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C H O U-K  I N G, 


LE 

UN  DES  LIVRES  SACRÉS  ' 

DES  CH.INOIS, 

Qui  renferme  les  Fondements  de  leur  ancienne  Hiftoire  , les  Principes 
de  leur  Gouvernement  & de  leur  Morale  ; 

OU  V RAGE  REÇU  El  L LI  PAR  CONF.UCIUS. 

Traduit  & enrichi  de  Notes,  par  Feu  le  P.  Gaubil,  Millionnaire  à la  Chine. 

Revu  & corrigé  fur  le  Texte  Chinois , accompagné  de  nouvelles  Notes  , de  Planches  gravées  en 
Taille-douce  & d’Additions  tirées  des  Hiftoriens  Originaux  , dans  lefquellcs  on  donne 
1 Hiftoire  des  Princes  omis  dans  le  Chou-king. 

Par  M.  DE  GUIGNES , 

Profejfeur  de  la  Langue  Syriaque  au  College  Royal  de  France , de  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  & Belles-Lettres  , Interprète  du  Roi  pour  les  Langues 
Orientales  , Garde  de  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre  , Cenfeur  Royal , & 
Membre  des  Sociétés  Royales  de  Londres  & de  Gottingue. 

Oa  y a joint  un  Difcours  Préliminaire  , qui  contient  des  Recherches  fut  les  tems  antérieurs  à ceux 
dont  parle  le  Chou-king , & une  Notice  de  l'Y-king , autre  Livre  Sacré  des  Chinois. 


A PARIS, 

Chez  N.  M.  Tillurd,  Libraire  , Quai  des  Auguftins , à S.  Benoît. 


M.  D C C.  L X X. 

AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 
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PREFACE. 

T i E P.  Gaubil  s’eil  plaint  quelquefois , dgns  les  Let- 
tres qu’il  m’a  écrites , de  ce  qu’on  ne  f'aifoit  aucun  ufage 
des  Mémoires  6c  des  Traductions  qu’il  envoyoit  en  Eu- 
rope , 6c  de  ce  qu’elles  reltoient  enfevelies  dans  l’oubli. 
J’ai  donc  cru  pouvoir  faire  imprimer  la  traduction  du 
Chou-king  , qu’il  avoit  envoyée  autrefois  de  Pe-kinoj. 
Le  manuferit  original  a été  perdu  -,  mais  avant  cet  évé- 
nement, M.  de  Lisle  en  avoit  tiré  une  copie , d’après  la- 
quelle celle  que  je  polfede  , & enfuite  une  autre  pour  la 
Bibliothèque  du  Roi  ont  été  faites.  La  mienne  fe  trou- 
vant défeCtueufe  en  quelques  endroits , j’ai  penfé  d’abord 

3u’il  me  feroit  aifé  de  la  corriger  par  celle  de  la  Biblio— 
icque  ; mais  l’une  & l’autre  ne  pouvant  exactement 
remplir  mes  vues  à cet  égard  , j’ai  eu  recours  au  texte 
Chinois  , dont  on  trouve  plufieurs  éditions  à la  Biblio- 
thèque du  Roi , d’autant  plus  qu’il  étoit  néceflaire  de 
rétablir  en  même-tems  les  noms  Chinois  qui  étoient 
altérés  &c  corrompus,  6c  de  vérifier  s’il  n’y  avoit  rien 
d’oublié  par  les  copiftes.  D’ailleurs , avant  que  de  don- 
ner cette  traduction  au  Public,  elle  me  paroilioit  exiger  en 
beaucoup  d’endroits  des  corrections  ; mais  en  faifant  ces 
changements , en  fubftituant  un  mot  à un  autre,  il  étoit 
à craindre  qu’on  ne  s’écartât  du  fens  que  porte  le  texte  ; 
il  a donc  fallu  comparer  cette  traduction  toute  entière 
6c  phrafe  â phrafe  avec  le  texte  Chinois.  Je  nie  fuis  alors 
apperçu  que  le  P.  Gaubil  , quoiqu’il  prétende  avoir 
fuivi  le  plus  littéralement  qu’il  a pu  le  texte , dans  le 
defiein  de  fe  faire  mieux  entendre  , avoit  fouvent  para- 
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phrafé  & même  répété  la  même  idée  en  d’autres  termes  : 
par-là  , en  allongeant  fa  traduction  , il  a fait  perdre  le 
laconifme  & la  précifion  qui  régnent  par-tout  dans  ce 
texte.  Les  Ouvrages  moraux  de  Confucius , traduits  par 
le  P.  Couplet , & qui  font  imprimés,  font  ainfi  noyés 
dans  une  paraphrafe  continuelle.  Le  P.  Gaubil  n’a  pas 
pris  une  fi  grande  liberté  , il  a plus  fuivi  fon  texte,  mais 
il  s’en  elt  encore  trop  écarté , parcequ’il  paroit  avoir  eu 
principalement  pour  guide  la  traduction  en  Tartare 
Mantchou  , qui  a été  faite  à la  Chine  ; fouvent  encore 
le  texte  elt  noyé  dans  un  long  difcours.  Ce  texte  m’a  paru 
pouvoir  être  rendu  en  François  d’une  maniéré  très  in- 
telligible , fans  ces  répétitions  & fans  ces  paraphrafes. 
Je  l’ai  donc  relu  à piufieurs  reprifes;  dans  les  endroits 
difficiles , j’ai  confulté  les  Commentateurs  Chinois , &c. 

{>ar  ce  travail , qui  m’a  occupé  beaucoup  plus  que  je  ne 
e penfois  d’abord  , j’ai  beaucoup  abrégé  la  traduction  du 
P.  Gaubil , loin  que  la  penfee  de  l’Auteur  en  devint 
plus  obfcure , elle  m’a  paru  avoir  plus  de  force , & fe 
relTentir  davantage  de  la  maniéré  de  s’exprimer  des  An- 
ciens, toujours  fententieufe  ; ainfi  cette  traduction  elt 
beaucoup  plus  conforme  à l’original  qu’elle  ne  leroit  au- 
paravant , d’autant  plus  que  j’ai  fait  enforte  que  chaque 
idée  du  texte  fe  trouvât  à la  même  place  en  François. 
Si  je  ne  prétens  pas  encore  avoir  faifi  par-tout  cette 
précifion  du  texte,  je  me  flatte  au  moins  que  ceux  qui 
voudront  s’occuper  de  l’étude  du  Chinois , pourront  pro- 
fiter de  cet  Ouvrage  ; c’elt  un  des  objets  que  je  me  fuis 
propofé , A'  que  je  n’ai  point  perdu  de  vue. 

On  trouve  dans  le  Chou-king  quelques  répétitions 
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que  jaurois  pu  fupprimer  ; il  m’eut  été  facile  également 
de  donner  plus  d’ordre  à quelques  Chapitres,  de  retran- 
cher des  maniérés  de  parler  fingulieres  ; mais  j’ai  penfé 
qu’il  valoir  mieux  jaréfenter  ce  Livre  avec  fon  caractère 
original  & fon  air  etranger , que  de  l’habiller,  pour  ainfi 
dire  , à notre  maniéré  : ainfi  )’ai  confervé  le  texte  tel 
qu'il  eft , dans  toute  fa  fimplicité  & avec  toutes  fes  répé- 
titions ; j’y  ai  même  remis  les  expreffions  fingulieres  que 
le  P.  Gaubil  avoit  fupprimées.  Il  a mis  plulîeurs  notes 
pour  réfuter  ceux  qui  accufent  les  Chinois  d’Athéifme  > 
je  les  ai  confervées  ; mais  j’ai  eu  attention  dans  la  traduc- 
tion des  paflages  qui  concernent  cette  queftion , de  ren- 
dre fidèlement  le  texte  , n’ayant  aucune  prévention  à 
cet  égard  , & ne  voulant  pas  entrer  dans  cette  difjaute  ; 
ainfi  le  Leéteur  pourra  juger  par  lui-même  d’apres  ces 
textes.  J’ai  cru  devoir  ajoûter  des  fommaires  à la  tête  de 
chaque  Chapitre  ; j’ai  traduit  quelques  paragraphes  qui 
manquoient  dans  les  deux  copies , & enfin  j’ai  rétabli 
par- tout  la  prononciation  des  noms  Chinois.  Au  refte  , 
ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  traduction  du  P.  Gau- 
bil teile  quelle  eft , pourront  confulter  le  manuferit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi.  J aurois  pu  me  fervir  de  cette 
traduction  uniquement  comme  de  guide , & en  donner 
une  nouvelle  ; mais  il  étoit  convenable , celle  du  P.  Gau- 
bil m’ayant  été  fi  utile  & fi  nécertaire  , de  ne  la  pas 
anéantir , pour  ainfi  dire  , en  la  faifant  entièrement  dif- 

{>aroître  par  le  changement  de  quelques  exprelfions  dans 
es  endroits  qui  ne  fouffrent  point  de  difficultés  ; ainfi 
j’ai  confervé  tout  fon  fond  lorfque  le  fens  du  texte  me 
l’a  permis. 

* ÿ 


Digitized  by  Google 


IV 


PREFACE. 

• Je  ne  m’arrêterai  point,  dans  cette  Préface  , à faire 
l’éloge  du  Chou-king;  peut-être  me  taxeroit-on  de  pré- 
vention : le  Public  en  jugera  lui-même.  Je  le  prie  feule- 
ment de  confidérer  que  cet  ouvrage  cil  le  Livre  facré 
d’une  Nation  fage  & éclairée , qu  il  eft  la  bafe  de  fon 
Gouvernement , l’origine  de  la  Législation  , le  Livre 
dans  la  leéture  duquel  fes  Souverains  & fes  Minières 
doivent  fe  former , la  fource  la  plus  pure  & la  moins 
équivoque  de  fon  hiftoire,  le  livre  le  plus  important  des 
Livres  facrés  des  Chinois , pour  lequel  ils  ont  autant  de 
refpecl  <5e  de.vénération  que  nous  en  avons  pour  les  textes 
de  l'Ecriture  Sainte , & auquel  ils  n’oferoient  changer 
un  feul  de  fes  caraéteres,  qu’ils  ont  tous  comptés  (r): 
enfin  des  Empereurs  ont  frit  graver  ce  livre  tout  entier 
fur  des  monuments  publics.  Cependant  cet  Ouvrage  ne 
doit  être  regardé  que  comme  les  relies  d’une  Hiiloire 
plus  confidérable  ; on  apper^oit  en  plufieurs  endroits  des 
lacunes,  quelques  rénverfements , & plufieurs  Chapitres 
ne  font  que  des  fragments.  On  a la  lifte  d’un  grand  nom- 
bre d’autres  qui  etoient  déjà  perdus  lorfqii’on  le  re- 
couvra. 

Ce  Livre  renferme  une  morale  auftere  ; il  preferit  par- 
tout la  vertu , l’attachement  le  plus  inviolable  au  Souve- 
rain , comme  à une  perfonne  facrée  mife  fur  le  Trône 
par  le  Ciel , dont  il  tieat  la  place  fur  la  terre,  un  profond 
refpeél  pour  le  culte  religieux , la  plus  parfaite  foumif- 
fion  aux  Loix , une  entière  obéifiance  aux  Magiftrats.  IB 
contient  de  plus  les  devoirs  de  ces  Magiftrats  &c  de  tous 


(>)  Ils  font  au  nombre  de  vingt-cinq  mille  fepteems. 
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les  Officiers  à l'égard  des  Peuples  regardés  comme  les 
enfans  du  Souverain , & les  obligations  du  Souverain 
lui-même,  auquel  on  accorde  à peine  cuelques  délafie- 
ments.  Un  Trône , dit  le  Chou-king , ejl  le  Jtége  des  em- 
barras & des  difficultés. 

Oeil  en  conlîdération  de  ces  Loix , contenues  dans 
cet  Ouvrage  , que  les  Chinois  étoicnt  anciennement  les 
arbitres  des  différends  qui  arrivoient  chez  leurs  voilîns, 
& qu’en  général  ils  ont  été  admirés  de  toutes  les  Nations 
qui  les  ont  connus.  Eufebe  , dans  fa  Préparation  Evan- 
gélique ( i ) , dit , d’après  BardefTanes , que  che ç les  Sercs 
ily  a des  Loix  qui  défendent  le  meurtre  , le  libertinage  , 
le  vol  y & le  culte  des  Idoles  ; c’efl  pourquoi , ajoûte-t-il , 
dans  ce  vajle  pays , on  ne  voit  point  de  temples , de femmes 
débauchées  , d’ adultérés , de  voleurs  , ni  d’homicides  : 
l’étoile  de  Mars  ne  leur  a point  impofé  la  dure  néceffité 
de  tuer  les  hommes  y & celle  de  Venus  ne  leur  a point' in f 
pire  de  prendre  la  femme  d’autrui  , quoique  ces  deux 
étoiles  parcourent  tous  les  jours  leur  ciel , & quoiqu’il 
naiffie  tous  les  jours  & à toute  heure  des  Sens.  Cet  éloge 
eft  certainement  exagéré , comme  nous  exagérons  ac- 
tuellement ceux  que  nous  donnons  aux  Chinois , les 
mêmes  que  les  Seres  ; mais  il  prouve  toujours  que  la 
vertu  a été  depuis  long-tems  en  honneur  chez  ces  Peu- 
ples. Pline  (z) , en  parlant  d’eux , les  qualifie  de  peuples 
doux , Seres  mites  qtudem  ; mais  il  les  blâme  à caufe  de 
l’averfion  qu’ils  ont  pour  les  Etrangers  qui  commercent 
avec  eux  ffed  & ipfis  feris  perf  miles , curn  commercia 

(i)  Livre  6 , Chap.  ro.  p.  174. 

(x)  Lib.  6 • n°.  10 , de  l’Edit  du  P.  Hardouinv 
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fpeclant , parceque  , comme  dit  Martianus , cité  parle 
P.  Hardouin  , appofiùone  mercium  fine  colloquo  gau- 
deru  unplere  coniraÜum  ; c’eft  avec  peine  qu  iis  fe  com- 
muniquent avec  les  Nations  qui  fe  rendent  dans  leurs 
ports.  Tel  eft  encore  le  caractère  des  Chinois  ; & le 
Chou-king,  fans  défendre  le  commerce,  infifte  beau- 
coup fur  ce  que  l’on  ne  doit  pas  rechercher  les  cliofes 
rares  & précieufes  qui  viennent  des  Etrangers.  Il  ri y a 
que  les  Sages , dit-il , que  l'on  doive  s’emprefjer  rie  re- 
cevoir. 

Quoiqu’en  fait  de  morale  le  Chou-king  ne  nous  ap- 
prenne rien  de  nouveau , on  ne  fera  pas  fâché  cepen- 
dant de  connoître  quelles  étoient  les  moeurs  , les 
ufages , la  maniéré  de  penfer  & de  s’exprimer  de  ces 
Peuples  il  y a trois  mille  ans , quels  font  les  fondements 
d’un  édifice  fi  folidement  établi , je  veux  dire  d’un 
Empire  qui  fubfifte  depuis  fi  long-tems , &:  aux  Loix 
duquel  les  Vainqueurs  eux-mêmes  ont  été  obligés  de  fe 
foumettre.  On  peut  voir  dans  le  Poeme  ( i ) compofé  par 
l’Empereur  Kien-long , qui  occupe  actuellement  le 
Trône  de  la  Chine  , que  le  Chou-king  eft  encore  la  bafe 
du  Gouvernement  Chinois  ; TEmpereur  en  a tiré  plu- 
fieurs  belles  maximes  : d’ailleurs  , ce  livre  renferme  ce 
que  l’on  fait  de  l’ancienne  Hiftoire  de  La  Nation. 

Si  le  Chou-king  étoit  moins  ancien,  on  feroit  tenté 
de  croire  que  toutes  fes  maximes  font  puifées  dans  les 
écrits  des  Stoïciens , elles  en  ont  toute  l’empreinte  ; mais 


(i)  Ce  Poeme , intitule  Eloge  de  Moukden  , eft  imprime  chez  le  même 
Libraire  qui  a imprimé  ce  volume. 
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Confucius  eft  more  avant  que  les  Fondateurs  de  cette 
Sedte  eu (Tent  paru  , & ce  Philofophe  Chinois  n’eft  que 
le  compilateur  & le  revifeur  de  ce  livre , dont  les  diffé- 
rentes parties  exiftoient  avant  lui,  c’eft-à-dire,  l’an  jyo 
avant  J.  C.  Le  Chou-king  eft  donc  un  des  plus  anciens 
livres  que  nous  ayons.  S’il  faut  en  croire  les  Chinois , 
il  s’y  trouve  des  parties  qui  feroient  encore  plus  ancien- 
nes , puifqu’ils  penfent  que  les  Chapitres  qui  contien- 
nent ce  que  l’on  rapporte  d’Yao  & de  Chun  ont  été  com- 
pofés  par  des  Hiftoriens  qui  vivoient  du  tems  même  de 
ces  Princes  : or  Yao  , le  plus  ancien,  régnoit,  fuivant  la 
chronologie  ordinaire  des  Chinois,  vers  l’an  1357  avant 
J.  C.  Les  Chinois , qui  n’ont  aucune  connoiflance  de 
l’Hiftoire  des  autres  Nations , ne  forment  aucun  doute 
fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  ces  Chapitres  ; quant  à nous, 
il  faudroit  être  bien  crédule  pour  admettre  que  tous  ces 
faits  ont  été  écrits , & même  font  arrivés  dans  des  tems 
fi  reculés  & dans  un  pays  fi  éloigné.  Ces  premiers  Chapi- 
tres feroient  les  plus  anciens  écrits  qui  fufient  au  monde  ; 
mais  quand  on  les  examine  avec  attention , on  y remar- 
que des  détails  qui  font  naître  de  violents  foupçons  fur 
l’ancien  état  de  l’Empire  Chinois.  Cét  Empire,  pen- 
dant le  régné  des  deux  premières  Dynafties,  c’eft-à-dire, 
jufqua  l’an  1 1 ix  avant  J.  C. , paroît,  pour  ainfi  dire , 
être  renfermé  dans  un  territoire  médiocrement  étendu  , 
je  dirois  volontiers  dans  un  feul  canton , que  l’on  quittoit 
lorfque  la  néceflïté  des  vivres  obligeoit  à en'  aller  cher- 
cher ailleurs.  A l’époque  dont  je  viens  de  parler,  Vou- 
vang , fondateur  de  la  troifieme  Dynaftie,  arrive  de  l’oc- 
cident avec  trois  mille  hommes,  dont  une  partie  étoient 
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des  Barbares  voifins  de  la  Chine  , il  s’empare  de  l’Em- 
pire , &:  renferme  dans  une  ville  tous  le^  anciens  fujets 
de  l’Empereur  détrôné  ; il  leur  donne  de  nouvelles  loix , 
les  fait  inltruire  , & parvient  infenfiblement  à changer 
toute  la  Nation  : voilà  ce  que  l’on  apprend  dans  le  Chou- 
king.  Tcheou-koncr  , frere  du  conquérant,  polira  la 
Nation , & fut  le  véritable  Législateur  des  Chinois.  Les 
Loix  & le  Gouvernement  prennent  alors  une  nouvelle 
forme  , les  cérémonies  relqdeufes  font  mieux  réglées  i 
on  commence  à s’appliquer  a la  Philofophie.  Un  Chapitre 
entier  du  Chou-king  renferme  les  idées  que  l’on  avoit 
alors  de  cette  Science.  Ce  Chapitre  a quelque  rapport 
avec  le  traité  d’Ocellus  Lucanus , mais  il  tft  plus  impar- 
fait , parcequ’il  eil  plus  ancien.  L’Empire  Chinois  etoit 
encore  peu  confidérable. 

Pendant  le  règne  de  la  Dynnftie  des  Tcheou  , qui 
commença  , comme  je  l’ai  dit  , vers  l’an  mz  avant  • 

J.  C. , il  furvint  des  troubles  confidérables  dans  l’Empire , 
qui  firent  négliger  les  établiflements  du  Philofophe 
Tcheou-kong.  Les  monuments  hiftoriques  furent  aban- 
donnés jufqu  au  tems  que  Confucius  les  ratfembla  en  un 
feul  corps  avec  dts  Mémoires  concernant  l’établiflement 
de  la  trofieme  Dynailie , & principalement  ce  qui  a rap- 
port à la  législation  que  Confucius  ne  fit  par-là  que  rc- 
nouveller  ; encore  n'a-t-on  pas  tous  les  Chapitres  qui 
çxiftoient  anciennement.  On  remarque  , en  lifant  le 
Chou-king , une  différence  affez  confidérable  entre  les 
trois  premières  parties  & la  quatrième  dans  cell^-ci  on  , 
voit  des  hommes  qui  ont  plus  réfléchi  & qui  font  plus 
inftruits  que  ne  l'étoient  leurs  prédécelfeurs  5 mais  ces 

derniers , 
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derniers , guidés  par  les  feules  lumières  de  la  raiion  {im- 
pie 8c  naturelle , n’en  étoienc  pas  moins  fages. 

D’après  tout  ce  que  j’ai  dit  du  Chou-king  , on  croira 
peut-être  que  cet  Ouvrage  n’eft  qu’un  traité  de  morale 
& de  politique  -,  nous  devons  le  regarder  encore  comme 
1 unique  monument  de  l’ancienne  H Moire  de  la  Chine: 
toutes  les  inftruCtions  qui  s’y  trouvent  n’y  font  rappor- 
tées qu’à  i’occafion  des  événements.  Tantôt  c’eft  un 
Prince  qui  établit  un  Vaflàl  ou  un  Miniftre,  & qui, à 
cette  occafion , lui  enfeigne  de  quelle  maniéré  il  doit  fe 
comporter  dans  fa  nouvelle  place  ; tantôt  c’eft  un  Minif- 
tre qui  inftruit  fon  Maître  encore  jeune  ; quelquefois 
ceftun  événement  qui  détermine  l’Empereur  ou  plu- 
tôt le  Roi , car  alors  les  Souverains  de  la  Chine  ne  por- 
toient  que  ce  titre  , à communiquer  fes  réflexions  8c  à 
publier  fes  ordres.  Dans  un  Chapitre  on  voit  la  forme  du 
Gouvernement  8c  le  nombre  des  Magiftrats  , dans- un 
autre  les  expéditions  militaires  ; en  un  mot , c’eft  un 
livre  hiftorique  dans  lequel  les  différents  événements 
font  naître  l’occafion  de  donner  des  préceptes  & des  inf- 
truétions  au  Souverain  , aux  Grands , aux  Miniftres  & 
aux  Peuplés.  Il  fembleroit  que  le  Chou-king  ne  contien- 
droit  que  l’Hiftoire  des  tems  héroïques  de  la  Chine  > 
mais , ils  font  bien  différents  de  ces  mêmes  tems  chez 
. les  Grecs  ; les  Héros  de  ceux-ci  étoient  des  efpeces  de 
brigands  qui  étoient  le  fléau  des  pays  par  lefquels  ils  paf- 
foient , une  bravoure  féroce  étoit  leur  caraétere  -,  ceux  de 
la  Chine  au  contraire  ne  font  occupés  qu’à  faire  le  bon- 
heur des  hommes  , à fe  perfectionner  dans  la  pratique 
de  la  vertu,  à établir  des  loix  fages,  pleines  d’humanité 
& de  douceur.  b 
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J’ai  dit  qu’il  y a peu  d’ordre  dans  ce  livre , & que  l'oit  # 
n’y  parle  que  d’un  périt  nombre  de  Princes.  Il  ne  con- 
tient en  effet  que  très  imparfaitement  l’ancienne  Hif- 
toire  de  la  Chine  -,  il  n’y  eft  fait  mention  que  de  vingt 
Empereurs,  qui  ne  fe  fuccedent  pas  immédiatement, 
& quelques-uns  de  ceux-là  même  n’y  font  qu’indiqués. 
On  commence  par  Yao  & par  Chun , enfuite  on  vient 
à la  première  Dynaftie  nommée  Hia  : on  ne  fait  men- 
tion que  de  cinq  de  fes  Empereurs  , les  douze  autres 
font  omis  ; pour  la  fécondé  Dynaftie , de  vingt-huit 
Empereurs , on  ne  parle  que  de  huit  : enfin  pour  la  troi- 
licme , jufqu’au  régné  de  Ping-vang  , 770  ans  avant 
J.  C. , il  n’eft  queftion  que  de  fix  Empereurs , & on 
garde  le  filence  fur  les  huit  autres  ; du  refte  on  n’y  fixe 
aucune  époque  ni  aucune  date,  & en  général  on  n’y  mar- 
que point  la  durée  des  régnés , fi  l’on  en  excepte  ceux  de 
quatre  ou  cinq  Princes.  Le  cycle  chinois  n’y  eft  employé 
que  pour  défigner  les  jours  & non  les  années,  comme  les 
Hiltoriens  poftérieursont  fait. 

Teleftl  etat  du  Chou-king  ; mais  pour  donner  une 
idée  plus  exaéte  de  l’ancienne  Hiftoire  de  la  Chine , j’ai 
rapporté , entre  les  différents  Chapitres  de  cfe  livre  an- 
cien , i9.  l’Hiftoire  des  Princes  même  dont  le  Chou- 
king  fait  mention  , parcequ’elle  n’y  eft  pas  complette  , 

& que  tous  les  événements , fuppofés  connus , n’y  font  pas  . 
indiqués.  t°.  Celle  des  Princes  qui  y font  entièrement 
omis  ; c’eft  pourquoi , entre  les  différents  Chapitres  du 
Chou  king,  j’ai  joint  un  article  que  j’intitule  Addition, 
au  Chou-king : ainfi  on  pourra  lire  ce  livre  feul  & tel 
qu’il  nous  a été  conferyé,  & ceux  qui  voudront  joindre 
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à cette  le&ure  celle  des  Additions  , auront  une  idée 
beaucoup  plus  exaéte  de  ce  qui  nous  refte  de  l’ancienne 
Hiftoire  Chinoife.  J’ai  tiré  toutes  ces  additions  d’un  an- 
cien livre  Chinois  intitulé  Tfou-chou , compofé  avant 
l’incendie  des  livres , c’eft-à-dire  , vers  l’an  197  avant 
J.  C. , & découvert  environ  l’an  z8j  de  l’ Ere  Chrétien- 
ne. J'ai  joint,  mais  en  les  diftinguant,  quelques  remar- 
ques tirées  d’un  Ouvrage  authentique,  ellime  univerfel- 
lement  à la  Chine , & qui  porte  le  titre  de  Kang-mo  : ces 
remarques  ferviront  à faire  connoître  les  variations  & les 
incertitudes  de  la  Chronologie  Chinoife.  J’ai  mis  en 
marge  des  Chapitres  du  Chou-king  le  commencement 
& la  fin  du  régné  de  chaque  Prince , fuivant  le  calcul 
des  deux  Ouvrages  que  je  viens  de  citer  , en  les  rappor- 
tant à l’Ere  Chrétienne.  Enfin,  aux  notes  que  le  P.  Gau- 
bil  a faites  fur  le  texte , notes  qui  font  en  grand  nombre, 
& toutes  tirées  des  Commentateurs  Chinois  , j’en  ai 
ajouté  quelques-unes  qui  m’ont  paru  néceflaires , & que 
j’ai  diftinguées  par  deux  crochets.  Mais  pour  ne  pas 
trop  les  multiplier,  j’ai  renvoyé  à la  fin  de  l’ouvrage 
une  fuite  de  notes  qui  forment  une  efpece  d’eflai  lur 
les  Antiquités  Chinoifes  ; je  les  ai  tirées  du  Dictionnaire 
intitulé  Tching  tjc-tong , qui  renferme  beaucoup  de  traits 
hilloriques , & d’un  autre  livre  qui  a pour  titre  Lo-king- 
tou , c’eit-à-dire , recueil  des  figures  qui  fie  trouvent  dans 
les  King.  On  y voit  gravés  tous  les  vafes , les  inftruments 
& habits , les  cartes , les  détails  des  cérémonies  dont  il  eft 
parlé  dans  les  King.  Le  P.  Gaubil  paroît  n’avoir  pas 
connu  cet  excellent  Ouvrage , puifqu  il  dit  quelquefois , 

b ij 


Digitized  by  Google 


xi)  P R E F A C E. 

dans  les  notes,  qu’il  a été  arrêté  pour  les  noms  de  cer- 
tains inftruments  : il  ne  s’agifloit  que  de  confulter  cet 
Ouvrage , qui  préfente  à cet  égard  le  fentiment  des  Chi- 
nois fur  ces  monuments  anciens.  C’eft  d’aprcs  ce  livre 
que  l’on  a gravé  les  inftruments  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  Chou-king  ; j’ai  choifi  les  principaux , c^ue  j’ai 
diftribués  fur  quatre  planches,  pour  les  ajouter  à cette 
tradu&ion  , qui  par-là  devient  plus  conforme  aux  Edi- 
tions Chinoifes  de  ce  livre , à la  tête  defquelles  on  les 
trouve  toujours  , parceque  ces  figures  font  néceflaires 
pour  l’intelligence  du  texte. 

Avant  que  d’achever  ce  qui  concerne  le  Chou-king, 
je  crois  devoir  dire  un  mot  de  fon  ftyle , qui  eft  appelle 
par  les  Chinois  Kou-ven , c’eft-à-dire  , ancienne  compo- 
sition. Il  fur  parte  en  fimplicité  , en  noblerte  & en  éléva- 
tion , tout  autre  ftyle  : il  confifte  à dire  beaucoup  de 
chofes  en  peu  de  mots  ; toutes  les  penfées  y portent  l’em- 
preinte de  maximes  importantes  : par-tout  on  y voit 
régner  la  vérité  dans  les  idées  & l’élégance  dans  l’expref- 
fion.  Souvent  chaque  membre  d’une  phrafe  eft  compofé 
d’un  même  nombre  de  caraéteres  qui  riment  & jouent , 
pour  ainfi  dire  , entr’cux.  Par  exemple  , pour  dire  qu’il 
faut  toujours  être  fur  fes  gardes , & que  c’eft  dans  le  tems 
que  l'on  ne  craint  rien  qu’on  a plus  fujetde  craindre,  le 
Chou-king  s’exprime  ainfi  en  quatre  mots  Fo  goei , 
ge-goei , que  l’on  peut  rendre  littéralement  par  ces 
mots  non  timenti  advcnit  timor.  On  me  permettra  de 
citer  encore  un  fécond  exemple  ; après  avoir  dit  que  le 
Ciel  ne  change  jamais  de  conduite  à l’égard  des  hom- 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xiij 

mes , pour  faire  entendre  que  le  bien  ou  le  mal  qui  nous 
arrivent  ne  dépendent  que  de  la  maniéré  dont  nous  nous 
comportons , l’Auteur  s’exprime  ainfi  : 

» - i ' . ■ . * . . 

Tço-chen , kiang-tchi-pe-ifuxng , 

Tço-po-chen  , kiüng-tchi- pe-yang  ; 

c’eft-à-dire  , celui  qui  fait  le  bien  ejl  comblé  de  biens , 
celui  qui  fait  le  mal  ejl  accablé  de  maux. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à rendre  ce  ftyle  ferré  & 
en  même-tems  très  difficile  à entendre , c’eft  quen  Chi- 
nois il  n’y  a aucune  marque  de  déclinaifon , de  conjugai- 
fon  , de  tems,  de  perfonnes,  ni  prefque  point  de  parti- 
cules ; en  un  mot,  tout  ce  que  nous  avons  imagine  pour 
rendre  le  langage  plus  clair , en  eft  banni.  Les  deux  der- 
nières phrafes  que  je  viens  de  citer,  rendues  en  françois 
littéralement , font  faire  bien , arriver  lui  cent  bonheurs , 
faire  non  bien , arriver  lui  cent  malheurs  : telle  eft  la 
maniéré  de  s’exprimer  des  Chinois.  L’abfence  des  formes 
grammaticales  fert  à rendre  ce  ftyle  plus  fententieux  ; de- 
là réfulte  que,  ce  qui  dans  les  autres  Langues  ne  s’adrefle 
qua  une  feule  perfonne , devient,  en  Chinois, une  pro- 
pofition  générale  & une  maxime  dite  pour  tout  le  mon- 
de. Au  refte,  la  forme  de  conftrudtion  que  nous  venons 
de  voir , eft  la  même  que  celle  des  Langues  Orientales , 
& principalement  de  l’Arabe.  J’ajoûte  que  les  Hébreux  , 
& actuellement  les  Arabes,  font  encore  dans  i’ufage  de 
rimer  leur  profe , foit  à la  fin  des  phrafes,  foit  aux  diffé- 
rents membres  de  la  même  phrtffe.  On  voit  par  le  Chou- 
king,  & l’on  fait  d’ailleurs , que  chez  tous  les  anciens 
Peuples,  les  inftruCtions,  & ce  que  l’on  vouloit  tranf- 
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mettre  à la  poftérité  , étoit  mis  en  mufique  & chanté  ; 
c’eft  vraifemblablement  pour  cette  raifon  que  cet  ancien 
ftyle  fe  relient  encore  de  cette  efpece  de  poéfie  profaïque  , 
rimée  & à-peu-près  mefurée.  Les  maximes  & les  pré- 
ceptes n’en etoient  que  plus  aifés à retenir.  Les  Hebreux , 
les  Arabes  & les  Chinois  l’ont  confervée  dans  leur  profe. 
Nous  appercevons  de  ces  rimes  dans  la  Genefe , l’Alco- 
ran  en  eft  rempli  ; elles  font  un  monument  de  la  plus 
haute  antiquité  qui  s’eft  confervé  dans  le  ftyle.  L’Hif- 
toire , deftinée  à inftruire  les  hommes  par  les  exemples 
des  fiécles  pafles , plutôt  qu’à  les  amuier  , étoit  écrite 
* ainfi.  L’Hiftorien  ne  cherchoit  pas  à intérefler  Ton  Lec- 
teur par  des  defcriptions  agréables,  il  fe  bornoit  à rendre 
en  peu  de  mots  les  événements  , ou  plutôt  à les  indiquer 
Amplement  ; aufti  voyons- nous  que  les  anciens  écrits  font 
peu  étendus  : cette  brièveté  eft  la  marque  de  leur  ancien- 
neté. Confucius , né  vers  l’an  y $ o avant  J.  C. , a écrit  une 
Hiftoire  de  fon  pays  qui  eft  admirée  par  tous  les  Chinois , 
& regardée  comme  un  vrai  modèle  : cependant  cette 
Hiftoire , écrite  dans  le  ftyle  du  Chou-king , ne  pafle- 
roit  chez  nous  que  pour  une  fimple  table  chronologique  -, 
c’eft  qu’à  la  Chine  on  a confervé  le  goût  & la  maniéré 
des  anciens  peuples  de  l'Orient,  & que  nous  avons  imité 
les  Grecs  & lesKomains.  Chez  les  Chinois , l’Hiftoire 
contenoit  les  Loix  de  l’Empire , & la  Morale  -,  aulîi  le 
Chou-king  en  recommande-t-il  fréquemment  la  leéture. 
Tout  homme  qui  ejl  en  place  , dit- il , doit  être  injlruit  de 
l antiquité  : avec  cette  cowoijpmce  ilparle  à propos, , il  ne 
fe  trompe  pas  dans  fesdécifions  : des  Magijlrats  qui  ne  font 
pas  injlruits fortt  comme  deux  murailles  qui  fe  regardent. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  xv 

C’eft  une  folie  , ajoûte-t-il , de  dire,  comme  les  jeunes 
gens  : nos  Ancêtres  ne  favo'unt  rien.  L’Hiftoire  en 
Egypte  étoit  regardée  fous  le  même  point  de  vue,  & tous 
les  jours  le  Souverain  étoit  obligé  d’en  entendre  la  leélure 
pour  apprendre  à gouverner. 

Des  P euples  qui  ont  eu  une  fi  grande  idée  de  l’Hiftoire, 
ont  dû  ne  rien  négliger  pour  la  tranfmettre  à la  poftérité. 
Les  Chinois  prétendent  en  effet  que  dès  la  plus  haute 
antiquité , l’Empereur  & les  Princes  tributaires  avoienc 
chacun  leurs  Hiftoriens  publics , ainfi  la  rédaction  de 
l’Hiftoire  n’étoit  pas  abandonnée  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes.  Sous  les  deux  premières  Dynafties,  c’eft-a-dire, 
fous  celle  de  Hia , qui  a commencé  vers  l’an  1x07  avant 
J.  C. , & fous  celle  de  Chang , qui  a fini  vers  l’an  1 1 2.2. 

' avant  J.  C. , il  y avait  à la  Cour  deux  Hiftoriens , l’un 
apj>ellé  l’Hiftorien  de  la  gauche  (1),  qui  étoit  chargé 
d écrire  les  paroles  des  Princes , l’autre  l’Hiftorien  delà 
droite  (i) , qui  écrivoit  leurs  actions.  Sous  la  Dynaftie 
fuivante  on  en  ajouta  encore  deux (3  ). 

Comme  la  Chine  étoit  alors  divifée  en  plusieurs  petits 
Royaumes,  tous  les  Souverains  de  ces  Etats  avoientfuivi 
l’exemple  de  l’Empereur.  Ces  Hiftoriçns  apportoient 
un  foin  extraordinaire  pour  ne  rien  mettre  que  de  vrai 
dans  leurs  écrits  \ aufli  jouiffoient-ils  de  la  plus  grande 
confidération  auprès  des  Empereurs.  Ils  faifoient  en  leur 
préfence  la  le&ure  de  ces  anciennes  Annales , afin  que 


(1)  Tfo-fu  ou  TJo-fc ,ou  Tfo  che. 

(1)  Yeou  fu  ou  Ÿeou-jt  ; on  prononce  auflî  ce  dernier  mot  Che. 

( j ) Noui-fe  & VaX-ft , i’tiiftorien  de  l’intérieur  6e  celui  de  l’extérieur. 
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l’exemple  des  Princes  vertueux  fervît  à rectifier  la  con- 
duite de  celui  qui  régnoit.  Plufieurs  de  ces  Hiftoriens 
ont  mieux  aimé  s’expofer  à la  mort  que  de  ne  pas  inférer 
dans  leurs  Annales  les  défauts  du  Souverain.  Le  grand 
Hiftorienétoitun  des  principaux  Officiers  de  l’Empire  5 il 
étoit  autant  conlidéré  que  le  premier  Miniftre  ; quelque- 
fois il  a été  en  même  tems  le  Grand  Prêtre  de  la  Re- 
ligion. 

L’Hiftoire  étoit  faite  alors , moins  pour  donner  la 
connoiflance  des  tems  & des  régnés  que  pour  inftruire 
par  des  exemples  ceux  qui  étoient  à la  tête  du  Gouver- 
nement. « Quels  hommes , dit  un  Philofophe  Chinois , 
- que  nos  anciens  Rois  ! leurs  paroles  étoient  autant  de 
» maximes  propres  à fervir  de  loix  à tout  l’Univers , 
» leurs  aétions  autant  d’exemples  propres  à fervir  de  mo- 
« dele  à tous  les  fiécles.  Cependant  tout  fages  & tout 
« vertueux  qu’étoient  ces  grands  hommes , ils  fe  dé- 
•>  fîoient  encore  deux-mêmes , ils  craignoient  de  fe  re- 
» lâcher  & de  s’oublier.  Pour  fe  tenir  en  haleine  ou  pour 
» être  redrefles  en  cas  de  befoin , parmi  les  Officiers  de 
» leur  fuite , ils  en  avoient  dont  l’emploi  étoit  de  remaf- 
» quer  leurs  paroles  & leurs  adtions , d’en  porter  un  ju- 
» gement  équitable , & de  les  faire  pafler  aux  fiécles 
» fuivants.  Telle  étoit,  dans  la  première  inftitution  , la 
» fonction  principale  des  Hiftoriens  : tenir  un  regître 
*»  des  mois  & des  jours  pour  avertir  à tems  des  céré- 
« monies , n etoit  que  l’accefloire  de  cet  emploi  «. 

Tous  ces  foins  pris  à la  Chine  pour  écrire  l’Hiftoire , 
font  prefque  devenus  inutiles.  Les  guerres  civiles  qui 
arrivèrent  cinq  à fix  cents  avant  J.  C. , ont  d'abord  fait 

négliger 
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•négliger  ces  établiffements  ; on  prétend  qu’il  n’y  eut 
plus  a Hiftoriens  publics.  Enfuite,  l’an  1 i 3 avant  J.  C. , 
l’Empereur  Chi-hoang-ti  ayant  fait  brûler  les  anciens 
monuments , il  ne  relia  plus  que  quelques  livres  & des 
fragments , qu’il  eft  fouvent  difficile  de  concilier.  Ce 
Prince , qui  vouloir  changer  entièrement  la  forme  du 
Gouvernement  Chinois , & fe  rendre  abfolu  dans  l’Em- 
pire, crut  que,  pour  abolir  les  loix  & les  anciens  ufages , 
il  falloit  détruire  les  monuments  hiftoriques  qui  les  ren- 
fermôient , d’autant  plus  que  les  Lettrés  ne  ceffoient  de 
blâmer  fa  conduite  en  lui  citant  ces  anciens  monuments. 
Il  ordonna  donc  que  l’on  brûlât  le  Chou-king , le  Chi- 
king , & plufieurs  autres  Traités  d’Hiftoîre  & de  Mo- 
rale , contraires  au  Gouvernement  préfent , & il  ne  con- 
ferva  que  les  livres  des  Sciences  & l’Hiftoire  de  fa  Fa- 
mille. Ses  ordres  furent  exécutés  avec  la  plus  grande 
cruauté  : on  brûla,  avec  leurs  livres , quatre  à cinq  cents 
Lettrés  qui  s croient  retirés  dans  les  montagnes , pour 
fauver  ces  ancien  s monuments  ; mais  trente-fept  ans  après 
cette  perfécution,  176  avant  J.  C. , l’Empereur  Ven-ti 
fit  rechercher  les  livres  qui  avoient  pu  échapper  â cet 
incendie  ; on  découvrit  principalement  le  Chou-king.  . 

Après  ta  découverte  de  ce  livre  &r  de  quelques  autres 
de  l’Empire  , on  rétablit  la  Charge  de  Grand  Hiftorien  , 
& Se-ma-tfien , qui  en  fut  revetu , raflembla  , vers  l’an 
97  avant  J.  C. , tous  ces  fragments,  qui  fe  réduifent  à 
un  petit  nombre , & compofa  des  Mémoires  fur  l’an- 
cienne Hiftoire.  Il  forma  un  Syftême  de  Chronologie  ; 
dans  la  fuite  d’autres  en  propoferent  de  contraires  : ainfî 
les  Chinois  à cet  égard  ne  font  pas  d’accord  entr’eux. 

i s J . * . . . „ : Ç 
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Cet  Ouvrage  de  Së-ma-tfien  eft  la  première  Hiftoite 
Chinoife  complette  qui  exifte  à préfent.  Dans  la  fuite  , 
& de  flecle  en  fiecle  , on  en  a publié  pour  chaque  Dy- 
naftie,  qui,  depuis  cette  époque,  a gouverné  l’Empire.  Ce 
beau  Recueil , qui  eft  tout  entier  à la  Bibliothèque  du 
Roi , eft  connu  fous  le  nom  des  vingt-un  Hiftoriens  : il 
eft  d’une  étendue  immenfe  , & renferme  l’Hiftoire  au- 
thentique de  l’Empire,  faite  par  des  Hiftoriens  publics, 
feuls  chargés  fucceftivement  de  la  compofer.  Voilà  la 
première  claffe  des  Livres  Hiftoriques.  Chacun  de  ces 
différents  ouvrages  eft  divifé  en  plulîeurs  livres , & con- 
tient l’Hiftoire  des  Empereurs,  des  Impératrices , des 
Princes  leurs  enfants , celle  des  grands  Officiers , Minif* 
très  ou  Généraux  d’ Armée  , celle  des  petits  Royaumes 
voifins  ou  tributaires , les  liaifons  avec  les  Pays  Etran- 
gers , l’Hiftoire  de  toutes  les  perlbnnes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  qui  fe  font  diftinguées  par  leur  fcience  & par 
leur  mérite  -,  l’Hiftoire  particulière  des  Rebelles , les  Ob- 
fervations  Aftronomiques  , les  phénomènes , & en  gé- 
néral , l’Hiftoire  des  sciences  & des  Arts  : les  nouvelles 
inventions,  les  livres  qui  ont  paru  pendant  le  régné  de 
la  Dynaftie , la  Géographie  de  l’Empire  , les  Loix  & ce 
qui  a rapport  à l’adminiftration  : en  un  mot , toutes 
les  parties  qui  peuvent  entrer  dans  1 Hiftoire  y font  trai- 
tées , mais  chacune  f parément , ce  qui  met  de  la  feche- 
reflé  dans  chaque  article  ; chaque  fujet  y parok  avec  ce 
■qui  lui  eft  propre , & n’eft  point  embeilLpar  des  détails 
étrangers  ; mais  il  ne  faut  point  perdre  de  vue  que  tous 
ces  details  ne  commencent  qu’environ  deux  fiécles  avant 
l’Ere  Chrétienne , & que  ce  qui  précédé  cette  .époque 
n’eft  paségalement  détaillé. 
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Apres  cette  première  cia  fie  d’Hhloriens  authenti- 
ques , les  Chinois  placent  les  Chroniques.  Parmi  les  an- 
ciens monuments  échappés  à l'incendie , on  trouva  une 
petite  chronique  intitulée  Tchun-tjieou , faite  par  Con- 
fucius ; elle  fervit  de  modèle  pour  en  epropofer  de  fem- 
blables , mais  plus  étendues.  D’abord  ces  chroniques  ne 
contenoient  que  l’hiftoire  de  quelques  Familles  particu- 
Jieres , dans  la  fuite  on  en  compofa  qui  renfermèrent 
celle  de  toute  la  Chine.  Les  plus  çonfidérables  font  à la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Les  anciens  Chinois  avoient  un  Ecrivain , qui , fous 
le  titre  d ’HiJlorien  de  V intérieur , k. toit  oblige  d écrire 
ce  qui  fe  pafloit,  6c  même  ce  qui  fe  difoit  au-dedans  du 
Palais.  Cette  Charge  avoir  été  abolie  pendant  les  guer- 
res civiles  , mais  depuis  le  rétabliflement  des  Lettres , 
vers  le  premier  fiécle  de  l’Ere  Chrétienne , comme  on 
vouloit  imiter  en  tout  les  Anciens , on  fit  revivre  cette 
Charge  , qui , obligeant  de  demeurer  dans  l’intérieur  du 
Palais , fut  donnée  a une  femme.  Dans  le  feptieme  fiécle 
de  l’Ere  Chrétienne  , on  publia  beaucoup  de  ces  Mé* 
moires  , qui  étoient  revus  par  des  Miniftres  6c  par  des 
Savants  habiles. 

Ces  trois  claffles  de  livres  renferment  l’Hiftoire  au- 
thentique de  là  Chine,  ou  celle  qui  a été  compofée  par 
ordre  du  Gouvernement.  Mais  les  Chinois  ne  fe  font 
pas  bornés  à ces  feuls  ouvrages  ; ils  ont  encore  compofé 
diverfes  Hiftoires  de  l’Empire,  des  Chroniques  de  des 
Mémoires , qui  , n’étant  pas  revêtus  de  l’autorité  publi- 
que , font  m§ins  authentiques  que  les  précédents , & par 
conféquent  forment  trois  autres  clalfes  d’un  ordre  infé- 
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morale  , dont  les  maximes , combinées  huit  par  huit , 
forment  le  nombre  64 , qui  eft  répété  trois  fois  dans 
chaque  partie  j ces  maximes  font  par  conféquent  au 
nombre  de  191. 

Les  Chinois  ne  fe  font  pas  bornés  à donner  des  Hif- 
toires  de  leur  Empire  & de  toutes  les  parties  qui  peuvent 
le  concerner , ni  même  celle  des  pays  voifins  ; comme 
dans  les  Hiftoriens  il  fe  rencontre  des  difficultés  qu’il 
eft  néceifaire  d éclaircir , ils  ont  encore  compofé  plufîeurs 
Ouvrages  qu’ils  renferment  dans  une  feptieme  claffe  j 
ce  font  des  obfervations  ou  des  differ tâtions  critiques  fur 
le  caraétere  des  Hiftoriens  ou  fur  quelques  points  par- 
ticuliers , des  notes , & des  commentaires  fur  diverfes 
parties  de  l’Hiftoire. 

Dans  une  huitième  claffe  ils  rangent  les  collections 
des  Réglements  fifits  fous  les  différentes  Dynafties , 
l’Hiftoire  du  Gouvernement , les  Monnoies , le  Com- 
merce , &c.  La  Bibliothèque  du  Roi  poffede  un  magni- 
fique Ouvrage  de  cette  efpbce  , qui  eft  un  recueil  d’an- 
ciennes pièces  raflèmblées  par  ordre  de  l’Empereur 
Kang-hi.  Il  contient  des  Edits  & des  Déclarations  des 
différents  Empereurs , des  Remontrances  & des  Mémoi- 
res faits  par  les  Miniftres  pour  la  réforme  du  Gouver- 
nement , des  inftruétions  des  Empereurs  à ces  mêmes 
Miniftres , des  difcours  fur  les  calamités  publiques , fur 
les  moyens  de  foulager  les  Peuples , fur  l’art  de  régner  , 
fur  la  guerre , fur  les  Lettres , &c.  ; toutes  ces  pièces  ran- 
gées par  ordre  chronologique  , font  accompagnées  de 
notes  & de  réflexions.  Rien  ne  peut  égaler  la  beauté  de 
cette  édition  5 les  notes  mifes  par  le  premier  Auteur  de 
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cette  collection , 2c  celles  qu’il  a prifes  dans  les  Ouvrages 
des  Savans  qui  l’ont  précédé,  font  imprimées  en  bleu  , 
couleur  affeCtée  aux  morts.  Celles  des  Savans , qui , du 
tems  de  Kang-hi , donnèrent  l’édition  dont  il  s’agit,  font 
en  rouge  , couleur  qui  défigne  ceux  qui  font  vivans , 2c. 
enfin  celles  que  cet  Empereur  y ajouta  de  fa  propre  main 
font  en  jaune , qui  eft  la  couleur  de  la  Dynaftie  ré- 
gnante. 

La  lifte  & l’Hiftoire  de  tous  les  Officiers  publics  ; les 
collerions  d’Ordonnances  fur  les  peines  décernées  con- 
tre les  criminels  forment  encore  deux  clalTes  d’ouvrages. 
Les  Loix  émanées  de  l’Autorité  Impériale  font  regardées 
comme  actions  des  Empereurs , 2c  font  par  conléquent 
partie  de  l’Hiftoire. 

Les  Chinois  font  riches  en  Ouvrages  de  Géographie  ; 
ils  ont  décrit  avec  la  plus  grande  exactitude  leur  pays;  mais 
ils  ne  lavent  point  faire  des  cartes  : celles  qui  fe  trouvent 
dans  leurs  Ouvrages  ne  préfeptent  qu’un  amas  de  noms 
placés  feulement  au  nord  ou  au  fud , à l’orient  ou  à l’oc- 
cident d’un  fleuve  ou  d’une  montagne.  Pour  donner  une 
idée  des  ouvrages  de  Géographie,  qu’il  me  foit  permis  de 
préfenter  ici  l’analyfe  de  la  defeription  de  l’Empire,  faire 
par  ordre  de  l’Empereur  Kang-hi.  Ce  grand  ouvrage  , 
en  plus  de  300  volumes,  2c  qui  eft  à la  Bibliothèque  du 
Roi , contient  quinze  parties , dont  chacune  renferme  la 
defeription  d’une  Province.  Il  eft  fait  pour  les  principaux 
Officiers  , afin  que , lorfqu’ils  parodient  devant  l’Empe- 
reur , ils  foient  en  état  de  répondre  à toutes  les  queftions 
que  ce  Prince  pourrait  leur  faire;  une  réponfe  peu  exacte 
çauferoit  la  perte  de  leurs  places.  On  y trouve  la  Carte 
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Géographique  de  la  Province  entière  , le  plan  de  toutes 
les  villes  du  premier  ordre  , celui  des  batiments  remar- 
quables, comme  Temples,  Pont,  Palais,  &c.  ; quelques 
vues  de  montagnes  & de  cours  de  fleuves  : 1 état  du  Ciel 
relativement  à la  Province  , les  obfervations  aftronomi- 
ques , une  fuite  exaûe  de  tous  les  phénomènes , des  dé- 
bordements, des  épidémies , des  tremblements  de  terre , 
dçs  famines , & c.  : de-lâ  on  pâlie  à la  Géographie  an- 
cienne & moderne  de  l’Empire , en  donnant  toutes  les 
différentes  divifions  de  la  Province,  fuivant  les  différents 
fiécles  , les  changements  de  noms.  On  fixe  la  fituation 
de  toutes  les  villes , relativement  à celles  du  premier  or- 
dre dont  elles  dépendent , celle  des  montagnes  , des  ri- 
vières , des  lacs  , des  ponts  , des  gorges  qui  fervent  de 
paffage.  On  fait  connoître  en  quel  tems  les  murs  des  vil- 
les ont  été  conftruits  ou  rétablis  : on  parle  de  même  de 
tous  les  bâtiments  publics.  On  rapporte  le  dénombre- 
ment des  troupes  , celui  des  Peuples , les  tributs  & les 
productions  de  la  Province  , les  minéraux  , les  végétaux 
& les  animaux.  On  indique  les  hommes  célébrés  qui  en 
font  fortis , en  commençant  par  les  Empereurs  & les 
Princes.  On  donne  la  lilie  de  tous  les  Officiers  qui  ont- 
gouverné  fucceflivement  la  Province.  On  termine  cette 
defeription  par  une  hiftoirc  abrégée  des  hommes  & des 
femmes  qui  fe  font  diftingués  dans  les  Arts  ôc  dans  les 
Sciences.  On  commence , pour  tous  ces  différents  ob- 
jets, â la  fondation  de  l’Empire  , «Se  l’on  finit  au  régné 
.de  Kang-hi , vers  l’an  1 600  de  J.  Ç.  Les  Dynafties  pré- 
cédentes ont  été  également  curieufes  de  faire  compofer 
de  femblables  descriptions , mais  moins  étendues.  La 
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Bibliothèque  du  Roi  en  poffede  encore  une  de  la  Dy- 
naftie  qui  régnoit  avant  celle-ci , de  même  que  plufieurs 
autres  livres  géographiques.  Les  i z , i 3 & 1 4 clafles  de 
livres  hiftoriques  contiennent  les  calendriers , les  généa- 
logies , la  connoiffance  des  Familles , les  tables  chrono- 
logiques & les  Dictionnaires  hiftoriques. 

Voilà  toutes  les  différentes  foudivifions  delà  claffe 
hiftorique  chez  les  Chinois  , & l’on  peut  juger  par-Li 
qu’ils  n’ont  négligé  aucune  partie  de  l’Hiftoire.  Ils  ont 
encore  eu  l’attention  de  conferver  dans  de  grands  re- 
cueils tous  les  petits  ouvrages  qui  pourroient  fe  perdre  : 
ils  les  font  réimprimer  fous  un  même  format.  Il  y a à la 
Bibliothèque  du  Roi  deux  de  ces  Recueils  qui  contiennent  4 

195  ouvrages,  tous  anciens,  fur  différents fujets  de  Lit- 
térature. On  y trouve  des  morceaux  rares,  <jue  les  Mit- 
fionnaires  eux-mêmes  difent  n’avoir  pu  découvrir  à la 
Chine  , pareequ’ils  ne  feuilletent  pas  allez  ces  grands  Re- 
cueils. Nous  avons  encore  à la  Bibliothèque  du  Roi  les 
ouvrages  les  plus  eftimés  à la  Chine  fur  l’Hiftoire.  Elle 
n’eft  pas  moins  riche  dans  les  autres  clafles , c’eft-à-dire , 
en  éditions  &c  en  commentaires  des  King  ou  Livres  fa- 
■ crés , en  livres  qui  appartiennent  à la  clalfe  de  la  Philofo- 
phie  &:  à celle  des  Mélanges.  Les  Chinois  partagent  tous 
leurs  livres  en  quatre  clafles.  La  première  eft  celle  des  Li- 
vres facrés , fous  laquelle  ils  comprennent  tout  ce  qui  a 
rapport  à l’étude  de  la  Langue  ; la  fécondé  , celle  des 
Hiftoriens  ; la  troifieme  , celle  des  Philofophes , & la 
quatrième  , celle  des  Mélanges , comme  Poéfie , Elo- 
quence , &c. 

On  voit , par  tout  ce  que  je  viens  de  dire , combien  les 
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Chinois  ont  été  attentifs  à recueillir  ce  qui  concerne  leur 
Hiftoire. 

Quoique , fous  une  domination  étrangère  , ils  pren- 
nent encore  les  plus  grandes  précautions  à cet  égard , des 
Savants  choifis  & à portée  de  connoître  tout  ce  qui  fe 
palfe  dans  le  Gouvernement,  écrivent,  chacun  féparé- 
ment , ce  qu’ils  apprennent , & dépofent  ces  manufcrits 
dans  un  Bureau fermé , qui  ne  s’ouvre  qu’après  l’extinc- 
tion de  la  Famille  régnante.  Alors  on  examine  tous  ces 
écrits , & on  en  compofe  l’Hifloire  de  la  Dynaflie.  Il  y 
a dans  les  Provinces  de  femblables  Bureaux , qui  ne  font 
ouverts  que  tous  les  quarante  ans,  pour  faire  l’Hiftoire 
de  la  Province.  Mais  ces  foins  &c  ces  précautions , pour 
dire  librement  la  vérité  , ne  mettent  pas  l’hiftoire  à 
1 abri  de  la  corruption.  Comme  il  effc  honorable  pour  les 
Familles  d’être  nommé  dans  ces  Hifloires  , l’argent  & 
les  préfents  y font  introduire  des  détails  flatteurs  & alté- 
rés : probablement  à la  Cour , les  grâces  & les  faveurs  du 
Prince  produifent  le  même  eftet.  Mais  quelqu’inconvé- 
nient  qui  puifle  fe  rencontrer  dans  ce  bel  établiflement, 
il  fait  toujours  l'éloge  de  la  Nation  chez  laquelle  il 
exifte. 

Tant  de  foins , & cette  longue  fuite  d’ouvrages  his- 
toriques en  ont  impofé  & aux  Millionnaires  & aux  Sa- 
vants de  l’Europe  , qui  ont  donné  les  plus  grands  éloges 
à l’Hiftoire  de  la  Chine , & qui  l’ont  mife  au-deflus  des 
-monuments  de  toutes  les  autres  Nations.  La  plûpart  ont 
cru  que  la  Chronologie  Chinoife  méritoit  une  attention 
très  particulière , & quelle  étoit  préférable  à tout  ce  que 
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nous  avons  en  ce  genre.  D’autres  Ecrivains  ont  été  en- 
core plus  loin  pour  prolonger  l'antiquité  du  monde. 

Les  Chinois,  dit-on  , ont  pris  des  précautions  fingu- 
lieres  pour  tranfmettre  à la  poftérité  les  faits  de  leurs 
Ancêtres,  & dès  le  régné  d ’Y  ao,  2.3  57  avant  J.  C. , ils 
avoient  des  Hiftoriens  & de  plus  des  Aftronomes  qui 
# étoient  chargés  d’examiner  tous  les  mouvements  célef- 
tes.  Un  Empereur  de  la  Chine  iio  avant  J.  C. , fit  brû- 
ler tous  les  monuments  hiftoriques  ; mais  peu  de  tems 
après  on  ralfembla  avec  foin  ce  qui  avoir  pu  être  épargné , 
& on  parvint  à former  un  corps  de  tous  ces  anciens  mo- 
numents, qui,  avec  l’hiftoire  des  fiécles  fuivants,  com- 
pofent  aujourd’hui  les  Annales  Chinoifes.  Ces  Annales 
remontent , ajoûte-t-on  , fans  interruption  , depuis  le 
tems  préfent  jufqu’au  régné  d’Yao  , & elles  nous  pré- 
sentent une  lifte  non  interrompue  d’Empereurs.  Les  Chi- 
nois font  fi  perfuadés  de  l’exiftence  d’Yao  vers  l’an 
1357,  dit  le  P.  du  Halde  , qu’on  s’expoferoit  à de  gran- 
des peines,  fi  l’on  ofoit  foutenir  le  contraire.  Cette  chro- 
nologie , continue-t-il , 6c  c’eft  le  fentiment  de  tous  les 
Millionnaires,  & celui  de  plufieurs  autres  Savants,  mé- 
rite en  effet  qu’on  y ajoûte  foi. 

i°.  Parcequ’elle  eft  fort  fuivie  & bien  ciroonf- 
tanciée. 

t°.  Parcequ’elle  n’a  pas  l’air  de  fable  comme  celle  de 
plufieurs  autres  Peuples. 

30.  Parcequ’elle  eft  appuyée  fur  plufieurs  Obfervîu- 
tions  Aftronomiques,  qui  fe  trouvent  conformes  au  cal- 
cul des  plus  favants  Aftronomes  de  ces  derniers  tems. 
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4°.  P arceque  toutes  les  parties  de  cette  ancienne 
Hilloire  ont  été  écrites  pat  des  Auteurs  contemporains. 

J’omets  ici  plulieurs  autres  raiforts  moins  importan- 
tes, alléguées  par  le  P.  du  Halde  & par  ceux  qui  ont 
écrit  en  faveur  des  Annales  Chinoifes.  Cet  éloge  ell  vrai 
dans  le  général,  & abfolument  faux  relativement  à cer- 
tains teins.  Que  nous  importe  que  les  Chinois  aient  pris 
tant  de  foin  pour  écrire  leur  ancienne  Hilloire  , s’il  n’en 
relie  que  des  fragments , dont  la  liaifon  foudre  les  plus 
grandes  difficultés,  & qu’ils  aient  été  Allronomes , s’ils 
n ont  point  confervé  d’obfervations , ou  lî  ces  obferva- 
tions  ne  peuvent  être  foumifes  au  calcul  ! 

Examinons  d’abord  l’étendue  des  Annales  par  pro- 
portion dans  toutes  leurs  parties  : cette  efpece  de  pro- 
cédé, fufccptible  d’être  faili  par  tout  le  monde,  peuc 
faire  quelqu’impreflion.  En  effet,  l’immenfe  Recueil  des 
vingt-un  Hilloriens  dont  j’ai  parlé  plus  haut , Recueil 
qui  peut  contenir  environ  cincj  cents  volumes,  quatorze 
petits  renferment  tous  les  Mémoires  hiiloriques  depuis 
Yao  jufques  vers  l’an  xqo  avant  J.  C.  > le  relie  appartient 
aux  tems  pollérieurs  : de  ces  quatorze,  fept  ne  contien- 
nent que  de  Amples  tables  généalogiques.  Mais  établir- 
ions ce  parallèle  fur  un  abrégé  univerfellement  ellimé  à 
la  Chine  , dans  lequel  on  a employé  ces  Mémoires , 8c 
dans  lequel  par  conféquent  il  n’y  a pas  de  répétitions 
comme  dans  l’Ouvrage  dont  je  viens  de  parler.  Cee 
abrégé  iucitulé  Tong-k.ien-feang  tno,  ell  en  cinquante- 
fix  volumes  (i).  La  moitié  du  fécond  , c’ell-à-dire , yy 


( i ) Suivanr  1 édition  que  je  poffede  ; & en  cent , fuivaat  celles  qui 
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pages , & le  troifieme  volume  entier , qui  eft  de  1 1 1 
pages , remplies  d’une  multitude  de  notes  pour  éclaircir 
le  texte , & qui  font  plus  étendues  que  ce  texte , nous 
offrent  l’Hilloire  depuis  le  régné  d’Yao  jufqu’au  com- 
mencement de  la  troifieme  Dvnaftic  , c’eft-à-dire,  toute 
celle  de  la  première , qui  a duré  440  ans , & celle  de  la 
fécondé,  qui  a fubfifté  pendant  646  ans  : ajoutons  à cela 
1 jo  ans  pour  la  durée  des  régnés  d’Yao  & de  Chun. 
Telle  eft:  l’étendue  del’Hiftoire  de  la  Chine  pendant  en- 
viron les  1 z 3 6 premières  années.  Celle  de  la  troifieme 
& de  la  cjuatrieme  Dynaftie , jufqu’à  l’an  zoy  avant  J.  C. , 
eft  plus  etendue , ou  plutôt  devient  plus  étendue  à mefure 
qu’elle  s’éloigne  des  tems  anciens  : elle  dl  renfermée 
dans  neuf  volumes.  Les  quarante-quatre  autres  contien- 
nent toute  l’Hiftoire , depuis  l'an  zoy  avant  J.  C.  jufques 
vers  l’an  1368  de  l’Ere  Chrétienne.  Une  fi  grande  dis- 
proportion entre  ces  différentes  parties  prouve  évidem- 
ment que  la  première,  qui  renferme  douze  liécles,  &c 
qui  eft  la  principale  par  rapport  à la  Chronologie  an- 
cienne , ne  doit  prélenter  que  très  peu  de  détails.  Ce 
n’eft  cependant  que  fur  cette  première  partie  que  ceux: 

Îiui  font  entêtés  des  Antiquités  Chinoifes  peuvent  in- 
itier : ajoutons  encore  que  dans  cette  partie  l’on  trouve 
beaucoup  de  longs  difeours  moraux  qui  ne  peuvent  fervir 
ni  pour  la  chronologie  ni  pour  les  faits , & qui  font  tous 
tires  du  Chou-king. 

Tel  eft  l’état  des  Annales  Chinoifes  pour  les  tems  an- 


à la  Bibliothèque  du  Roi.  Cette  différence  ne  vient  que  du  caractère  plus 
petit  dans  la  première. 
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ciens.  On  pourrait  cependant  s’en  former  une  idée  fa- 
vorable , en  fuppofant  que , malgré  la  ftérilité  des  détails , 
elles  confervent  une  fuite  exacte  de  régnés , de  généra- 
tions & d’obfervations  agronomiques  , que  par  confé- 
quent  elles  peuvent  nous  faire  connoître  le  véritable  in- 
tervalle du  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  la  fondation  de 
l’Empire  jufqu’à  préfent.  Entrons  donc  dans  un  examen 
particulier  à cet  égard , en  commençant  par  les  Obferva- 
rions  Aftronomiques. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l’on  a beaucoup  vanté 
cet  accord  de  l’Aftronomie  avec  l’Hilloire.  En  eftet , dès 
le  tems  d’Yao , les  Chinois , s’il  faut  les  en  croire , fe  font 
occupés  fingulierement  de  l’Aftronomie , & l’on  eft  tenté 
d’admettre , d’après  ce  qu’ils  difent,  qu’ils  doivent  avoir 
confervé  une  longue  fuite  d’obfervations  qui  confiaient 
le  régné  de  chaque  Prince.  Cependant  il  ne  relie  pour 
les  douze  premiers  liécles  de  leur  Hilloire  , qu’une  feule 
éclipfe  de  foleil , énoncée  d’une  maniéré  très  obfcure  , 
dans  le  partage  du  Chou-king  ,où  elle  eft  rapportée  ( i). 

' On  peut  confulter  ce  que  M.  Freret  & d’autres  ont 
dit  fur  cette  éclipfe.  Il  réfulte  de-là  que  les  Aftronomes 
Chinois  poftérieurs,  qui  ont  voulu  la  calculer , ne  s’ac- 
cordent jaas  entr’eux , pareeque  le  Chou-king  ne  marque 
ni  l'année  du  régné  de  l’Empereur  Tchong-kang  dans 
laquelle  elle  arriva , ni  le  jour  du  cycle  i d’où  l’on  doit 
conclure  que  cette  éclipfe  ne  peut  être  regardée  comme 
l’époque  fondamentale  de  la  Chronologie  Chinoife. 
G’eftdoncun  abus  de  prétendre  que  l’ancienne  Hilloire 


(i)  Voyez  le  Chou-king , pag.  67. 
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Chinoife  efl:  accompagnée  d’obfervacions  d’éclipfèx, 
puifque  celle-ci  eft  la  feule  qui  foie  rapportée  dans  les 
douze  premiers  fiécles,  & quelle  ne  peut  être  calculée 
que  jpar  hypothefe.  Le  P.  Gaubil  fuppofant  quelle  pou- 
voir être  arrivée  la  iîxieme  année  du  régné  de  Tchong- 
kang , l’a  fixée  à l’an  z i y 4 avant  J.  C.  M.  Freret,  d’a- 
près la  même  fuppofitfon , & conformément  au  calcul 
de  M.  Calfini  » la  met  à l’an  1007.  Avec  une  pareille 
incertitude , peut-on  propofer  cette  éciipfe  pour  fixer  la 
Chronologie.  - 

Indépendamment  de  cette  éciipfe , le  Chou-king  rap- 
porte encore  l’obfervation  des  folftices  du  tems  d’Yao, 
mais  avec  tant  d'obfcurité  & avec  fi  peu  de  détails  que 
les  Allronomes  ne  peuvent  s’accorder  pour  leurs  calculs. 
Il  faut  toujours  partir  d’après  des  hypotnefes  hafardées  &: 
incertaines. 

Dans  le  fécond  efpace  de  tems , c’eft-a-dire , depuis 
le  commencement  de  la  troifieme  Dynaftie,  1 1 zz  ans 
avant  J.  C.  jufqu  a l’an  yzz  , ce  qui  comprend  encore 
400  ans  , on  parle  fous  le  regoe  de  Vou-vang,  vers 
l’an  li 04,  d’une  autre  obfervation  de  folftice,  j c’efl:  , 
dit  M.  Freret , la  première  de  cette  efpece  qui  ait  queb 
que  certitude.  De-là  jufiju’à  l’an  776 , on  ne  trouve 
qu’une  feule  éciipfe  arrivée  cette  année  fous  le  régné 
d Yeou-vang.  Voilà  toutes  les  Qbfervations  Aftrono- 
miques  des  leize  premiers  fiécles  de  l’Hiftoire  Chinoife. 
Celles  du  premier  intervalle  , qui  çftde  1 zoo  ans , n’onc 
aucune  certitude , & ne  peuvent  feevir  pour  fixer  la  chro» 
nologie  > celles  du  fécond  ne  font  pas  allez  anciennes , 
relativement  à la  haute  antiquité  que  l’on  veut  attribuer 
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aux  Chinois , puifqu’elles  font  poftérieures  aux  douze 
premiers  fiécles  de  leur  Hiftoire. 

Cette  imperfection  de  l’Hiftoire  Chinoife  n’ett  répa- 
rée que  vers  l’an  ytx  avant  J.  C.  Dans  l’ouvrage  intitulé 
Tchun-tfieou  » compofé  par  Confucius  , on  voit  les 
éclipfes  marquées  avec  exactitude  & d’une  maniéré  pro- 
pre à confirmer  i’idiftoire.  Depuis  cette  époque  jufqua 
l’an  480  avant  J.C.  Confucius  en  a «apporté tfente-lix , 
dont  trente-une  font  parfaitement  conformes  au  calcul 
aftronomique. 

Il  eft  bien  fingulier  que  les  Chinois , dont  on  vante 
fi  fort  les  connoilfances  dans  l’Aftronomie  , n’aient  pas 
confervé  une  plus  longue  lifte  deciipfes,  qu’ils  n’en  aient 
indiqué  que  deux  pendant  Tenace  de  quinze  cents  ans,  de 
que  les  oofervations  fui  vies  ne  commencent  qu’en  711. 
avant  J.C.  H eft  encore  plus  fingulier  que  cette  époque 
d’obfervations  fuivies  & certaines  concoure  avec  l’Ere  de 
Nabonaftàr,  de  laquelle  les  Aftronomes  Grecs  partoient 
pour  le  calcul  de  leurs  obfervatiom.  Cetre  époque  étoit 
fixée  au  premia:  four  d’une  année  Egyptienne  qui  avoic 
commencé  le  1 6 Février  de  l’année  747  avant  J.  C. , à 
midi  fous  le  méridien  de  Ëabylone , elle  eft  antérieure 
d’une  vingtaine  d’années  a l’époque  du  Tchun-tfieoü. 
Par  quel  halàrd  a-c-on  commencé  alors  à kt  Chine  à mar- 
quer les  éclipfes  dans  l’Hiftoire  Chinoife  ? La  première 
des  éclipfes  , indiquée  dans  le  Tchun-tfieou  , eft  du  iz 
Février  de  l’an  7x0.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Confucius  Auteur  de  cet  Ouvrage , & qui  eft  né  en  j jo 
avant  J.  C. , avoit  eu  connoiftance  des  opérations  aftro- 
• nomiques  faites  à Ëabylone , 6c  que  ces  opérations  ont 
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fervi  alors  à augmenter  les  progrès  de  l’Aftronomie  à la 
Chine  , comme  elles  ont  fait  dans  la  Grèce.  Si  les  Chi- 
nois aVoient  été  plus  habiles  auparavant , ils  auroient 
confetvé  un  plus  grand  nombre  d’obfervations  ancien- 
nes , &c  ces  obfervations  auroient  été  rapportées  avec 
toutes  les  circonftances  néceffaires  pour  les  vérifier.  Il  y 
a beaucoup  d’apparence  que  les  Chinois , pour  ce  qui 
concerne  leur  Aftsonomie  &:  leurs  anciens  Agronomes , 
ont  copié  & inféré  dans  leur  Hiftoire  , ce  que  l’on  a dit 
des  Aftronomes  Chaldéens  & Egyptiens.  Par  exemple  , 
Simplkius  nous  apprend  , d’apres  Porphyre  , que  dans 
le  fejour  qu’ Alexandre  fit  à Babylone  , l’an  331  avant 
J.  C.  j Callifthene  découvrit  de  très  anciennes  obferva- 
tions aftronomiques , parmi  lefquelles  il  y en  avoit  de 
1903  ans  d’ancienneté,  ce  qui  remonte  à l’an  2.134 
avant  J.  C.  Or , fuivant  pluiieurs  Chrojiologiftes  Chi- 
nois , Yao , qui  établit , dit-on , à la  Chine  des  Aftro- 
nomes pour  obferver  les  mouvements  céleftes , & fous  le 
régné  duquel  011  fit  l’obfervation  des  folftices , régnoit 
en  1117  avant  J.  C.  ; ce  qui  ne  différé  que  de  fix  à fept 
ans  de  l'époque  donnée  par  Callifthene.  De  plus,  fui- 
vant Ariftote  , les  Egyptiens  avoient  de  très  anciennes 
obfervations  aftronomiques  : il  parle  d’une  conjonélion 
des  planètes  entr’elles  avec  les  étoiles  fixes,  qui  étoit  de 
la  plus  haute  antiquité.  De  même,  chez  les  Chinois , il 
elt  fait  mention  d’une  conjonétion  abfolument  fembla- 
ble  qui  arriva  fous  le  régné  de  Tchuen-hio,  c’eft-à-dire, 
dans  les  tems  incertains  & dont  on  n’a  que  des  connoif- 
fances  très  confufes.  Les  Chinois  auroient- ils  eu  com- 
munication  de  toutes  ces  obfervations,  & felesferoient- 

Us 
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ils  appropriées  dans  leur  Hiftoire  ? Je  ne  décide  rren  fur 
ce  fujet  ; mais  le  rapport  de  l’époque  des  Obfervations 
Chaldéennes , indiquées  par  Callifthene , avec  celles  des 
Chinois , mérite  quelqu’atcention. 

Quittons  maintenant  les  Obfervations  Àftronomi- 
ques , fur  lefquelles  on  voit  qu’il  ne  faut  pas  trop  compter , 
& jettxms  un  coup  d’ceil  fur  les  régnés  des  premiers  Em- 
pereurs de  la  Chine  pendant  les  douze  premiers  fiécles  ; 
on  fera  furpris  de  n’y  trouver  que  de  l’incertitude  : l’hîf- 
toire  n’eft  qu’une  /impie  table  chronologique  prefque 
entièrement  deftituée  de  détails. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  régnés  de  Fo-hi  , de  Chin- 
nong  & de  Hoang-ti , dont  l’Hiftoire  n’eft  remplie  que 
de  fables  : les  Chinois  n’ont  confervé  que  les  noms 
de  ces  Princes , dont  les  régnés  tiennent  encore  des  tems 
mythologiques.  Suivant  les  uns , Fo^-hi  auroit  commencé 
à régner  vêts  l’an  1951 , ou  fuivant  d’autres , l’an  5300 
avant  J.  C.  5 mais  aucun  Ouvrage  authentique  ne  peut 
conftater  ces  époques , qui  ne  /ont  déterminées  qu’au 
hafard  & par  des  Ecrivains  allez  modernes  ; & l’Hiftoire 
de  ce  Prince , ainfi  que  celle  de  fes  fucceffeurs , jufqu’à 
Yao  , n’a  été  écrite  qu’après  l’Ere  Chrétienne.  Tout  ce 
que  l’on  pourroit  conclure  en  rigueur , c’eftque  ces  Prin- 
ces ont  exifté  , mais  (M^leur  Hiftoire  n’eft  formée  que 
d’après  les  fables  invenrees  par  les  Bonzes. 

Quant  à ce  qui  précédé  Fo-hi , c’eft  le  fiécle  des  Es- 
prits ou  celui  des  Eléments  perlonnifiés  ; c’eft  ce  que  re- 
connoîtronraifémênt  ceux  qui  lironc  avec  attention  les 
fables  que  l’on  débite  fur  ces  précendus  anciens  Rois. 
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Les  Lettrés  Chinois  rejettent  tous  ces  tems  mythologi- 
ques : devons-nous  être  plus  crédules  qu’eux  î 

Ils  ne  doutent  point  de  l’exiftence  des  régnés  d’Yao 
& de  Chun , & l’Hiftoire  peut  avoir  alors  quelque  certitu- 
de , mais  ils  ne  font  point  d’accord  fur  les  époques , ce  qui 
eft  ici  le  principal  objet  pour  déterminer  le  tems  de  la» 
fondation  de  l’Empire.  Se-ma-tfien , le  pere  de  l’Hiftoire 
Chinoife , ne  donne  rien  de  précis  fur  lepoque  d’Yao  j. 
il  réfulte  feulement  de  fon  calcul , que  ce  Prince  régnoit 
environ  2000  ans  avant  J.  C.  Pan-kou,  prefque  con- 
temporain de  Se-ma-tfien  , d’après  les  hypotheiès  d’un 
Aftronome,  mettoit  Yao  en  Z303  , & il  parle  de  Chro- 
nologiftes  qui  le  plaçoient  en  2131;  d’autres  le  mettent 
en  z zoo  & en  23  00.  L’an  976  après  J.  C.  on  tenta  en- 
core de  fixer  lepoque  d’Yao,  & d’après  une  infcription 
du  troifieme  fiecle  de  l’Ere  Chrétienne , on  la  détermina 
à l’an  2326.  Quelques  Chronologiftes  dans  le  même 
tems  la  mirent  à l’an  241 1.  Le  Tribunal  des  Mathéma- 
tiques fe  décida  pour  l’an  2330  ou  2331.  Il  y a encore 
plufieurs  autres  opinions , qui  ne  different  entr’elles  cjue 
de  peu  d’années  ; mais  on  voit  qu’il  y a plus  de  300  ans. 
de  différence  entre  ces  diverfes  opinions,  & que  ces 
dates  ne  font  données  que  par  voie  de  raifonnement,  ou 
d’une  maniéré  conje&urale , & non  fur  des  témoignages, 
pofitifs. 

L’Hiftoire  des  deux  Dynafties  fuivantes  , celle  de 
Hia  & celle  de  Chang , n’eft  pas  plus  certaine  : elle  varie 
pour  la  durée  de  chaque  régné,  & tel  Prince  qu’un  His- 
torien fait  régner  dix-huit  ans  , régné,  fuivanc  un  autre 
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Hiftorien,  cinquante-un  ans.  La  durée  totale  de  la  Dy- 
naftie  de  Hia,  fuivant  les  uns,  eft  de  471  ans,  fuivant 
d’autres,  de  481  ou  de  440  ans.  Celle  de  la  fécondé 
Dynaftie  nommée  Chang  eft  ou  de  496  ou  de  600  , 
ou  de  64  f , ce  qui  fait  une  différence  considérable.  Les 
Chronologiftes  Chinois  fe  partagent  entre  ces  opinions , 
ou  en  propofent  de  nouvelles. 

A cette  incertitude  de  la  Chronologie,  joignons  la 
ftérilité  dans  les  détails  hiftoriques.  Peut-on , d’après 
une  Hiftoire  aufli  incertaine  pour  la  chronologie,  & 
aufli  dépourvue  de  détails,  donner  une  idée  jufte  &pré- 
cife , comme  on  veut  le  faire  croire , des  tems  qui  fe  font 
écoulés  depuis  la  fondation  de  l’Empire  jufqu  a J.  C.,  ou 
jufqu’aux  tems  conrfUs,  &c  fur  lefquels  les  Chronologiftes 
font  d’accord. 

Les  régnés  d’Yao,  de  Chun  & d’Yu  doivent  l'éten- 
due des  détails  qu’ils  paroiffent  préfenter  au  premier 
coup  d’œil,  à de  longs  difcours  moraux  qui  font  tirés  du* 
Chou-king , au  récit  de  qùelques  Sacrifices  que  les  Em- 
pereurs alloient  faire  fur  les  montagnes , & à pîufieurs 
autres  circonftances  qui  annoncent  un  bon  Gouverne- 
ment , & qui  ne  font  communément  qu’indiquées.  Les 
autres  Empereurs  puniflent  quelques  Rebelles , ou  reçoi- 
vent'les  fourmilions  de  quelques  Princes  tributaires,  ce 
qui  n’eft  toujours  marqué  qu’en  peu  de  mots  , & l’on 
ne  trouve  que  deux  ou  trois  événements  de  cette  efpece 
fous  chaque  régné , encore  n’eft-on  pas  fouvent  inftruit 
quels  font  les  perfonnages , ni  quel  eft  leur  pays  : tout  y 
eft  indiqué  d’une  maniéré  vague  : on  ne  fait  même  rien 
de  plulîeurs  Empereurs , & l’on  fe  contente  de  rapporter 
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leurs  noms.  L’Hiftoire  de  la  fécondé  Dynaftie  n’eft  pas 
mieux  traitée , c’eft-à-dire , quelle  eft  auffi  ftétile.  On 
voit  que  pendant  ces  deux  Dynafties  il  y avoit  de  petits 
Souverains  en  différentes  Provinces  -,  mais  quelquefois 
même  ils  ne  font  pas  nommés. 

Les  defcendances  généalogiques  qui  ont  rapport  à 
ces  deux  Dynafties , ne  font  ni  plus  claires  ni  plus  cer- 
taines. Il  y a des  contradictions  manifeftes  & des  diffi- 
cultés confidérables  que  les  Chinois  apperçoivent , qu’ils 
examinent  & qu’ils  difcutent.  Par  exemple , les  fonda- 
teurs des  trois  premières  Dynafties  defcendent  du  même 
Prince  ; par  les  tables  généalogiques , le  fondateur  de  la 
troifieme  n’eft  pas  plus  éloigné  du  Chef  commun 
que  le  fondateur  de  la  fécondé,  il»  fe  trouvent  l’un  & 
l’autre  contemporains,  pendant  que  celui  de  la  troifieme 
devroit  être  à feize  générations  plus  bas.  Quand  on  exa- 
mine toutes  ces  généalogies , on  voit  que  ces  Annales  ne 
* font  pas  auffi  certaines  qu’on  voudroit  nous  le  perfuader , 
& les  Chinois  riroientde  l’intérêt  aveugle  que  nous  vou- 
lons prendre  à l’authenticité  de  leur  Hiftoire. 

La  defcription  de  la  Chine,  rapportée  dans  le  Chou- 
king  , fouftre  le6  plus  grandes  difficultés  pour  le  tems 
où  l’on  fuppofe  quelle  a été  faite,  c’eft-à-dire,  pour  le 
tems  d’Yao.  La  nature  des  tributs  que  l’on  tiroir  des 
Provinces } eft  difficile  à admettre,  & il  y a des  détails  fur 
les  lieux  qui  paroiffent  impliquer  contradiction. 

Ce  n’eft  donc  qu’à  la  troifieme  Dynaftie  que  l’Hifi» 
foire  de  la  Chine  change  de  face,  c’eft-à-dire,  qu’elle  eft 
plus  détaillée.  Il  y a cependant  encore  des  régnés  dont 
la  durée  n’eft  pas  certaine , & des  fynchroniûnes  qui  ne 
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peuvent  fe  concilier.  Cen’eft  précifément  qu’à  la  fécondé 
branche  de  cette  Dynaftie  , vers  le  régné  de  Ping-vang 
où  finit  le  Chou-king , que  les  Chinois  font  d’accord 
entr’eux  : cette  époque  tombe  à l’an  710  ou  711  avant 
J.  C. , année  à laquelle  Confucius  commence  fes  Anna- 
les intitulées  Tçhun-tfieou.  Se-ma-tfien  ne  croyoit  pou- 
voir remonter  avec  certitude  que  jufqu  a l’an  841  , &c 
Licou-chou  à l’an  83.7  avant  J.  C. 

La  troifieme  Dynaftie  nommée  Tcheou , commença 
vers  l’an  1 iti  avant  J.  C.  L’Empire  fut  alors  partagé  en 
différents  petits  Royaumes , dont  quelques-uns  s’éten- 
doieçt  un  peu  au-delà  du  Kiang,  & ce  n’eft  que  depuis 
l’Ere  Chrétienne  , que , la  Chine  s’étant  accrue  vers  le 
midi  èc  l’occident , on  a formé  les  quinze  Provinces  que 
nous  connoiffons.  La  lifte  de  tous  les  petits  Rois  dont 
je  viens  de  parler,  depuis  l’an  1 izz  jufques  vers  l’an 
800  avant  J.  C. , eft  communément  deftituée  de  faits 
& de  dates  chronologiques,  dans  quelques-unes  les  noms 
des  Princes  ne  font  pas  même  indiqués  ; ainfi  l’obfcu- 
rité  rçgne  encore  fur  les  premiers  fiecles  de  la  Dynaftie 
desTcneou. 

Parmi  toutes  ces  petites  Principautés , il  y en  avoir  une 
qui  étoit  appellée  Tfin  ; c’eft  de  cette  Dynaftie  que  def- 
cend  l’Empereur  qui  fit  brûler  dans  la  fuite  tous  les  livres 
hiftoriques.  On  prétend  qu’il  en  excepta  l’hiftoire  de 
fa  famille  & plufieun ouvrages  qui  concernoient  les  Arts 
èc  les  Sciences.  Cette  exception  n’a  pas  rendu  les  Chi- 
nois plus  riches  en  monumens  : il  ne  leur  refte  aucun  de 
ces  anciens  livres  & l’Hiftoire  de  cette  premier© 
branche  de  la  Dynaftie  des  Tfin  n’eft  ni  plus  étendue  ni 


Digitized  by  Google 


xxxviij  PREFACE, 

plus  certaine  que  celle  des  autres  Dynafties.  Elle  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  l’an  800  avant  J.  C.  pour  lesdates 
chronologiques. 

Rien  n’eft  moins  favorable  encore  à la  haute  idée  que 
l’on  a conçue  de  l’ancienne  Hiftoirede  la  Chine  , qu’un 
examen  de  La  maniéré  dont  cette  hiftoire  a été  reftituée. 
Chi-hoang-ti , qui  mourut  l’an  iio  avant  J.  C. , eft  ce- 
lui qui  a fait  brûler  tous  lesmonumens  hiftoriques.  En 
effet , fous  la  Dynaûie  fuivante  , l’Hiftoire  étoit  dans  le 
plus  grand  défordre.  Vers  l’an  176  avant  J.  C.  Se-ma- 
tfien  eut  ordre  de  rafiémbler  tous  les  Mémoires  concer- 
nant l’Hiftoire , qui  étoient  en  très  petit  nombre  &i  très 
imparfaits.  C’eft  ce  recueil  qui  forme  l’Ouvrage  intitulé 
Se-ki.  On  découvrit  le  Chou-king , comme  je  l’ai  dit , 
& le  Tchun-tfieou,  ouvrage  de  Confucius,  qui  ne  re- 
monte qu’à  l’an  711  avant  J.  C.  On  trouva  encore  , 
vers  l’an  16 y de  J.  C. , une  petite  chronique , que  l’on 
appella  Tfou-chou  : elle  commence  à Hoang-ti&  finit 
avec  la  Dynaftie  des  Tcheou  , c’eft-à-dire , à l’an  781 
avant  J.  C.  Ce  n’eft  qu’une  lifte  des  Empereurs , .avec 
l’indication  de  quelques  événements. 

Ce  détail  nous  apprend  que  ceux  qui  rétablirent 
l’Hiftoire  Chinoife  dans  le  fiécle  qui  précédé  l’Exe  Chré- 
tienne , étoient  bien  éloignés  des  tems  dont  ils  recher- 
choient  les  monuments  , & que  n’ayant  qu’un  très  petit 
nombre  de  Mémoires , ils  furent  fouvent  cxpofés  à ne 
donner  que  des  conjectures  : de-là  cette  diverlîté  defen- 
timents  fur  la  durée  des  régnés , ôc  cette  incertitude  fut 
l'époque  précife  de  la  fondation  de  l’Empire  -,  de-là  en- 
core cette  ftérilité  & cette  fécherelfe  dans  les  détails , d’où 
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il  rc'fulte  <^ue  cecte  Hiftoire  n’eft  ni  fuivie  ni  bien  cir- 
conftanciee , comme  on  l’a  avancé  ; que  poùr  les  tems 
reculés , elle  n’eft  point  appuyée  fur  des  obfervations 
aftronomiques , & enfin  que  toute  cette  partie  n’eft  pas 
écrite  par  des  Auteurs  contemporains , puifque  ce  n’eft 
que  bien  des  fiécles  après,  quel’onacommencéà  raflem- 
bler  les  connoiffances  que  l’on  pouvoir  avoir  de  l’anti- 
quité ; ainfi  une  Hiftoire  qui  fouffre  tant  de  difficultés, 
11e  peut  avoir  cette  certitude  qu’*n  lui  attribue  , ne  peut 
être  préférée , pour  les  tems  anciens  , à celle  des  autres 
Nations  qui  ont  écrit , ni  fervir  pour  donner  aux  Chinois 
une  trop  haute  antiquité.  Malgré  ces  défauts , ces  Annar 
les  forment  un  corps  précieux  pour  l’Hiftoire  ; ma*  il 
faut  les  lire  avec  circonfpeCtion,  les  examiner  en  critique, 
comparer  toutes  leurs  parties , & fur-tout  ne  pas  adopter 
aveuglement  ni  les  fables  que  des  Chinois  crédules  ont 
ajoutées  après  coup , ni  celles  que  leurs  Critiques  ont  la 
bonne  foi  de  rejetter.. 

Dans  le  deflein  de  former  un  Ouvrage  complet  fut 
les  rapports  que  j’ai  apperçus  entre  les  Chinois  & les 
Egyptiens , je  me  propofois  de  faire  connokre , dans  une 
première  partie , l’Hiitoire  ancienne  de  la  Chine  ; en  exa- 
minant ce  que  je  devois  employer  pour  ce  travail , j’ai 
cru  que  la  traduction  du  Chou-king , avec  les  additions 
que  j’y  ai  faites , étoit  le  morceau  le  plus  intérefTant  pour 
le  Public , & le  plus  convenable  à mes  vues  ; ainfi  je  le 
donne  comme  le  préliminaire  d’un  ifavaiL  long  &.  labo- 
rieux, qui  m’occupe  depuis  long-tems,  &.fur  lequel  je 
ne  dpis  rien  précipiter , dans  la  crainte  de  tomber  dans 
des  conjectures.  Je  fuis  d’autant  plus  encouragé  à ne  pas 
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le  négliger  , que  M.  Bertin  , Miniftre  & Secrétaire 
d'Etat , qûi , en  protégeant  fingulieremenc  les  Scien- 
ces , veut  s’inftruire  par  lui-même  du  fuccès  que  peuvent 
avoir  les  idées  que  l’on  propofe , a cru  devoir  envoyer  à 
la  Chine  un  Mémoire  fort  étendu , que  j'ai  lu  à l’Acadé- 
mie en  17 66,  & qui  eft  intitulé:  Ejj'ai  fur  le  moyen  de 
parvenir  à la  lecture  Zi  à l intelligence  des  Hiéroglyphes 
Egyptiens  ( 1).  Son  deflein  étoit  de  favoir  des  Chinois 
eux-mêmes  ce  qu’il  dtvoit  penfer  de  mon  travail,  & 
quel  étoit  leur  propre  fentiment.  Ces  Chinois  étoient 
venus  en  France , & âvoient  eu  connoiflfance  de  mes  pre- 
mières tentatives  fur  ce  fujet.  Voici  la  réponfe  que 
M#  Bertin  en  a reçue,  & qu’il  défire  que  je  fafle  im- 
primer (1).  # 

Un  point  ejjentiel  efi  de  trouver  l'origine  des  Chinois , 
je  la  regarde  comme  la  clef  de  V H foire  du  monde . 
M\Degu  IGNES , parfin  application  à l'étude  des  Lan- 
gues Etrangères , a trouvé  la  rejfemblance  des  caractères 
chinois  avec  les  Hiéroglyphes  Egyptiens  ; mais  prévenu 
en faveur  de  M.  Deshauteràies  , dont  j’avois  d’abord 
lu  les  Doutes  proposés  a M.  Deguignes  , je  ne  fs 
que  jetterles  yeux  fur  l'ouvrage  de  ce  dernier , lorfque 
Votre  Grandeur  m’ordonna  de  le  lire.  Depuis  qu  Elle 
nous  a envoyé  la  copie  de  l’ Essai  sur  le  moyen  de 
PARVENIR  A LA  LECTURE  DES  HIEROGLYPHES  EGYP- 
TIENS , j’ai  fait  plus  d’attention  , & la  pafaite  rejfem- 
blance  des  caraÛeres  chinois  anciens  avec  les  Htérogly- 

(1)  Il  eft  imprimé  dans  le  trente  quatrième  volume  , pag.  i. 

(1)  Cette  lettre  çft  datée  de  Canton,  du  a 9 Décembre  1767  j & lignée 
Yang  , Millionnaire  à la  Chine. 
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phes  Egyptiens , me force  d'avouer  que  c e fi  à-AÏ.  De- 
guignes  que  nous  devons  la  connoijj'ance  de  notre  on-, 
gine  ; mais  avant  que  de  donner  une  entier e approbation  , 
j’attens  le  jugement  de  nos  MijJionnaires  fur  fin  Ou- 
vrage. 

Avant  que  de  terminer  cette  Préface  , je  crois  devoir 
avertir  que  ,dans  le  deflein  deconferver  les  Mémoires  qui 
ont  été  faits  par  d’habiles  Millionnaires , & en  même-tems 
de  donner  au  Public  des  connoiflânçes  plus  Certaines  & 
plus  exaétes  que  toutes  celles  que  nous  avons  eues  jufqu  a 
préfent , j’ai  fait  imprimer , à la  fuite  du  Chou-king  , 
une  Notice  étendue  du  plus  ancien  livre  canonique  des 
Chinois } intitulé  Y-king.  Cet  ouvrage  , ou  plutôt  cette 
Enigme , comme  ota  le  verra , eil  accompagné  de  Com- 
mentaires , qui  font  devenus  en  quelque  façon  le  texte  % 
puifque  c’elï  fur  ces  Commentaires  anciens  que  les 
Commentateurs  modernes  fe  font  exercés  ; cette  No- 
tice eft  de  M.  Vifdelou.  Enfin  j’ai  cru  qu’on  ver- 
roit  avec  plaifir  , avant  le  Chou-king  , qui  renferme 
la  partie  de  l’Hiitoire  ancienne  fur  laquelle  les  Chinois 
ne  forment  aucun  doute  , celle  qui  précédé  ces  tems , je 
veux  dire , toute  l’ancienne  Mythologie  Chinoife  & les 
régnés  fabuleux  qu’ils  ont  rapportés  dans  leurs  Chroni- 
ques. La  leéture  de  cet  Ouvrage  iinettra  les  Savans.en 
état  de  juger  des  tems  antérieurs  à Yao  ,&  des  traditions 
que  les  Chinois  ont  admifes.  Il  a été  compofé;  autrefois 
par  le  P.  de  Premare  , un  des  Millionnaires  qui  a le 
mieux  fu  la  Langue  Chinoife  ; niais!  il  avoit  adopté. un 
fyftême  fingulier.  iPlufieursuMifiionnaires  qui  avoient 
trouver  dans  l’Hïftoire  .Oiinoife  des  détails.  .cpj.ne.lQufr 
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paroifloient  pas  convenir  à la  Chine , ont  penfé  que  toute 
cette  ancienne  Hiltoire  netoit  qu’une  allégorie,  que  les 
Rois  ou  Princes  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chou-king  n’a- 
voient  jamais  exifté ; que  ceux  qui  le  font  diftingués  par 
leurs  vertus  n’étoient  que  des  Types  du  Meflie;  & en 
conféquence  de  cette  idée  ils  ont  cru  retrouver  tous  nos 
myfteres  annoncés  prophétiquement  dans  c«tte  Hiftoire 
allégorique.  Ce  fyitême  , qui  a été  frondé  par  le  plus 
grand  nombre  des  Millionnaires , étoit  le  fyfteme  favori 
du  P.  de  Premare , du  P.  Bouvet , & de  quelques  autres  ; 
le  P.  de  Premare  a fait  ufage  de  toutes  fes  connoilfances 
pour  l’établir.  On  feroit  furpris  de  le  voir  trouver  par- 
tout des  traces  prophétiques  de  la  Religion  Chrétienne. 
L’Ouvrage  fur  les  tems  fabuleux  de*  Chinois  a été  fait 
fous  ce  point  de  vue  : j’ai  cru  qu’il  étoit  inutile  de  lailfer 
fubfifter  dans  un  morceau  plein  d’érudition  toutes  ces 
idées , j’ai  retranché  toutes  les  petites  réflexions  qui  pou- 
voient  y avoir  rapport , & comme  le  P.  de  Premare  a mis 
à la  marge  les  partages  en  Chinois , je  les  ai  revus  , par 
ce  moyen  , cet  ouvrage  devient  très  précieux  , puifqu’il 
nous  donne  toutes  les  anciennes  Fables  Chinoifes.  Ceux 
qui  le  liront  avec  attention  , y remarqueront  que  plu- 
lieurs  des  Auteurs  qui  y font  cités  n’ont  pas  plus  de  100 
âns  d’antiquité  avant  l’Ere  Chrétienne  , qu’il  y en  a très 
peu  qui  foient  antérieurs  à cette  époque  , & que  ceux-ci 
n’ont  pas  formé  un  corps  completdeces  fables  : les  autres , 
& ils  font  en  grand  nombre  , n’ont  vécu  qu’après  l’Ere 
Chrétienne.  Ainli  les  Chinois  n’ont  pas  un  ancien  corps 
de  Mythologie , comme  nous  l’avons  dans  Héfiode , dans 
Homere , &c.  pour  les  Grecs.  La  Mythologie  Çhinoife 
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n’a  donc  pas  rautenticité  de  celle-ci , & ne  peut  être  re- 
gardée comme  contenant  les  plus  anciennes  traditions , 
mais  je  ne  nie  pas  en  même  tems  qu’il  n’y  en  ait  de  fort  an- 
ciennes. J’ai  intitulé  cet  ouvrage  du  P.  de  Prem^re(  i ) : Re- 
cherchesJur  les  tems  antérieurs  à ceux  dont  parle  le  Chou - 
king  & fur  la  Mythologie  Ghinoifc , & je  l’ai  placé  avant  • 
le  Chou-kin^ , pareeque  ces  fables  nous  conduifent  juf- 
qu’au  tems  ou  commence  ce  Livre.  * 


•• 

j 


(i)  Le  P.  de  Premare  avoit  donné  autrefois  cet  Ouvrage  à M.  le  Comte 
du  Lude , pour  lui  faire  connoître  ces  traditions  chinoifes.  M.  le  Contre  du 
Lude  qui  a demeuré  long  tems  à la  Chine  , informé  de  mon  travail , a cru 
qu’il  pouvoir  m'être  de  quelqu'utiliré,&:  me  l’a  communiqué  -je  le  publie, 
pareequ’il  m’a  paru  que  l'Auceur  l'avoit  compofé  dans  le  dellein  qu’il  fût 
mis  au  jour. 
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Ou  recherches  fur  les  tems  antérieurs  a ceux  dont  parle  le  Chou - 
king , & fpr  la  Mythologie  Chinoife  } par  le  P.  de  P remare. 

O N a publié  jufqu’ici  en  Europe  beaucoup  de  livres  qui 
traitent  de  l’Hifkoirc  Chinoife  ; mais  on  tomberoit  dans  l’er- 
reur , fi  onfc  perfuadoit  que  tout  cela  cft  auflï  certain  qu’on 
ledit.  Ces  Ecrivains  ne  conviennent  point  du  tems  où  l’on 
-doit  fixer  le  commencement  de  la  Chine.  Les  uns  difent  que 
Fo  hi  a <jcé  fon  premier  Roi;  8c  pour  le  fauver  du  déluge , ils 
ont  recours  à la  chronologie  des  Scptanté , encore  ont-ils  bien 
de  la  peine  d’en  venir  à bout.  Les  autres  commencent  par 
,Hoang-ti  , s’appuyant  fur  l’autorité  de  Se-ma-tfien , Auteur 
ingéoieux  & poli  , mais  qui  n’cft  pas  fi  sur  qu’ils  le  penfent. 
D'autrcscnfin,  fuivant,à  ce  qu’ils  croient , Confucius,  débu- 
tent par  l’Empereur  Yao.  Aucun  n’a  parlé  en  détail  de  ce  qui 
précède  Fo-hi  ; on  dit  pour  raifon  que  ce  font  des  fables  ; on 
devroit  ajouter  que  ce  qui  fuit  Fo-hi  n’eft  pas  moins  fabuleux. 
Pour  moi  j’en  ai  toujours  jugé  autrement , 8c  je  crois  que  ces 
fortes  de  fables  doivent  être  recucillics  avec  foin.  George  le 
Synccllc  ne  nous  a confervé  que  de  fimplcs  tables  chronolo- 
giques des  anciens  Roisd’Egypte  ; 8c  les  Savants  font  bien  aifes 
de  trouver  dans  ces  premiers  âges  de  quoi  exercer  leur  critique. 
La  Chronique  des  Chinois  , ouvrant  un  champ  encore  plus 
vafte,  donne  aux  Curieux  un  plus  beau  jour  pour  faire  paroître 
leur  érudition  8e  leur  cfprit.  C’cft  pourquoi  j’ai  deflein  dera- 
mafler  ici  tout  ce  que  j’ai  trouvé  dans  un  aflez  grand  nombre 
d Auteurs  Chinois  , qui  ont  raflcmblé  tout  ce  qu’ils  ont  ap- 
pris des  anciens  tems  , 8c  je  commence  avec  eux  par  la  naif- 
fanccdu  monde. 
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DE  LA  NAISSANCE  DE  L’UNIVERS. 

Lo-pi  (i)  dit  qu’il  aconnu  par  l’Y-king(i),  dans  l’arricIeTa- 
tchoucn,que  le  Ciel  & laTerre  ont  un  comrpencemcnt,£c  il  ajoure 
que  fi  cela  Je  dit  de  la  Terre  & du  Ciel , a plus  forte  raifort  doit-il 
fe  direde l'Homme.  Dans  le  Chapitre  Su-koua(3)on  parle  fort 
clairement  de  l’origine  du'monde  : Après  qu’il  y eut  un  Ciel 
ù une  Terre  , dit  le  texte,  toutes  les  chofes  matérielles  furent 
formées  : enfuiie  il  y eut  le  mâle  0 la  femelle  ; puis  le  mari  Cf 
la  femme , &c.  Cette  cofmogonie  n’eft  pas  fort  différente  de 
celle  de  Moyfc  , qui  dit  auili  que  Dieu  fit  d’abord  le  Ciel 
& la  Terre  , enfuite  les  Etres  divers  , St  enfin  le  premier 
homme  & la  première  femme. 

Dans  le  Hi-tfc  (4)  ont  lit  ces  paroles  : T Y poJJ'ede  le  grand 
terme  , c’efl  lui  qui  a produit  le  couple , I ydu  couple  font  venus  les 
quatre  images  , ô de -Ta  les  huit  fymholes.  Quoique  ccs 
huit  fymboics,  ccs  quatre  images  St  ce  couple  conduifent  l’ef- 
prit  aux  petites  lignes  (5  J dont  l’Y-king  eu  compofé,  cepen- 
dant puilque  ces  lignes  font  elles-mêmes  autant  d’énigmes  , 
il  refte  toujours  à chercher  ce  qu’elles  fignificnr. 

Lo-pi  expliquantcct  endroit  du  Hi-tfe,ditquele^ru/i^  terme 


(1)  Lopi  y Cet  Ecrivain  vivoic  fous  la  Dynaftie  des  Song  Je  le  citerai 
fouvent  dans  la  fuite.  La  Dynaftie  des  Song  a commence  l'an  954,  Sc  fini 
en  1179  de  J.  C. 

(1)  L'Y-king  eft  le  nom  du  plus  ancien , du  plusobfcur  & du  pl us  eftimé 
de  tous  les  monuments  que  la  Chine  nous  ait  confervés.  Ce  qu’on  appelle 
Ta-tchouen efi  un  Traité  divifé  en  deux  parties,  qu’on  trouve  à la  fin  de 
YY-kingj  6c  qu’on  attribue  vulgairement  à Confucius. 

(j)  Su-koua  eft  un  autre  petit  Traité  qu’on  trouve  dans  le  même  livre  , 
& dont  on  fait  auïli  Confucius  Auteur. 

(4)  JJi-tfe  eft  ce  que  Lo-pi  a appelle  ci-deflus  Ta-tchoucn. 

( 5)  [ Ces  lignes  font  briféesou  entières  ; voyez  la  quatrième  planche , i 
la  fin  du  volume  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  Yn  & Yang  J. 
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ejt  La  grande  unité  ù le  grand  Y , que  L'Y  n’a  ni  corps  ni  figure , 
& que  tout  ce  qui  a corps  ù figure  a été  fiait  parce  qui  n’a  ni  fi- 
gure ni  corps.  La  tradition  porte  que  , Le  grand  terme  ou  la 
grande  unité  comprend  trots  ; qu’un  e (l  trois  , ù que  trois  font 
un.  Hoai-nan-tfe  (i)  dit  auilî  que  , Y être  qui  n’a  ni  figure  ni 
fon , eft  la  fiource  d’où  font  fiortis  tous  les  êtres  matériels  à tous 
les  fions  fienfibles : que  fon  fils  c’efl  la  lumière , & que  fon  petit-fils 
c'cfl l'eau.  Pour  revenir  à Lo-pi  , il  explique  le  caractère  I(z) 
par  Pi , couple  , St  ajoute  qu’on  ne  dit  pas  eull  deux , mais 
Leang , parccque  eull  marquerait  devant  & après  t au  lieu  que 
Leang  dit  fimplement  une  conjonclion  mutuelle.  Les  faifeurs  de 
chroniques  on  mis  ce  paflage  du  Hi-tfcà  la  tête  de  leurs  compi- 
lations , pareequ’ils  ont  cru  qu’on  y parloit  de  la  naiflancc 
du  monde , que  le  grand  Terme  n’étoit  autre  çhofe  que  la  ma- 
tière avant  toute  réparation  , comme  le  dit  expreflfémenc 
Kong-gan-koue  ( j) , après  plufieurs  autres,  que  le  Couple  défi- 
gnoir  la  matière  diftinguéeen  pure  St  en  impure,  fubtileôt  grok 
lierc , célcfte  6c  terreftre  : que  venant  enmitc  à s’unir  , il  eu 
réfulta  quatre  images  ou  quatre  genres  principaux  , d’où  for  ti- 
rent de  la  même  maniéré  huit  cfpcces  d’êtres  divers  , qui  fc 
mariant  auflî  deux  à deux,  en  prodnifirent 64  , qui  reprélcn- 
tent  en  général  tous  les  êtres  dont  l’Univers  eft  compoié.  Sans 
m’arrêter  à examiner  la  vérité  6c  la  juftdfc  de  cette  expofition, 
je  cherche  d’où  vient  le  grand  Terme,  qu’on  reftreint  ainli  à 
défigner  la  matière  dans  le  cahos  i 6c  je  trouve  que  la  raifon 


• (1)  On  l’appelle  auflî  Hoai-nan-vang , parcequ’il  étoit  Roi  de  Hoai-nan. 
Son  Palais  étoic  une  Académie  de  Savants , avec  lefquels  il  creufoir  dans 
l'antiquité  ia  plus  reculée  j c'eft  pourquoi  fes  Ouvrages  font  très  curieux  6c 
fon  ftyle  eft  très  beau. 

(a)  [ /.  Une  faut. pas  confondre  ce  mot  nvccy  oaye , îjui  lignifie  unité 
le  caraétere  eft  différent  ]. 

(j)  Kong-gan-koue  eft  un  des  plus  célébrés  Interprètes  qui  vivoit  du 
tems  de  la  Dynaftie  dcsHan.il  étoit  defeendant  de  Confucius  i la  huitième 
génération.  11  trouva  le  Chou -king  dans  le  creux  d’un  mur,  il  le  com- 
menta , & y fit  une  favante  Préface.  Les  Han  ont  régné  depuis  l'an  a 03 
avant  J.  C.  jufqu'en  1 90  de  f.  C, 
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a fait  connoîtrc  aux  plus  habiles  Phiiofophcs  Chinois  que  cette 
matière  ne  s’cft  pas  faite  elle-même.  Le  fameux  Tcheou-lien- 
ki  (i)  commence  fa  carte  du  grandTerme  par  ces  mots  cflcn- 
tiels.  Il  y avoit  un  être  fans  borne  , & enfui  te  il  y eut  le  grand, 
terme  qui  efl  Tai-ki - Vang-chin-tfc  (i)  prétend  avec  raifon  que 
la  pcnféedcTcheou-lien  ki  cft  la  même  que  celle  de  Confucius. 
Dans  les  mots  déjà  cités.  .Tou  l’unité,  a donné  l’être  (3)  augrand 
terme.  Le  caractère  Y , dit  Vang-cbin  , ne  marque  point  ici  un 
livre  nommé  Y , mais  il  fautf avoir  qu’au  commencement , quand 
il  n’y  avoit  point  encore  de  grand  terme  , dès-lors  txiflott  une 
raifon  agijj'ante  & i né  put  fable , qu’aucune  image  ne  peut  repré- 
f enter , qu’aucun  nom  ne  peut  nommer , qui  efl  infinut  en  toutes 
maniérés , & a.  laquelle  on  ne  peut  rien  ajouter.  Tcheou-tfe  , 
au-deflus  du  grand  terme , a mis  un  être  fans  terme  8c  fans 
bornes,  6c  il  infere  entre  deux  la  particule  eull , qui  marque 
unepoftériorité  d’cxiftence,  pour  faire  voir  que  le  grand  terme 
n’étoit  pas  d’abord,  mais  qu’il  n’exifta  qu’enfuite  ; car  fans 
cela  il  n’eut  jamais  mis  cette  particule  entre  l’être  illimité  8c 
l’êrre  limité.  C’eft  ainlî  que  parle  Vang-chin-tfe.  Lou-fiang- 
chan  (4)  di  t au  llî,  que  T cheou-licn-ki  entend  par Vou-ki  l’être  illi- 
mité , la  même  chofe  que  Confucius  par  / , dans  lepaflage  cité 
ci-ddïus.  Lie-tfe  (5)  diftingue  ce  qu’il  appelle  Tai-y  de  ce 
qu’il  nomme  Tai-tfou  8cTai-chi.  Lorfqu’il  n’y  avoit  que  Tai-y  , 
ta  grande  unité , il  n’y  avoit  pas  encore  de  matière.  Tai-tfou 


(t)  Tcheou-Uen-ki  vivoic fous  la  Dynaltie des Song , entre9j4&  1179 
de  J.  C.  11  fut  le  Maître  des  deux  Tchirt-tfe  ; & la  plupart  des  Lettrés  de 
cette  Dynaflie  , qui  font  en  grand  nombre,  font  profeflïon  de  fuivre  fa 
do&rine. 

(1)  Vang-chin-tft r vivoit  fous  la  Dynaftiedes  Yuen  , entre  1 179  & 1 3 3 j. 
Il  a fait  entt’autres  Ouvrages  , un  très  beau  Commentaire  fur  l’Y-king. 

(3)  Le  mot  YeouCe  prend  communément  pour  le  verbe  auxiliaire  avoir  ; 
mais  il  lignifie  proprement  l 'être , & en  le  prenant  dans  une  lignification 
active,  c’eft  donner  l’être. 

(4)  Lou-fiang-chan  vivoit  fous  les  Song , entre  l’année  954  & 1179  de 
J.  C. , il  eut  quelques  difputes  avec  Tchu-hi. 

( 5)  Lie-tfe  eft  un  Philofophe  fort  ancien  , il  fut  difciple  de  Kouan-yun* 
tfe  j il  demeura  quarante  ans  inconnu  dans  un  deferr. 
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eft  le  premier  inflant  & le  grand  commencement  de  l'exiftence  de 
la  matière  : Tai-chi  efi  un  fécond  inflant  ù le  premier  moment 
où  la  matière  devint  figurée.  Les  corps  & la  matière  ont  un 
commencement,  il  n’y  a que  la  grande  unité  feule  qui  n’en  a 
point. 

Dans  le  Chapitre  Chouc-koua  (i)  on  lit  ces  mots:  Le  Ti- 
ou  le  Seigneur  a commencé  de  fortir  par  l'orient.  Le  texte  fe 
fert  du  mot  Tching,  qui  eft  un  des  huit  fymbolcs  radicaux  de 
l’Y-king(z),  & qui  déiigne  l’orien*6c  l’occident.  Il  parcourt  en- 
fuite  les  fejpt  autres,  & finit  par  Ken  (3) , qui  défigne  la  monta- 
gne. La  plupartdeslnretpretesconviennent  qu’il  s’agit  ici  delà 
création  de  toutes  choies , 6c  plufieurs  ont  penfé  en  Europe 
que  l’univers  a été  créé  au  printems. 

Haud  alios , prima  nafientis  origine  munii  t 
I/luxiJfc  dits  , alium-vt  habuijfc  tenorem 
Crediderim  : ver  illud  erat , ver  magnus  agebat. 

Orbiij  &c. 

Le  caracbere  ,77 , dit  Tchu-hi  (4),  lignifie  en  cet  endroit 
le  Seigneur  ù le  Souverain  Maître  du  Ciel  ; 6c  fur  ce  que  le 
texte  dit  d’abord , le  Seigneur  fort , 6c  enfuite  toutes  chofes 
fortent  ; le  même  Auteur  dit  que  toutes  chofes  obéijfent  au  Sei- 
gneur, & fortent  lorfqu'il  les  appelle.  On  parle  ici , dit  Hou- 
ping-ven  (f,de  l'ordre  avec  lequel  toutes  chofes  ont  été  produites 
& parfaites.  Mais  qui  les  a produites?  qui  leur  a donné  la  per- 
fection ? Il  faut  certainement  qu'il  y au  eu  un  Maître  & un 


(1)  Chouc-koua.  eft  le  nom  d’un  Traité  aflèz  court,  qui  eft  â la  fin  de 
l’Y-  king. 

(1)  (Voyez  la  quatrième  planche,  n°.  1 , lettre  rf,  à la  fin  du  volume  ). 

(3)  ( Voyez  la  quatrième  planche,  n*1 * 3 4.  a , lettre  g). 

(4)  Tchu-hi  , c'eft  le  fameux  Tchu  ven  kong , le  plus  grand  des  Athée* 
Chinois  , fi  l’on  en  croit  quelques  Savants  3 ce  que  j’en  dirai  ici  en  paflant , 
c’eft  que  j’ai  fait  voir  que  ce  Philofophe  n’eft  pas  plus  athée  que  Socrate  SC 
Platon  , & qu’on  l’a  fait  palTer  pour  athée  fans  aucune  preuve. 

(j)  Hou-ping-ven  vivoit fous  la  Dynaftie des Yuen , entre  1 179  & 1333 
de  J.  C. , il  a commenté  1‘ Y- king.  . . 

fouverain 
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f»uverain  Ouvrier  ; c’eft  pourquoi  le  texte  l’appelle  Ti , le 
Seigneur.  L’Y-king  dit  dans  le  même  fens  que  le  Ciel  a fait 
(Tien-tfao) , & dans  un  autre  endroit , que  le  Ta-gin , ou  le 
Grand  homme  ^.îdxK. (Ta-gin-tfao  );  fur  quoi  Tfien-ki-fin  ( i ) dit , 
fans  balancer , que  le  Grand  homme  a fait  le  Ciel , la  Terre  , les 
Peuples  ô toutes  chofes.  Il  y a donc  un  Ciel  qui  a fait,  & un 
Ciel  qui  a été  fait  ; & puifque  le  Grand  homme  a fait  le  Ciel 
& toutes  chofes , il  faut  que  le  Grand  homme  l'oit  le  Ciel  qui 
n’a  point  été  fait,  mais  qui  eft /a  fourcs  & la  caufe  de  tous  les 
errer: comme  dit  le  Li-ki  (1) , le  Ciel  corporel  & vifible  eft  le 
fymbole  du  Ciel  invifible,  comme  le  Tai-ki  matériel  eft  une 
image  grolîîerc  du  Tai-ki  fpirituel , qui  eft  la  même  chofe  que 
■ Tai-y  ou  l’unité.  > 

Hiu-chin  (3)  expliquant  le  cara&cre  T,  dit  ces  paroles  : 
a4u  premier  commencement  la  raifon  fubfifioit  dans  l’unité  ; c’efi 
elle  qui  fit  & divifa  le  Ciel  & la  1 erre  , convertit  ù perfectionna 
toutes  chofes.  Cela  eft  clair  & formel  ; 8c  puifque  c’eft  la  raifon 
qui  a fait  Je  Ciel  & la  Terre , 8c  qu’il  eu  cependant  vrai  que 
Je  Ciel  a fait  toutes  chofes,  il  faut  néccflaircmcnt  conclure  que 
le  cara&ere  Tien  a deux  fens,  & qu’il  dénote  quelquefois 
l’ouvrage  8c  le  plus  fouvent  l’ouvrier  ; c’eft  la  grande  unito 
que  le  Chouc-ven  appelle  Tao\  c’eft  à cet  Efprit  auquel  les 
anciens  Empereurs  offraient  des  facrifices,  qui  n’étoient  dûs 
qu’au  Dieu  Souverain. 

Le  Tao-te-king(4)  dit  auffi  , que  7<z  raifon  ( Tao  ) produit 


(1)  Tfien-ki-fin  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Ming , entre  1335  Sc  1618 
de  J.  C. , il  a fait  deux  excellents  Ouvrages , l’un  intitulé  Siang-fiang } ôc 
l’autre  Siang-tchao. 

(t‘)  Z<-£i,eft1e  nom  d’un  Recueil  de  cérémonies,  fait  par  les  Let- 
trés de  la  Dynaftie  des  Han  , entre  l’an  109  avant  J.  C & l’an  190  après' 
J-.  C.  , quoiqu’il  ne  foit  pas  regardé  par  les  Savants  comme  King  , ou  cano- 
nique , on  y trouve  cependant  beaucoup  d’excellentes  chofes. 

■'•(j)  Hiu-chin  a vécu  fous  la  Dynaftie  des  Han  , entre  l’an  109  avant 
J..C.  & l’an  1 90  après  J.  C.  ; il  a fait  le  Diétionnaire  intitulé  Chouc-wn  / 
où  il  donne  l’anatyfe  St  le  fens  propre  de  chaque  caraftere.  11  nous  a con- 
fervé  une  grande  multitude  de  traditions. 

(4}  Le  Tao-tc-king  eft  un  livre  fort  ancien  6c  très  profond  t il  a été  com- 
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un  , qu'un  produit  deux  , que  deux  produisent,  mis  , & que 

trois  ont  produit,  toutes  chofes  ( 

. |J  y a «ne  ancienne  tcaditiof»  qui  ^orte  que  le  Ciel  fût  ou- 
vert h P heure  Tfe , que  lu  terre  parût  a l'heure  Teheou.,  & que 
P homme  naquit  à P heure  Yn.  Ces  trois  lettres,  par  rapport  à. 
i*n  jour , comprennent  le  tems  qui  coule  depuis  onze  heure» 
dte  nuit  juiqu’à  cinq  heures  du  matin;  65  par  rapport  à un  an, 
Tffi  commence  en  Décembre, au  point  du  folftice  d’biver  ,£c 
répond  au  capricorne  ; Icheou  répond  à Janvier  & au  Verfeau  , 
Yn  répond  à Février  & aux  Poiflons.  t/annéc  chinotlie  a com- 
mencé  en  divers  tems  par  un  de  ces  wois  figues,  6c  c’cft  ce 
qu'on  appelle  San-tek’ng  , c’eft- à-dire , les  trois  Tching.  Le* 
Chinois  appliquent  les  caraéJcrcsTfc,Tcheou.,YB , &c.  tioa- 
feulcmeiK  aux  heures  , mais  aux  jours  ôc  aux  années.  Si  on 
prenoic  les  trois  heures  chinoifes,  qui  en  font  fix  des  nôtres, 
pour  les  fix  jours  de  la  création  , chaque  jour  Dieu  coneinue- 
roic  (bo  ouvrage-  où  il  avoit  fini  le  jour  précédent  ^cat  par 
Yieft-hai  i ta  Ciel  fut  ouvert  ),  on  peut  entendre  la  lumière  St 


fofë  par  Lao-tfe,  qui  ctoit  contemporain  de  Confucius  ; on  le  nomma. 

ancien  Lao  , parcequ’il  avoir,  dit  on , demeuré  quatre  vingt-un  ans  dans- 
la-venrredefa  mere.  Cet  Ouvrage  contient  quatre  vingt- an  petits  Chapitres* 

(jt)  Ljouc  entendre  ces  paroles , il  fout  prendre-  7«<?  pour  cette  raifua 
fouveraine  , faifant  abftraéiion  des  trois  qu  elle  renferme.  La  lettre Sengt 
qui  eft  répétée- quatre  fois , Ggnific  tellement  produire  > qu'on  doit  accom- 
moder ce  terme  générique  à chaque  efpece  de  production  particulière  t 
quand  il  dit  tao  Jeu  g- y , c’eft-à  dire , la  raifon  produit  un,  il  ne  faut  pas 
penfer  que  la  raifon  exiftoir  avant  qu’il  y eut  i , i & $ , car  elle  nelk 
réellement  quq  i. , i &'  $ quelle  renferme  dans  foneflence.  Mais  comme 
y vient  de  î » 3c  que  x vient  de  i , un  ou  le  premier  n ayant  point  d’autre 
origine  que  l’ctrence  de  la  fupreme  raifon  , cela  fuftit  pour  dite  Tao  a pro- 
duit en.  Les  mots  fuivants  un, a produit  dense  font  aifés.  4.  entendre  ; deux  en 
«£Ç  endroit  ne  lignifie  pas  deux , mais  le  fécond  onde  deuxieme.  La  phrafa 

Îuifuit  „ deux  a, produit  trois, j, ne  lignifie  pas  que  le  deuxieme  tout  foui  pro- 
uir  le  troifieme  . mais  en  cette  place  indique  le  premier  & le  fécond 
qaft-  une  remanque  de  tous  les  Interprètes.  Tchouang;  tfe  dit  encore  mieux  * 
qtw<a&  la  parole  p rodai f fut, le  uro  fumt  ; enfin  les  derniers  mots  trais  onO 
produit  toutes  chofes. , ne  lignifient  parque  celt  le  troifieme  foui  qui  a tou* 

Erodait  ; mais  le  caractère  dan  deligne  rciies.  trois  qui  out  copjpiatembn» 
ufetpufcqs  qutaMfius*. 
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ïe  firmament  ; par  Ti-pi{  la  terre  parut  ) , la  terre  tirée  du 
fcin  des  eaux,  & éclairée  dufoleil  & des  aftrcs  ; par  Gin-feng 
( l’homme  naquit  ) , tout  ce  qui  a vie  jufqu’à  l’homme.  J’ai  lu 
dans  un  Auteur  Chinois,  qu’au  commencement,  quand  toutes 
chofes  furent  produites  , elles  eurent  T (c  pour  four  ce  ô pour  ori- 
gine. Tfe  e(l  le  principe  duquel  tout  fl  fotti. 

Les  anciens  -King  (i)  ne  raifonnetit  point  fur  la  Phyfiquc 
du  monde  ; c’eft  une  étude  trop  incertaine.  Les  Chinois  n’ont 
commencé  à bâtir  des  fyftêmes  de  l’Univers  que  fous  la  famille 
des  Song.  On  ne  doit  pas  s’étonner  qu’ils  s’égarent  ; nos  an- 
ciens Philofophes  n'étoienc  guère  plus  habiles  qu’eux , témoin 
la  Théogonie  d’Héfiode,  les  mondes  de  Démocriteôc  les  prin- 
cipes de  Lucrèce.  Ce  qu’il  y a d’heureux  à la  Chine , c’eft  que  • 
les  mêmes  Auteurs  qui  fe  mêlent  de  phitofopher  fur  la  machine 
de  l’UniverSjOntprefque  tous  commenté  les  King,  qu’ils  font 
tous  proteffion  de  fuivre  la  grande  doârine  que  ces  anciens 
monuments  ont  cOnfèrvéc,  &c  qu’ils  reconnoiflcnt,  comme 
ces  King,  un  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofcs , auquel  ils 
donnent  tous  les  attributs  que  nous  donnons  au  Trai  Dieu. 

Je  ne  m’arrêtetai  donc  point  à expliquer  la  période  deTchao- 
kang-tfie  (i)  , qui  comprend  une  grande  année  qu'il  appelle 
Yuen , & qui  efl  compofée  de  dou\e  parties,  comme  d'autant  de 
mois  , qu’il  nomme  Hoei , de  10800  ans  chacun  ; ce  qui  fait 
ï ipSôo  ans  pour  le  Yuen  entier.  Quand  on  a voulu  prouver. 


{ 1 ) On  donne  le  titre  de  King  pnr  excellence  aux  pies -anciens  Sc  aux 
meilleurs  livres  qui  fuient  à la  Chine  :«ui  dit  King,  «lit  un  Ouvrage  qui 
n'a  rien  que  de  vrai , de  bon  & de  grand  ; en  forte  que  pour  dire  qu  une 
dodrine  eft  faufle  ou  mauvaife  , on  dir  qu’elle  n’eft  pas  King  ( pou-king). 
Le  plus  ancien  , & de  l’aveu  des  Chinois  , la  fource  de  tous  les  autres  eft 
l'Y-king , le  fécond  eft  le  Chi-king , les  Odes,  le  troifieme  eft  le  Chou - 
king , le  Gouvernement  des  anciens  Rois.  Il  y en  avoir  encore  deux  au- 
tres ; favoir , le  Li  ki , les  rites , & le  Yo-king , la  mufîque.  On  dit  qu'ils  fe 
perdirent  pendant  le  tems  des  guerres  civiles. 

(1)  Tchao  kang-tfit  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song  , entre  l’an  974 
& l’an  1179  de  J.  C.  ; il  eft  fameux  pour  les  nombres.  Ses  périodes  ont  été 
mifes  au  jour  par  foafils,  & on  les  trouve  dans  le  recueil  nommé  Sing-li- 
ta-tfuen. 
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par Tcxpofé  de  ce  fyftême,  que  cous  les  Lettrés  Chinois  Ton-t 
athées,  il  me  femble  qu'il  falloir  démontrer  que,  pofé  ce  fyl- 
tême,  il  n’y  a plus  de  Divinité  dans  le  monde;  & de  plus, 
que  tous  les  Lettrés  modernes  font  entêtés  de  cette  hypothefe; 
c’eft  ce  que  l’orç  n’a  pas  fait. 

J’ai  lu  avecplaifir  dans  Lo-pi , parlant  de  Tckao-kang-tjîé -, 
que  fon  hypothefe  fera  tôt  ou  tard  réfutée.  Ting-nan-hou  ( i ) 
dit  plus  ; favoir  , que  cette  période  entraîne  avec  foi  bien  des 
doutes  ; &C  à ce  fu  jet  il  loue  fort  Fang-kouen-chan  (z),  qui , après 
avoir  demandé  comment  on  veut  qu'il  ait  fallu  plus  de  dix  mille 
ans  pour  former  le  Ciel , &c.  dit  fans  balancer , que  tout  cela 
- eft  abfolument  faux.  Ho-tang(y)  foutient  aùfli  que  les  calculs 
de  Tchao-kang-tfié  n’ont  aucun  fondement , que  l’Auteur  pré- 
tend les  avoir  tirés  de  la  Carte  Célcfle  de  Fo-ni  ; mais  qu’il  n’y 
a rien  de  moins  certain.  En  effet,  c’eft  gratis  que  le  calcula- 
teur détermine  le  nombre  de  119600  ans , plutôt  que  toutaurre 
pour  la  durée  de  la  période  entière  ; c’cit  gratis  qu’il  en  dé- 
termine le  milieu  au  regne  d’Yao.  Enfin  il  cft  incroyable, 
comme  dit  Ting-nan-hou  , qu’il  ait  fallu  10800  ans  pour  que 
le  Ciel  fût  formé  , &c.  Si  on  trouve  quelques  Lettrés  Chinois 
qui  vantent  Tchao-kang-tfié,  il  faut  fc  fervir  de  la  raifon  fit 
au  témoignage  des  Auteurs  Chinois  pour  le  réfuter.  . 


(1)  Ting-nan-hou  vivoir  fous  ta  Dynaftie  des  Ming,  entre  l’an  ijjp 
& l'an  1 6z8  , il  travailla  fur  l’Hiftoire. 

(z)  Fang-kouen-chan  ; c’eft  Fang-fong.  On  l’appelle  Kotien-chan  , dit 
nom  de  fon  pays.  11  fût  grand  Mimftre  fous  la  même  Dynaftie  des  Ming- 
■ (3)  Uo-tang  Docteur , fous  la  même  Dynaftie  des  Ming. 
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CHAPITRE  II. 

* LES  PRINCIPALES  ÉPOQUES  DE  L’HISTOIRE  CHINOISE. 

JLi  es  Chinois  qui  ont  travaillé  fur  leur  Hiftoirc,  ne  lui  don- 
nent pas  tous  la  même  antiquité.  En  cette  matière,  les  plus 
fcrupuleux  font  moins  en  danger  de  fe  tromper.  Voici  les  di- 
vcrles  époques  que  leurs  plus  célèbres  Auteurs  ont  fuivies. 

La  plus  éloignée  de  nous  cft  celle  de  Licou-tao-yucn  (i), 
qui  vivoit  fous  les  Song,  puilqu’il  commence  par  le  premier 
homme  qu’il  appelle  Pouan-kou.  Sous  la  même  DynafticLo- 

{û  compofa  Ton  lavant  Ouvrage,  qui  a pour  titre  Lou-fe , dans 
cquel  on  trouve  prcfquctout  ce  qu’on  peut  défiler  fur  les  an- 
ciens tems  ; il  ne  pâlie  pas  les  Hia  ; mais  il  ajoute  quantité  de 
diflercations  d’une  érudition  peu  commune.  Tchin-tlc-king(z), 
fous  les  Yuen  , prit  la  même  époque  , Se  Yucn-leao-fan  (3)  , 
foufltfa  précédente  famille  des  Ming,  adopta  tout  ce  que  les 
autres  avoient  dît  avant  lui.  Ce  qu’ila  de  bon,  c’cft  qu’il  in- 
fère à propos  les  jugements  critiques  d’un  allez  grand  nombre 
deSavants,  ce  qui  n’cft  pas  d’un  petit  fccours. 

L’époque  qui  luit  eft  celle  do  Se-ma-tching  (4)  ; il  a fait  des 
commentaires  fur  l’Hiftoirc  de  Se-ma-tficn , Se  a mis  à la  tête 
les  trois  Souverains  San-hoang-ki.  Le  premier  des  trois  cft: 
Fo-hi  , félon  cet  Auteur  Se  plufieurs  autres.  Cette  époque 

t 


"(i)  Licou-tao-yucn  vivoit  fous  la  Dynaftic  des  Song  . entre  l’an  954  &: 
r 179  de  J.  C.  11  travailla  fut  l’Hiftoire  avec  Se-tna  kouang  , dont  je  par- 
lerai ailleurs.  Mais  ramadant  tout  ce  que  Sc-ma-kouang  avoit  judicieufe- 
ment  rejette  , il  remonta  jufqu’i  Pouan  kcu  , & fit  fon  Tong-kien-val  ki. 

(1)  Tchin  tfc-king  eft  l’Auteur  du  Tong-kienfou-pien  , où  il  emprunte 
tout  ce  qu’ila  trouvé  dans  le  V aï-ki. 

(j)  Yuen-lcao-fan  , fous  la  Dynaftie  des  Ming  , entre  l’an  1 3 ; 3 Sc  l’an 
1618  de  J.  C,. , a fait  un  excellent  abrégé  de  toute  l’H&oirc  , qu’il  appell* 
K ang-ki  en-pou.  Il  ne  dit  cependant  pas  tant  de  chbfes  des  premiers  rems 
que  Lo  pi.  ■ -, 

(41  e ma-tching  s’appelle  ordinairement  Siao-fc-ma , pour  le  diftinguer 
-de  Sc-ma-tfcn  , Auteur  du  Se-ki  j les  Commentaires  de  Siao-fc-ma  fe 
nomment  So-ya~ 
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a été  fuivie  par  Vang-fong-tdicou{i),&parOuei-chang.(i). 

La  troifieme  époque  eft  celle  de  Se-ma-tfien  (3),  qui  a com- 
mencé Ton  élégante  Hiiloirc  par  Hoang-ti. 

La  quatrième  époque  eft  celle  de  Kin-gin-chan  (4) , qui  ne' 
commence  qu’à  l’Empereur  Yao. 

La  cinquième  6c  dernière  époque , eft  celle  de  Se-ma-kouang 
(5).  SagrandeHiftoirc  eft  en  194  volumes:  il  commence  par  le 
Roi  Goei-lié-vang  , c’cft-à-dire , aux  guerres  civiles  qui  du- 
rèrent jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  T fut  , devenu  Maître  de  toute 
la  Chine,  le  fit  appeller  Cht-hoang-n , c’eft  à-dinc,  le 'premier 
Souverain  Seigneur.  Tchu-hi  commence  Ton  Kang-mo  (6), 


(1)  Fang  fong-tchcwi  fait  un  abrégé  de  l’Hiftoire,  qu’il  appelle  Tching- 
fe-tfuen  pien  ; il  ne  vaut  pas  Yucn-ltao-fan. 

(1)  Cuei  chang  eft  un  Auteur  qui  a travaille  fur  le  Fai-ki  de  Lieou  cao- 
yuen , 2c  fur  le  Tften-pien  de  Kin  gin-chan  ; on  le  trouve  au  commence- 
ment du  K an  g mo  de  T chu  hi , où  il  eft  appelle  Ouei-chang  Jîen-fyg , le 
Dotfteur  Ouei  chang.  Quand  il  expofe  fon  fentiment , il  dit  Hicn-gan  , 
c’eft-à  dire , moi  Hien , je  remarque , Sec.  Ainfi  , comme  on  voir , fon  périt 
nom  eft  Nan-hien  ; il  elt  different  deTcheou  tfing  hien , dont  parle  Yuen- 
leao-fan  , qui  a auflî  travaillé  fur  le  Kang-mo  de  Tchu-ven-hong  , le  meme 
que  Tchu-hi. 

(5)  Se  ma  tfien  a fleuri  fous  les  Han,  qui  montèrent  fur  le  Tc&ne  l’an 
106  avant  J.  C.  On  l’appelle , par  honneur , Tai  fe-kong  , & on  le  meta  u 
nombre  des  Tfai-tfc , ou  beaux  efprits  , qui  ne  font  pas  plus  de  lut  ; Sc 
cela  non-feulement  à caufe  de  l'élégance  de  fon  ftyle , mais  pareeque  fon 
livre  eft  fait  avec  un  art  inconnu  au  vulgaire. 

(4)  Kin-gin-chan  a vécu  fous  la  Dynaftie  des  Song,  entre  l’an  954  & 
l’an  1179  de  J.  C.  Son  ouvrage  appelle  Tong  kien-efien-pien , fe  trouve  au 
commencement  du  Kang-mo,après  ce  que  Ouei-chatig  a cru  devoir  y ajouter. 

(5)  Se-makouang  eft  fans  contredit  un  des  plus  célébrés  Philofophes  de 
la  Dynaftie  des  Song  ; fa  grande  Hiftoire  a pour  titre  Tfe-tchi-tong-kien. 

( 6 ) Ces  deux  mots  me  donnent  occaflon  de  les  expliquer , avec  quelque* 
autres  qu’on  a rencontrés  dans  ce  Chapitre.  L*hiftoire  doit  être  liée  & en- 
chaînée comme  un  filet  Kiang , c’eft  la  grolîe  corde  du  filet,  à laquelle 
routes  les  autres  petites  font  attachées , Ki  exprime  les  menues  cordes  qui 
forment  le  treillis  du  filet , Mo  défigne  les  yeux  ou  les  petits  vuides  qui  font 
entre  les  chaînons.  L’Hiftoite  eft  comme  un  miroir;  dc-Ji  kien  fignifie  mi- 
roir 6c  hiftoire  \fe  veut  dire  hiftorien  ; pien  fignifie  ranger  avec  ordre , fui- 
vrc  le  fil  ; tong  qui  fc  joint  fouveru  à kim  , veut  dire  pénétrer , reconnaî- 
tre clairement  j un  miroir  qui  ne  cache  rien , tong-kien . 
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comme  Se-ma-kouang , par  Goei-lié-vang  ; &c  c’eft  depuis 
long-sems  l’époque  la.  plus  fuivic- 

Préléateaieui  fi  nous  comparons  ccs  dkerCèa  époques  avec 
la. chronologie  des  Hiûoires  d’Europe;  1 le  régné  de  Chi- 
kaang-ti  n’a  commencé qu’à  Tan  146  avant  X C.  i°.  L’époque 
de  Ss-ma-kauang  & de  T chu- ht  précède  L C.  de  415  ans.  Il 
y a des  Auteurs  qui  croient  qui  on  peut  encore  remonter  plus 
haut  , e'eft- à-dire  jufqu’à  Fing-vang , 770  ans  au-ddTus  de 
%ocre  Ere,  vers  le  tems  de  Roœulus  ; quelques-uns  diient 

2u’o,n  peut  aller  jufqu’aux  années  nommées  Kong- ho  (t);  c® 
;roic  841  ans.  avant  la  naiflance  de  J.  C.  Voilà,  fuivànt  les 
plus  habiles  Critiques  Chinois,  jufqu’cù  Icrv  peut  aller  fans 
gtaad  danger , regardant  tout  ce  qui  cft  au-dcflus  comme 
très  incertain. 

Qn  peuc  , fuivant  ee  principe-*  juger  de  ^époque  de  Kirt- 

Îimchan  , qui  commence  pan*  le  Roi  Yao  , ij  57  ans  avant 
. C.  Celle  de  Sevma  tfien  câl  encore  plus  incroyable , puifqne 
Hoang-ti ,,  par  où.  elle  débute  , doit  être  monté  fur  le  Trône 
t704amavauc  nocre-Ere.  L’époque  de  Siao-fe-  nia , qurcom- 
«aencepaf  Fô-hi  précède  JL  C.  de  plus  de  trois  mille  ans.  Mais 
# ü on  remonte,  avec  le-Vai-ki , jufqu’à  Pouan-kou,  les  Chi- 
nois l’emporrcnt  beaucoup  fur  les  Chaldéens  & fur  les  Egyp- 
tiens; car  , . fi  cm  en  croit  le  calcul  de  divers  Auteurs,  depuis 
Pouan-kou  jufqu’à  la  mort  de  Confucius,  qui  combe  479  ans 
avant  J.  C.  , if  s’eft  écoulé  n-jCooo  ans  , ou  feulement 
176000  ans  , ou  1759860  ans,  ou  meme  ji-ôoooans  , ou 
enfin,  ce  qui  dit  beaucoup  plus  , 9696 1740  années. 

C’eft  donc  abufêr  de  la  créduliré  des  Savans  de  l’Europe , que 
d’élever  fi  haut  l'antiquité  S c la  foiiditéde  l’Hiftoire  Cbinoife. 
Car  pour  l’antiquité*,  les  Chinois  les  plusindulgens  nelui  don- 
nent qu’environ  ffoa  ans  avant  notre  Ere  , tems  peu.  éloigné 


(1  y Ces  deux  caractères  , comme  remarque  Lo-pi , ne  font  pas  un  nom 
d'années  , mai»  plutôt  un  nom  d homme.  Du  tems  de  Li-vang,  le  Roi  de 
Kong,  qui  s’anptlloù  tio  ( Kong-pc-ho  ) , avoir  en  main  le  gouvernement 
du  Ro  yaume , au  bout  de  quatre  ans  il  ..riiva  une  grande  fécherefle  : le  Ré» 
gent  fe-retira , & le- Roi  de  Tchao  , nomuic  Moa  ^ Tchao-mou-kong)  ,.mit 
Ssuea-vang  forfe  Tiône.  ; ^ .• 
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de  la  première  Olympiade.  Pour  lafolidiré,  on  la  fonde  en 
vain  fur  l’hiftorien  Se-ma-tfien  , puifquc  cet  Ecrivain  parte, 
chez  les  meilleurs  Critiques  Chinois  , pour  être  menteur.  Le 
cycle  (i)  ou  la  révolution  de  dix  lettres  mariées  tour  à tour 
avec  douze  autres , produit  nécefl'airement  foixante  ; c’eft:  le 
fameux  Kia-tfc  qu’on  exalte  tant.  J’avoue  qu’il  fert  à dénom- 
mer les  années  ou  les  jours  qu’on  fait  répondre  à ces  foi- 
xante noms , dont  l’ordre  eft:  immuable  , 8c  qu’on  peut  par  ce 
moyen  corriger  quelques  erreurs  ; mais  j’ajoute  qu’il  clt  im-® 
pollible  d’aUigncr  le  tems  ou  les  Chinois  ont  commencé  à 
ranger  les  années  par  la  fuite  de  cette  période,  qui  de  foi- 
même  ne  convienc  pas  plus  aux  ans  qu’aux  mois  8c  aux  jours. 

Quand  il  feroit  vrai  que  Confucius  s’en  eft  fervi  le  premier 
dans  fon  Tchun-tficou  (î)  , l’antiquité  de  cet  ufage  n’iroit 
qu’à  y ii  ans  avant  J.  C.,  puifqu’on  ne  peut  produire  aucun 
autre  monumcnc  pour  prouver  que  la  Chine  a eu  cette  cou- 
tume dès  l’antiquité  la  plus  reçu  ée.  Quel  fond  peut-on  donc 
• • faire  fur  tous  les  tems  qu’il  a p u à Se-ma-tfien  de  ranger  , 
luivant  le  Kia-tfe , en  remontant  par  cette  efpece  d’échelle , 
jufqu’à  Hoang-ti  ? Il  eut  pu  remonter  de  la  même  manière 
jufqu’à  Pouan-kou,  8c  fon  Hiftoirc  n’en  eut  pas  été  pour  cela  . 
plus  fol  idc. 

Les  éclipfes  qu’on  rencontre  dans  les  anciens  Livres , font 


(1)  ( Voyez  la  table  du  Kia-tfe  , ala  fin  de  ce  morceau). 

( 1)  T chun-tjicou  fignific  pioprement  te  printems  & l'automne  ; c’eft  ainfi 
qu’on  appelloit  autrefois  lHiftoire  : le  printems , pour  marquer  la  bonté  & 
les  bienfaits  du  Prince;  l’automne,  pour  défigner  fa  juftice  & fes  châti- 
ments. La  plus  commune  opinion  eft  que  le  Tchun-tjîeou , fait  pat  Confu- 
cius , n’eft  dans  le  fond  que  l Hiftoire  du  Royaume  de  Lou  ; mais  on  die 
aufii  que  ce  Phtlofophc  ayant  chaigc  plufieurs  de  fes  difciples  de  lui  ramaf- 
ferles  Hiftoiresde  tout  l'Empire  , ils  lui  apportèrent  les  Livres  précieux  de 
1 10  Royaumes  ; c’eft  de  fes  Livres  qu’ns  compofa  fon  T chun-tjîeou.  Se- 
ma tfien  veut  qu’un  nommé  Tfo-kicou-ming  ait  travaillé  au  Tthun-tfieoU 
avec  Confucius  , & ou’après  la  mort  du  Philofophe  , Tfo-kieou-ming  , ap- 

Itréhendant  que  ces  difciples , qui  ne  l’avoient  reçu  que  de  vive  voix,  ne 
e donnaient  au  Public  , chacun  fuivant  fts  idées  , les  prévint,  & le  donna 
lui-même , avec  de  longs  commentaires , qui  fout  appellés  Tfo-tchoucn. 

. •.  • un 
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un  autre  point  fur  lequel  nos  Mathématiciens  comptent  beau- 
coup. Je  fouhaiterois  qu’ils  s’accor  dallent  aufli-bicn  dans  les 
calculs  qu’ils  en  font , que  dans  la  perfuafionoù  ils  font  d’avoir 
bien  calculé.  Les  Interprètes  Chinois  demandent  d’où  vient 
que  dans  l’efpacc  de  1 10  ans  qu’on  donne  auTchun-tficou  , le 
loleil  s’eft  éclipfé  jufqu’à  3 6 fois  , au  lieu  que  pendant  les 
1800  ans  qui  (e  font  écoulés  auparavant,  â peine  peut-011 
compter  trois  ou  quatre  éclipfes;  ils  répondent  à cette  queftion 
fans  difficulté,  que  pendant  les  18  fiécles , qu’on  donne  aux 
trois  premières  Familles,  la  vertu  régnoit  dans  le  monde,  &c 
par  conféqucnt  que  lefoleil  ne  s’éclipfoit  point,  mais  que  pen- 
dant la  durée  du  Tchun-tfieou , lccœur  de  l’homme  étant  cor- 
rompu, le  vice  régnant  fur  la  terre,  on  voyoitalors  fi  fouvent  le 
foleil  éclipfé.  Cela  11e  peut  être  admis  ; on  ne  fatisfait  pas  plus 
en  difantque  fous  les  trois  Familles  on  ne  marquoit  pas  exac- 
tement toutes  les  éclipfes;  fur-tout  quand  on  eft  obligé  de 
rcconnoîtrc  que  les  deux  Aftronomcs  Hi  &c  Ho  ( 1 ),  n’ayant  pas 
averti  de  la  leule  éclipfé  qu’on  trouve  dans  le  Chou-king  , le 
Roi  Tchong-kang  fit  marcher  contr’eux  toutes  les  troupes  de 
l’Empire , pour  les  punir  d’une  faute  d’une  fi  grande  confé- 
quence.  Enfin  feu  M.  Caflini  tâcha  en  vain  de  vérifier  ces  for- 
tes d’éclipfes  chinoifcs  ; ce  que  ce  grand  homme  n’a  pu  faire  , 
nos  calculateurs  modernes  l’ont  fait  avec  fuccès , s’il  faut  les 
en  croire.  ■ 

Si  l’Hiftoire  Chinoifceft  fi  peu  sûre  avant  les  quatorze  an- 
nées de  la  Régence  de  Kong-ho  , on  me  demandera  pour- 
quoi j’ai  choifi  juftement  ces  fiéclcs  ténébreux  pour  fervir  de 
matière  à cet  Ouvrage  ? J’ai  déjà  répondu  que  je  l’ai  fait  pour 
exercer  Sc  latisfaire  la  louable  curiofité  de  ceux  qui  font  bien 


(t)  On  trouve  cesdeux  Aftronomes  dès  le  cems  d’Yao  ; comment  donc 
peuvent-ils  être  encore  fous  le  Roi  Tchong-kang , au  bout  de  1 80  ans  ? Si 
on  répond  que  c’eft  un  nom  de  charge  commun  à ceux  qui  calculoient  les 
éclipfes  , & qui  dévoient  en  avertir  le  Roi , telle  toujours  à nous  dire  com- 
ment il  faut  que  routes  les  forces  de  l’Empire , fous  un  Généraliflime  , mar- 
chent contre  un  ou  deux  Mathématiciens , qui  n’ont  pas  bien  obfetvé  le 
cours  du  foleil. 
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aifes  de  favoir  ce  que  la  Chine  a confervé  par  tradition  tou- 
chant les  premiers  âges  du  monde,  que  les  Grecs  appellent  des 
teins  incertains  fie  fabuleux.  Mais  avant  que  d’en  parler  en 
détail , j’ai  cru  qu’il  étoit  bon  d’en  donner  d’abord  une  idée 
générale. 

- ^ . . !=S 

CHAPITRE  III. 

IDÉE  GÉNÉRALE  DE  L’ANCIENNE  CHRONIQUE. 

JL/opi  n ion  la  plus  commune  & connue  de  tout  le  monde , 
eft  qu’il  y eut  au  commencement  trois  Souverains,  San-hoang  ; 
enfuite  cinq  Seigneurs,  Ou-ti , puis  trois  Rois,  S an-van  g , SC 
■enfin  cinq  petits  Rois,  Ou-pa.  Cet  ordre  fi  jufte  de  trois  fie  puis 
de  cinq  , qui  revient  par  deux  fois;  cft-ce  une  réalité?  eft-ce 
>:  m ce  du  ha  fard  ? eft-ce  un  fyftême  fait  «t  dctTein?  Quoi- 

v ’il  en  loit,  les  cinq  petits  Rois  font  fort  au-deflous  de  la 
\ . des  trois  Rois;  ceux-ci  ne  font  pas  comparables  aux  cinq 
Sc  gneurs,  qui  n’approehent  pas  eux-mêmes  des  trois  Souve- 
rains. 

Lo-pi  allure  qu’on  attribue  à Tong-tchong-chu  (i)  l’expli- 
cation fuivante  : Les  trois  Souverains  font  les  trois  PuiJJ'an- 
ces  {i)  ; les  cinq  Seigneurs , font  les  cinq  devoirs  ; les  trois 
Rois  , font  le  Soleil(})yla  Lune  à les  Etoiles  ; les  cinq  petits 


(i)  Tong-tchong-chu  vivoir  fous  les  Han,  enrre  l’afi  109  avant  J.C.  & 
l’an  1 90  avant  J.  C. , il  a fait  un  Tchun-tfieou  qui  eft  eftimé  , & quelques 
autres  Ouvrages. 


(»)  Ces  trois  Puiffanccs  font , fuivant  l’opinion  vulgaire,  le  Ciel } la 
Terre  Sc  ['Homme.  Les  cinq  Jevoirs  font  ceux  du  Roi  Sc  du  fujet , du  pete 
& du  fils  , du  mari  Sc  de  la  femme , des  freres  5c  des  amis. 

_ (})  Le  foleil , la  lune  &'  les  étoiles  font  exprimés  pat  San-ming  , Sc  les 
cinq  montagnes  font  difpofées  aux  quatre  parties  du  monde  , Sc  la  plus 

?;rande  de  toutes , Tai-chan , eft  au  milieu.  Cela  n eft  pas  ainfi  ; mais  on  le 
uppofe. 
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Rois  font  les  cinq  montagnes.  Mais  comme  cela  cft  extrava- 
* gant , Lo-pi  ajoute  que  Tong-tchong-chu  ne  l’a  point  dit. 

Le  Philofophc  Kouan-tfe  (i)  dit:  que  les  trois  Hoang  con- 
noijfent  l’unité  , que  les  cinq  Ti  examinent  la  raifort  , que  les 
trois  Vang  pénètrent  la  vertu  , ù que  les  cinq  Pa  ne  cherchent 
qu’a  vaincre  par  la  voix  des  armes.  Mais  Kong-ing-ta{i } pré- 
tend que  le  livre  attribué  à Kouan  tfe  n’eft  pas  de  lui,  que 
Lie-tfe  Sc  Tchouang-tfe  ne  parlent  qu’en  figures  Sc  par  para- 
boles :que  les  Lettres  ffous  les'TÇia  (3)  & les  Han,  en  Juivantces 
anciens  Auteurs  > ont  fort  parlé  de  trois  Hoang  & de  cinq  Ti  , 
ù ils  ne  f avaient  pas,  ajoute-t-il , que  ces  Souverains  & ces  Sei- 
gneurs ne  font  point  des  hommes  réels  qui  aient  jamais  exiflés , 
ù que  Confucius  n’en  a point  fait  mention. 

Du  moins  fi  les  Auteurs  Chinois  étoient  d’accord  fur  ccs 
premiers  Empereurs,  Sc  qu’ils  afiîgnaflcnt  tous  les  mêmes  per- 
ionnages,  ce  feroitunedpcce  de  préjugé;  mais  leuts opinions 
font  fort  différentes , comme  on  va  le  voir. 

Le  livre  Tong-chin  (4),  cité  par  Lo-pi  , au  lieu  de  trois 
Hoang,  en  compte  neuf.  Il  appelle  les  trois  premiers  San-ling , 
c’eft-à-dire  , les  trois  Intelligences  ; après  lefqucls  il  met  le 
Ciel y la  Terre  Se  l’ Homme  , qu’il  appelle  les  trois  Hoang  du 
milieu  ; Se  enfin  les  trois  derniers,  qui  font  des  hommes , mais 
dont  il  cft  impofliblc  de  convenir. 

Kong-gan-kouc  a dit  que  les  livres  de  Fo-hi , de  Chin-nong 
Se  de  Hoang-ti  s'appelaient  San  fen  ; Se  de-là  plufieurs  pré- 
tendent que  ces  trois  hommes  font  les  trois  Hoang.  Tchin- 
huen  ( j ) met  Niu-oua  entre  Fo-hi  8e  Chin  - non§  ; il  re- 


(1)  Kouan-tfe  } dont  j’ai  parle  ci-defliis , vivoit  avant  Confucius,  il étoic 
premier  Minillre , & tout  le  confeil  du  Roi  de  TJî. 

(1)  Kong-ing-ta  vivoit  fous  les  Tang  , entre  l’an  617  & l’an  904  de 
J.  C.  Ses  Commentaires  s’appellent  Tching-y , & font  fur  tous  les  King. 

(j)  TJîn  , c’eft  le  nom  de  la  Dynaftie  qui  ptccede  les  Han.  Elle  com- 
mence pat  Chioang-ti } 8c  finit  à fon  fils , l'an  109. 

(4)  Lo-pi  cite  une  infinité  de  livres  anciens , tels  que  celui-ci , qu’il  n’jr 
a pas  moyen  de  déterrer. 

(5)  Tchin-hutn  , dont  le  grand  nom  eft  Kang-tching  , a fleuri  fous  les 
Han  , entre  l’an  109  avant  J.  C.  8c  l’an  190  après  J.  C. , & il  étoit  de  fon 
tems  pour  le  moins  aufli  fameux  que  Tchu-hi  l’a  été  depuis  fous  les  üong. 

h ij 
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tranche  conféquemment  Hoang-ti  ; d’autres  ne  parlent  point 
de  Niu-oua , 8c  mettent  Tcho-yong  à la  place  de  Hoang-ti.  - 
Hou-chouang  hou  (i)  avoue  qu’on  trouve  dans  le  Tcheou-h  (2),. 
qu’il  y a eu  des  livres  des  trois  Hoang  8c  des  cinq  Ti  ; mais  il 
ajoute  qu’on  n’y  trouve  point  le  nom  de  ces  huit  Monarques; 
que  fous  les  TJin  on  parla  de  Tien -hoang,  de  Ti- hoang  8c  de 
Gin-hoang  ; que  Kong-gan-koue , dans  lit  Préface  du  Chou - 
king donne  Fo-hi  y Chin-nong  8c  Hoang-ti  pour  les  trois 
Hoang  , 8c  qu’il  ailigne  Chao-hao  , Tchouen-hio  , Kao-Jîn  , 
Yao  8c  Chun  pour  les  cinq  Ti  ; mais  qu’on  ne  fait  fur  quoi  il 
fc  fonde,  puifque  Confucius,  dans  le  livre Kia-yu  (3),  appelle 
Ti  tous  les  Rois  qui  font  venus  depuis  Fo-hi.  La  mêmechofe 
fe  prouve  par  Tlo-chi  (4)  8c  par  Liu-pou-ouei  (5),  d’où  l’on 
conclut  que  Fo-hi , Chin-nong  8c  Hoang-ti  ne  font  point  les 
trois  Hoang ; reftedonc  qu’il  n’y  ait  point  d’autres  trois  Hoang 
que  le  Ciel , la  Terre  8c  1 Homme.  Enfin  Hou-ou-fong  (6)s'ap- 


(1)  Hou-chouang-hou  vivoit  fous  les  Yuen  , entre  l’an  1 179  & l’an  1 3 } $ 
de  J.  C.  Tour  ce  qu’il  dit  ici  fe  trouve  cité  dans  une  Préface  qui  eft  à la 
tête  du  TJîen-pien  de  Kin-gin-clian. 

(а)  Tchcou-li  , quelques-uns  attribuent  cet  ancien  rituel  à Tclieou- 
kong  même  ; mais  plufieurs  autres  , d’un  aufli  grand  poids , le  révoquent 
en  doute. 

(j)  Kia-yu  eft  une  efpece  de  vie  de  Confucius  : ce  livre  n’eft  pas 
d’une  grande  autorité.  On  l'attribue  à Vang-fou  , fameux  Lettré  fous  les 
Han. 

(4)  Tfo  chi  a fait  deux  Ouvrages  fort  eftimés  , fur-tout  pour  le  ftyle  ; 
il  eft  le  premier  des  cinq  ou  fixTfai-tfe  , pour  la  même  railon  que  j’ai  dit 
ci-deftùs  en  parlant  de  i'e-ma-tlîen.  On  ne  fait  pas  trop  s’il  prétend 
donner  des  Hiftoires  véritables  , ou  fi  ce  n’eft  qu’un  tour  pour  débiter  de 
belles  maximes  de  Gouvernement.  Le  premier  Ouvrage  de  Tfo-chi  eft  fou 
Tfo-tchouen,  ou  Commentaire  fur  le  Tchun  tfieou  > le  fécond  s’appelle 
Koue-yu. 

(5)  Liu-pou-ouei  vivoit  dirtems  de  Chi-hoang-ti , vers  l’an  240  avant 
J.  C.  11  a fait  un  Tchun-tfieou  parfaitement  bien  écrit,  & plein  d'anti- 
quités très  curieufes. 

(б)  Hou  ou-fong  a vécu  fous  les  Song , entTe  l’an  9 54  & l’an  1 279  après 
J.  C.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Hou  yun-fong,  qui  vivoit  long- 
tems  aptes , fous  les  Y uen» 
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puyant  fur  le  Hi-tfe  de  l’Y-king,  prétend  que  Fo-hi  , Chin- 
«ong,  Hoang-ti,  Yao  6c  Chun  font  Us  cinq  Seigneurs. 

Sc-ma-tficn  au  contraire,  fi  on  en  croit  le  Ta-tai-li  (i) , dit 
que  Hoang-ti , Tchouen-hio , Kao-hn,  Yao  & Chun  font  les 
cinq  77.  Hoang-fou-mi  (x),  après  avoir  donné  Fo-hi, Chin- 
nong  6c  Hoang-ti  pour  les  trois  Souverains,  veut  que  les  cinq 
Seigneurs  foient  Chao-hao  , Tchouen-hio,  Kao-hn,  Yao  6c 
Chun. 

S’il  s’agiffoit  de -choifir  entre  tant  d’opinions  fi  divcrfes,je 
ferois  fort  embarrafle,  n’ayant  trouvé  aucun  Auteur  qui  ait 
fongé  à prouver  qu’on  doit  plutôt  le  croire  que  les  autres. 
Mais  mon  deffein  n’cft  pas  de  prendre  aucun  parti  dans  tout 
le  cours  de  cet  Ouvrage  ; j’aurai  rempli  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofé,  fi  je  ne  dis  rien  que  je  n’aye  tiré  des  Chinois;  permis 
aux  Lcétcurs  d’en  juger,  chacun  (uivantfes  lumières. 

Lo-pi,  après  le  premier  homme  Pouan-kou , met  les  Tfou- 
Jan-hoang , dont  il  ne  dit  rien  ; enfuite  il  compte  deux  Ping, 
favoir  , Tien-hoang  ôc  Ti-hoang , 6e  enfin  dix  Ki  (3),  entre 
lefqucls  il  partage  toute  l’Hiftoire.  Les  fix  premiers  ont  178 
Sing  ou  Familles  différentes;  les  trois  fuivants  en  ont  5 a , 6c 
le  dixième  commence  par  Hoang-ti.  D’autres  Auteurs  cités 
par  le  même  Lo-pi , foutiennent  que  Us  dix  Ki  tous  enfembU 
ne  font  que  187  Familles  Impériales  ; quelques-uns  veulent 
qu’il  y ait  eu  fix  Ki  avant  l’Empereur  Soui-gin,  tandis  que 
Tchin-huen  allure  qu’après  Soui-gin,  il  veut  fix  Ki,  compre- 
nant 9 j Familles.  Qui  croire?  Mais  c’clt  affez  parler  en  gé- 
néral : dans  les  Chapitres  fuivants  je  vais  parler  en  detail  de 
tous  les  Rois  ou  Héros  qui  font  la  matière  ae  l’ancienne  Chro- 
nique. 

(1)  Taï  te  y fous  les  Han , entre  l’an  109  avant  J.  C.  Sc  l’an  1 90  après- 
J C-,  donna  le  Li-ki  en  85  Chapitres , c'eft  ce  qu’on  appelle  Ta  tai  li. 
Son  frere  Tai  ching,  le  réduiiità  49  ; c’eft  le  Siaotai-li. 

(1)  Hocngfou  mi  vivoit  fous  les  Tfinj  entre  l’an  114  & l’an  419  avant 
J.  C. , il  a fait  le  livre  intitulé  Ti-vang-chc  ki. 

(j)  Le  caraéfere'Afi  eft  pris  ici  dans  une  grande  étendue , pour  dire  une 
période  entière  de  ficelés  qui  renferme  plusieurs  Familles  Impériales.  Si 
on  demande  pourquoi  on  n’a  pas  divifé  ces  premiers  tems , pir  iss  diverfes 
Dynafties  ou  Familles  qu’on  y met , & d où  vient  qu’on  les  a partagés  en 
dix  Ki , je  n’en  fais  rien  & les  Chinois  n’endifent  rien. 
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DE  POUAN-KOU  ET  DES  TROIS  HOANG. 


O N dit  par  tradition  que  le  premier  qui  fortit  pour  régir  le 
fiecle , fe  nomme  Pouan-kou  , & qu’on  l’appelle  auffi  Hocn- 
tun.  Hou-ou-fong  dit  que  Pouan-kou  parut  dans  les  premiers 
tems  , ù qu’on  ne  fait  point  quand  il  commença.  11  pouvoit 
ajouter  qu’on  ne  lait  pas  mieux  quand  il  finit , puifqu’on  ne 
trouve  nulle  part  le  nombre  des  années  de  fa  vie  6c  de  fon 
regne.  En  ce  tems  là , dit  Tcheou-tfing-hien  ( i ) , le  Ciel  ù la 
Terre  fe  féparerent , Pouan-kou  fuccéda  au  Ciely  ô fortit  pour 
gouverner  ; enfui  te  le  Ciel  s’ouvrit  àTfe  , &c.  Suivant  ce  fyfteme, 
il  faut  que  Pouan-kou  ait  été  fort  long- tems  avant  qu’il  yeut 
aucun  homme , puifquc  Y homme  ne  fut  produit  qu’a  Ÿn.  Lo-pi 
ajoute  que  Pouan-kou  était  très  intelligent , & qu’en  un  feul 
jour  il  prenoit  neuf  formes  différentes  ; que  c’ejl  le  Seigneur 
qui  , au  commencement  du  cahos , fai  foi  t 0 convertiffoit  toutes 
chcfes  ; comment  donc  prendre  Pouan-kou  pour  un  homme 
réel  ? & comment  peut-on  dire  que  le  feizieme  delà  dixième 
lune  cft  le  jour  de  fa  naiffance. 

Le  P.  Amiot  a envoyé  j Vannée  derniere  1 769  , une  courte  differtaiion  fur 
Us  trois  Hoang , qui  n’ejl  formée  que  de  quelques paffages  d‘ Auteurs  Chinois  : 
comme  ils  mont  paru  importons  3j’ai  cru  devoir  en  ajouter  une  partie  à la  fuite 
de  ce  Chapitre  du  P.  de  P remare  j & placer  le  rejle  en  note  : voici  ce  que  d t 
le  P.  Amiot. 

[ Les  trois  Hoang  par  excellence  font  les  Tien-hoang  ou  les 
Rois  du  Ciel , les  'ti-hoang  ou  les  Rois  de  la  terre , & îes  Gin - 
hoang  ou  les  Rois  des  hommes. 

Les  Auteurs  Chinois  font  partagés  tant  fur  l’origine  que  fur 
l’cxiftencc  de  ces  trois  Hoang.  Les  uns  croient , & c’efl  lefcn- 


(1)  Tcheou-tfing-hien  ; il  vivoit  fous  la  Famille  des  Ming , entre  l’an 
1 ) J : & lan  1618  de  J.  C lia  écrit  fur  le  Vai  ki  & fur  le  Kang-mo  j c’eft 
peut-être  lui  qu’on  appelle  Ouei-chang . 
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liment  le  plus  fuivi , que  les  trois  Hoang  font  Fo-hi , Chin- 
nong  & Hoang-ti  ; les  autres  au  contraire  font  perfuadés 
qu’outre  Fo-hi,  Chin-nong  & Hoang-ti, il  y a eu  long-tems 
auparavant  trois  races  d’hommes  qui  ont  donné  fucccllive- 
ment  des  loix  au  monde  , & ces  trois  races  font  les  Tien-hoang  a 
les  Ti-hoang  & les  Gin-hoang , dont  je  parlerai  féparément , 
après  avoir  rapporté  ce  qu’en  difent  en  général  quelques  Cri-  ' 
tiques. 

» L’origine  des  trois  Hoang  n’cft  pas  fort  ancienne  , die 
>j  Hou-chi  ; il  en  cft  parlé  pour  la  première  fois  dans  les  li- 
» vrcs  faits  fous  la  troifieme  Dynaftic,  c’eft-à-dire,  fous  la 
» Dynaftie  des  Tcheou  ( i ) , & encore  ne  trouve-t-on  dans  ces 
« livres  que  le  nom  général  de  ces  trois  Hoang:  on  n’y  fait 
»>  aucune  mention  des  Tien-hoang , des  Ti-hoang , des  Gin- 
»>  hoang.  Ce  ne  fut  que  fous  les  Tfin  (i),  petite  Dynaftic  qui 
» fuccéda  à celle  desTcheou , qu’un  Ecrivain  nommé  Po-chi , 

» du  nombre  de  ceux  qui  étoient  chargés  du  loin  de  ramafter 
»»  les  matériaux  qu’on  employoit  enfuitc  pourcompofer  l’Hif- 
» toire,  parla  des  Hoang  ou  des  premiers  Empereurs  qui 

avoient  gouverné  le  monde , avec  la  diftinétion  de  Tien- 
» hoang,  de  Ti-hoang  & de  Gin-hoang. 

» Sous  les  Han , fucceffcurs  immédiats  des  Tfin , il  eft  parlé 
» auflî  des  trois  Hoang  ; mais  Kong-gan-koue,  Auteur  célèbre 
« de  ce  tems-là,  prétend,  dans  une  Préface  qu’il  mit  à la  tête 
*»  du  Chou-king,  que  les  véritables  trois  Hoang  ne  font  au- 
>j  très  que  Fo-hi , Chin-nong  & Hoang-ti. 

Pour  moi , continue  Hou-chi,  lans  vouloir  contredire  le 
« fentiment  de  Kong-gan-koue , je  crois  qu’on  ne  doit  pas 
» blâmer  ceux  qui  difent  qu’avant  Fo-hi , Chin  - nong  Sc 
»»  Hoang-ti  il  y a eu  lesTicn-hoang,  les  Ti-hoang  & les  Gin- 
« hoang.  Doit -on  rejetter  entièrement  tout  ce  qui  ne  fc 
” trouve  pas  dans  les  anciens  livres?  Dans  ceux  qui  ont  été 
» faits  avant  les  Tcheou,  il  n’y  cft  fait  aucune  mention  des 
»>  trois  Hoang,  à la  bonne  heure;  mais  y cfl-il  dit  que  les 


(i)  F.üe  commence  à régner  l’an  1 1 il  ,& finit  l’an  148  avant/.  C. 
(a)  Elle  commence  l’an  1 *8  & finit  l’an  10 6 avant  J.  C. 
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Tien-hoang,  lesTi-hoang  & les  Gin-hoang  n’ont  pas  exifté? 
« Cependant  , à.  dire  ici  ce  que  je  pcnfe  , je  croirois  volon- 
j>  lontiers  que  ce  qui  a donné  lieu  à l’Hiftoire  des  trois  Hoang , 
» c’eft  qu’avant  toutes  choies  il  y a eu  le  Ciel  ; la  Terre  fut 
» formée  enfuite  , & après  la  terre  l'homme  fut  produit  par 
» les  différentes  combinaifons  que  les  vapeurs  les  plus  fubti- 
»>  tiles  prirent  entr’clles.  Le  Ciel  commença  fes  opérations  à la 
» révolution  du  Rat ; la  terre,  les  liennes  à celle  du  Boeuf  , Sc 
» l’homme  fut  produit  à la  révolution  du  Tigre.  Voilà  , je 
jj  pcnfe,  ce  qui  a"  donné  occafion  à l’Hiftoirc  des  trois  régnés 
» avant  Fo-hi  , Sc  aux  noms  d’Empcreurs  du  Ciel , d’Empc- 
»>  reurs  de  la  Terre  Sc  d’Empereurs  des  Hommes. 

Jufqu’ici  c’cft  Hou-chi  qui  a parlé.  Il  nous  a dit  que  le  Ciel 
avoir  commencé  fes  opérations  à la  révolution  du  Rat  ; que 
la  Terre  avoir  commencé  les  liennes  à la  révolution  du  Boeuf, 
Sc  que  l’Homme  avoir  été  produit  à la  révolution  du  Tigre. 
Il  ne  nous  dit  point  quelle  cft  la  durée  de  chacune  de  ces  ré- 
volutions. Chao-tfe  y lupplécra:  voici  comme  il  s’exprime: 
j>  Depuis  le  moment  où  le  Ciel  Sc  la  Terre  ont  été  en  mou- 
« vement , jufqu’à  celui  où  ils  finiront,  il  doit  y avoir  une 
jj  révolution  entière.  Une  révolution  contient  douze  pério- 
» des,  & la  période  cft  compoféc  de  dix  mille  huit  cents  ans. 

jj  A la  première  période,  dite  la  période  du  Rat , le  Ciel  a 
jj  commencé  fes  opérations:  à la  féconde  période,  ou  la  pé- 
jj  riodedu  Boeufs  la  terre  a commencé  les  liennes;  Sc  àlatroi- 
» fieme  période,  ou  à la  période  du  Tigre , l’homme  a été 
„ produit, & en  état  de  faire  aulli  fes  opérations.  Depuis  cette 
»j  troilieme  période  jufqu’à  celle  du  Chien , qui  eft  la  onzie- 
jj  me , toutes  chofes  iront  leur  train  ; mais  après  avoir  palfé 
» par  tous  les  degrés  dont  elles  font  capables,  elles  céderont 
jj  d’être,  Sc  le  Ciel , devenu  fans  force , ne  produira  plus  rien 
jj  jufqu’à  la  douzième  période , où  la  terre  Sc  tout  ce  qui  l’en- 
» vironne  fe  détruiront  aulli , Sc  tout  l’univers  rentrera  dans 
» le  cahos.  Ce  cahos  fera  une  période  enticre  à fe  débrouiller. 
« Mais  à la  période  du  Rat,  première  de  la  fécondé  révolu- 
« tion , il  fe  formera  un  nouveau  Ciel  , lequel , une  fois  en 
j>  mouvement  , continuera  toujours  fes  opérations , Sc  ne 
»»  finira  jamais. 

j>  Depuis 
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>»  Depuis  la  période  du  Tigre  ( troificmc  de  la  révolution  ) , 
’*  jsfqu’à  la  période  du  Cheval  ( fepticmc  de  la  révolution  ) , 
»*  tous  laquelle  Yao  naquit,  Se  commença  à gouverner  l’Em- 
” pire,  l’an  Kouei-ouei  , vingtième  du  cycle  de  foixante,  il 
**  s’eft  écoulé  plusde4jooo  ans.  Il  n’cft  pas  douteux  que  pen- 
»>  dant  tout  ce  temsii  n'y  ait  eu  des  hommes  ; peut-être  même 
•>  y a-t-il  toujours  eu  des  Rois  ou  des  Maîtres  pour  les  gou- 
» verner;  mais  comme  il  n’y  avoit  point  alors  de  livres,  ou 
” que  s’il  y en  a eu , ils  ne  font  pas  parvenus  jufqu’à  nous , 
**  comment  favoir  ce  qui  s’efl  pâlie?  Pour  ce  qui  regarde  les 
»>  Tien-hoang , les  Ti-hoang  Se  les  Gin-hoang , nous  ne  l’a- 
« vons  appris  que  par  tradition;  Se  leur  Hiftoire  nous  ayant 
**  été  tranfmife  de  génération  en  génération  , elle  ne  fauroic 
» manquer  d’avoir  été  altérée.  Ainfi  c’eft  à tort  qu’on  vou- 
»>  droit  affirmer  que  la  vie  de  chacun  d’eux  a été  d’un  fi  grand 
* nombre  d’années.  Dire  que  les  Tien-hoang  Se  les  Ti-hoang 
*»  ont  été  des  hommes  qui  ont  vécu  chacun  dix-huit  mille 
» ans , efl-ce  une  chofc  croyable  « ] ? 

Je  reprens  la  fuite  de  l'Ouvrage  du  P.  de  P remare. 

Tien-hoang. 

On  l’appelle  auflî  Tien-ling  , c’efl-à-dire  , le  Ciel  intelli- 
gent , ou  l’ intelligence  du  Ciel , Tfe-jun,  le  fils  qui  nourrit  & 
embellit  routes  chofcs,  Tchong-tien  hoang-kiun , le  fouverain 
Roi  au  milieu  du  Ciel.  On  dit  qu’il  naquit  fur  le  mont  V ou- 
vai , c’eft-à-dirc , le  mont  qui  renferme  tout,  hors  duquel  il 
n’y  a rien  ; & Tchin-huen  avertit  que  cette  montagne  cft  au 
fud-efl  , à 12000  li  du  mont  Kouen-lun.  L’Auteur  du  Choui- 
king  (i),veutquecefoit  le  mont  Kouen-lun  lui-même.  Yong- 
chi , qui  a fait  un  Commentaire  fur  cet  ancien  livre,  dit  que 
les  cinq  Long  & Tien  hoang  en  font  fortis  : Tien-hoang  avoit 
le  corps  de  ferpent , ce  qui  fc  dit  aullî  de  Ti-hoang , de  Gin- 


(i)  Choui  k;ng  j eft  un  livre  ancien,  où  l’on  trouve  quantité  de  tradi- 
tions ; mais  tous  les  livres  qui  portent  le  nom  de  King,  ne  font  pas  cana-s 
niques. 
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hoang  & de  plulîcurs  autres.  Titn-hoang  ejl  au-dcjj'us  de  tou- 
tes chofes  ; tranquille  ù comme  fans  goût , il  ne fai  fait  rien , & 
les  Peuples  fe  convertijfoient  d’eux-mémes.  On  lui  attribue  un 
livre  en  huit  Chapitres , c’ejl  l’origine  des  Lettres.  Les  carac- 
tères donc  fe  fervoient  les  trois  Hoang,  étoient  naturels , fans 
aucune  forme  déterminée  : ce  n’étoit  qu’or  ù pierres  prccieufes. 
La  Dynajlie  de  T ien-  hoang  eut  treize  Rois  de  même  nom  ( i ) ; 
c'ejl  pourquoi  on  les  appelle  freres  , & on  donne  a chacun  d’eux 
18000  ans  ou  de  vie  ou  de  régné  (2).  Le  Vai-ki  dit  que  Tien- 
hoang  donna  les  noms  aux  dix  Kan  ù aux  dou^e  T chi , pour 
déterminer  le  lieu  de  t année.  Ces  noms  ont  chacun  deux  let- 
tres , qu’on  explique  comme  on  peut,  fans  les  entendre.  Car 
comment,  par  exemple,  concevoir  que  Yue-fongc&Kia^lkc.} 
Yaen-leao-fandit  que  banale  fens  de  kan , qui  fignife  le  tronc 
d’un  arbre  ; c’ejl  pourquoi  les  dix  Kan  s’ appellent  aujf  Che- 
mou , les  dix  meres , & que  T chi , a le  fens  de  rchi , les  branches  , 
c’ejl  pourquoi  on  les  appelle  Che-eull-tfc,  les  dou\e  enfans  (3). 

T I-HOANG. 

On  le  nomme  au  (h  Ti-ling  ou  Ti-tchong , hoang-klun , c’cft- 
à-dire , celui  qui  régné  fouverainement  au  milieu  de  la  terre  ; 
Tfe-yuen  ou  le  fils  principe.  Il  y a onze  Rois  du  même  nom, 
8e  ce  nom  eft  Lo,qui  fignifie  la  montagne  ; on  les  appelle  les 
on\e  Rois  Dragons  (4)  ; ils  avoient  , dit  Lo-pi , le  vifage  de 


(1)  Lo-pi  dit  que  ce  nom  eft  Yang , qui  fignifie  l'ejpérance. 

(1)  En  tout  2^4000  ans. 

(3)  Le  P.  Amiot  , dans  la  petite  diffèrtation  déjà  citce  , dit  , d’a- 
près les  Chinois  : Les  Tien-hoang  , ou  Empereurs  du  Ciel , gouvernè- 
rent le  monde  après  Pan-kou  ou  Pouan-kou  , le  premier  des  hommes. 
Ils  ne  fe  mertoient  point  en  peine  de  leur  nourriture  ni  de  leur  vête- 
ments , & le  cravail  étoit  alors  inconnu.  Ils  exerçoient  un  empire  ab- 
folu  , & tout  le  monde  obéifToit  aveuglément  à leurs  ordres.  Ils  firent 
un  cycle  de  dix  & un  autre  de  douze.  Avant  eux  le  nom  d’année  étoit 
inconnu.  Us  déterminèrent  les  premiers  le  nombre  des  jours  qui  dévoient 
la  compofer.  Ils  furent  treize  du  même  nom  : ils  croient  freres  & vécu- 
rent chacun  dix  huit  mille  ans. 

(4)  Nous  expliquons  ordinairement  le  caraûere  Long  , pat  dragon  , 
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- fille , la  tête  de  long  ou  dragon  , & les  pieds  de  cheval.  Un  au- 
tre Auteur  dit  qu’ils  avoient  l’air  de  fille  , le  corps  de  ferpent , 
les  pieds  de  bêtes  , ô qu’ils  fbrtirent  du  mont  Long-men.  On 
prétend  que  Ti-hoang  n’efl  point  né , & qu’il  ne  change  point ; 
qu'il  protégé  & qu’il  fixe  toutes  chofes.  lie  Vai-ki  ajoute  qu’il 
partagea  le  jour  & la  nuit,  & régla  que  trente  jours  f croient  une 
lune.  Le  livre  Tong-li , cité  par  Lo-pi , ajoute  encore  qu’il  dé- 
termina le  folfiice  d’hiver  a l’onfieme  lune.  Chacun  de  ce* 
onze  Rois  a régné  ou  vécu  18000  ans , ce  qui  fait  pour  tous 
cnfcmble  198000.  Il  y a des  Auteurs  qui  changent  le  texte, 
& veulent  qu’il  n’y  ait  que  1800  en  tout , fou  pour  Tien- 
hoang , foit  pour  Ti-hoang  ; c’eft  pour  tâcher  de  faire  accor- 
der ce  nombre  d’années  avec  la  période  arbitraire  de  Chao- 
hang-tfie ; & déplus  ils  ne  peuvent  dire  pourquoi  les  77- 
hoang , qui  ne  font  qu’onze , ont  autant  de  durée  que  les  Tien- 
hoang , qui  font  treize.  D’autres,  pour  tout  le  tems  de  ces 
deux  Hoang , ne  mettent  que  1 8000  ans  ; ce  qui  ne  peut  plus 
s’accorder  avec  les  Hoci  de  Ckao-kang-tfie.  Une  preuve  qu’on 
prétend  bien  que  ce  font  de  véritables  années,  c’eft  que  dans 
les  tems  les  plus  reculés , pour  dire  un  an  , on  difoit  un  change- 
ment de  feuilles.  Cela  fe  pratique  encore  dans  les  petites  îles 
Lieou-kieou  , qui  font  fituées  entre  le  Japon  &.  l’île  For- 
mofe  (1). 

Il  faudroit  mettre  ici  Gin-hoang  ; mais  comme  c’eft  par  lui" 
que  commence  le  premier  des  dix  Ki  , je  le  renvoie  au  Cha- 
pitre fui  vaut. 


animal  qui  ujfpire  en  Europe  une  idée  de  gros  ferpent , & qui  fe  prend 
prefque  toujours  en  mauvaife  part , au  lieu  que  chez  les  Chinois  Long  , 
ofhe  prefque  toujours  une  fi  celle  idée  , que  c’eft  un  des  plus  beaux 
fymboles. 

(1)  Le  P.  Amiot , dans  la  difTertation  donc  j’ai  parlé  , dit,  d’après 
les  Chinois  ; que  les  Ti-hoang  ou  Empereurs  de  la  terre  fuccéderent 
aux  Tien-hoang.  Ils  donnèrent  au  foleil  , à lune  & aux  étoiles  le  nom 
qu’ils  portent  aujourd’hui.  Ils  appellerent  les  tenebres  nuit , & la  lumière 
jour , l’intervalle  de  trente  jours  mois.  Ils  étoient  onze  frétés  de  même 
I Jom,&  la  vie  de  chacun  d’eux  fut  de  dix-huit  mille  ans. 

* V 
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ABRÉGÉ  DES  SIX  PREMIERS  Kl. 

I.  Ki,  nommé  Kieou-teou  , ou  les  neuf  Têtes. 

Ki  eft  celui  de  Gin-hoang{ i),  qu’on  appelle  autrement 
Tai-hoang , c’eft-i-dire,  le  grand  Souverain.  Un  ancien  Au- 
teur cité  dans  le  Lou-fe  de  Lo-pi,  dit  que  Tai-hoang-ejl  fort 
honorable , non  pas  qu'il  l'emporte  fur  Tten-hoang  ù Ti-hoang  , 
mais  pareequ'il  eft  au-deffus  du  peuple  & de  toutes  ckofes , qu'il 


(i)  Le  P.  Amiot , dans  la  petite  diflertarion  déjà  citée  , dit  que  les 
Gin  hoang  , ou  Empereurs  des  hommes  fuccéderent  aux  Ti-hoang.  Us 
diviferent  la  terre  en  neuf  parties.  Les  montagnes  & les  rivières  lervi- 
rent  de  termes  pour  chaque  divifion.  Ils  raflemblcrent  les  hommes  qui 
éroient  épars  ç.i  & U , & qui  n’avoient  point  de  demeures  fixes,  & leur 
aflignerent  des  habitations.  Ils  formèrent  les  premiers  liens  de  la  fo- 
çiété  , c’eft  pourquoi  on  leur  a donné  aulfi  le  nom  de  Ku  fang  , qui 
fignifie  habitant  d'un  lieu.  Tous  les  arts  furent  trouvés  fous  leur  régné. 
I,a  fourberie  n’avoit  point  encore  paru  fur  ta  terre.  Cependant , comme 
l'cgalité  des  conditions  avoit  déjà  difparu  , on  inventa  des  punitions 
Se  des  récompenfes , on  fit  des  Ioix  , on  créa  des  Magiftrars  , on  coiï- 
. nut  l’ufage  du  feu  8c  de  l’eau.  On  apprit  l’art  d’apprêter  les  différents 
mers  , 8c  on  afligna  les  devoirs  particuliers  de  chacun  des  deux  fexes. 
Neuf  freres  de  même  nom  fe  partagèrent  l’Empire  du  Monde  & vécu- 
rent  entr’eux  tous  , quarante  cinq  mille  fix  cens  ans. 

Un  abréviateur  d Hiftoire  nommé  Vang  vang  joa  , parle  des  Gin-- 
hoang  en  ces  termes  : » Les  Gin-hoang  font  appellés  par  les  uns  Tai- 
» hoang  & par  les  autres  Ku-fang  chi.  Ces  Ti-hoang  avoient  gouverne 
» en  paix  tout  l’Univers.  Les  hommes  , fous  leur  régné  , avoient  toutes 
»»  chofcs  en  abondance  , fans  qu’ils  enflent  befoin  de  fe  les  procurer 
n par  le  travail.  Gin  hoang  naquit  fur  la  montagne  Hittg  ma-ch  :n  fi- 
» tuée  dans  le  Royaume  de  Ti-ti.  Il  divifa  la  terre  en  neuf  parties  ; 
» les  montagnes  & les  rivières  lui  fervirent  de  termes.  11  choifit  la  partie 
» du  milieu  pour  y faire  fon  féjour  : de-là  il  donna  fes  ordres  par-tout 
» & gouverna  tour  l'univers.  Il  civilifa  les  hommes  j les  venrs  & les  nua- 
» ges  lui  obéiiroient  , 8c  il  difpofoitd  fon  gré  des  fix  fortes  de  Ki , qui  fonc 
« le  repos,  le  mouvement,  la  pluie,  les  vents,  la  lumière  & les  téne- 
» bres.  11  avoit  la  fubtilité  fle  les  autres  qualités  des  Efprits.  Il  n’eft  rien 
» qu’il  ne  sût  8c  qu’il  ne  pût.  11  réduifit  toutes  les  langues  4 une  feule.  It 
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a établi  V ordre  entre  le  Roi  Ô le  Sujet,  & donné  le  premier 
les  réglés  du  Gouvernement.  Ce  Ki  n’a  qu’un  même  nom,  qui 
efl  kai , c’eft-à-dire  , le  gracieux.  Tai-hoang  a le  vifage 
d’homme  , le  corps  de  dragon , & a neuf  têtes  ,•  mais  par  ces 
neuf  têtes,  il  faut  entendre  neuf  Rois,  qui , félon  le  P ai- ki  , 
ont  duré  45600  ans.  On  dit  que  Tai-hoang  naquit  fur  le  mont 
Hing-ma , d'où  fort  l’eau  de  la  vallée  lumineufe.  Il  partagea 
le  globe  de  la  terre  & des  eaux  en  neuf  parties  , & c’cfl  ce  qui 
s’appelle  les  neufTcheou  6 les  neufYeou.  Il  dtvifa  de  la 
même  maniéré  en  neuf  fleuves  l’eau  de  la  vallée  de  lumière.  Les 
neuf  freres  prirent  chacun  fa  partie  de  la  terre  , & Tai-hoang 
régna  dans  le  milieu.  Sur  quoi  Tchcou-tfin-hicn  fait  cette  ré- 


« embraflbit  tout  l’univers,  Sc  tout  l’univers  le  refpeéboit  & lui  rendoir 
» hommage.  Sa  doctrine  égaloit  le  Ciel  par  fa  hauteur,  & la  terre  par  fa 
« profondeur.  Sa  vertu  étoit  immenfe  , fié  les  bienfaits  dont  il  combla  les 
» nommes  ne  peuvent  fe  compter  j ils  égaloienr  ceux  qu’on  peut  recevoir 
» du  Ciel.  Il  croit  maître  , Sc  il  étoit  bon  maître  ; il  gouvernoit , & il  gcu- 
» vernoit  bien.  Il  inflruitic  les  Peuples  , & leur  donna  les  réglés  de  lafii- 
•»  gefTe  & du  bon  gouvernement  ; il  leur  enfeigna  la  maniéré  d'apprêter  les 
n mets  Sc  les  réglés  d’un  honnête  mariage. 

» 11  n’eft  parlé  ici  que  d’un  Gin-hoang , quoiqu’ils  fuflent  neuf  de 
*»  même  nom  qui  donnoienc  en  même-tenu  des  loix  au  monde  ; la  radier 
» eftque  la  forme  du  gouvernement  étoit  la  même  pat-tour,  & que  les  neuf 
» freres  n’avoient  qu’un  même  cœur  fie  une  même  volonté  ; leur  mérite 
» étoit  grand  ainli  que  leur  vertu.  Après  eux  il  n'y  eut  plus  fur  la  terre 
■ qu  un  Empereur  j les  aucres  Souverains  avoient  le  titre  de  Roi  & lui  ren- 
» doient  hommage.  Les  Gin-hoang  vécurent  antr’eux  tous  quarante-cinq 
» mille  fix  cens  ans  <■. 

Le  P.  Ainior  obferve  ici  qu’un  Auteur  nommé  Hiu-tfong  hai , fans  tou- 
cher à ce  nombre  d’années  des  Gin-hoang  , abrégé  celle  des  rien-hoang& 
des  Ti-hoang  , prétendant  qu’on  a fubftitué  le  caraétere  qui  figniiîe 
mille  à celui  ae  cent , Sc  qu’ainfi  on  a dit  que  lesTien-hoang  & les  Ti- 
hoang  ont  vécu  chacun  un  van , huit  mille  années , ce  qui  veut  dire  dix-huic 
mille  années,  au  lieu  d’un  van  , Sc  huic  cens  ans,  c’eft-l-dire  , dix  mille 
huit  cens  ans.  Le  P.  Amiot  ajoute  que  fi  les  Critiques  Chinois,  après  avoir 
encore  fait  de  ces  retranchements  furie  nombre  des  années , vouloientap- 

Îirécier  la  valeur  de  ces  années , y fubllituer  ou  des  lunaifons  ou  des  années 
unaires,  on  pourroit  fe  réunir  avec  eux  fie  conclure  que  tout  ce  qu’ils  di- 
fent  des  Tien-hoang , des  Ti-hoang  Sc  des  Gin-hoang , ne  font  que  des  tra- 
ditions défigurées  de  ce  que  l’Ecriture  dit  des  Patriarches  avant  le  déluge* 
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flexion.  Les  neuf  f reres  partagèrent  entr'eux  le  monde , cha- 
cun demeuroit  dans  la  partie  qui  lui  étoit  échue , O tous  jouif- 
foient  egalement  des  bienfaits  du  Ciel.  Ce  n’cfi  pas  comme  au- 
jourd’hui , que  les  plus  proches  parens  fe  regardent  comme  en- 
nemis t & que  les  freres  fe  déchirent  impitoyablement  l’un  l’au- 
tre. On  lie  dans  Ÿuen-leao-fan , que  les  Gtn-hoan , montés  fur 
un  char  de  nuages  attelé  de  fix  oifeaux  > fortirent  de  la  bouche 
du  vallon  ; qu’ils  étoient  neuf  freres y qui  partagèrent  entr’eux 
les  neuf  parties  du  monde,  qu’ils  bâtirent  des  villes  à les  enfer- 
mèrent de  murailles  , & qu'ils  comptent  au  moins  150  che  ou 
générations.  Ce  fut  Gin-hoang  qui  commença  le  bon  gouverne- 
ment ; alors  le  Seigneur  ne  fit  plus  un  vain  Roi  , le  J'ujet  ne 
fut  plus  comblé  d'honneur  fans  raifon  ; il  y eut  de  la  dijlinclion 
entre  le  Souverain  & le  f^ajjal,  on  but  & on  mangea , ô les  deux 
fexes  s’unirent  ; d’où  Lo-pi  conclut , qu  auparavant  il  n’y  avoit 
ni  Loix , ni  Rois , ni  Sujets , que  les  hommes  n’ étoient  ni  mâles 
ni  femelles , & qu’ils  n'avoient pas  befoin  de  manger.  Sous  Gin- 
hoang,  tous  les  peuples  de  l’Univers  étoient  contons  deleurfort. 
On  travaillait  le  jour , on  fe  repofoit  la  nuit , 0 on  ne  fongeott 
point  a fon  propre  intérêt. 

II.  Ki,  nommé  O u - l o n g. 

Ce  fécond Ki  renfcrmccinq.S//?£,  ou  Familles  différentes; 
leur  domination  s’étendoit  aux  cinq  régions , ils  pré  f dolent  aux 
cinq  planètes  ( 1 ) , & ils  étendirent  les  cinq  montagnes.  Lo-pi  cite 
un  Auteur  nommé  Tchang-lin,  qui  dit  que  » Fo-hi  a fait  le 


(1)  Ou-hing  ; c’eft  proprement  les  cinq  planètes  ; fa  voir  , Saturne , qui 
répond  à la  terre  , Tou  \ Jupiter  , qui  répond  au  bois.  Mou  ; Mars,  au 
feu  , Ho  ; Venus  , au  métal , K in  ; & Mercure , à l’eau  , Choui.  Si  on 
ajoure  le  foleil , Ge , fie  la  lune , Y ut  ; c'eft  ce  que  les  Chinois  appellent  le« 
fept  Gouvernements. 

Les  Chinois  qui  fe  font  mêlés  de  raifonner  fur  la  Phyfique , ont  cru  que 
ces  cinq  chofes  étoient  autant  d’éléments  dont  tous  les  corps  font  compofes  ; 
Hing  lignifie  aller , marcher  ; 6c  le  caraâere  fins , qu’on  prend  pour  étoiles 
en  général , déligne  proprement  les  planètes  ; le  fol«ü  produit  la  lumière 
dont  elles  brûleur 
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Ciel  8c  la  Terre,  8c  que  les  cinq  Dragons  étendirent  les  mon- 
tagnes «.  Il  citeaufii  Tdhing-yuen(i),qui  dit  que  » les  cinq 
Long  ou  Dragons  montés  fur  un  nuage,  comme  fur  un  char, 
gouvernoient  lUnivcrs;  dans  cetems-là  les  hommes  demeu- 
roient  dans  des  antres  ,0a  feperchotent  fur  des  arbres , comme 
dans  des  nids  ; le  foleil  8c  la  lune  brilloient  d’une  véritable  lu- 
mière «.  Il  cite  encore  la  Préface  du  livre  Tchun  - tfieou- 
ming-li,  qui  dit  que  » les  cinq  Familles  régnoient  en  même- 
tems,  8c  que  les  Rois  montoient  dcsDragons ,ce  qui  futcaufc 
qu’on  les  appçlla  les  cinq  Dragons  «.  Enfin  il  rapporte  d’un 
autre  Auteur,  qu'ils  furent  difciples  de  Tien-hoang.  D’autres 
difent  qu’ils  font  les  douze  frétés  de  Tien  hoang,  8c  les  Ef- 
prits  des  douze  heures.  Yong-chi(i)  prétend  qu’ils  avoienc  lu 
face  d'homme  G le  corps  de  dragon . On  dit  qu’ils  avoient  au- 
trefois des  Temples  fur  la  montagne  des  cinq  Dragons;  mais 
on  ne  dit  pas  combien  d’années  a duré  leur  régné,  6c  ou  les 
met  au  nombre  des  Sien , c’eft-à-dire,  des  immortels. 

1 1 Ie.  Kl,  nommé  Nie-ti  ou  Che-ti. 

On  compte  dans  ce  Ki  cinquante-neuf  Familles.  Lo-pi  cite 
ces  paroles  : Après  les  neuf  Hoang  vinrent  les  foixan te- quatre 
Familles , qui  furent  fuivies  des  trois  Hoang.  Lo-pi  veut  que 
ce  foit  Se-ma-tfen  qui  ait  dit  cela,  & il  explique  les  foixante- 
quatre  Familles,  en  difant  quecetHiftorien  a joint  le  Ki  pré- 
cédent avec  celui-ci  ; 6c  que-,  par  les  trois  Hoang , il  entend 
le  Ki  nommé  Ho-lo.  Tchin-fe-ming  (3)  dit  que  les  cinquante- 
neuf  Rois  fuccederent  aux  cinq  Long  dans  le  gouvernement  du 
monde , G qu’ils  le  partagèrent  entr’eux  ; mais  on  ne  dit  nulle 
part  combien  d’années  ont  régné  tous  ces  Monarques. 


(1)  Je  ne  connois  poit  cet  Auteur. 

( 1)  Yong-chi  eft  cite  comme  un  Interprète  du  Choui~king  : celui  que  j’ai 
n'en  parle  pas. 

( j ) Tcn\n-fe-m\ng  vivoît  entre  l’an  1 173  & l’au  1 3 3 3 de  J.  C. , fous  les 
Y uen.  U fe  trouve  cité  dans  Yuen-l(ao-fan. 
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DISCOURS 
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I Ve.  Kl,  nomme  Ho-io. 

Ce  Ki,  qu’on  appelle  Ho-lo  , n’a  que  trois  Familles.  Les 
Ho-lo  apprirent  aux  hommes  a Je  retirer  dans  le  creux  des  ro- 
chers ; ils  montoient  des  cerfs  aifés  pour  gouverner.  Voilà  tout 
ce  qui  en  eft  dit. 

Ve.  Ki,  nommé  Lien-ton  g. 

Ce  Ki  comprend  lix  Familles , dont  on  ne  rapporte  rien. 

V Ie.  Ki,  nomme  $u-ming. 

Ge  Ki  a quatre  Familles  ; comme  les  Ho-lo  ils  montoient  des 
cerfs  allés  : les  Su-ming  allaient  fur  fix  Dragons  ; c’eft  tout 
cp  qu’on  en  fait. 

Il  eft  aifé  de  compter  les  Rois  de  ces  différentes  Familles  ; 
quand  Tchin-fe-ming  en  met  quatre-vint-trois  depuis  Gin- 
noang  jufqu’à  Su-ming  ^ je  ne  fais  comme  il  les  compte  ; car 
fi  on  retranche  Gin-hoang  , il  n’y  aura  que  foixante-dix- 
huit  Rois,  & fi  l’on  y comprend  Gin-hoang , il  y en  aura 
quatre-vingt-fix.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  tems  qu’ont  duré  les 
lix  premiers  Ki  , c’cft  un  point  bien  plus  difficile  à décider. 
Lo-pi  cite  un  Auteur  qui  leur  donne  libéralement  i 100750 
ans  : il  rejette  ce  fentiment , & dit  que  les  cinq  premiers  Ki 
ne  font  en  tout  que  90000  ans. 


CHAPITHJS 
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CHAPITRE  VI. 

LE  SEPTIEME  Kl,  appelle  S U N - F E I. 

On  le  nomme  ainfi,  pareeque  les  Rois  de  ce  tcms-là  étoient 
pleins  de  tant  de  vertu  & de  fincérité,  que  tous  les  Peuples 
de  l’univers  fuivoient  leurs  bons  exemples  avec  autant  de  ra- 
pidité que  s’ils  avoient  eu  des  ailes  pour  voler. 

La  période  Sun-fei  a vingt-deux  Familles  de  noms  diffé- 
rents , & plus  de  foixante  che  ou  générations  ; cependant 
Yuen-leao  tan , d’après  1 c Vai-ki  , dit  qu'elle  n'a  que  des 
noms  d'honneur  ô point  de  che  , c’cft  que  ce  mot  che  figni- 
fie  tantôt  une  elpace  de  trente  ans,  & tantôt  une  génération 
ou  fuccellion  de  pere  en  fils.  Il  peut  donc  y avoir  eu  dans  ce 
Ki  plus  de  foixante  che , c’eft-a-dire  , qu’il  a duré  plus  de 
J 800  ans,  fans  qu’il  y ait  eu  de  che , c’efr-à-dire,Yans  que  le 
fils  ait  jamais  fuccédé  à fon  pere.  Au  relie,  ces  vingt-deux 
Familles  ne  donnent  pas  également  matière  à raifonner , SC 
il  y en  a même  plutîeurs  dont  on  n’a  confervé  que  le  nom. 

Le  prcmicrRoi  deceKi  eftappellé  Kiu-ling , le  grand  intel- 
ligent. Yuen-leao-fan , Lo  pi , & plufieurs  aurres  difent  *>  qu’il 
naquit  avec  la  matière  première , 8c  que  c’eft  la  véritable 
mere  des  neuf  fources,  qu’il  tient  dans  la  main  fa  grande 
image,  qu’il  a le  pouvoir  de  convertir  tout,  qu’il  monte  fur 
le  grand  terme , qu’il  marche  dans  la  plus  pure  & la  plus  haute 
région,  qu’il  eft  fans  inrervalle,  qu’il  agit  fans  cefle,  qu’il 
fortit  des  bords  du  fleuve  Fen  , qu’il  précédé  le  repos  & le 
mouvement , qu’il  retourne  les  montagnes  & détourne  les 
fleuves,  &£  qu’il  n’éroit  pas  toujours  dans  le  même  lieu  ; mais 
qu’il  y a beaucoup  de  fes  traces  dans  le  Royaume  de  Chou. 

La  fpirituellc  convcrfion  qu’il  opéra  fut  très  grande  «.  Li- 
tchun-fong,  cité  dans  I eLou  fe  ,dit  « qu’alors  l’univers  n’étoit 
pis  encore  tempéré,  comme  il  l’a  été  depuis;  c’eft  pourquoi 
Kiu-ling  & Niu-oua  , tous  deux  doués  d’un  efprit  & d’un 
génie  extraordinaires  , fortirent  pour  aider  la  converfion«. 

Voilà  donc  Niu-oua  , fœur  & femme  de  Fo-A/,qui  paroît  fur  ; 

la  feene  avec  Kiu-ling } pour  le  même  dcfîein.  4 
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Le  fécond  Roi  s’appelle  Kiu-kiang-chi. 

Le  troifiemc  Choui-ming-chi. 

Le  quatrième  Tcho-kouang-chi. 

Le  cinquième  Keou-tchin-chi.  Lo-pi  lui-même  ne  trouve 
rien  à dire  de  ces  quatre  Empereurs  ; finon  qu’on  parle  dans  le 
Çhan-hai-king{\  ) de  deux  montagnes  au  nord  , l’une  appelléc 
Ghoui-ming-chan , & l’autre  Tcho-kouang-chan. 

Le  fixicmc  cft  nommé  Hoang-chin  ou  Hoang-moei , c’eft-à- 
dire  j L’Ef prit  jaune , Hoang-teou  ou  la  tête  jaune , & Ta- fou 
ou  le  grand  ventre  ; c’eft  l’Efprit  des  montagnes,  Chan-chin. 
Il  fortii  du  Ciel  pour  aider  le  Gouvernement  ,0  on  l’appella 
le  jaune  Efpr'tt.  Le  Kouei-tfang-king  (î)  dit  que  Hoang-chin 
combauitcontre  Yen-tt\ mai»  par  Hoang-chin , il  entend  Hoang- 
ti.  Les  Scélatcuisde  Tao  (3)difent  que  » le  Médiateur  & le 
Pacificateur  c’eft  Lao-tfe(4),  qni  fe  fit  un  Roi  divin  nommé 
Hoang-chin  0 &C  que  pour  cela  il  voulut  devenir  homme  «.  Il 
faut  donc  qu’on  confonde  Hoang-chin  avec  Gin-hoang ; car 
Lo  pi  dit  que  Kiu-chin  fut  fuccejfeur  de  Gin-hoang.  Or  ce 
Kiu-chin  vient  immédiatement  après  Hoang-chin.  Dans  tout 
ceci  les  Chinois  ne  lavent  pas  à quoi  s’en  tenir. 

Le  fcptiemeeft  appellé  Kiu-chin  ; il  nuÿtt/tàTchang-hoai: 
il  atteloit  fx  moutons  ailés  : il  régna  cinq  fois  trois  cents  ans. 


(i)  LeCkan-hai-hingekvm  îivrefi  ancien,  que  les  uns  ramibuenr  à l'Em . 

perçue  Y a , d’autres  à Pe-y  qui  vivoit  dans  le  même  rems.  Il  contient  une 
defeription  du  roçnde  qui  paroîr  imaginaire.  On  y place  au  milieu  de  la 
Xerre  le  mont  Kouen-lun.  il  y eft  fait  mention  de  beaucoup  de  monûres  6c 
de  plantes  extraordinaires.  Les  Poètes  Chinois  cirent  de  ce  livre  toutes  leurs 
idées  & toutes  leurs  cxprellions  poétiques.  . 

(a)  Kouei-tfang-king  eft  un  livre  ancien  , & fouvent  cité  par  Lo-pt 
dans  fon  Lou-fe  ; je  ne  l’ai  pu  trouver.  Il  relie  quelques  fragments  d’un 
Y-  king  nommé  Kouei-lpmg , qu’on  attribue  àChin-nong. 

(j)  La  Sefte  de  Tao  eft  auili  ancienne  à la  Chine  que  celle  des  Ju  ou  de» 

Lettrés.  Les  anciens  Anacorctes  ou  Sien-gin  , dont  on  a encore  les  livres  y 
étoient  pour  le  Tao.  St  cherchoicnt  1 immortalité.  Dans  la  fuite  cette  Seéle 
s’ell  corrompue,  St  a produit  des  Charlatans  qui  ont  voulu  eufeigner  1 arc 
de  ne  jamais  mourir.  . 

(4)  Lao-tfc.  On  croit  que  ce  Phiiofophe  étoit  contemporain  de  Contu- 
«ius  ; il  cft  Auteur  du  livre  Tao-tc-king, 


1 
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C’eft  tout  ce  qu’cri  dit  Lo-pi  ; mais , en  parlant  de  Hoang-chin  , 
il  rapporte  qu’après  340  ans  Kiu-chin  fut  fon  fuccejj'eut , & 
s’appela  Hoang-chin.  Suivant  cela  le  fixicmc  8c  le  leptieme 
Rois  feroient  le  même  homme  ; d’où  on  peut  conclure  que  ces 
régnés  ne  font  pas  plus  clairs  que  ceux  de  Pouan-kou  8c  des 
cinq  Dragons. 

Le  huitième  s’appelle  Li-ling.  Dans  le  Chan-hai-king  il  eft 
dit;  au  défère  d'orient  on  trouve  le  corps  de  Li-ling,  parce* 
qu’il  ne  s' e/l  point  corrompu. 

Le  neuvième  eft  Tai-kouei.  Il  y a»  dit-on, une  montagne 
de  ce  nom  dans  la  Province  de  Ho-nan  ; c’cft  là  que  demeu- 
roit  l'Empereur  Tai-kouei. 

Le  dixième  eft  Kouei-kouei. 

Le  onzième  eft  Kang-tfechi.  » 

Le  douzième,  Tai-jong.  » 

Lo-pi , parlant  en  général  de  ces  tems , dit  que  » les  hom- 
mes éioient  lpiritucls  8c  vertueux,  qu’ils avoient  tsout  du  Ciel 
£c  r en  de  l’homme.  L’Efprit  ( Cfain  ) luit  le  Ciel  comme  un 
difciple  fuit  Ion  Maître.  L’appétit  ( Kouei  ) , la  partie  animale  , 
lire  en  efclave  aux  chofcs  fenfibles.  Au  commencement  ^ 

1 homme  obéiftànt  au  Ciel , étoit  tout  cfpric;  inaïs  enfuitc  , 
ne  veillant  pas  fur  lui-même,  la  paflîon  prit  Ifc  defl’us,  8C  il 
perdit  l’intelligence  ; c’eft  pourquoi  les  anciens  Sages  (Ching) 
ouvroient  le  Ciel  du  Ciel , 8c  n’ouvroient  point  le  Ciel  de 
l’homme;  ils  fermoient  le  chemin  de  l’homme , 8c  ils  ne  fer- 
moient  point  le  chemin  du  Ciel.  Ouvrir  le  Ciel,  c’eft  (faire 
naître  la  vertu;  ouvrir  l’homme,  c’cft  dolihet  Teutnéc  aû. 
voleur.  ■ ' ' ^ 

Le  treizième  eft  nommé  Gcn-fang-chi.  On  dic  de  lui  qu’il 
tint  le  milieu  de  l'anneau  pour  aller  à la  perftclion  ; 8c  cieft  Ce 
qui’ s’appelle  Tching-gin , i’homme-vrai.  A terte  occafton  Lo-pi 
fait  un  difeours  fur  le  milieu , & foutient  qüo  tous  lés  Lettrés  -, 
depuis  la  Dynaftie  deè  Han,  n’ont  point  vù'fejl  qüdi  il  Von- 
lifte.  » Le  Sage,  dit-il , peut  bien  ne  pas  atteindre  au  milieu , 
mais  il  n’cft  pas  poflibîc  d’aller  au-delà;  ç’cft  qu’jl  prend  le 
milieu  pour  l’unité.  Rien  n’eft  plus  grand,  ajoute  t-il , rien 
n’cft  plus  élevé , rien  n’eft  plus  intelligent.  Comment  pouvoit 
aller  plus  loin?  •'  ».  • ; ;•  1 !à-j*s  h : :•!.  airjuuiô  ••  ..  -i 

k V 


Digitized  by  Google 


Ixxvj  DISCOURS 

Le  quatorzième  eft  appellé  Kai-yng-cki.  On  trouve  dans  le 
Chan-hai-king  une  montagne  de  ce  nom. 

• Le  quinzième  fe  nomme  Ta-tun-chi. 

Le  (eizicmc  cft  Yun-yang-cki.  C’cft  un  de  ces  anciens  Her. 
mites  ou  Sien-gin  qu’on  met  au  rang  des  immortels  ; & on  dit 
que  du  tems  de  Hoang-ti , le  Maure  Yun-yang  nourriJJ'oit  des 
Long  ou  des  Dragons  fur  le  mont  Kan-tfuen  , c’efi-a-dire , la 
douce  fource. 

Le  dix-feprieme  eft  V ou-rckang-chi. 

Le  dix-huitieme  eft  appellé  Tai-y-cki , la  grande  unité.  Il 
«..plufieurs  autres  noms  ; tels  font  ceux  de  Hoang-gin  ou  le 
fouverain  homme , Tai-hoang  ou  le- grand  Monarque  , Yuen- 
kiun  ou  le  premier  ou  le  grand  fioi , Tien-tching  ou  la  cèle  fie 
•vérité  y Siao-tfe  ou  le  petit-fils , & enfin  Tien- gin-tfoui-kouci v 
l’homme  célefie  d’un  prix  extrême . > 

•'•Le  San-hoang-king  (i)  dit  que  Hoang-ti  efl  l’ Ambaffadeur 
du  grand  Maître,  ù qu’il. demeuroit  fur  le  mont  Ngo-mocid 

Ho-kouan-tfe  (1)  dit  que  Tai-hoang  demanda  un  jour  i 
Tai-y  ce  qui  regarde  le  Ciel , laTerre  & l’Homme.  Chin-nong 
/ut  inftruit  par  Tai-y-fiao-tfe,  qui  inftruifit  aufli  Hoang-ti  £c 
Lao-tfc.  Ho-kouan-tfe  a joute  que  Tai-y  prenait  pourregle  ce 
qui  n'a  point  de  figqre , ù qu’il  ne  goâtoit  que  ce  qui  n’a  point 
de  goût . Pao-pou-tfc  (3}  prétend  que  Tai-y  travailla  au  grand 

• ' ' 1 >v  11  r*1 * * 4*-  lA  ■ ù*  t nr  . 

(1)  San-hoang-king  eft  un  livre  ancien  cité  par  Lo-pi  ; je  l'ai  fait  cher- 
chée en  vain  ; l'Empire  do  la  Chine  eft  G vafte  , les  étudians  ü pauvres  , $< 
Tétude  de  l'antiquité  fi  rare  , qu’excepté  les  King , ou  Livres  Canoniques 

te  les  quatre  Livres  Claifiques  qu'on  trouve  par-tout , on  ne  rencontre- 
«ulle  part  les  livres  qù’orr foutiaite  lé  pkis  j a peine  les  Libraires  en  £aveut- 
ilslenom.  ' 

(1)  Ho-kouan-tfe  eft  un  ancien  Herœire.  Le  livre  Han-y- ven-tchi  nous 
a confervé  un  de  Tes  ouvrages. 

(}.)  Pao  -pou-tfc  viyptc  fous  les  Han  , entre, l’an  109  avant  J.  Ç.  te 
l’an  1 90  apres  J.  C.  Son  livre  eft  divifé  en  deux  parties  : dans  la  première  il 
parle  du  Tao  , St  dans  la  fécondé  , des  Ju  ou  Lettrés  qui  fuivent  Confucius 
6t  les  King.  11  écrit  bien  ; il  fourient  qu’orr  peut  devenir  immortel  jjmais 
que  cet  art  ne  peut  s’apprendre.  H fait  un  fong  earalogue  de  prefque  tons, 
les  péchés,  Sc  dit  que  fi  l'on  en  a commis  quelqu’un  , on  ne  peut  pré- 
tendre âTimmortalité  : il  ajoute  qu’il  faut  de  plus , que  le  deftin  s’eu  mêla. 
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Oeuvre , & fe  rendit  immortel.  Ccc  Anacorctc  , prétendu  Empe- 
reur, avoit  compolé  beaucoup  de  livres  qui  le  font  perdus.  II 
eft:  rapporté  dans  un  fragment  de  ces  anciens  livres,  » que 
Hoang-ti  alla  fur  le  mont  Ngo-moei  pour  vifitcr  Tien-tching- 
hoang-gin,  qu’il  le  falua  dans  une  fajlc  de  jafpe,  & lui  dit: 
je  vous  prie  de  m’expliquer  l’unité  trinc  ««.  Suivant  ces  reftes 
de  l’antiquité,  il  faut  que  Hoang-ti  , qui  ne  paroît  qu’au 
dixième  Sc  dernier  Ki  , vécût  déjà  de  ce  tcms-là , à moins 
qu’on  ne  voulût  prendre  Tai-y  pour  un  véritable  immortel, 
qui  devroit  être  encore  fur  cette  montagne,  s’il  avoit  pu  vivre 
jufqu’au  temsde  Lao-tfe,  dont  on  dit  qu’il  fut  maître. 

Le  dix- neuvième  s’appelle  Kong-fang-chi.  Kong-fang  cû 
un  yafte  pays,  dont  on  parle  en  pluficurs  endroits.  On.  le 
nomme  aufli  le  vafte  défert  de  Sang  : on  dit  aulli  Kiong-fang  Y 
quoique  Lo-pi  veuille  y mettre  quelque  différence.  Un  Auteur 
ancien  que  Lo-pi  cite,  dit  ces  paroles:  » Kong-fang  eft  im- 
menlc  comme  le  Ciel , & il  s’étend  au-delà  des  huit  termes  ; 
c’eft:  là  que  réfidcnt  Hi  & Ho  ( i ) , qui  prélident  au  fofeil  & 
à la  lune,  & qui  ont  foin  de  la  (ortie  Sc  de  l’entrée  , pour  faire 
la  nuit  & le  jour».  Liu-pou-ouei  die  que  ta  mere  d’Yyun(i) 
fut  changée  en  Kong-fang , ù que  le  petit  Y -y  un  fortit  du  fin  de 
cet  arbre.  C’eft:  ainli  qu’on  fait  naître  Adonis.  Confucius  eft 
né  à Kong-fang  , 0 Kong-  kong  caufa  le  déluge  pour  perdre 
Kong-fang. 


L’herbe  tchi  eft  comme  le  rameau  d’or  ; il  faut  la  trouver,  fi  l’on  en  a Te 
bonheur.  Il  traite  trial  les  Charlatans  , qui  promettent  ce  qu'ils  ne  peuvent 
donner , ne  le  fichant  j^as  II  expofe  fous  quelle  figure  Lao-rfe  Sc  les  autres 
immortels  apparoiflTent . ôc  avertit  qu’il- y auroit  du  danger  de  ne  les  pas 
bien  diftinguer  ; c eft  peut  être  pour  cela  qu'on  fait  palier  les  Bonzes  de  cette 
Setfte  pour  forciers.  €> 

fi)  Hi  Sc  Ho  fe  trouvent , dans  le  C hou  king  , avoir  le  même  emploi 
fous  l'Empereur  Yao  bien  plus  , fort  long  teins  après  on  veut  que  Hi  Sc  Ho 
aient  rnanqaé  dobfervet  une  édipfe-  fous  Tcbodg  kaiig.  Dans  les  Poctes 
Chinois  Hi  Sc  Ho  conduifent  les  chevaux  du  foieil- 

(z)  Y-yun  ou  Y-yn  eft  appeilé  dans  le  Chou  king  du  beau  nom  d’Yuen- 
thing.  On  dit  qu  il  aidât  le  Roi  Tching  cang  à fonder  la  fécondé  Dynaftie: 
& qu’il  fut  le  tuteur  de  Tai-kia, 
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Le  vingtième  eft  Chin-min-chi.  On  le  nomme  au  fit  Chîn- 
hoang  y ou  le  Souverain  desEfprits,  ou  le  Spirituel  Souverain. 
On  le  fait  régner  trois  cents  ans;  fon  char  étoit  traîné  par 
Ex  cerfs  ailés.  Le  Chan-haiking  parle  de  la  montagne  Chin- 
min. 

Le  vingt-unieme  Roi  eft  nommé  Y-ti-chi. 

Le  vingt-deuxieme  Se  dernier  eft  Tfe-chç-cki  > après  lequel 
fortit  Yucn-hoang  , 8c  ce  ne  fut  qu’alors  qu’on  cejf'a  d’habiter 
dans  des  cavernes , c”eft-à-dire,  qu’au  bout  de  tant  de  fiéclcs, 
&c  fous  des  Princes  dont  on  raconte  tant  de  merveilles,  on  n'a- 
voit  pas  encore  eu  Pefprit  de  faire  quelques  cabanes  pour  fe 
garantir  des  vents  8c  de  la  pluie. 


? 


CHAPITRE  VII. 

LE  HUITIEME  Kl,  nommé  YN-TL 

■Cette  huitième  période  renferme  treize  Dynafties,  & elle 
diffère  de  la  précédente  en  ce  que  chaque  fondateur  laiflc 
après  lui  fes  enfans  fur  le  Trône,  fi  l’on  peut  parler  ainfi  par 
rapport  à des  tems  encore  fi  fauvages. 

Première  Famille.  Tchin-fang-chi  fucccda  à Tfc-chc  , 8C 
fonda  la  première  Famille;  on  l’appella  aufli  H oang-tfe-kiu. 
Il  avoit  la  tète  fort  grofle  Sc quatre mammellcs,circonftance 
qui  fc  dit  aulîi  de  Ven-vang.  » Le  char  deTchin-fang  étoit 
attelé  de  fix  licornes  allées  : en  fuivant  le  fdleil  8c  la  lune , en 
haut  le  Ciel  8c  en  bas  la  terre,  il  unit  fes  vues  h celles  de 
l’Efpric.  Au  commencement  les  hommes  fe  couvroieut  avec 
des  herbes. 

3 

Circum  fe  foliis  ac  frondibus  invohentes. 

Les  ferpenrs  & les  bêtes  étoient  en  grand  nombre,  les  eaux 
débordées  n’étoient  point  encore  écoulées  , & la  miferc  éroit 
extrême  ; vint  Tchin-fang  qui  apprit  aux  hommes  à préparer 
des  peaux  5c  k en  ôter  le  poil  avec  des  rouleaux  de  bois,  pour 


r 


Digitized  by  Google 


PRELI  MINAIRE.  Ixxis 

s’en  fcrvir  contre  les  frimats  8c  les  vents  qui  les  incemino- 
eloienr.  II  leur  apprit  encore  à faire  comme  un  tift'u  de  leurs 
cheveux  pour  leur  tenir  lieu  deparapluie.  On  lui  obéifl'oitavcc 
joie  ; il  les  appella  fiommes  habillés  de  peau  ; il  régna 
3 jo  ans. 

Seconde  Famille.  Chou-chan-chi.  Au  lieu  de  parler  de  ce 
Chef  deDynaftie,  on  ne  parle  que  du  pays  qui  s’appelle  Chôu  j 
on  eft  aufli  embarrafl'é  que  fur  Kong-lang.  Yang-hiong(i  ) qui 
en  a écrit  l’Hiftoire,  dit  que  ce  Royaume  fubfijte  depuis  Gtn- 
koang.  Chou  eft  -à  l’occident,  & répond  à la  Province  de  Se- 
tchouen.  Chou  ne  favoit  point  qu'il  y eut  des  Chinois  au  monde  , 
& les  Chinois  n’avoient  point  entendu  parler  de  Chou  : pour- 
quoi donc  mettre  un  Chou-chan-chi  au  nombre  des  Rois  de  la 
Chine  ? On  dit  qu’un  ancien  Roi  de  Chou  nommé  Yu-ya  , 
quitta  le  monde,  &*  fc  fit  Hcrmite  : peu  après  il  tomba  du  Ciel 
Un  jeune  homme  qui  s’appclloit  Tou-yu  , c’eft  le  Roi  de  la  mer 
d’occident , il  fe  fit  Roi  de  tout  le  pays  & fe  nomma  V ttng-ti. 
Ces  Peuples  n’avoient  point  l’ufage  des  Lettres.  Vang-ti  fuivic 
l’exemple  de  Yu-ya,  8c  fe  retira  fur  le  mont  Si-chan , après 
avoir  réfigné  le  Royaume  à Kai-ming , dont  la  Famillerégna 
pendant  cinq  générations.  La  femme  de  Kai-ming  de  garçon 
étoit  devenue  fille  , comme  chez  nous  Iphis  de  fille  devine 
garçon.  Kai-ming , épris  de  fa  beauté  , l’épou fa  ; mais  l’air  du 
pays  la  fit  mourir.  L’on  ouvrit  long-tcms  après  fon  tombeau  , 
& on  la  trouva  auffi  belle  & aufft  fraîche  que  lorfqu' elle  étoit  en 
vie  ; fon  corps  paroiffoit  comme  de  glace. 

Troifteme  Famille.  Elle  fut  fondée  par  Hai-kouei  cki , Sc 
dura  fix  générations.  Il  y en  a qui  confondent  Hai-kouei  avec 
Chin-nong. 


( i ) Yang-yong  a été  fameux  fous  les  Han  II  écrit  bien , & a fait  quantité 
de  livres  ; enrr’autres , Chou-ki , l’Hiftoire  de  Chou  fon  pays.  Il  ne  faur 
pas  le  confondre  avec  Yang  t.huj  difciple  de  Lao-rfe  tk  l’Antagonifte  de  Mc- 
tfe.  Ces  deux  Philofophes  étoient  les  deux  extrêmes  > le  premier  ne  penfoit 
qu’à  lui  ; le  fécond  , qu’au  prochain.  Confucius  embrafFe  l’un  & l'autre 
en  forte  qu'on  ne  travaille  à la  perfedion  des  autres  qu'après  qu’on  a donné 
us  fes  foins  à fe  perfectionner  foi-même. 
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Quatrième  Famille . Elle  a pour  Chef  Hoen-tun.  Il  eft 
différent  de  Pouan-kou , à qui  on  donne  le  même  nom.  Ccrcc 
Famille  a eu  fept  générations  ; on  ne  doit  point  la  mettre 
après  Fo-hi.  Lo-pi  citcLao-chen  tfefi),  qui  dit  ccs  paroles: 

>>  Les  anciens  Rois  alloient  les  cheveux  épars,  6c  fans  aucun 
ornement  de  tête  ; fans  Sceptre  &.  fins  Couronne  , ils  gouver- 
noient  l’Univers  ; d’un  naturel  bienfaifant , ils  nourriffoicnt 
toutes  chofes,  ôc  ne  faifoient  mourir  perfonne  ; donnant  ainfi 
toujours , 8c  ne  recevant  rien , les  Peuples , fans  les  rcconnoîcre 
pour  Maîtres,  portoient  au  fond  du  cœur  leur  vertu;  alors  le 
Ciel  8c  la  Terre  gardoientun  ordre  charmant,  6c  toutes  choies 
croiffoicnt  fans  relâche;  les  oifeaux  faifoient  leurs  nids  (i  bas, 
qu’on  pouvoir  les  prcndie  avec  la  main,  6c  tous  les  animaux 
fe  lailToicnt  conduire  à la  volonté  de  l’homme;  on  tenoit  le 
milieu,  6c  la  concorde  regnoit  par  tour:  on  ne  comptoir  point 
l’année  par  les  jours;  il  n’y  avoit  ni  dedans  ni  dehors,  ni  de 
mien  ni  de  tien.  C’eft  ainfi  que  gouvernoic  Hoen  tun  ; mais 
quand  on  eut  dégénéré  de  cet  heureux  état , les  oifeaux  6c  les 
bêtes,  les  vers  6c  les  ferpens  , touscnfemble , comme  de  con- 
cert, firent  la  guerre  à l'homme  «. 

Cinquième  Famille.  Tong  hou  chi  fut  Chef  de  la  cinquième 
Famille,  qui  dura  pendant  dix-fepts  générations.  Tfe-fe(a), 
cité  par  Lo-pi , dit  que  » les  chanfons  de  Tong-hou  étoient 
gaies  fans  être  lubriques , que  fes  marques  de  douleur  étoient 
tendres  fins  être  bruyantes  ; qu’en  un  mot  c’étoit  le  fiéclc  de 
la  parfaite  vertu.  Lo-pi  ajoute  qu’on  ne  peut  favoir  au  jufte 
la  fuitede  rousces  Rois;  8c  Hoai-nan-tle  dit  que perfonne alors 
ne  ramafloit  ce  qu’on  avoit  oublié  dans  le  chemin  «. 

Sixième  Famille.  Elle  a pour  Chef  Hoang  tan-chi  , 8c  x 
duré  pendant  fept  générations.  Quelques  Auteurs  l’appellent 

{ i)  Lao-chcn  tfe  ne  m’eft  pas  connu  ; fi  ce  n’eft  peut  être  Lao-tching , 
dont  le  petit  nom  ehFang  , qui  a écrit  dans  le  goût  de  Lao  tfe. 

(i)  Tfe  fc- tfe  a été  le  petit-fils  de  Confucius  ; on  le  frit  Auteur  du  livre 
Tchong  yong  , un  des  quatre  que  tous  les  Lettrés  favent-par  cœur.  Cet  ou- 
vrage n’eft  pas  venu  entier  ju'qu’à  nous  ; il  contient  de  très  belles  chofes 
fur  le  Sage  que  Confucius  attendoit.  Ce  que  Lo-pi  cite  de  Tfe-fe  n’eft  pas 
ciré  de  ce  livre. 

Li-kouang  , 
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Li-kouang , ou,  par  honneur,  Hoang-tan , le  placent  après 
Tfe-min  , & lui  donnent  250  ans  de  règne.  C’cft  de  Hoang- 
tan  que  l’on  dit  qu'il  gouvernoit  l’Univers  fans  le  gouverner. 
Le  mot  tfai  lignifie  en  cet  endroit  porter  l’Univers  , unir 
tous  les  hommes  par  les  liens  de  la  bonté  8c  de  la  droiture. 
J’cntcns  bien , dit  Tchouang-tfe  , ce  que  c’eft  que  porter  le 
rronde  dans  Ton  cœur  , mais  je  n’cr.tcns  pas  ce  que  c’cft  que 
gouverner  le  monde.  Suivant  cette  maxime  , on  ne  penfe 
point  à gouverner  le  monde,  8c  le  monde  cil  content  de  Ton 
f ort.  Les  anciens  Rois , dit  Kouan  tfe  , portaient  le  Peuple , Ù 
le  Peuple  les  regardait  comme  des  Dieux. 

Septième  Famille.  Ki-tong-chi  cft  Chef  de  la  feptieme  Fa- 
mille qui  eut  trois  générations. 

Huitième  Famille.  Elle  a pour  fondateur  K i-y-chi , qui  eut 
quatre  générations.  _ 

Neuvième  Famille.  Ki-kiu-chi  fonda  cette  Famil^Mfeng- 
rfang-tfe  (1)  dit  n que  Ki-kiu,  Roi  de  tout  l’Univcrs^^c  le 
gouvernoit  point,  & que  tout  le  monde  étoit  dans  une  pro- 
fonde paix  , qu’il  ne  taifoit  aucun  ufage  de fes  fens  extérieurs, 
& qu’il  ne  le  piquoit  point  de  favoir,  c’eft-à-dire,  que  l’ame 
étant  parfaitement  tranquille,  on  ne  s’emprefl'oit  point  de 
favoir,  on  renonçoità  tous  les  objets  fcnlibles , 8c  on  oublioit 
même  qu’on  favoit  quelque  chofe»  ; fur  quoi  Lo-pi  dit  : que 
quand  on  a toutes  fortes  de  remedes  en  main , 8c  qu’on  n’a 
pas  befoin  de  s’en  fervir,  cela  s’appelle  fanté  ; que  quand  on  a 
toute  l’habileté  8e  toute  la  prudence  imaginable,  fans  trouver 
aucune  occafion  de  s’en  fervir  ; cela  s’appelle  un  Etat  de  paix. 

Dixième  Famille.  Le  Chef  de  cette  Famille  cft  Ri-oucL 
chi.  Tchouang-tfe  en  parle,  8c  vante  fes  jardins. 

Onfieme  Famille.  C’cft  Ycou-tfao-chi  qui  l’a  fondée  ; il 
régna  plus  de  trois  ccnrs  ans,  8c  fa  Famille  a eu  plus  de  cent 
générations,  pendant  l’efpacc  de  douze  ou  de  dix-huit  mille 
ans.  Han-fci-tfe  (2)  dit  que  » dans  les  premiers  âges  du  monde 


(1)  Kang-tfang.  tfe  vivoit  au  commencement  de  la  Dynaftie  des  Han  ; fort 
livre  a pour  titre  Tong-ling-king. 

(2)  Han-fci-tfe  étoit  fils  du  Roi  «Je  Han  ; l’Empereur  Chi  hoang-ti  le 
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les  animaux  le  multiplièrent  extrêmement , & que  les  hommes 
étant  allez  rares , ils  ne  pouvoient  vaincre  les  bêtes  8c  les  fer- 
pens».  Yen-tfe(i)  dit  aufli  que  les  Anciens  , perchés  fur  des 
arbres  ou  enfoncés  dans  des  cavernes,  polTédoicnt  l’Univers. 
Ces  bons  Rois  ne  refpiroient  que  la  charité , fans  aucun  om- 
bre de  haine  ; ils  donnoient  beaucoup  8c  ne  prenoient  rien  : 
le  Peuple  n’alloit  point  leur  faire  la  cour  chez  eux,  mais  tout 
le  monde  fe  rcndoit  à leur  vertu.  Il  eft  dit  dans  le  Lou-feU C 
dans  le  Kai-ki , prcfqu’cn  mêmes  termes,  que»  dans  l’anti- 
quité les  hommes  fe  cachoient  au  fond  des  antres  8c  peuploient 
les  déferts,  qu’ils  vivoienten  fociétéavec  toutes  les  créatures, 
& que  ne  penfant  point  à faire  aucun  mal  aux  bêtes,  celles-ci 
ne  fongeoient  point  à les  offenfer  ; que  dans  les  fiécles  fuî- 
vanrs  on  devint  trop  éclairé  , ce  quifutcaufe  que  les  animaux 
fe  rév^^rent  ; armés  d’ongles,  de  dents,  de  cornes  8c  de 
venii^pR  attaquoient  les  hommes , qui  ne  pouvoient  leur 
rélifter  j alors  Ycou  tfao  régna , 8c  ayant  le  premier  fait  des 
maifons  de  bois  en  forme  de  nids  d’oifeaux , il  porta  le  Peuple 
à s’y  retirer  pour  éviter  d’être  dévoré  des  bêtes  féroces  ; on  ne 
favoit  point  encore  labourer  la  terre , on  vivoit  d’herbes  8c  de 
fruits,  on  buvoit  le  fang  des  animaux,  on  dévoroit  leur  chair 
toute  crue,  8c  on  avaloit  le  poil  8c  les  plumes  ». 

Douzième  Famille.  Soui-gin-chi  en  eft  le  Chef.  Des  Au- 
teurs difent  que  Soui-gincft  le  même  que  Gin-hoang,  8c  que 
fon  nom  de  race  eft  Fong , c’eft-à-dire,  le  vent\  c’eft  appa- 
remment pourcela  qu’on  dit  de  Soui-gin  prefque  toutee  qu’on 
dit  de  Fo-hi , qui  portoit  le  même  nom  de  Fong.  Il  y en  a qui 

£ rétendent  que  Soui-gin  , Fo  hi  8c  Chin-nong  font  les  trois 
loang  ; que  le  premier  ayant  le  feu  pour  fymbole , régna  au 
Ciel  i que  le  fécond  ayant  foin  des  chofes  humaines , régna 
fur  les  nommes  i & que  le  troifieme  préfidant  a Fagricuirure , 
fut  le  Roi  de  la  terre.  Le  livre  Che-pen  (i)  met  Soui-gin  avant 

goûta  j mais  Li  fe,  premier  Miniftre  de  l'Empire , fut  caufe  de  fa  perte.  Ses 
Ouvrages  font  divifés  en  5 3 Chapitres. 

(1)  Yen  tfe  fut  Miniftre  d'Etat  fous  trois  Rois  de  Tfi.  Il  croît  contem- 
porain de  Kouan-tfe  } il  a fait  un  Tchun-tfieou. 

(a)  Che-pen  eft  un  livre  de  généalogies  incertaines , & qui  le  contredi- 
fent.  St-ma-tfun  le  fuit , s’il  n’en  n’eft  pas  l'Auteur. 
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Fo  hi  immédiatement;  quoi  qu’il  en  Toit,  cette  Famille  a huit 
générations.  Les  uns,  depuis  Soui-gin  jufqu’à  Fo-hi,  comp- 
tent 12000  ans;  les  autres  mettent  trois  Familles  entre  l’un 
8c  l’autre.  On  donne  à S oui-gin  130  ans  de  regne.  Voici  ce 
qui  m’a  paru  le  plus  remarquable. 

» Sur  le  Commet  du  mont  Pou-tcheou  fe  voient  les  murs 
de  la  Jufticc  ; le  foleil  8c  la  lune  ne  fauroient  en  approcher  ; 
il  n’y  a là  ni  faifons  différentes , ni  vicillitudes  de  jours  8c  de 
nuits  : c’efl:  le  Royaume  de  la  lumière , qui  confine  avec  celui 
de  la  mere  du  Roi  d'Occidcnt  ( 1 ).  Un  Sage  (Ching)  alla  fe 
promener  au  delà  des  bornes  du  foleil  ôc  de  la  lune  , il  vit  un 
arbre  fur  lequel  étoit  un  oifeau  , qui , en  le  béquetant , faifoit 
fortir  du  feu,  il  en  fut  frappé , il  en  prit  une  branche , 8c  s’en 
fervit  pour  en  tirer  du  feu  ; c’eftpour  cela  qu’on  appcllatc  pre- 
mier Roi  Soui-gin  «. 

Mao-lou-men  (z)  remarque  en  cet  endroit , » que  dans  lçs 
Ki  précédents  on  comptoir  dix  mille  années  pour  le  grand 
âge  de  l’homme;  que  ceux  qui  tenoient  comme  le  milieu 
vivoient  mille  ans,  8c  qu’enfin  la  vie  la  plus  courte  étoit  de 
quelques  centaines  d’années;  tant  qu’on  n’entendit  point  par- 
ler de  cuire  ni  de  rôtir,  les  forces  de  l’homme  ne  s’affoiblif- 
foient  point  <*.  D’autres  Auteurs difent  tout  au  contraire»  que 
Soui-gin  fit  du  feu  par  le  moyen  de  certain  bois,  8c  apprit  à 
cuire  les  viandes:  par  ce  moyen  il  n’y  eut  plus  de  maladie, 
l’eftomac  8c  le  ventre  ne  furent  plus  dérangés;  il  fui  vit  en  cela 
les  ordres  du  Ciel,  8c  pour  cela  il  fut  nommé Soui  gin  «il  cft 
vrai  que foui  veut  dire  fuivre  ; il  faudroit  donc  l’appellcr  plutôt 
Soui-tien.  Suivant  une  autre  étymologie,  Soui-gin  fit  que  les 
hommes  purent  fuivre  leur  nature;  8c  cela  me  paroit  plus 
jufte.  Dans  ce  tems  là  il  y avoit  beaucoup  d’eaux  fur  la  terre. 
Soui-gin  apprit  au  peuple  à pêcher;  il  faut  donc  qu’il  ait  in- 


(1)  Si-vang-mpu  , c’eft-à-dite  mere  du  Roi  d'Occident  , eft  donc  un 
nom  de  pays  On  croit  cependant  que  Mou-vang , dont  on  met  le  regne 
1001  avant  J.  C. , fit  un  voyage  au  bout  du  monde  vers  l’occident , SC 
qu’il  s’entretint  long-tems  avec  Si-vang-mou. 

(i)  Mao-lou  men  pourroit  bien  être  Mao-mong , un  des  trois  Hetmitet 
du  mont  Mao  } qu’on  appelbit  S an-mao -tehing-kiun. 

1 V 
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venté  les  filets,  ce  qui  fc  dit  de  Fo-hi:  il  fortit  du  fleuve  Lo 
quatre  Se , c’clt-à-dire , quatre  grands  Officiers,  afin  dérégler 
toutes  choies  à la  place  du  Ciel , comme  c’elt  le  devoir  des 
grands  Minières  d’Etat.  Soui-gin  s’en  fervit;  alors  la  voie  du 
Ciel  fut  droice,  6c  les  choies  humaines  en  bon  état;  c’eft  pour- 
quoi l’on  dit  que  Soui-gin  lortit  du  Ciel , 6c  que  les  quatre 
aiiiftans  fortirent  du  Lo.  Le  Dragon  apporta  une  mappe  ou 
table , 6c  la  tortue  des  caractères  ; Soui-gin  clt  le  premier  à qui 
cela  foit  arrivé:  la  mêmcchoTe  fc  dira  dans  la  fuite  de  beau- 
coup d’autres.  Soui-gin  contempla  le  nord  , 6c  fixa  les  quatre 
parties  du  monde;  il  forma  Ion  Gouvernement  fur  le  modelé 
du  Ciel  ; il  impofa  le  premier  des  noms  aux  plantes  6c  aux 
animaux,  6c  ces  noms  les  exprimoient fi  bien, qu’en  nommant 
les  ch<J(es  on  les  connoifloit;  c’clt  que  le  Sage  clt  étroitement 
uni  à tous  les  êtres  de  l’Univers  ; il  inventa  les  poids  6c  les 
mcfurcs,  pour  mettre  de  l’ordre  dans  le  Commerce,  ce  qui  ne 
s’étoit  pas  encore  vu  avant  lui.  Anciennement  les  hommes  le 
marioient  à cinquante  ans  6c  les  femmes  à trente;  Soui-gin 
avança  ce  tems , 6c  régla  que  les  garçons  fe  mariroient  à trente 
ans  6c  les  filles  à vingt.  Enfin  le  livre  Li-ki  dit  que  c’clt  Soui- 
gin  quia  le  premier  enfeigné  aux  hommes  l’urbanité  6clapoli- 
tefl'e  ; on  verra  cependant  encore  dans  la  fuite  beaucoup  de 
barbarie. 

Treizième  Famille.  Yong-tching-cbi  en  clt  le  Chef  ; elle 
renferme  huit  générations.  En  ce  ttms-l'a  on  fe  fervoit  de  cordes 
remplies  de  noeuds  ; ce  qui  tenoit  lieu  de  l’écriture.  On  fait  que 
c’étoit  la  même  chofe  au  Pérou  avant  la  conquête  des  Elpa- 
gnols.  Le  Peuple,  fous  cette  Dynaftic,  étoit  fort  groffier  6c 
fort  ignorant.  C’elldansce  tems  qu’on  met  l’intempérance  de 
Ki-tfe  ; cet  homme  étoit  fi  débauché  & fi  effronté , qu’il  expofoic 
en  plein  marché  fon  incontinence  ; l’ Empereur  fe  fâcha , & 
l'ex  ila  vers  le  fud-oueff  Ki-tfe  y devint  le  pered'un  monfire  , 
qui  avo  ’u  le  corps  d’homme , la  queue  ô les  pieds  de  cheval  ; 
c’clt  d’où  vient  le  Royaume  des  monftres  à trois  corps.  Lo-pi 
met  dans  ce  huitième  Ki  foixante-fix  générations  ou  che  ; je 
ne  fais  fur  quoi  il  fc  fonde; car,  foit  qu’il  prenne  le  mot  che 
pour  trente  ans  ou  pour  une  génération,  ce  qu’il  dit  ne  peut 
pas  être  , puifqu’on  donne  à la  feule  Famille  d’Ycou-tfao-chi 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRE.  lxxxv 

plus  de  cent  générations  .pendant  douze  ou  dix-huit  mille 
ans. 

Le  neuvième  Ki,  dans  lequel  je  vais  entrer,  eft  fi  abondant, 
qu’au  lieu  de  le  mettre  dans  un  fcul  Chapitre , comme  j’ai 
fait  les  autres,  je  fuis  obligé  de  le  partager  en  neuf , qui  four- 
niront chacun  un  Chapitre  allez  long. 


CHAPITRE  VIII. 

NEUVIEME  Kl. 

On  appelle  le  neuvième  À7,  Chcn-tong,  parccquc  la  vertu 
de  ces  bons  Rois  pénétroit  jufqu’i  la  raifon  célcfte.  Les  Ecri- 
vains ne  rapportent  pas  les  divers  règnes  de  cette  période, 
dans  le  même  ordre.  L’Auteur  du  Vai-ki  prend  quinze  de  ces 
Rois,  dont  il  fait  quinze  Miniftrcs , ou  Rois  Tributaires  fous 
Fo-hi  : c’cft  bâtir  des  fyftêmcs  ; rien  n’cft  plus  aifé.  Lo-pi  étoit 
fans  comparaifon  plus  habile  dans  l’antiquité  que  les  Auteurs 
du  Vai-ki  & du  Tlicn-pien,  c’cft  pourquoi  je  continuerai  de  le 
fuivre,  comme  j’ai  fait  jufqu’ici. 

Premier.  Empereur  nommé  Se-hoang.  Ce  grand  Roi, 
nommé  Tfang-ti  ou  Se-hoang  , avoit  pour  petit  nom  Hic , Sc 
on  l’appelle  fouvent  Tfang-hie  ou  TJang-kie. 

Le  vulgaire  croit  que  TJang-kie  fut  un  des  Miniftrcs  de 
Hoang-ti , & qu’il  inventa  les  Lettres,  & on  dit  que  cela  fe 
trouve  dans  le  Chc-pen;  mais  Lo  pi  réfute  très  folidement  cette 
fable  dans  un  difeours  exprès  , dont  je  mettrai  ici  le  précis. 

Le  livre  Tan-hou-ki  (1  ) commence  le  neuvième  K\  par  Se- 
hoang,  & Liu-pou-ouei  dit  clairement  que  Se-hoang  a fait  les 
Lettres.  Kouan-tfc  , Han-tfe , le  Kouc-yu  & le  Se-ki  ne  parlent 
point  d’un  femblable  Miniftrc  fous  Hoang-ti  : bien  plus,  le 
Che-pen , qu’on  donne  pour  garant,  parle  en  effet  de  Sc- 


(i)  Tan-hou-ki ; c’eft  un  Ouvrage  que  Lo-pi  cite  fouvent,  & dont  il 
fait  grand  cas } c’eft  tout  ce  que  jen  fais. 
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hoang  ou  Tfang-kie  ; mais  il  ne  dit  nulle  part  que  ce  fut  un  Mi- 
niftre.  L’erreur  vient  de  Song-tchong  , qui  a commenté  le 
Che-pen,  &c  qui  a dit  que  Tfang-kie  étoit  le  Miniltrc  des 
Lettres  lous  Hoang-ti  ; on  a enfuite  cité  cette  glofc  comme  le 
texte  même  du  Che-pen.  n Le  premier  inventeur  des  Lettres 
eft  Tiang-kic  , enfuite  le  Roi  Vou-hoai  les  fit  graver  fur  la 
monnoic  , &i  Fo-hi  les  mit  en  ufage  dans  les  acles  publics 
pour  le  Gouvernement  de  l’Empire.  Or  ces  trois  Monarques 
exiftoient  avant  Chin-nong  &.  Hoang-ti  ; comment  donc 
vouloir  que  ce  n’eft  que  lous  Hoang-ti  que  les  Lettres  ont  été 
inventées «*?  Enfin  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  un  peu  à 
fond  des  Lettres  parlent,  comme  l’Auteur  du  Choue-ven,  de 
Tfang-kie.  Or  un  limplc  Miniltrc  a-t-il  jamais  eu  le  titre  de 
Hoang  ? Après  cette  petite  diilcrtation  de  Lo-pi  , venons 
enfin  à Se- hoang  ou  Tfang-kie 

» Il  avoir  le  front  de  dragon , la  bouche  grande  & quatre 

Ïcux  fpirituc!s&  brillants,  c’eft  ce  qui^’appcllc  tout  lumineux. 

,e  fupréme  Ciel  le  donna  à tous  les  Rois  pour  modèle;  il  le 
doua  d’une  très  grande  fagefl'e.  CcPrince  favoit  former  des  let- 
tres au  moment  qu’il  naquit.  Après  qu’il  eut  reçu  le  Ho-rou(i), 
il  vifita  les  parties  méridionales,  il  monta  fur  la  montagne 
Yang-hiu  , & s’approcha  du  fleuve  Lo,  au  leptentrion;  une 
divine  Tortue  portant  fur  fon  dos  des  lettres  bleues  , les  lui 
donna; ce  fut  alors  que  pénétrant  tous  les  changements  du 
Ciel  &c  de  la  Terre , en  haut  il  oblcrva  les  diverfes  configura- 
tions des  étoiles,  en  bas,  il  examina' toutes  les  traces  qu’il 
avoir  vues  fur  la  Tortue;  il  confidéra  le  plumage  desoifeaux, 
il  prit  garde  aux  montagnes  & aux  fleuves  qui  en  fortent,  & 
enfin  de  tout  cela  il  compofa  les  lettres  «.  Les  plus  habiles 
Chinois  prétendent  que  c’eft  l’ancienne  écriture  nommée  Ko- 
teou-chou  , Sc  difent  qu’elle  fubfifta  jufqu’au  Roi  Siuen-vang  , 
c’eft- à-di re  , jufqu’à.  l’an  817  avant  l’Ere  Chrétienne.  Mais 
Kong-yng-ta  a très  bien  remarqué  que  »>  quoique  la  figure 
extérieure  des  lettres  ait  plufieurs  fois  changé  , les  fix  réglés 


(1)  Voyez  la  quatrième  planche  , à la  fin  du  volume. 
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fur lefquellcs Tfang-kie  les  forma,  n’ont  jamais fouffert  aucun 
changement  ; alors,  continue  Lo-pi , il  y eut  de  la  différence 
entre  le  Roi  & le  Sujet , du  rapport  entre  le  fils  8c  le  perc , de 
l’ordre  entre  le  précieux  & le  vil.  Les  Loix  parurent,  les  Rit* 
& la  Mufique  régnèrent,  les  châtimens  furent  en  vigueur. 
Se-hoang  donna  des  réglés  de  bon  Gouvernement  ; il  établit 
des  Miniftres  pour  chaque  affaire;  il  n’y  en  eut  aucune  , fi 
petite  qu’elle  fût , qui  pût  lui  échapper , de  maniéré  que  le 
Ciel  & la  Terre  acquirent  leur  entière  perferftion.  Après  que 
les  lettres  furent  inventées  par  Tfang-kie  , il  tomba  du  Ciel 
une  pluie  de  blé,  un  nuage  couvrit  le  foleil , les  Kuei  ou  Ef- 
prits  malins  firent  d’horribles  hurlements  au  milieu  des  té- 
nèbres , Ôc  le  Dragon  fe  cacha  «.  Quelques  Auteurs  prennent 
cela  pour  autant  de  mauvais  préfages,  comme  fi  l’invention 
des  lettres  n’eut  pas  été  agréable  au  Ciel.  Tfang-kie  régna 
1 10  à Yang-vou. 

I Ie.  Empereur,  nommé  Pe-hoang-chi.  On 
le  nomme  encore  Hoang-pe  ; fon  nom  de  Famille  eft  Pe  , 
fon  petit  nom  eft  Tcki.  Lo-pi  dit  » que  le  livre  San-fcn  (i) 
fait  de  Pe-hoang  le  fécond  Miniftrc  de  Fo-hi,  mais  quec’eft 
une  erreur  qui  vient  de  Pan-kou  (1),  Ecrivain  fort  inférieur  à 
Tchouang-tfe,  qui  dit  expreftement  que  Pe-hoang  eft  un  des 
Empereurs  qui  ont  facrifié  au  Ciel;  ce  n’cft  donc  point  un 
fimple  Miniftrc  d’Etat. 

» Pe-hoang  fortit  de  Pou  , qui  eft  à l’orient  du  foîeil  ; il 
montoit  un  char  attelé  de  fix  dragons;  il  régna  par  le  bois;  il 


(i)  San-fcn  eft  fe  livre  des  trois  ffoang  : on  dit  qu’il  eft  caché  dans 
es  plus  hautes  montagnes  , & qué  le  meilleur  exemplaire  eft  au  monc 
Ngo-moti.  Celui  dont  il  s’agit , & que  Lo-pi  cite  fouvent,  eft  bien  plus 
moderne  , puifqu’il  u'a  paru  qu’âpres  1 Hiftoneu  Pan-kou  : il  n’eft  pas  fore 

kng- 

( t)  Pan-kou  eft  un  Hiftorien  & un  bel  efprit , qui  vivoit  fous  les  Hao 
Orientaux  & qui  a écrit  l’Hiftoire  des  Han  Occidentaux.  Son  Ouvrage  de>- 
meura  imparfait , 6.  fut  achevé  par  fa  fille.  11  a fait  atifli  deux  Poèmes  fort 
élégans,  qu’on  appelle  Lcang-tûu-fou\  defeription  poétique  des  deux  Cours: 
Impériales» 
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agifloit  fans  attachement,  Si  il  répondoit  fans  Jamais  rien  de- 
manda; il  demeuroit  au  midi  de  Tching-yang,  c’eft  le  mont 
Hoang-gin.  Le  livre  Ming-li-lu  (i)  die  que  Hoang-pe  monta 
lur  l’arbre  Pou-fangSeen  fortit,  & qu’il  le  lervir  de»  fix  Dra- 
gons (i)  pour  y monter  Se  pour  en  defeendre.  Le  Dictionnaire 
Chouc  ven  dit  que  Sang  cil  le  même  que  Jo  , l’arbre  d’o- 
bédlàncc  , aul'li  appelle  Pou-lang  , & que  le  foleil  fortant  à 
l’orient  de  la  vallée  lumineufe  monte  dcii'us.  Il  dicqucPoueft 
un  arbre  divin  duquel  le  Ioleil  lorr.  Le  Chan  - hai-king  le 
met  à l’orient  du  mont  Kouen-lun,  Se  Hoai-nan-tfe  dit  que 
l’arbre  d'obéilïaucc  a dix  Heurs,  dont  la  lumière  éclaire  ce  bas 
monde.  Cet  arbre  d’obéiflànce  Jo-mou  eft  le  même  quc\Sa/^, 
qui  fignifie  aujourd’hui  un  Mûrier. 

IIIe.  Empereur.,  nommé  Tchong-hoang-chi. 
On  le  nomme  autrement  Tchong-yang  , le  milieu,  ou  bien 
Tchonghoang.  La  Secte  Tao  parle  d’un  Tchong-hoang-ife  , 
duquel  Lo  pi  rapporte  un  palfage  allez  remarquable  lut  le 
nombre  cinq,  qui  tient  le  milieu  dans  les  impaires  i , 3,  cinq, 
7,9,  qui  régne  par-tout.  Se  qui,  multiplié  par  lui-même, 
donne  15  , le  nombre  propre  de  l’homme.  Ce  Troilieme  Mo- 
narque demeuroit  à l’occident  du  mont  Hoang-gin , ou  , félon 
d’autres,  San-hoang-chan , la  montagne  des  trois  Souverains. 
En  ce  tems  là  on  lé  fervoit  encore  de  cordes , pareeque  les 
lettres  n’étoient  pas  encore  parvenues  jufqu’à  l’ulagc  commun. 
On  dit  que  Tchong-hoang  eft  l’Empereur  de  la  cérémonie 
Fong-chcn , foit  parcc'qu’il  fc  trouve  dans  le  Ki  nommé  Chen- 
long  , foit  plutôt  pareeque  c’eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  une 
cérémonie  , queLo-pi  explique  fort  au  long  (3). 


( 1 ) Ming-li- fu  ; c’eft  un  de  ces  livres  qui  me  font  inconnus  & qui  fe 
trouvent  cités  dans  le  Lou-fe. 

(1)  Dragon.  Il  faut  qu’il  y ait  quelque  myftere  caché  fous  ces  fix  Dra- 
gons ou  Long  ; car  I Y long  die  , au  fuiet  du  caraâere  King  ; il  monte  les 
fix  Long  pour  gouverner  le  Ciel.  Or  ces  fix  Long , de  l’aveu  des  Interprètes 
même , défignent  les  lignes  qui  compofent  le  Koua  appelle  Kicn. 

( i ) Comme  il  importe  de  la  cpnnoître , il  faut  favoir  que  le  mot  Chen  a 
deux  fens  ; félon  le  premier,  il  lignifie  céder , tranfmeure  à quelqu’un. 

J’ai 
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J’ai  die  que  la  cérémonie  Fong-chen  eft  plus  rare  que  celle 
qui  eft  appelléc  Kiao-che  ; car  il  n’y  a poinc  eu  de  véritable 
Empereur  de  la  Chine  qui  n’ait  facritié  au  Souverain  Seigneur, 
pour  reconnoîtrc  fon  domaine  abfolu  & Ta  providence , c’eft 
Kiao-che  ; mais  on  ne  compte  que  loixante-douze  Rois  qui 
aient  fait  Fong-chen.  Kouan-tfc  ( i } de  Ton  tems  n’en  connoit- 
foit  plus  que  douze. 

Les  anciens  Rois,  dit  Lo-pi,  vifitoient  l’Empire  une  fois 
tous  les  cinq  ans;  mais  dans  chaque  Famille  Royale  on  ne 
faifoit  la  cérémonie  Fong-chen  qu’une  feule  fois.  C’eft , ajoute-t- 
il,  une  grande  cérémonie  par  laquelle  un  Empereur  qui  monte 
fur  le  l rône  avertit  que  fa  Famille  a été  choiiic  à la  place  de  la 
précédente.  Or,  continue  cet  Auteur  ,f  pour  un  plat  de  viande  , 
qui  ne  fert  qu'a  la  nourriture  d'un  pauvre  , & yu'on  a reçu  en 
pajj'ant , on  doit  faire  quelque  remerciement  ; a combien  plus 
forte  raifon  cela  fe  doit-il  lorfqu'on  a reçu  tout  l’Univers  ; mais 
il  faut  pour  cela  trois  chofcs:  i°.  avoir  fondé  une  nouvelle 


Selon  le  fécond , c’eft  une  cerraine  ceremonie  , pour  lors  on  y joint  le  carac- 
tère Fong , comme  on  joint  Chc  à Kiao.  Or  Kiao  che  , fuivant  Confucius  , fe 
rapporte  au  même  objet , qui  eft  le  Seigneur  Suprême  , confidéré  fou* 
la  double  qualité  de  pere  & de  mere,  dont  le  Ciel  & la  Terre  vilibles 
, font  de  pures  fymboles.  Il  en  faut  dire  autant  de  Fong-chen  ; il  n’y  a 
qu’une  différence , c’eft  que  Fong-chen , fe  fait  plus  rarement  que  K mo- 
che. Fong  , c’eft  faire  une  élévation  de  terre  , & Chen  , c’eft  crcufer  une 
forte;  fuivant  le  Diétionnaiie  Yun-koei , on  joint  toujours  Tai-chan  i 
Fong  , & Leang-fou  à Chen.  Tai-chan  eft  la  plus  haute  de  toutes  les  mon- 
tagnes ; fon  fommet  eft  la  potte  du  Ciel  & de  la  Terre  , 8c  cette  porte  eft 
la  Salle  lumineufe.  Le  nom  de  Tai-chan  n’eft  donc  point  déterminé  à une 
certaine  montagne  qui  eft  dans  la  Province  de  Chan-tong  : mais  c’eft  un  des 
principaux  monts  appelle  Yo.  Le  Taic-han  eft  au  milieu  , 8c  les  quatre  au- 
tres , aux  quatre  parties  du  monde  Leang-fou  eft  le  nom  d une  montagne 
plus  petite  & moins  haute  , qui  eft  au  pied  du  Tai-chan  , & qui  fe  nomme 
aulîi  Y un -y  un  Cette  explication  eft  du  Dictionnaire  Tfe-tien.  Tfe-tien  eft 
le  nom  d'un  Dictionnaire  fait  par  les  ordres  du  feu  Empereur  Kang-hi  Ce 
livre  ne  dit  prefqup  rien  qui  ne  foir  dans  le  Tching-tfe-tong , mais  il  eft 
plus  net  ; il  retranche  l’érudition  peu  sûre  dont  celui  ci  eft  plein  ,&  il  ajoute 
quantité  de  caractères  qu'on  ne  trouveroit  que  très  difficilement  ailleurs.. 

Ci)  C’eft  Kouan-tfe  qui  parle  , fon  petit  nom  eft  Y-ngou  ; il  dit 
moi , Y-ngou  , je  n’en  compte  que  douze. 

. m 
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Monarchie,  i°.  avoir  établi  un  Gouvernement  fi  parfait,  que 
tout  l’Univers  jouiffe  d’une  heureufe  St  profonde  paix  , 30.  fit 
par  conséquent  être  un  Sage  ; c’eft  ce  que  veut  dire  1 ’Y-kmg  par 
ces  mocs  : » Lestages  Rois  font  une  mufique  pour  honorer  la 
vertu,  fit  quand  elle  cft  parfaite,  ils  l’offrent  au  Seigneur  Su- 
prême »;aulli  dit-on  par  tradition»  queleSagefeul  peut  offrir 
un  Sacrifice  agréable  au  Seigneur  , pareeque  le  Sage  épuife 
tous  les  devoirs  de  l’homme  , fit  que  la  vertu  égale  celle  du 
Seigneur  même  »;on  dit  encore  que»  lefilsobéiîiantpeut  Seul 
faire  au  pere  des  offrandes  de  Son  goût  , pareequ’il  a éptiifé 
tous  les  devoirs  du  fils , fit  qu’il  a le  même  cœur  qne  le  pere  ». 
Après  donc  que  ces  Sages  Empereurs  avoient  achevé  leur  Ou- 
vrage, fit  bien  cimenté  la  paixqu’ils  avoient  rendue  au  monde  , 
ils  montoient  fur  leTai-chan  pour  en  avertir  St  en  remercier 
le  Ciel  «.  Enfin  ils  faifoient  graver  Sur  des  pierres  quelques 
lettres , non  pas , dit  Lo-pi , pour  faire  connoître  leur  mérite  & 
leur  vertu  aux  fiecles  a venir , mais  fimplcment  pour  exprimer 
leur  nom , & dire  que  c'efl  un  tel  qui  a remercié  le  Ciel  de  fes 
bienfaits.  Il  conclut  dc-fà  que  Se-hoang  ayant  le  premier  in- 
venté les  lettres , cft  auffi  le  premier  qui  ait  fait  la  cérémonie 
Fong-chen. 

IVe.  Empereur,  nommé Tai-ting-chi. Il tenoit fa  Cour 
à Kicou-feou  ; il  régna  90  ans  : il  avoit  pris  le  feu  pour  devife  ; 
c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Jen-ti  ; mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Chin-nong , qui  fe  nomme  Jen-ti.  On  veut  que 
de  fon  tems  il  y ait  eu  plufieurs  préfages  très  heureux  ; il  parut 
cinq  Fong  [i)de  couleur  extraordinaire  : le  Ciel  donna  la  douce 
rofée  , la  Terre  fit  for  tir  de  fon  fein  des  fources  de  Ncclar  ( 1 ) , 
le  Soleil  y la  Lune  & les  Etoiles  augmentèrent  leur  clarté , 0 
les  Planètes  ne  s'écartèrent  point  de  leur  route. 


(1)  Fone\  c’eft  un  oifeau  fymbolique  : il  s’appelle  au ffyHoang  j c’eft  le 
Roi  des  oifeaux. 

(1)  Ncclar.  J’ai  traduit  le  caractère  Li  par  Ntüar.  On  appelle  encoie  ce 
breuvage  Huen-tfîou.  Dans  les  premiers  tems  ce  n’étoit  que  ae  l’eau  claire  : 
j’ai  fût  allufion  a ce  vers  d’Ovide  : 

Ntüar  crat  manibuj  haufta  duabusaqua. 
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Ye.  Empereur  nommé  Li-ung-chi  , ou  mieux  Li-lou- 
chi  : il  fut  un  méchant  homme  , fuperbe  fie  fans  mérite  ; il 
tyrannifoit  le  peuple.  Se  n’écoutoit  point  les  lions  confeils 
qu’on  venoit  lui  donner;  ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  s’é- 
loigna de  lui  ; mais  après  qu’il  eut  fait  mourir  un  Sage  qui  le 
Teprenoit,  tout  l’Empire  fe  révolta;  ce  que  Li-iou  a été  de  Ion 
tems,  Kie  fieTcheou  l’ont  été  dans  la  fuite 

Le  VIe.  Empereur  ne  vaut  pas  mieux  , on  l’appelloit 
Hoek-lien,  c’cft-à-dire,  un  hébété,  un  homme  fans  vertu  6c 
fans  mérite. 

Le  Zott-yèindique  ici  plusieurs  Rois,  dont  on  ne  dit  prefque 
rien  , ou  plutôt  dont  on  ne  connoîc  pas  allez  le  règne  ; tels 
fontYcn-chi,  dont  parle  Tchouang-tfe , ficTai-chi , qu’il  pré- 
féré à Chun.Ho-kouan-tfeen  nomme  trois  autres  ; iQ.Tching- 
hoei-chi,  i°.  So-hoang-chi , 30.  Nuei-touan-chi , dont  il  dit 
de  très  belles  chofes  ; ceux  qui  l’ap prochoient  étaient  témoins 
de  fa  bonté , ô ceux  qui  étaient  loin  aimoient  fa  venu  ; il  n’é- 
toit jamais  las  d’enfeigner , il fe  communiquait  fans  s’avilir;  il 
fit  de  l’Univers  (1)  entier  une  feule  Famille  ; tous  les  Rois 
Barbares  fe  fournirent  & lui  rendirent  hommage.  Lo-pi  rapporte 
ici  un  beau  mot  d’un  ancien  Philofophe  nommé  Tfe-nieou , 
qui  dit  que  ce  que  l’homme  fait  n’efl  rien  en  comparaifon  de  cc 
qu’il  ne  fait  pas.  Gin-tchi-fo-tchi , po-ju-ki-fo-po-tchi. 


(1)  Se-hai , les  quatre  mers,ceft- à-dire  la  terre  habitable.  Les  Chinois 
entendent  par  ces  mots  , leur  Royaume  : d'où  favent-ils  qu'il  y a quatre 
mers  dont  il  eft  environne  ? 


A 


■V 
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CHAPITRE  IX. 


DES  EMPEREURS  SUIVANTS  JUSQU’A  TCHO-YONG. 

1,E  VIIe.  s’appelle  Hien- YUEN-CHi.  Il  eft  confiant,  pat 
le  témoignage  de  Tchouang  - tfe  ôc  de  pluficurs  autres  , 
qu’il  eft  entièrement  différent  deHoang-ti.  Mais  dans  ces  der- 
niers terns,  la  plupart  ne  lifant  guère  que  le  Sc-ki  de  Sc-ma- 
tficn , fie  trouvant  que  Hoang-ti  s’appelloit  Hicn-yuen  , fe 
mirent  peu  en  peine  d’aller  fouiller  dans  l’antiquité.  C’eft  une 
réflexion  de  Lo-pi,  qu’on  ne  peut  faire  trop  fouvenr. 

Hien-yuen  régnoit  au  nord  de  Kong-Jang  ; c’eft  à lui  qu’on 
attribue  l’invention  des  chars.  //  joignit  enfiemble  deux  mor- 
ceaux de  bois , l’un  droit  0 l’autre  en  travers , afin  d’ honorer 
le  Très-Haut  ; & c’efi  de-la  qu’il  s’appella  Hien-yuen  ; car  le 
bois  traverfier  fe  nomme  Hien  , fie  celui  qui  eft  droit,  nord 
fie  fud , eft  Yuen. 

Le  Chan  hai-king  , dans  un  endroit,  met  le  mont  Hien- 
yuen  au  nord  de  Kong-fang , fie  dans  un  autre  il  place  la  col- 
line Hien-yuen  au  bas  du  mont  Kouen-lun.  Le  vulgaire  croit 
que  c’efi  là  que  Hoang-ti  fie  retira  pour  fie  mettre  à l’abri  du 
vent  & des  pluies  : on  dit//oa«^-r/,parcequ’on  leconfond  avec 
Hien-yuen.  Au  refte,  le  Lou  le  avertit  que  ce  n’cft  pas  à caufe 
de  cette  montagne  que  le  Roi  s’appella  Hien-yuen  ; mais  que 
c’eft  plutôt  à caufe  du  Roi  que  cette  montagne  fut  ainfi 
nommée. 

Hien  yuen  fit  battre  de  la  monnaie  de  cuivre , & mie  en  ufage 
la  balance , pour  juger  du  poids  des  chofes  ,par  ce  moyen  l’Uni- 
vers fiut  gouverné  en  paix.  Je  dirai  ici  quelque  chofe  fur  les 
anciennes  monnoies.  Ho  lignifie  marchandifes  ; on  écrivoit 
autrefois  feulement  hoa  } qui  veut  dire  changer  ,v>a.rccc[\\c  cela 
change  fi e fe  confumc.  Ces  marchandifes  confiftoient  en  mé- 
tail , Ain  , en  pierres  rares , yu , en  ivoire , tchi , en  peaux 
en  monnoic  battue  , tfiuen , Se  en  étoffes , pou.  On  cite  Con- 
fucius qui  dit  que  les  perles  & les  pierres  précieufies  tiennent 
le  premier  rang  , que  l’or  tient  le  milieu  , 6 que  le  dernier  rang 
efi  pour  la  monnoie  & les  étoffes.  L’ufage  de  la  xnonnoie  eft  de 
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la  plus  haute  antiquité  à la  Chine.  On  la  dift'nguoit  par  le 
nom  de  la  Famille  régnante.  Celle  de  Hicn  yucn  avoit  un 
pouce  fept  lignes  & peloit  douze  ichu  ( i ) ; 6c  pareequ’on  gravoit 
des  lettres  fur  ces  monnoies  , comme  on  fait  encore  à préfent, 
on  fc  lett  encore  de  vert  &.  de  efe , qui  lignifient  lettre,  pour 
dire  des  pièces  de  monnoies  ; on  les  nomme  aulli  Kin  &.  Tfuen 
& Tao. 

Le  VIIIe.  Empereur  eft  He  sou.  On  donne  une  très  belle  idée 
de  fon  Gouvernement  » Il  refpeéioit  le  Peuple  & ne  négligeoie 
rien.  Sous  lui  les  hommes  vivoient  en  paix,  fans  trop  lavoir 
ni  ce  qu’ils  faifoient  ni  où  ils  alloient;  iis  le  promenoient  gaie- 
ment en  fe  frappant  le  ventre  doucement,  comme  fi  c’eut  été 
un  tambour;  &C  ayant  toujours  la  bouche  pleine,  ils  goû- 
toient  une  joie  pure.  Après  avoir  donné  le  jour  au  travail, 
ils  donnoient  la  nuit  au  repos.  Quand  ils  fentoient  la  foif, 
i Ischcrchoicnt  à boire , &:  quand  la  faim  les  prelToit , ils  chcr- 
choicnt  à manger;  en  un  mot,  ils  ne  connoifl'oienr  point 
encore  ce  que  c’étoit  que  bien  ou  mal  faire  «.  On  dit  que 
He-fou  alla  jouir  de  l’immortalité  fur  le  mont  TJien.  Lo-pi 
demande  fi  He  fou  eft  véritablement  devenu  immortel , & il 
répond  qu’il  n’en  fait  rien. 

Le  IXe.  Empereur  eft  nommé  Kai- tjen-chi.  Le  mot 
kai fc  prononce  aulli  ko.  LeLou  fe  dit  qu’il  faut  lire  kai , & l’ex- 
plique par  kuen  , qui  fignific  avoir  dans  fa  puiJJ'ance.  Siao-fe- 
xna  met  Kai-ticn  après  Tai-ting,&  Tchouang-tfe  ne  parle 
point  de  Kai -tien;  d’autres  placent  Kai  - tien  après  Tchu- 
fiang.  Le  livre  San-fen  dit  que  Ycou-tfao  eft  pere  de  Soui- 
gin  & Soui-gin  pere  de  Fo-hi  ; pour  ce  qui  eft  de  Tai-ting, 
de  Vou-hoai,&c.  il  en  fait  autant  de  Miniftres  fous  Fo-ni. 
Ces  lortes  de  fyftêmes  font  faciles  à faire  ; mais  ils  font  fans 
fondement  & tombent  d’eux- mêmes. 

Les  lettres  dont  fefervoit  Kai-ticn  n’étoientpoint’differentes 
de  celles  d’aujourd’hui  ;c’cft  un  point  qu’il  eft  bon  d’éclaircir. 
Yang-ching-ngan  (1)  prouve  que  les  lettres  dont  on  fe  fert 


fi)  T chu  ; c’eft  la  vingtième  partie  d’un  Yo  , Si  un  Yo  , péfoit  i too 
grains  de  millet. 

(i)  Yang-ching-ngan  eft  Couvent  cité  dans  le  Lou-fe  ; je  ne  le  connois 
pas  ce  que  je  pourtoisdire  de  bien  d’aunes. 
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maintenant  n’ont  point  pour  Auteur  Li-fe(i).  Il  diftinguc  trois 
fortesde  lettres  outre  les  vulgaires;  favoir,  Ko-teou,Ta-tchouen 
8c  Li-ven;  ces  trois  maniérés  d’écrire  avoient  chacune  leur 
ufage,  8ccxiftoienc  long-tems  avant  Chi-hoang-ti.  Comme  on 
ne  peut  s’afïurer  s'il  ne  viendra  point  un  tems  auquel  on 
n’emploiera  plus  que  des  lettres  triviales,  on  ne  peut  aufliêtrc 
certain  que  dans  les  fieclcs  les  plus  reculés  de  l’antiquité  on 
n’cmployoit  que  les  lettres  Ko-tcou.  Les  Savants,  ajoütc-t-il , 
aiment  les  lettres  antiques  ; les  lettres  courantes  ont  cours  dans 
les  Tribunaux  , 8c  dans  le  Commerce  on  fe  fert  de  lettres 
fa  ufles  8c  abrégées  «. 

On  vante  les  chanfons  de  Kai-ticn  , 8c  on  dit  que  fon 
Gouvernement  étoit  admirable  ; fans  qu’il  eût  befoin  de  par- 
ler , il  étoit  cru,  & fans  converfion  il  faifoit  agir.  Que  cette 
maniéré  d’agir  efl  fublime  ! ù qu’elle  efi  au-dejfus  de  tout  ce 
qu’on  peut  dire  ! Il  facrifia  fur  le  Tai-chan , 8e  lit  battre  mon- 
noie. 

Le  Xe.  Empereur  s’appelle  Tsun-lïu-chi.  » Il  ne  témoi- 
gnoit  à perfonne  ni  trop  d’affeclion , ni  trop  de  froideur  , 
dans  la  crainte  que  cela  ne  blefsât  l’étoite  union  qu’il  vouloir 
faire  régner  parmi  fes  Sujets  ; c’eft:  pourquoi  l’Univers  jouit 
toujours  d’une  aimable  paix  pendant  9 0 années,  8c  plus,  qu’il 
le  gouverna.  Il  tenoitla  Cour  au  midi  deKiang-tai,  8c  il  fut 
enterré  au  nord  du  mont  Fcou-poci  «. 


(:}  Life  étoit  premier  Miniftre  d’Etat  fous  Chi-hoang-ri  ; c’eft  lui  qui 
confeilla  à ce  Prince  , qui  régna  le  premier  fur  toute  la  Chine  , de  faire 
brûler  les  anciens  livres  } pareeque  les  Lettrés  d’alors  en  abufoient.  J’ai 
lu  quelques  pièces  de  ce  Life , qui  font  très  bien  écrites.  Liu-pou-ouci  qui 
étoit  à la  meme  Coût , eft  très  favant  & très  poli  ; ce  n'eft  donc  point 
par  haine , mais  par  précaution , qu’on  arrachât  les  King  de  ce  peuple  de 
Lettrés  qu’on  accufoit  de  prêcher  la  révolte.  Li-fe  prérendoit  qu’en  bonne 
politiqae  ces  fortes  de  monuments  ne  dévoient  eue  que  dans  la  Biblio- 
thèque de  l’Empereur. 
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CHAPITRE  X. 

DES  EMPEREURS  DEPUIS  TCHO-YONG  JUSQU’A  FO-HI. 

Le  XIe.  Empereur  fc  nomme  Tcho-yong  , Se  plus  fou- 
vent  Tcho-jong,  que  le  Pe-hou-tong  (j)  explique  par  réunir , 
continuer.  » On  le  nomma  Tcho-yong  , pareequ’il  réunit  la 
doélrinc  des  trois  Rois,8c  qu’il  la  mit  en  pratique  ; il  n’y 
avoit  point  encore  alors  de  concupifcence,  ni  par  conléquent 
de  malice.  Tcho-yong  prit  pour  Maître  Kouang-cheou  (z)  ; 
le  Peuple  s’excitoit  à la  vertu  avant  qu'il  fut  menacé  de  châ- 
timents. La  Société  Civile  étant  fi  bien  réglée , St  toutes  les 
Provinces  dans  un  fi  bel  ordre,  l’Univers  jouilfoit  de  la  paix  , 
& toutes  les  créatures  étoient  fimplcs  Se  foumifes  ; ce  fut  pour 
lors  que  Tcho-yong  écoutant  à Kan-tcheou  le  concert  des 
oifeaux,  fît  une  mufique  d’union,  dont  l’harmonie  pénétroit 
par-tout,  touchoit  l’efprit  intelligent,  & calmoit  les  pallions 
du  cœurde  l’homme , de  manière  que  les  fens  extérieurs  étoient 
fains  , les  humeurs  du  corps  dans  l’équilibre, Se  la  vie  des 
hommes  très  longue;  il  appella  cette  mufique  Tjïe-ven ^cck- 
à-dire,  la  tempérance  & la  grâce. 

Mais  une  mufique  comme  celle  des  oifeaux  ne  pafTc  point 
le  fonde  la  voix  5c  des  inftrumcnts;  l’harmonie  dont  parlent 
les  Antiquités  Chinoifes,  va  bien  au-delà:  quoiqu’on  y trouve 
fouvent  des  concerts  de  fons,  le  but  principal  eft  l’harmonie 
de  toutes  les  vertus,  de  maniéré  que  le  concert  n’cft  parfait 
que  quand,  le  corps  & famé  étant  d’accord , la  concupifcence 
eft  foumife  à la  raifon  , &il  faut  que  cela  fe  répande  jufques 


(1)  Pc-hou-eong  ; c’eft  un  livre  qu’on  attribue  à Pan-kou  fous  les  Han 
Orientaux  II  donne  de  légères  connoiflances  de  plufieurs  chofes  qui  regar- 
dent les  Coutumes  de  la  Chine.  On  dit  cependant  dans  la  Préface  que  cet 
Ouvrage  eft  plus  ancien  , qu’on  le  trouve  ciré  dans  quantité  d’Auteurs  , 5c 
qu’on  ne  peut  déterminer  ni  qui  l’a  fait , ni  quand  U a paru. 

(1)  Kouang-tchcou.'L a Se&e  Tao  croit  que  c'eft  Lao-tfe  auquel  ces  Sec- 
tataires  rapportent  tout  , comme  les  Lettrés  /«  rapportent  tout  à Con- 
fucius. 
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dans  toutes  les  parties  de  l’Univers  entier.  On  peut  voir  le 
Lt  ki,  Chapitre  Yo-ki  (i)  fur  le  même  fujet.  Au  relie , cette 
mufique  eft  toujours  jointe  à l'urbanité  extérieure  qu’on 
appelle  à la  Chine  Li.  » La  politeflè,  dit  le  Lou-fe  , re- 
garde le  dehors  , mais  elle  doit  venir  du  dedans  ; l’harmonie 
eft  dans  le  cœur,  mais  elle  doit  fe  répandre  jufques  fur  le 
corps.  L’urbanité  gouverne  lcxtérieur,  Sc  la  mufique  nous  ra- 
mené au-dedans  de  nous-mêmes.  La  civilité  doit  garder  un 
iufte  milieu,  mai&l’harmonic  indique  l’union  parfaite.  11  faut 
a la  mufique  les  dehors  polis  pour  la  foutenir  , mais  il  faut 
que  ce  qui  paroît  au  dehors  vienne  du  concert  qui  eft  au  de- 
dans. Il  ajoute  que  la  mufique  empêche  la  paflïon  d’éclater , ôc 
que  les  loix  delà  politclfe  tiennent  la  mufique  dans  de  juftes 
bornes.  Confucius  dit  que  pour  inftitucr  les  loix  de  l’urbanité 
fie  faire  l’harmonie , il  faut  être  Maître  du  monde  6 c de  foi- 
même;  c’eft-à-dirc,  un  grand  Sage  au  dedans  , fi C au  dehors 
un  grand  Roi.  Lo  pi  conclut  de  tout  cela  que  le  fiécle  corrompu 
ne  s’élevant  point  jufqu’à  cette  fublime  doélrine,  fes  cérémo- 
nies 5c  fa  mufique  ne  font  qu’dnc  vaine  parade,  fie  comme  un. 
corps  fans  ame«.  Pour  revenir  à Tcho-yong , il  opéroit  la  con- 
vcrfîon  par  le  feu  ; c’eft  pourquoi  on  l’appclleleScigncur  rouge. 
Sa  Cour  étoit  à Hoei  : il  régna  cent  ans  , fie  fut  enterré  au 
midi  du  mont  Heng.  Il  y a des  Auteurs  qui  font  de  Tcho-yong 
un  des  trois  Hoang . 

Le  XIIe.  Empereur  s’appelle  Hao-yng-chi  ou  Tse-yng. 
On  dit  que  de  fon  tems  on  coupoit  les  branches  d‘ arbres  pour  tuer 
les  bêtes.  Il  y avoit  alors  peu  d’hommes  ; mais  on  nevoyoit  que 
de  vafles  forêts , ô les  bois  étoient  pleins  de  bêtes  fauvages. 
Comment  cela  peut-il  convenir  au  fiécle  où  l’on  veut  que  ce 
Prince  ait  régné? 

Le  XIIIe.  Empereur  cfl  un  fécond  Yeou-tsao-chi.  Le 
Vai-ki  place  [ce  Prince  au  commencement  du  dernier  Ki , ôc 


(i)  Les  Chapitres  du  Li-ki  ne  font  pas  tous  d’un  poids  égal  ; mais  après 
le  Ta-hio  & le  Tchong  yong  , que  les  deux  Tching-tfe  tirèrent  dece  re- 
çeuil  pour  les  mettre  entre  les  mains  de  tous  les  étudiants  , je  ne  crois  pas 
qu’il  y eu  ait  un  plus  beau  ni  plus  profond  que  celui  qui  s’appelle  Yo-ki. 

- lui 
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lui  donne  pour  fuccefleur  Soui-gin-chi  ; en  forte  qu’il  fc  feroie 
écoulé  neuf  périodes  entières  avant  que  les  hommes  culïent 
pu  avoir  des  cabanes  pour  fe  retirer , 6c  du  feu  pour  cuire  leurs 
viandes.  Lo-  pi , fuivant  un  meilleur  fy  ftême , a mis  Y cou-tfao  6c 
Souirgin  à leur  place  dans  le  Ki  précèdent,  & quoique  le  Prince 
dont  il s’agit  maintenant  porte  le  même  nom,  il  en  parle  tout  au- 
trement: Il  dit  que  porté  fur fx  Dragons  0 fur  des  Ki-lin  (i) 
volants  j il  fuivoit  le  foleil  & la  lune , & qu’on  l'appela  , par 
honneur , Kou-hoang-chi , c’eft-à-dire,  l’ancien  Monarque.  Il 
ajoute  que  Kou-hoang  reçût  le  Ho-tou  que  le  Dragon  lui  ap- 
porta, ô le  Lo  chu  (i)  qui  lui  fut  donne  par  la  Tortue  ; que  les 
lettres  reçurent  alors  leur  perfection  , & que  l’Univers  jouît  de 
la  paix.  Tchin-huen  donne  une  grande  idée  de  ces  deux  anti- 
ques monuments  Ho-tou  6c  Lo-chu , quand  il  dit  que  ce  font 
tes  paroles  de  l’Efprit  du  Ciel , par  lej quelles  il  donne  fes  or- 
dres aux  Rois. 

Le  XIVe.  Empereur , eft  Tchu-siang-chi  ou  Tfc-ftang. 
Il  ne  parvint  à l'Empire  que  long-tems  après  Yeou-tfao.  En 
ce  tems  Ta  les  vents  furent  grands  ù les  faifons  tout  à-fait  dé- 
réglées i c’eft  pourquoi  il  donna  ordre  à Se-kouei  de  faire  une 
guittare  à cinq  cordes , pour  remédier  au  dérangement  de  l’Uni- 
vers , & pour  conferver  tout  ce  qui  a vie.  Voici  la  première  Fois 
qu’on  parle  d’un  inftrument  de  mufique,  6c  Lo-pidit  à cette 
occafion  que  la  mufique  n’ejl autre  chofe  que  l’accord  des  deux 
principes,  l’un  a&if,  nommé  Yang , 6c  l’autre  paflîf,  nommé 
Yn , fur  lefquels  roule  la  confervation  du  monde  vifiblc.  En 
effet,  le  bel  ordre  de  l’Univers  eft  une  harmonie  ; 6c  foit  que 
l’on  confiderc  le  Monde  Phyfique, c’eft- à^dirc, le  Ciel  6c  1^. 
Terre  , ou  le  Monde  Moral , c’cft-à-dirc  , l’Homme , ou  le 
Monde  Politique,  c’cft-à-dirc , le  Royaume , ou  tous  Ips  trois 
enchaînés  enfemble,  on  rencontre  toujours  ces  deux  principes 
qui  doivent  être  d’accord,  fans  quoi  point  d’harmonie.  Lo-pi 
ajoute  que  le  Sage  concerte  les  faux  accords  de  l'Yn  & de 
T Yang,  & qu’il  fait  des  inflruments  pour  déclarer  leur  union. 


(»)  JC  i- lin  , animal  fabuleux. 

(*)  Voyez  la  planche  IV , à la  fin  du  volume , n?.  7. 
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De  tous  les  inftruments  qui  font  l’harmonie  dont  je  parlé  , les 
deux  principaux  font  le  K in  8c  le  Se  ; ( V.  pl.  ï . ) faute  de  mots , 
nous  les  appelions  Luthe , Lyre  , Guittare  yôc.  L'un  & l’autre  font 
efj'entiels  au  concert  karmonique.  Le  premier  gouverne  le  prin- 
cipe actif  , & l’autre  régit  le  paffif  Le  Roi  a tous  les  deux.  Les 
Princes  Tributaires  n’ont  que  le  Se  y ô ne  peuvent  avoir  le 
K in.  Ce  K in  préfide  a la  vit r,-  c’efl  pourquoi  il  tnfpire  la  joie i 
Le  Se  préfide  a la  mort  i c’efl  pourquoi  il  excite  la  compafjion 
& la  triftefj'e .* 

Le  XVe.  Empereur  3 Yn-kang-chi.  Defon  tems  lest 
eaux  ne  s’ écoulaient  point , les  fleuves  ne  fuivoietu  point  leur 
cours  Ordinaire  , ce  qui  fit  naître  quantité  de  maladies.  Yn- 
kang  inflitua  les  danfés  nommées  Ta-vou.  Sa  Cour  éroit  à Hoa- 
yuen,&  il  fut  enterré  au  nord  du  mont  Fcou-poci.  Lo-pidit 
que  la  vie  de  l’homme  dépend  de  l’union  du  Ciel  & de  la  Terre  -, 
& de  l’ufage  de  toutes  les  créatures.  La  matière  fubtile  circuit 
dans  le  corps  ; fl  donc  le  corps  n’efl  point  en  mouvement , les 
humeurs  ne  coulent  plus , la  matière  s’amaffe  , ù de  là  les  ma- 
ladies , qui  ne  viennent  toutes  que  de  quelqu’obflruclion.  Ce 

3u’il  ajoute  cft  un  peu  plus  difficile  à croire;  car  il  fait  tout 
épendre  du  Souverain  : dans  un  régné  paifible  on  ne  voit  point 
de  malades  , à fous  un  méchant  Roi , tout  efl  en  défordre  > 
c’eft  pourquoi  le  Li-ki  dit  qu’on  peut  juger  d’un  regne  par  les 
danfes  qui  y font  en  ufage.  On  dit  auffi  qu’on  juge  de  là 
vertu  d’ün  homme  par  la  maniéré  dont  il  touche  le  luth,  ott 
dont  il  tire  de  l’arc.  La  danfe  eft  donc  tellement  un  exercice 
du  corps,  qu’en  même-tem'sdlefc  rapporte  au  Gouvernement, 
comme  j’ai  dit  de  h mufiqùe. 

Le  XVIe.  Empereur , Voo-moaï-chi.  On  dit  de  ce  bon 
Roi,  « qu’il  cônfervoit  la  vie  des  hommes,  par  la  raifoh,  & 
qu’il  prenoit  la  vertu  pour  réglé  de  fes  châtiments.  Les  hom*« 
mes  alors  trouvoient  excellent  tout  ce  qui  leur  confervoit  la 
Vie  , en  leur  fervant  de  nourriture , & mettoient  leur  plaiftr 
dans  ce  qui  étoiten  ufage;  ils  demeuroient  tranquilles  -ebeft 
-eux,  8c  raifoient  grand  cas  de  tout  ce  qui  les  maintenoic  en 
fanté  ; ils  travaillent  du  corps  , mais  leur  cœur  n’avoit  ni 
amour  , ni  haine.  Le  monde  étoit  fi  peuplé,  que  par-tôut,  d’un 
lieu  à un  autre , ôn  entendoit  le  chant  des  coqs  8c  la  voix  des 
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chiens  ; le  peuple  vivoit  jufqu’à  une  e*trême  vieilleflè , fans 
«voir  graud  commerce  les  uns  avec  les  autres  ; la  paix  écoic 
profonde;  le  Fong-hoang  defeendoit,  la  Tortue  & leDragon 
paroifloient  ; les  vents  & les  pluies  étoient  tempérés  ; le  froid 
2c  le  chaud  venoient  dans  leurfaifon.  Vou-hoai  monta  furie 
Tai-chan  pour  honorer  le  Ciel  ; il  defcendic  au  mont*Yun- 
yun  , pour  répandre  fes  ordres  gravés  fur  la  pierre,  ÔC  l’Uni- 
vers en  eut  plus  de  beauté  8t  plus  de  grâce  ( i ). 

CHAPITRE  XI. 

À F O - H I. 

Le  livre  Lou-Je.  eft  divifé  en  deux  parties;  les  deux  pre- 
miers volumes  font  la  première  appcllée  Tfien-ki  , elle  com- 
prend depuis  l’origine  du  monde  jufqu’à  Fo-hi.  Les  deux 
fuivants  font  la  fécondé  partie,  nommée  Heou-ki  : elle  cou-, 
tient  ce  qui  s’eft  pafTé  depuis  Fo-hi  jufqu’à  la  Famille  d cHia,. 
par  laquelle  il  finit.  Quoiqu’on  y luive  toujours  l'ordre  des 
dix  Ki  , cette  divifion  f«jr  voir  cependant  que  ce  qui  fuit, 
Fo-hi  eft  , fuivant  l’Auteur,  un  peù  plus  vrai  que  tout  ce  qui 
le  précédé. 

Si  je  vouloir  m’en  tenir  aux  Compilateurs  modernes,  j’au- 
rois  bientôt  fini.  Voici  ce  que  Vang-fong-tchcou  dit  fur  Fo-hi. 
»>  Ce  Prince  traça  le  premier  huit  lymboles;il  donna  le  nom 

ff1"  

(i)  Un  Auteur  nommé  Hoang-fing  tchouen  , cité  par  le  P.  Amjot , dans 
la  petite  diffètrarion  qu'il  a envoyée  en  1769  , termine  un  de  fes  Ou- 
vrages , en  difant  qu'il  a examiné  quels  ont  été  les  Empereurs  qui  ont 
occupé  le  Trône  entre  les  trois  Hoang  de  Fo-hi , quil  a parcouru  tous  les 
livres  anciens  Si  modernes,  Si  que  .voici  ce  qu'il  1 -trouvé  : ..  11  y a eu  lej 
« neuf  T cou  les  cinq  Long  ou  dragons,  les  cinquante-neuf  Chc , les  trois 
» No  la  , les  fïx  Lien  long  , les  quatre  Su- min  g , les  vingt  un  Sun-fei 
“ les  treize  Yn-ti  , les  dix  huit  Chan-iQng&fa_ç^iQtz£.CAau-Jù±c&  qui 
*•  fait  dix  races , qui  , pendant  une  très  longue  fuite  d’années , ont  occupé 
«•  le  Trône  avec  beaucoup  d'honneur , de  gloire  & de  mérite.  Je  laide  au 
• Leâcur  judicieux  & éclairé  à décider  fi  tout  ceUmérite  d ette  au 

n ij 
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de  Long  a fes  Minières,  il  créa  le  premier  deux  Mini  (1res 
d’Erat,  il  eft  le  premier  qui  aie  fait  des  filets  8c  qui  ait  nourri 
les  fix  animaux  domeftiques  ; il  régla  le  premier  les  mariages, 

8c  il  eft  le  premier  Auccur  de  la  mufique  «.  C’eft  démentir 
tout  ce  qui  a été  dit  des  Princes  qui  lont  avant  Fo-hi.  Le 
TficiÜpicn  n’en  dit  guere  plus.  »>  Fo*hi  régna  par  le  bois:  la 
Cour  étoit  à Tchin.  Il  apprit  aux  hommes  la  chafic  6c  la 

Î lèche  , il  nourrit  les  animaux  domeftiques;  il  diftingua  huit 
ymbolcs,  8c  mit  l’écriture  en  ufage;  il  eft  l’Auteur  de  la  pé- 
riode de  l'oixantc  ; il  appella  fes  Miniftrcs  Long,  il  fit  un  luth 
8c  une  guittare  ; après  la  mort  il  fut  enterré  à Tchin  «. 

Mais  pourquoi  rejetter  toutes  les  autres  traditions , plus 
elles  font  anciennes,  plus  elles  méritent  d’être  confcrvécs  ; 
c’eft  pourquoi  je  me  fuis  fait  un  fcrupule  d’omettte  les  moin-  * 
dres  circonftanccs. 

Ce  Prince,  par  lequel  plus  d’un  Auteur  veut  qu'on  com- 
artcnce , a pluheurs  beaux  noms  ; il  s’appelle  Tai-hao  ou  le 
Très- Eclairé,  le  Très-Grand  ,parcequ’ il avoit  toutes  les  vertus 
du  Ching  ou  Sage , & une  clarté  femblable  à celle  du  foleil  0 
de  la  lune.  On  le  nomme  encore  Tckun-hoang , oui  eSeigneur 
du printems,  Mou-hoang  ou  le  Souverain  du  bois,  Tien-houng 
ouïe  Roi  du  Ciel , Gin-ti  ou  le  Seigneur  des  hommes , Pao-hï 
em  b raflant  la  victime , 6c  ordinairement  Fo-hi  qui  foumet  la 
victime. 

La  fille  du  Seigneur  , nommée  Hoa-fu  , c’êft-i-dire  , la 
fleur  attendue  , ou  attendant  la  fleur , fut  mere  de  Fo-hi.  Se 
promenant  fur  les  bords  d’un  fleuve  de  même  nom , elle  marcha 
fur  la  trace  du  grand  homme  (i)  , elle  s’émut,  un  arc-en-ciet 
l’environna , par  ce  moyen  elle  conçut,  & au  bout  de  douçe  ans  , 
le  quatrième  de  la  dixième  lune , elle  accoucha  vers  l’heure  de 
minuit , c’efl pourquoi  l’enfant  fut  nommé  Soui  ou  P année , c’eft- 
à-d;re,  Jupiter,  l’étoile  de  l’année,  pareequ’il  achevefon  cours 
en  douze  ans  , comme  l’année  en  douze  mois  ; 8c  pareeque  Ju- 
piter eft  auflî  la  planete  du  bois  , Fo-hi  s’appelle  Mou-hoang 


. (»)  La  meme  chef#  fe  dit  de  Kiang-Yuen  mere  de  Heou-tfi , quivi- 
.Yoitkus  l’Empereuf  Yao. 
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&C  ont  dit  qu'il  régna  par  la  vertu  du  bois.  Son  nom  de  Fa- 
mille cft  Fongy  c’eft-à-dire,  lèvent.  L’Auteur  duChoue-ven 
dit  qu’autrefois  lesChing  ou  Sages  fe  nommoient  enfants  du' 
Ciel , parccque  leurs  meres  les  enfantaient  par  l’opération  du 

Fo-hi  naquit  à Kieou-y,&  fut  élevé  à Ki-tching.  On  ne 
peut  rien  dire  de  certain  fur  tous  ces  noms  de  pays.  Les  Chi- 
nois prétendent  que  ceux-ci  font  à l’Occident. 

Fo-hi  avoir  le  corps  de  Long  ou  de  Dragon , la  tête  de  bœuf, 
y tn-tfe  (i)  dit  le  corps  de  ferpent  & la  tête  de  Kt-lin.  D’au- 
tres difent  qu’il  avoit  la  tête  longue , les  yeux  beaux , les  dents 
de  Tortue  , les  levres  de  Longy  la  barbe  blanche  , qui  tomboit 
jufqu’a  terre:  il  étoit  haut*de  neuf  pieds  un  pouce  , il  fuccéda 
au  Ciel  & fortit  a l’Orient:  il  étoit  orné  de  toutes  les  vertus , & 
il  réuni  JJ  oit  ce  qu’ily  a de  plus  hautù  de  plus  bas.  Uu  Dragon- 
cheval  fortit  du  fleuve,  portant  une  mappe  ou  table  fur  l'on 
dos;  ce  monftre  embarrafle  lc^Interpretes.  Kong-ngan-koue 
dit  qu’il  réunit  la  femence  du  Ciel  & de  la  Terre , qu’il  a le 
corps  du  cheval  O les  écailles  de  Long , qu’il  efl  ailé  , & qu’il 
peut  vivre  dans  l’eau.  Tout  le  monde  convient  que  1 ’Y-king 
a été  fait  d’après  cette  mappe , qui  étoit  fur  le  dos  de  ce  Dra-  > 
gon-cheval.  On  convient  encore  que  tout  P Y-king(e  rapporte 
aux  deux  fymboles,  Kien  Si  Kouen , qui  që  font  qu’un  icul  6c 
même  tour.  On  convient  enfin  que  Kien  défienc  le  Ciel  Si  le 
Dragon,  que  Kouen  défigne  la  Terre  Si  la  Cavale.  Comme 
cette  mappe,  nommée  Ho-tou , fervit  à faire  l’Y-king,dc 
mêméle  Lo-chu  fervit  pour  tracer  les  lettres  ; c’eft  pour  cela 
qu’on  a vu  que  Sc-hoang  reçue  le  Lo-chu.  Il  eft'  donc  faux 
que  Fo-hi  ait  fait  le  premier  les  lettres,  Si  que  le  Lo-chunc*’ 
parut  au  monde  qu’au  rems  du  grand  Yu.  Le  Chapitre  Hi-tfe  ' 
dit  que  Fo-hi  en  haut  confidéra  les  images  du  Ciel , qu’en  bas 
il  prit  des  modèles  fur  la  terre , que  fon  corps  lui  fournit  plu- 
fieurs  rapports  intimes , qu’il  en  trouai  dans  toutes  les  créatures 
les  plus  éloignées , qu’ alors  il  plaça  pour  la  première, fais  les  > 


(i)  Ven-tfe  étoit  difciple  de  Lao-rfe  ; il  a écrit  dans  les  principes  de  la 
doétrine  de  ion  Maître  ; c’eft  peut-être  le  même  que  Yua-ven-d**  . . 


«s 
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huit  (ymboles  pour  pénétrer  les  huit  vertus de  l’cfprit  intelligent ? 
& pour  ranger  par  ordre  tous  les  êtres , fuivant  le  caractère  de 
chacun.  Tchu-hi  dit  qu’en  traçant  les  fymboles  il  devint  le , 
premier pere  des  lettres.  Il  réfulte  cependant,  d’après  ce  que 
j’ai  rapporté  jufqu’ici  , que  les  lettres  exiftoient  long-tems 
avant  Fo-hi,  fi  on  peut  fe  fervir  des  termes  avant  ic  après  dans 
une  Chronique  aufli  confufe  que  celle-ci.  Le  livre  San-fen  dit 
que  Fo-hi  fut  Empereur  a trente  ans , que  vingt-deux  ans  après 
il  reçut  le  Ho-  tou  ,&  qu’au  bout  de  vingt-deux  autres  années  , 
il  fit  le  Livre  Cèle  fie.  Le  Hi-tfe  dit  qu’au  commencement  on 
gouvernoit  les  Peuples  par  le  moyen  de  certains  nœuds  qu’on 
faifoit  a des  cordes , qu’enfuite  le  Sage  mit  à la  place  T écriture 
pour  ferviraux  Officiers  a remplir  mus  leurs  devoirs  , & aux 
Peuples  a examiner  leur  conduite  , & c’efl  furie  fymbole  Kouai 
qu'il  fe  régla  pour  exécuter fon  ouvrage.  Yang-tching  tfai  (i  Ex- 
plique cela  de  cette  maniéré:  » Il  cft  évident,  dit-il,  que  les 
deux  parties  du  fymbole  Kouai  font  en  bas,  Kien , le  Ciel  ; 
& en  haut  , Tout*  la  bouche  ou  la  langue.  Cette  écriture  , 
conclut-il , étoit  donc  la  bouche  & la  parole  du  Ciel.  Le  San- 
fen  a donc  raifon  de  l’appellcr  Tien- chu  ou  Livre  Cèle  fie  ; c’efl: 
par-là  que  Fo  hi  perfectionna  fa  loi  de  paix,  pour  être  la  règle 
immuable  de  tous  les  Rois  à venir.  Cette  Loi  Célcftc  étoit 


comprife  en  dix  pajples , ou  plutôt  elle  étoit  au-dclïus  de 
toutes  paroles  ; » par  elle  tout  le  monde  fe  punfioit  le  cœur 
dans  le  filence  de  la  retraite,  par  elle  les  vertus  du  Prince  8c 


desSujetis’agrandifloient  8e  s’étendoient.  Ce  bon  Roi  mon- 
toit  chaque  jour  de  grand  matin  fur  une  terrafle,  pour  inf- 
truirc  lui-même  fon  Peuple  «.  Le  Vai-ki  prenant  ces  deux 
ittors  Chu  Ki  pour  les  lettres,  au  lieu  que  c’eft:  plutôt  un  Livre 
Divin  , Tien-chu  une  Ecriture  Céleftc,  dit  avec  raifon  que 
toutes  les  lettres  fe  réduifent  à fix  clalTes  ; mais  il  le  trompe 
dans  l’ordre  dont  il  les  range,  8c  dans  l’idée  qu’il  en  donne. 
Ceux  qui  font  venus  après  lui  ayanc  mieux  aimé  copier  ce 
qu’il  en  avoit  dit , que  de  fe  donner  la  peine  d’aller  à la  fourcc, 


(i)  Yang-tching- tfai  vivoit  fou*  la  Dyrwftie  des  Focg,  dans  le  dixième 
fiéclede  l’Sre  Chictieane.  . .......  , \ 
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/ont  tombés  dans  les  mêmes  erreurs  ; mais  ils  difent  vrai  quand 
ils  ajoûtdfct  que  par  ce  moyen  Fo-hi  fit  que  dans  tout  l'Univers 
la  jufiiee  & la  raifion  fie  rapportaient  aux  lettres  , & que  toutes 
les  lettres  du  monde  fie  rappôrtajfcnt  aux.  fix  clajjes  ou  réglés 
qu’il  appella  Lo-chu  : c’cft  donner  une  grande  idée  de  cette 
écriture.  » • 

, Pour  revenir  aux  huit  fymbolts,  qu’on  peut  voir  au  bas  de 
la  page(i),  fi  l’on  vient  à les  doubler,  il  en  naîtra  64, de  fix 
lignes  chacun;  mais  c’cft  une  queftion  parmi  les  Chinois,  fa- 
voir  qui  les  a le  premier  ainfi  doublés.  Ceux  qui  veulent  que 
ce  l'oit  Fo-hi  paroiffent  approcher  plus  de  la  vérité  ; Lo-pi , 
qui  cft  de  ce  lentimcnt , dit  avec  raifôn  que?  pour  concevoir 
comment  Fo-hi  pût  trouver  dans  treize  fymboles  tout  ce  qui 
cft  rapporté  dans  lo  Hi-tfc , il  faut  néceüairement  «voir  re- 
•cours  aux  deux  petits  de  trois  lignes  dont  chacun  des  fix  li- 

fncs  eft  compole.  J’ai  fait  déjà  fencir  eda  en  parlant  du  fym- 
olc  Kouai , fur  lequel  l’écriture  a été  formée.  La  même  choie 
arrive  dans  tous  les  autres:  donc  les  fymbolcs  doublés  étoient 
-en  ufagedès  le  tems  de  Fo-hi;  cela  eft  clair.  Lo-pi  ajoute  que 
Fo-hi  tira  des  fymbolcs  de  fix  lignes  tout  ce  qui  concerne  le 
bon  Gouvernement.  Par  exemple , le  fymbole  Li  lui  donna 
l’idée  de  faire  des  filets  pour  la  chaflc  8c  pour  la  pêche,  & ces 
filets  furent  une  nouvelle  occafion  d’inventer  fa  toile  pour 
faire  des  habits  ; c’eft  fur  le  fymbole  Kouai  qu’il  forma  fon 
Livre  des  Loix , Sic.  C’eft  donc  fe  tromper  que  de  penfer  qute 
du  rems  de  Fo-hi  on  fe  lcrvoit  encore  de  cordes  nouées  t & 
que  l’ufage  des  livres  ne  vînt  que  fous  HoaYtg-ti  ; c’eft  la  cori- 

clufiondu  Lou-le.  ‘ __  . 

To-hi  apprit  au  'Peuple  a elever  les  fix  animaux  {z) 
domefkqucs . non-feulement  pour  avoir  de  quoi  fe  nourri  Mais 

LG  J 1 . . 1:  : i?r:  I ît,  na  ! 

■ — - •*" ■ 1 ;»  I! 1 ;1  ; .'-««i  ■ I', 

fi)  Voyez ls  planche  IV  j rtther  ; b tout , aqua  pura  ; e /i , 

àgni*  pnrtn;  d fcAm.ronitfa  ; efan^vertras^f  *a/i,ac[ua  \ghen,,  monjj  hAouen, 
terra.  <?es  huit  trigrames  peuvent  s’apphqtteri  mille  autres  chôtvs  % Sc  fe 
ranger  de  cçnt  manières,  ils  etprimcntici  un  fiftêhic  damorult  ffuivairt  le- 
qoelpluschactinsl’éléigrtidelaterre'/BlùsHéft^nr.  ; ‘ ‘ 'J 

' (f) Cesftr  ànrtnaux  Foiit  May lè  theval ; Niéèu\  IcbœuFj  x'i  , ht  poiiîé’j 
Tch*,[ç  cochon  ; K cou  t le  chien  ; Yang , le  mouton. 
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aufjî  pour  fervir  de  victimes  dans  les  facrificcs  qu’il  offroil  àtC 
Maure  du  monde  Chin-ki  ( » ) ;car  c’cft  lui  qui  régla  les  Ries  Kiao- 
chen{i\ Sc  c’eftpourle  même  ufage  qu’il  ht  un  vafe  qu’ilappeila 
Ting.  Lo-pi , dans  une  dillcrtation  faite  exprès , dit  que  c e/l  par 
ce  vafe  que  commence  l’harmonie  ; car  quand  il  a l’ouverture  en 
bas,  c’eft  T change  une  cloche  qui  eft  la  bafe  fie  le  fondement 
de  la  mufique:  quand  il  a l’ouverture  en  haut  , c’cft  Ting  , 
une  efpcce  de  marmite  fie  un  des  principaux  vafes  pour  le  fa- 
crificc  d’union.  Les  Trépieds,  dont  on  fait  fi  grand  cas  dans 
Homere,  pourroient  bien  avoir  le  même  ufage  : quoi  qu’il  en 
foit , Fo-hi  fondit  un  Ting , Hoang-ti  trois  , fie  le  grand  Yu 
neuf;  mais  , comme  remarque  le  Lou-fe,  neuf  font  trois  , (t 
trqis  font  un.  * 

\La  nfgnnoie  dont  Fo-hi  voulut  qu’on Je  fervîtt  étoit  de  cui- 
vre , ronde  en  dedans  , pour  imiter  le  Ciel , ùquarrée  en  de- 
hors, pour  imiter  la  Terre.  Il  fit Jitr  lui-même  l’épreuve  de  plu- 
fieurs  plantes  médicinales  ; cela  le  dit  communément  de  Chin- 
nong,  mais  Kong-tfong-tfe(})  fie  le  Che-pen  veulent  que  ce 
foie  Fo-hi. Lo-pi  concilie  ces  fentimencs , en  difant  que  Chin- 
nong  achpva  ce  que  Fo-hi  avoit  commencé. 

» Avant  Fo-hi  les  fexes  fe  mêloient  indifféremment  ; il  éta- 
blit les  mariages  , ôc  ordonna  des  cérémonies  avec  lefquellos 
.ils  dévoient  le  contra&er , afin  de  rendre  refpeétabie  le  pre- 
mier fondement  de  la  fociété  humaine,  fie  le  Peuple  vécut 
.depuis  avec  honneur  «. 

Il  divifa  l’Univers  en  neuf  parties,  fie  confidérant  la  vafte 
étendue  de  fes  Etats  , il  chercha  des  Sages  pour  l’aider  à 
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(i)  Chin  defigne  proprement  l’efpru  du  Ciel , Sc  Ki  celui  de  la  Terré  : 
l’un  St  l’autre  atniV  joints  , délîgnent  le  Maître  du  Monde.  Ticn-ti , le  Ciel 

•ficlaTerre,  Ale  mêine  fenr. *" 

(i),  Eriao-cfer^.fiéi  Japrème  ehqife  que  KUo-che  & que  Fang-chen  , 

' doht  j ju  déjà  parlé  ci fiçffoyy  ÉÇiao.e&  un  lieu  découvert  hors  des  murs,C^e 
'v’ett'la  mpmf  .chpfdqpe^M  & fiL  ■ ■ . t . .y  j ...  1 i wt 
' M Kongfpng-tif  jçff  un  dpç  descendants  de Çonfuciuf  :.,on  du que 
c'elVlui  qui  , danslap^rfécutignidc  Çhi-hopng-ti.*jc»çha  le^qv^sdahs  la 
.tpuraido  dpjfa/ipjijfcn  $fçç,  .p»  dç  fes  Ou- 

•ÿraget.  .iiciui  - ol  tvi«»T  v-oiV  : ; .*Lc;  ;l,fi  •> 

‘ gouverner 
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gouverner  des  Peuples  fi  nombreux.  Il  fitKong-kong  Ton  pre- 
mier Miniftre,  à ce  que  difent  le  Vai-ki  fie  le  Tficn-picn , fie 
ils  ajoütent  qu'il  diftingua  fes  Officiers  par  le  nom  de  Long  ou 
Dragon;  Tchu-fiang  fut  le  Long  volant,  il  fit  les  lettres: 
Hao-ing  fut  le  Long  caché,  il  fit  le  calendrier:  Tai-ting  fut 
le  Long  qui  fe  repofe,  il  fit  les  maifons  ; Hoen-tun  fut  le 
Long  qui  defeend,  il  chafia  tous  les  maux  ; Yn-kang  fut  le 
Long  de  la  Terre , il  cultiva  les  champs  ; Li-lou  fut  le  Long  de 
l’eau , il  fut  Maître  des  eaux  Sc  des  forêts.  Lo-pi  appelle  tout 
cela  de  pures  vifions  des  Ecrivains  de  la  Famille  des  Han  ; fie 
au  lieu  de  prendre  pour  Officiers  de  Fo-hi  tous  les  Empereurs 
qui  le  précédoicnt  de  pluficurs  fiécles,  il  en  cite  d’autres  qui 
ont  des  nomstout  différents.  L’Auteur  du  Vai-ki,  fansfongerfî 
.cela  eft  probable  ou  non  , prend  tous  ces  Miniftrcsde  Fo-hi,  au 
nombre  de  quinze  (i),  fit  en  fait  autant  d’Empereurs,  qu’il  fait 
régner  l’un  après  l’autre  entre  Fo-hi  8c  Chin-nong.  Nan- 
hien  croit  pouvoir  tout  accommoder  en  difant  que  ces 
quinze  Seigneurs  n’étoient  que  des  Princes  fubalterncs,  qui 
gouvernoient  diverfes  Provinces  , comme  firent  enfuite  les 
Rois  Tributaires  ; mais  il  avertit  à propos  qu’il  n’y  a rien  fur 
tout  cela  qui  foit  certain.  . ' 

Fo  hi  travailla  beaucoup  fur  l’Aftronomic.  Il  eft  dit  dans  le 
Tchcou-pi-fouan  ( t ) , qu’il  divifa  U Ciel  en  degrés  , fie  Lo-pi 
avertit  que  le  Ciel  n’a  point  proprement  de  degrés,  mais  que 
cela  cft  pris  du  chemin  que  le  foleil  fait  en  un  an.  La  période 
de  foixante  cft  de  l’invention  de  Fo-hi.  LeTfien-picn  dit  clai- 
rement qu’il  fit  un  calendrier  pour  fixer  l’année  à Yn  ( 3 ) , ÔC  qu’il 
eft  l’Auteur  du  Kia-tfe  ou  du  Cycle  ; le  San-fen  dit  la  même 


(1)  Le  premier  eft  Niu-va  ; les  quatorze  fuivams , font  tous  ceux  dont 
j’ai  parlé  ci-ddlus  , jufqu  a Fo-hi. 

(a)  T (htou-pt -fouan-king  eft  un  ouvrage  fort  ancien , qui  traite  de  Ma- 
thématique , on  y dit  que  l’étoile  polaire  s’appelle  ainfi  , parcequ'elle  eft 
droit  au  centre  du  pôle  ; or  elle  en  eft  prélemement  allez  loin  ; Sc  , pat  le 
chemin  qu’elle  a fait  ; on  pourroit  juger  de  l’antiquité  de  ce  livre,  ou  plutôt 
de  la  tradition  qu’il  a conlervée.  . 

(j)  J’ai  dit  ci-devant  que  U caiaôere  Yn  matquoitua  des  trois  commets 
cements  d’année. 
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ehofo , & le  Han-li-tchi  ( i ) dit  que  Fo-hi  fit  le  premier  ealen-* 
dricr  par  le  Kia-tfe  : ai  h fi  quand  le  Che-pen  l’attribue  à Hoang- 
ti,  c’eft  une  erreur. 

Fo-hi  fit  des  arftics  te  établie  des  fupplices.  Ces  armes 
étoient  de  bois;  celles  de  Chin-nong  furent  de  pierre,  te 
Tchi-ycou  en  fit  enfin  de  métal.  Fo-hi  fit  écouler  les  eaux  , te 
entoura  les  villes  de  murailles;  puifque  Chin-nong  commença 
d’en  faire  de  pierres,  il  faut  que  les  murs  qu’éleva  Fo-hi  ne 
fuflént  que  de  terre  battue. 

Fo-  hi  donna  les  réglés  de  la  mufique  ; ceux  qui  attribuent 
ce  bel  art  à Hoang  ti  fie  trompent.  Après  que  Fo-hi  eut  infti- 
tué  la  pêche,  il  fit  une  chanfiort  pour  les  Pêcheurs  , & c’eft  à 
fon  exemple  que  Chin-nong  en  ht  une  pour  les  Laboureurs  : il 
prit  du  bois  de  long , le  creuia,  &c  en  fit  une  lyre  longue  de  fept 
pieds  deux  pouces  ; les  cordes  étoient  de  foie  & au  nombre  de 
vingt-fept;  il  appcllacct  inftrument  Li.  Les  opinions  font  ici 
fort  diverfes  ; pouf  le  nombre  des  cordes,  les  uns  difent  %“}  , 
d’autres  15  , d’autres  10,  d’autres  10 , 2c  d’autres  enfin  feule- 
ment 5 ; pour  fa  longueur  , les  uns  lui  donnent  fept  pieds 
deux  pouces  , les  autres  feulement  trois  pieds,  fix  pouces,  fix 
lignes.  Lo-pi  dit  que  trois  te  huit  font  les  nombres  propres  du 
bois:  or  trois  fois  neuf  font  vingt-fept,  qui  eft  le  nombre  des 
cordes , huit  fois  neuf  font  foixante-douze , ce  qui  fait  la  lon- 
gueur de  foixante-douze  pouces;  je  donne  cela  pour  ce  qu’il 
peut  valoir.  Le  Che-pen  décrit  ainfi  la  lyre  de  Fo-hi  : le  deffus 
étoit  rond  comme  le  Ciel  , le  deffous  était  plat  comme  la 
terre;  l’étang  (z)  du  Long  avoir  huit  pouces  pour  communi- 
quer Avec  les  huit  vents  ; l'étang  du  Fong  avoir  quatre  pouces, 
pour  repréfenter  les  quatre. faifoos , & il  y avoit  cinq  cordes, 
lymboles  des  cinq  planètes  ; quand  Fo-hi  la  touchoit,  elleren- 
doit  un  foncélcfte;il  jouoitdeffus  un  air  nommé  Kia~jpient 
pour  répondre  attx  bienfaits  de  l’efprit  intelligent,  & pour 

• • • • . • 1.  i rrr  . if 

« 

(1)  Han-H  tchi  eft  nn  Traité  qui  doit  fie  trouver  dans  la  grande  Hiftoire 
Chinoife  intitulée  Nien-y-fi. 

(1)  L'étang  du  Long  & du  Fong  eft  te  nom  qu’on  donne  i deux  endroits 
de  ce  Kin  ou  de  cette  lyie  ; je  n'en  fais  pas  davantage. 
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concilier  le  Ciel  8c  l’Homme.  Le  livre  Kin-tfan  ( i ) dit  que  Fo-h 
fit  cette  lyre  pour  détourner  les  maléfices,  & pour  bannir  du 
cœur  l’impureté. 

Fo-hi  prit  du  bois  de  Sang  6c  fit  une  guittare  à trcnte-lùc 
cordes;  cet  infiniment  fervoit  à orner  la  perfonne  de  vertus, 
8c  à régler  fon  cœur  , afin  de  retourner  à la  droiture  8c  à.  la 
vérité  célefte.  Le  Che-pen  dit  qu’elle  avoit  cinquante  cordes  ; 
maj$  que  Hoang-ti  en  fit  une  de  vingt-cinq , pareeque  celle  de 
Fo-hi  rendoit  un  Ton  trop  affligeant;  c’ejt  peut-être  de-làque 
Siao-fe-ma  dit  que  la  guittare  de  Fo-hi  avoit  vingt-cinq  cordes. 
Enfin  il  fit  un  troilieme  infiniment  de  terre  cuite  nommé 
huen  , après  quoi  les  rits  6c  la  mufique  furent  dans  une  grande 
élévation  ; on  ne  trouvoit  plus  rien  de  difficile  , les  Peuples 
étoient  fimples,  6c  fans  tant  de  paroles  ils  fe  convertifloient  ; 
les  enfans  8c  les  fujets  étoient  obéifïants  6c  Couples , ce  qui 
rendoit  le  Roi  6c  les  Pères  refpeéfcabla»;  enfin  il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  un  fiécle  fi  beau. 

Fo-hi  remercia  le-Seigncur  de  touslesbiens  qu’il  en  avoitreçu: 
il  mourut  âgé  de  194  ans,  après  en  avoir  régné  1 64 , ou  ,*fclon 
d’autres,  1 1 j : il  fut  enterré  à Chan-yang  , d’autres  difent  à 
Tchin,  8C  tout  cela  eft  en  occident.  Le  Lou-fe  remarque  que  les 
tombeaux  de  tous  ces  anciens  Rois  font  en  divers  lieux.  Dans 
le  Chan-hai-king  on  les  rencontre  prefque  tous  fur  le  mont 
Kouen-lun  ; 6c  Lo-pi  dit  que  les  vieillards  favent  par  tradition 
qu’il  y a un  mont  Kouen-lun;  mais  qu’il  n’y  a perfonne  qui 
dife  j'y  ai  été.  La  mere  de  Fo-hi  fut  enterrée  dans  la  plaine 
de  Feou-kiu  ; pour  ce  qui  eft  de  fon  pere,  on  dit  qu’il  n’en  a 
point,  8c  que  la  mere  l’avoit  conçu  par  miracle.  La  fille,  ou, 
lelon  d’autres , la  femme  de  Fo-hi  fe  noya  dans  le  fleuve  Lo  ; 
c’cft  pourquoi  on  la  regarde  comme  l’Efprit  de  ce  fleuve. 


(1  ) Le  livre  Kin-tfan  eft  un  livre  que  je  ne  connois  pas. 
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CHAPITRE  XII. 

Kong-kong. 

Il  n'y  a peut-être  point  de  perfonnage  dans  toute  l’Antir 
quité  Chinoife,  fur  lequel  les  opinions  foient  plus  partagées 
que  fur  celui-ci.  Le  Vai-ki  & plusieurs  autres  livres  djfent 
que  Kong-kong  étoit  premier  Miniftre  fous  Fo-hi,  Sc  cepen- 
dant le  même  Vai-ki  rapporte  que  ce  Kong-kong  combattit 
contre  Tcho-yong,  qu’il  ne  put  le  vaincre  , Sc  que  de  rage  il 
donna  de  la  tetc  contre  le  mont  Pou-tchcou  (i)  : or  l'Empereur 
Tcho-yongeft  antérieur  à Fo-hi  de  plufieurs  fiécles.  D’autres 
Auteurs , en  allez  grand  nombre  , font  combattre  Niu-  va  8c 
Kong-kong  , comme  je  dirai  ci-après.  Hoai-nan-tfe  dit  que 
Kong-kong  difputa  l’ Empire  à Tchouen-hio , que  dans  fa.  co- 
lère il  donna  un  coup  de  corne  contre  Pou-tcheou  ,que  les  colon- 
nes du  Ciel  en  furent  b ri f te  s , ù les  liens  de  la  Terre  rompus  M 
que  Ig  Ciel  tomba  vers  le  nord-ouefl  ù que  la  terre  eut  une  brè- 
che au  fud-efi.  Vcn-tfe  dit  auift  que  Kong-kongjîr  le  déluge  , 
ce  qui  obligea  T chouen-liio  à le  faire  mourir.  D’autres  mettent 
cet  événement  fous  Kao-fin,  qui  ne  régna  qu’après  Tchouen- 
hio.  Hoai-nan-tfe  dit  qu’autrefois  Kong-kong  donna  de  toutes 
fes  forces  contre  le  mont  Pou-tchcou , en  forte  que  la  terre 
tomba  vers  le  fud-eft  ; qu’il  difputa  l’Empire  de  l’Univers  à 
Kao-fin, ôc  qu’il  fut  précipité  dans  l’abîme.  Kia-kouei(i)  dit 
que  Kong-kong  defeendoit  dcChin-nong,  que  fur  la  fin  du 
regne  de  Tchouen-hio  il  tyrannifa  les  Rois  Tributaires,  livra 
bataille  à Kao-fin,  & fe  fit  Empereur.  Pluficurs  autres,  après 
Hoai-nan-tfe,  placent  Kong-kong  du  tems  de  l’Empereur  Yao, 
fie  difent  qu’il  fut  relégué  à la  Région  des  ténèbres  ( Ycou- 


(i)  Le  mont  Pou-tcheou , Aiivant  le  Chan  hai  king,  eft  fitué  au  nord- 
otieft  dê  Kouen-lun  , St  Koncn-!un  eft  parconféquenr  au  Sud  eft  de 
Pou-tcheou  ; Pou-tcheou  , dit  ce  livre  , eft  la  Cour  fupérieure  du  Sei- 
gneur , & Kouen  lun  eft  la  Cour  irfifrisure. 

(a)  Kia-kouci  vivoir  fous  la  Dynaftie  des  Han  Orientaux,  eatcel’ao 
X4  6c  l’an  uo  de  J.  O : il  a f ut  beaucoup  d'Ouvrage* 


Digitized  by  Google 


» 


PRELIMINAIRE.  „ as 
tchcou  ).  Le  même  Hoai-nan-tfe  dit  que  du  tems  de  Chun , 
Kong-kong  excita  le  déluge  pour  perdre  Kong-fang.  Enfin 
Sun-tfe  attribue  au  grand  Yu  la  vi&oirc  fur  Kong-kong.  Voilà 
donc  le  même  fait,  avec  les  mêmes  circonftances,  arrivé  fous 
prefque  tous  les  Empereurs  depuis  Fo-hi  & même  depuis  Tcho- 
yong  jufqu’au  fondateur  de  la  famille  de  Hia  ; ce  qui  eft  bien  à 
remarquer.  Lo-pi,  pour  tâcher  de  répondre  à cette  difficulté  , 
dit  qu’il  y a eu  plufieurs  Kong-kong;  que  celui  qu’on  mec  fous 
Fo-hi  écoit  un  Roi  Tributaire,  que  celui  dont  on  parle  fous 
Yao,  étoit  fils  de  Chao-hao,  8c  que  celui  que  l’on  place  fous 
Chun  defeendoie  de  Chin-nong;  mais  la  difficulté  demeure 
toute  entière.  Car  comment  pouvoir  attribuer  à plufieurs  hom- 
mes un  même  fait  auffi  extraordinaire  qu’eft  celui  de  faire  une 
breche  au  Ciel,  de  brifer  les  liens  de  la  Terre,  8c  d’exciter  un 
déluge  univerfel  pour  perdre  Kong-fang?  Or  ce  fait  le  trouve 
répété  par-tout  où  l’on  parle  de  Kong-kong;  8c  d’ailleurs 
le  fentimentdeLo-pi  ne  peut  être  pris  que  pour  un  fyflêmc , 8ç 
ce  lÿftême  ne  vaut  pas  mieux  que  celui  des  Auteurs,  qui  font 
pafler  quinze  Empereuts  pour  autant  d’Officicrs  de  Fo-hi  ; 
fyftême  qucLo-pi  rejette  bien  loin. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Kong-kong  en  Chinois  offre  la  même 
idée  que  n en  Grec.  Le  livreKouei-tfang  dit  qu’il avoit 
te  vifage  d’homme , le  corps  de  ferpent  ù le  poil  roux  ; il  étoit 
fuperbe  ù cruel , Ô il  avoit  des  Miniflres  auffi  méchants  que  lui . 
Il  fe  vantoit  d’avoir  la  fagejfe  du  Sage  , ùdifoit  qu’un  Prince 
comme  lui  ne  devoit  point  avoir  de  Maître.  Enivré  de  fa  pré~ 
tendue  prudence  , il  fe  regardoit  comme  un  pur  Efprit , & fe 
faifott  appeller  la  vertu  de  Peau  ; il  chargeoit  le  Peuple  d’i tri- 
pots j 0 les  exigeoic  a force  de  fupplrces  ; il  employa  le  fer  a 
faire  des  coutelas  & des  haches  , ù le  Peuple  fans  appui  périf- 
foit  miférablement  : il  fe  plongea  dans,  toutes  fortes  de  débau- 
chés , «S r fes  débauches  le  perdirent.  Un  de  fes  principaux  Mi- 
ni(l res  fe  nommoit  Feou-yeou.  Tfe-tfan  ( i ) dit  que  ce  méchant 


(i)  Tfe-tfcn  eft  un  ancien  Sage  qui  vivoit  avant  Confucius  ; ii  étoit  pre- 
mier Minière  du  Royaume  de  Tfi  ; n’y  ayant  point  de  pont  fur  une  riviere 
voiûae  de  la  Cour , il  padou  lui- même  le  i'euple  dans  lou  chariot. 
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homme  fut  défait  par  Tchouen-kio , & qu’il  ft  jetta  dans  le 
fleuve  Hoai.  Son  corps  étoit  rouge  comme  le  feu , & il  rejj'em- 
bloit  a un  ours.  Un  autre  Mimflre  encore  plus  cruel  fe  nom - 
moit  Siang-lieou.  Le  Ckan-hai-king  dit  qu’il  avoit  neuf  têtes 
pour  dévorer  les  neuf  montagnes  t & le  met  au  nord  du  mont 
Kouen-lun. 

Kong-kong  régna  en  tyran  pendant  quarante-cinq  ans  : 
fbn  fils  étoit,  comme  lui , fans  mérite  ; il  mourut  au  folftice 
d’hiver,  ôt  devint  un  Efprit  malin.  Le  Fong-fou-tong  (i)  donne 
à Kong-kong  un  autre  fils  nommé  Sieou,  qui  tut  fi  grand 
voyageur  qu’on  le  prît  après  fa  mort  pour  l’Elprit  qui  préfide 
aux  voyages.  Tfo-chi  dit  qu’un  fils  de  Kong-kong  nommé  • 
Keou-long,  acquit  du  mérite  dans  l’agriculture;  fous  l’Empe- 
reur Tchouen-hio , il  eut  la  charge  de  Hcou-tou.  C’eft  une 
erreur,  ajoute  le  Fong-fou-tong , de  le  prendre  pour  l’Efpric 
de  la  Terre.  Le  meme  Tfo-chi  parle  d’un  autre  fils  de  Kong- 
kong  nommé  Huen-min  , dont  on  a fait  une  étoile  qui  préfide 
à la  pluie. 

Lie-tfe  Sc  Yun-tfe  mettent  Kong-kongavantNiu-va;  mais 
on  demande  s’il  faut  le  traiter  de  Roi  (Vang),  ou  bien  de  Pa 
ou  de  Prince?  Lo-pi  répond  qu’il  n’a  été  ni  l’un  ni  l’autre  ; 
mais  un  ufurpateur.  L’iaéc  de  Pa  étoit  inconnue  dans  l’anti- 
quité, & n’a  commencé  à paroître  que  lorfqu’on  n’a  plus  re- 
connu de  véritable  Roi  (Vang).  Sc-ma-kouang dit  que  les  an- 
ciens Empereurs  avoient  fous  eux  trois  Kong  : le  premier  de- 
meuroità  la  Cour  près  du  Roi,  & les  deux  autres  partageoient 
entr’eux  le  gouvernement  de  l’Univers  ; on  appelloit  ceux-ci  les 
deux  Pc  ; ce  qui  eft  fort  différent  de  ce  qu’on  entendit  dans 
la  fuite  par  les  cinq  Pa,qui  furent  l’un  après  l’autre  à la  tête 
des  Rois  leurs  égaux. 

(i)  Fong-fou-tong  ; c’eft  un  recueil  à-peu-près  comme  Pe-h.ou-tong  j 
l'Auteur  vivoit  fous  Tes  Han,  5c  s’appelle  Yng-chao. 

m 


A 


Digitized  by  Google 


f \ r~\  * '-J 


CHAPITRE  XIII.  : ■'*> 

Niu-oua  ou  Niu-va. 

0^’e  s t la  fœur,  ou  , félon  d’autfes , la  femme  de  Fo-hi  ; on 
l’appelle  encore  Niu-hi  Sc  Niu-koang , la  Souveraine  des  Vier- 
ges, & Hoang-mou , c’eft-à-dire,  la  Souveraine  Mere  ; mais  fon 
plus  beau  nom  eft  Ven-ming.  Dans  l’Y-king , le  Sage  Ac- 
compli eft  fouvent  défigné  par  ces  deux  mors  ; ve«  veut 
dire  pacifique  , & min  g lignine  la  lumière . Le  Roi  Chun  , 
dans  le  Chou-king,  s’appelle  Ven-ming  par  la  même  raifon, 
On  donnoit  à Fo-ni  pour  nom  de  race  Fong , c’eft-à-dire,  le 
vent,  & on  donne  à Niu-vaceîui  de  Yun  ou  la  nuée.  Le  Chouc- 
Ven  dit  que  Niu-va  eflune  Vierge  Divine  qui  convertit  touteî 
ckofes . On  lit  dans  le  texte  dü  Lou-fc , qu’elle  a fait  le  Ciel , 
& dans  le  Chan-hai-king,  qu’elle  a pris  de  la  terre  jaune  H 
tn  a formé  l’homme  : c'eft  ainfi  , ajoùte-t-il , que  l’homme  i 
commencé.  On  a vu  ci-devant  que  Fo-hi  a fait  le  Ciel  & la 
Terre.  La  même  chofe  pourroit  le  dire  de  Chin-nong  dans  le 
fentiment  de  ceux  qui  difent  que  Fo-hi, Niu-va  & Chin-nong 
Fondes  trois  Souverains  ; car  le  Fong-fou-tong  allure  que  le 
titre  de  Hoang  ne  convient'pfoprcment  qu’au  Ciel;  & dans 
l’opinion  que  Fo-hi, Niu-va  K Chin-nong  étoient  des  hom- 
mes, il  ajoute  qu’ils  étoient  femblablcs  au  Souverain  Ciel , 
& que  c’eft  pour  cela  qu’on  les  appclla  Hoang. 

Niu-va  avoit  le  corps  de  ferpent , la  tête  de  bœuf  & les 
cheveux  épar&;  en  un  leul  jour  elle  pouvoit  fe  changer  foiri* 
tuellcment  en  70  ou  71  maniérés.  Elle  fortit  du  mont  Cnin- 
kouang  ; cd  naiffant  elle  étoit  douée  d’üne  intelligence  di-r 
vine , ne  laiftant  aucune  trace  fenfible.  Non-feulement  elle  eft 
la  Décile  de  la  paix,  mais  fa  vi&oire  fur  Kong-kong  fait  voir 
ce  quelle  peut  dans  la  guerre; c’eft  donc  en  même-tems  la 
pacifique  Minerve  &c  la  belliqueufe  Pallàs  fille  de  Jupiter  ;ellé 
prélide  encore  aux  mariages  comthe  Junbn  'j/tîiàis  on  ne  peut 
pas.d  ire  de  Junon  ce  qu’on  dit  de  ISfiii- va . quelle  obtint  par 
fis  prières  drêtre  vierge  & e poule  tfià  en/e_mple^  Ç’cft  aiplt  ,que 
^a.  Reine  Kiang-yuen  devint  la  mere  de  Heou-tli  , & reftà 
vierge. 
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( Kong-kong,  dit  Lo-pi,fut  le  premier  des  Rebelles; il  ex- 
cita le  déluge  pour  rendre  l’Univers  malheureux;  il  brifa  les 
liens  qui  unifloient  le  Ciel  6c  la  Terre , 6c  les  hommes  acca- 
blés de  tant  de  miferes , ne  pouvoient  les  fouffrir  : alors  Niu- 
va déployant  les  forces  toutes  divines,  combatcit  Kong-kong, 
le  délit  entièrement  6c  lechafla.  Après  cette  victoire  elle  réta- 
blit les  quatre  points  cardinaux,  Sc  rendit  la  paix  au  monde  ( i ). 
La  Terre  étant  ainli  redreiTée,  6c  le  Ciel  mis  dans  fa  perfec- 
tion , tous  les  Peuples  paflerent  à une  vie  nouvelle.  On  trouve 
dans  d’autres  Auteurs  quelques  circonftanccsqui  ne  font  point 
à négliger.  Yun-tfe  (a)  dit  que  Kong-kong  donna  de  fes  cornes 
contre  le  mont  Pou- tcheou , qu’il  renverfa  les  colonnes  du 
Ciel , qu’il  rompit  les  liens  de  la  Terre,  que  Niu-va  rétablit 
le  Ciel  Sc  tira  des  fléchés  contrç  dix  Soleils.  Hoai-nan-tfc 
ajoute  que  Niu-va  purifia  parle  feu  des  pierres  de  cinq  cou- 
leurs , Sc  qu’elle  en  boucha  les  brèches  du  Ciel  ; qu’elle  prit  les 
pieds  d’une  monftrueufe  tortue,  pour  redreffer  les  quatre  ter- 
mes; qu’elle  tua  le  Dragon  npir(3),  pour  rendre  la  paix  à la 
Terre,  qu’elle  brûla  des  rpfeaux  & en  ramafl'a  les  cendres  pour 
jfervir  de  digue  au  débordement  des  eaux.  Le  Ciel  avoit  reçu 


(i)  Ki-tckeou  Sc  TJicng-ki  font  lp  Royaume  du  milieu , comme  le  die 
expreflemenc  la  Glofc  en  cet  endroit  du  Lou-fe.  Par  ce  Royaume  du  mi- 
lieu , oa  doit  entendre  le  monde  entier  ; on  le  voit  allez  par  les  termes 
de  Tien-hia  , tout  ce  qui  eft  fous  le  Ciel  A de  Fan-min  tous  les  peuples. 
C’eft  un  Royaume  qui  eft  environné  de  quatre  mers , qui  a le  mont  T ai- 
chan  au  centre , & quatre  autres  montagnes  i fes  quatre  coins  ; c’eft  un 
Royaume  dont  on  ignore  lesdiverfes  contrées,  les  rivieces  Sc  les  montagnes, 
dont  on  trouve  les  noms  dans  les  anciens  Auteurs  3 U paraît  tout-à-fait 
diftingué  de  Koupn-lun  ; cependant  ce  mpnt  Pou-tchcou  ,.qui  eft  au 
nord  oueft  , qu'on  nomme  la  Cour  Supérieure  du  Seigneur  , & qui  étant 
ébranlé  par  Kong-kong,  occalionna  une  grande  brèche  au  Ciel,  ce  Kouen» 
lun , qui  eft  au  fud-eft  , qu’on  appelle  la  Cour  Inférieure  du  Seigneur  , 
te  qui  devient  féparé  du  Ciel.  Ces  deux  montagnes  paroiftenc  allez  claire- 
ment déligner  le  Ciel  Sc  la  Tene , & malgré  cela  00  ne  trouye  nulle  part 
gué  le  Royaume  djj  .milieu,  foie  la  même  chofe  que  le  mont  Kouen-lun. 
la)  Yun-tfc  eft  peut-ctre  Yun-ven  tfe  ou  Kouan-yun-tfe. 

($  ) He-long , Je  dragon  noir.  Il  eft  bien  taw  de  trouver  le  caraétcre  long 
pris , comme  ici , en  mauvaife  part. 
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au  nord-oueft  une  grande  breche,  8c  la  Terre  avoit  été  rendue 
infuffifante  au  fud-eft,  Niu-va  répara  tout,  en  donnant  à la 
Terre  de  nouvelles  forces  , fie  remplilTant  les  brèches  que 
Kong-kong,  par  fa  révolte,  avoit  faites  au  Ciel. 

Ces  deux  faits  , l’un  de  Kong-kong  en  mal , fi C l’autre  de. 
Niu-va  en  bien,  ont  paru  fi  extraordinaires  aux  Chinois  mo- 
dernes , que  ne  pouvant  les  expliquer,  ils  ont  pris  le  trifte  parti 
de  les  réfuter.  Tchao  - fiuc- kang  (i),  parle  ainfi  au  raport  . 
d’Yuen-lcao-fan  : Puifqu’on  appelle  le  mont  P ou- tcheou  la 
Colonne  du  Ciel , il  faut  qu'il  jfoit  d'une  hauteur  extrême , 
Kong-kong  ne  peut  avoir guere  plus  d’une  toife  de  haut , quel- 
que grand  qu’on  le  fajfe , & quelques  forces  qu’on  lui  donne  , 
il  ne  pouvoit  pas  remuer  plus  de  trois  milles  pefant  ; comment 
donc  veut-on  que  d’un  coup  de  fa  tête  il  ait  ébranlé  le  mont 
Pou-tckeou  ? Ce  qu’on  dit  de  Niu-va  e/l  encore  plus  extrava- 
gant , car  le  Ciel  efl  éloigné  de  la  Terre  de  je  ne  fais  combien 
de  milles  & de  milles  toifes  , ù Niu-va  , quoi  que  Reine  de  la 
Terre  y n’étoit  après  tout  qu’une  femme  y comment  donc  pept-elle 
voler  au  Ciel  pour  le  radouber  avec  des  pierres  de  cinq  cou- 
leurs ? Il  ajoute  que  ce  font  autant  de  pures  chimères. 

Niu-va  vi&orieufe  s’établit  dans  une  plaine  fur  le  mont 
Tchong-hoang;  elle  paffa  enfuite  fur  le  mont  Li , fit  comme 
elle  régna  par  le  bois , on  dit  que  fa  domination  eft  à l’orient. 
»>  Ses  mérites,  dit  Hoai-nan-tle , pénétrent  jufqu’au  plus  haut 
des  Cieux  , fie  s’étendent  jufqu’au  plus  profond  des  abîmes  ; 
fon  nom  fe  répand  fur  tous  les  fiecles  futurs  , fie  fa  lumière 
remplit  tout  l’Univers;  montée  fur  le  char  du  tonnerre,  elle 
le  fait  tirer  par  des  Long  allés  fie  fournis  à fes  ordres;  un  nuage 
d’or  la  couvre  fie  l’environne;  elle  fe  joue  ainlî  dans  le  plus 
haut  des  airs,  jufqu’à  ce  que  parvenue  au  neuvième  Ciel  elle 
fait  fa  cour  au  Seigneur  (Ti)  a la  porte  de  l’intelligence  ; ne 
refpirant  que  l’union  5c  la  paix,  elle  fe  repofe  auprès  du  Tai- 
tfou , fie  comblée  de  tant  de  gloire,  loin  de  vanter  fes  mérites, 
cllcfe  tient  dans  un  humble  fie  refpcétueux  filence». 


(j  ) Tchao-Jtue- kang  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Ming  ; il  a fait  plufieura 
livres  duas  le  quatorze  ou  quinzième  ficelé. 
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On  attribue  à Niu-va  plufieurs  inftruments  à vent  8c  £ 
anchc.  » Les  deux  premiers,  nommés  Seng  8c  Hoang,  lui  fer- 
yoien  t pour  communiquer  avec  les  huit  vents  ; par  le  moyen  des  . 
kouen  ou  flûtes  doubles,  elle  réunit  tous  les  Tons  à un  feul  , 

8c  accorda  le  Soleil,  la  Lune  Sc  les  Etoiles  , c’efl:  ce  qui  s’ap- 
pelle un  concert  parfait,  une  harmonie  pleine;  fa  guittarc 
éroit  à cinq  cordes , elle  en  jouoit  fur  les  collines  8c  fur  les 
eaux;  le  fon  en  étoit  fort  tendre;  elle  augmenta  le  nombre 
’ des  cordes  jufqu’à  cinquante,  afin  de  s’unir  au  Ciel,  8c  pour 
inviter  l’Efprit  à defeendre;  mais  le  fon  en  étoit  fi  touchant 
qu’on  ne  pouvoir  le  foutenir  ; c’cft  pourquoi  elle  les  réduifit 
à vingt-cinq  , pour  en  diminuer  la  force  ; 8c  alors  il  n’y  eut 
plus  rien  dans  l’Univers  de  fi  caché  ni  de  fi  délicat , qui  ne  fût 
dans  l’ordre  ». 

Niu-va  régna  130  ans;  fon  tombeau  eft  en  cinq  endroits 
différents;  on  prétend  qu’elle  a plufieurs  fois  apparu.  Quel- 
ques Auteurs  ne  la  comptent  que  comme  ayant  aidé  Fo-hi  à 
gouverner, prétendant  qu’une  femme  ne  peut  s’afieoir  fur  le 
Trôné'  de  l’Univers. 


CHAPITRE  XIV. 

Chin-nong. 

Ce  qui  diflingue  principalement  ce  Héros  de  tous  les  atr- 
tres  , c’eft  l’Agriculture  Sc  la  Médecine.  Plufieurs  Auteur» 
prétendent,  d’après  le  Hi-tfe  , que  Chin-nong  fut  fucceflcur 
de  Fo-hi  ; c’cfl:  qu’ils  ne  féparent  point  Fo-hi  de  Niu  va  ; mais 
on  ne  dit  nulle  part,  que  je  fâche,  commcutChin-nong  par- 
vint k l’Empire. 

lamere  de  Chin-nong  s’appelle  Ngan-teng  ou  NI u-rong  , 
la  fille  qui  monte  8c  qui  s’élève;  on  la  fait  époufc  de  Chao- 
ticn  , fans  qu’on  fâche  quel  cft  ce  perfonnage.  Niu-tcng  fe 
p omenant  un  jour  à Hoa  yang , e’tft-i-dire , au  midi  de  la 
colline  des  fleurs,  conçut , par  le  movend’un  Ffpric , dans  un 
lieu  nommé  Tchang yang , 8c  mit  aumonde  Chin-nong, dans 
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un  antre  au  pied  du  mont  Li  ( i ) , ou , félon  d’autres , dans  un 
rocher  du  mont  Li.  Ceft  là  qu’on  veut  que  Lao-cfe  foit  auffi 
né.  Cette  Grotte  n’a  qu’un  pas  en  quarréà  fon  entrée;  mais 
en  dedans  elle  eft  haute  de  trente  toifes  t 6c  longue  de  deux 
cents  pieds , on  l’appelle  la  Grotte  de  Chin-nong.  Il  fut  élevé  8c 
habita  fur  les  bords  du  fleuve  Kiang  (i),  ÔC  prit  de -là  le 
nom  de  Kiang. 

Chin-nong  eutl’ufage  delà  parole  trois  heures  après  qu’il 
fut  né , à cinq  jours  il  marcha,  à fepe  il  eut  toutes  les  dents , 
fie  à trois  ans  il  favoic  tout  ce  qui  regarde  l’Agriculture.  On 
dit  que  lorfqu’il  naquit,  la  Terre  fit  l'ortir  neuf  fontaines,  fie 
que  quand  on  buvoit  dans  une, 4’eau  des  huit  autres  s’agitoit. 
Chin-nong  étoit  haut  de  huit  pieds  fept  pouces,  ilavoit  la  tête 
de  bceuf  fie  le  corps  d’homme , le  front  de  dragon  6c  les  four- 
cils  très  grands  ; onl’appella  Chin-nong , c’eft-à-dire  , le  divin 
Laboureur , foit  à caule  que  l’Agriculture  dont  il  s’agit  eft 
toute  divine,  foit  à caufe  de  la  fincériré  fie  de  la  bonté  de  fon 
cœur  II  régna  d’abord  à Y Sc  enfuite  à Ki  ; c’eft  pourquoi  on 
le  nomme  Y-ki.  UneGlofe  dit  que  Y eft  le  Royaume  où  na- 

3uit  Y-yun , 6c  que  Ki  eft  un  pays  dont  Ven-vang  fut  obligé 
e châtier  les  Peuples.  Il  y aaies  Auteurs  qui  veulent  que  Y- 
ki  foit  un  ancien  Empereur,  le  même  que  Tai-ting.  Chin- 
nong  eft  auflipris  pour  Ti-hoang,fic  fe  nomme  fouventYcn- 
ti , pareequ’il  régna  par  le  feu. 

Chin-nong  eut  pour  Maître  Lao-long-ki  ; on  le  fait  auffi 
difcipledeTchi-fong-tfc,  qui  fut  Maître  de  Hoang-ti  ficd’Yao. 
Cet  Hermitc  eft  le  premier  des  Sien  ou  des  Immortels,  6c 
s’appelle  fouvent  Mou-kong.  Le  Chan-hai-king  dit  qu’il  fe 


(i)  Li  y cette  montagne  s’appelle  auffi  Lie.  Tous  ces  pays  .comme  j’ai 
dit  font  inconnus. 

(i)  Kiang  n’eft  pas  ici  le  meme  caraétere  que  celui  du  fleuve  Kiang. 
Le  premier  , dont  il  s’agit  ici , eft  compofé  de  deux  parties  ; en  haut  eft  le 
caraétere  qui  fignifie  mouton,  chevreau  en  général  cetteefpece  d’animal  ; au- 
deiïous  eft  celui  qui  défigne  la  fille  ou  là  femelle.  Le  Choue-ven  a donné 
cette  analyfe.  Tcnao-fan-fou  a fait  fut  ce  livre  un  commentaire  intitulé 
Choue-ven-tfang-tfien.  ...  * 
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brûla  fur  le  mont  Kin  - hoa,  & que  quittant  fa  dépouille 
mortelle,  il  s’envola  fur  le  mont  Koucn-lun  , Se  s’arrêta  dans 
une  grotte  de  pierre , qui  étoit  la  demeure  de  Si-vang-mou.  La 
fille  cadette  de  Chin-nong  lefuivit,  & devint  immortelle.  On 
trouuc  quantité  de  traces  de  Mou-kongfur  le  mont  Ngo-mi  ; 
il  préfide  à la  pluie.  Tout  ceci  eft  tiré  de  Licou-hiang  (i). 
Chin-nong  confulta  encore  un  autre  Hermite  nommé  Tchun- 
hi,  Se  j félon  d’autres,  Tai-y -fiao-tfe.  Il  lui  demanda  pour- 
quoi les  Anciens  vivoient  lî  long- tems  ; l’Hermi te  répondit , 
que  le  Ciel  avoit  neuf  portes  } que  le  Soleil  & la  Lune  tenoient 
le  milieu  , & que  cefl  le  chemin  le  plus  sûr. 

Le  1 ivre  Y-tcheou  chou  (i)-dit que  fous  Chin-nong  il  plut  du 
blé  ; le  Chi  king  (3) , en  parlant  de  Hcou-tfi  , dit  aufli  que  le 
bon  grain  dclccndit  naturellement  du  Ciel.  Le  Lou-fe  dit  que 
tous  les  gra:ns  en  général  font  un  préfent  du  Ciel  , Se  il  s’ob- 
jeélc  que  les  voies  du  Ciel  font  fort  éloignées  , Se  que  ce  qu’on 
rapporte  de  Chin-nong  & de  Hcou-tfi  n’cft  peut-être  pas  vrai. 
Il  répond  que  dire  cela  c’eft  une  extravagance , & qu’il  n’y  a 
rien  qui  foit  plus  proche  que  la  communication  mutuelle  du 
Ciel  &.  de  l’homme. 

Le  Chapitre  Hi-tfe  dir  que  Chip-nong  confidérant  le  Koua 
nommé  Y (4),  prit  du  bois  fort  & dur  dont  il  fit  le  coutrede 
l4charue,&  choifit  du  bois  plus  tendre  pour  en  faire leman- 
che:  il  apprit  ainfi  aux  hommes  à cultiver  les  champs;  c’tft  ce 
que  Tibuile  attribue  à Ofiris.  Au  rcftejOfirisjde  même  que 


(1)  Lieou-hiang , fameux  Ecrivain  fous  les  Han  : il  mit  en  ordre  ta  Bi- 
bliothèque Impériale;  il  a fait  plulieuts  Ouvrages  , emr  autres  l Hiftoire 
des  Immortels  3 les  Femmes  llluftres  , les  Guerres  Civiles , 8c c.  11  écrit 
bien. 

(i)  Y-tcheou-chou  ; c’eft  , dit  Lieouhinng  y ce  qui  refta  de  l’ancien 
Çhou-king.  On  prétend  que  ce  livre  ne  fut  fait  que  du  teins  des  Tcheou 
orientaux.  Tout  cela  eft  donc  fort  inférieur  au  vrai  Chou  king. 

(5  Le  Cki-king  eft  un  des  principaux  livres  canoniques  ; c'eft  un  re- 
cueil d'Odes  & de  Cantiques  qui  tend  au  même  but  que  l Y- king  8i  le 
Chou  king. 

(4;  Compofé  du  Koua  « & du  Koua  d.  Voyez  la  planche  IV* 
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Chin-nong,  a fur  la  tête  des  cornes  de  bœuf.  Jupiter  Amraon 
avoit  le  même  ornement , 8c  Bacchus , qui  ne  différé  point 
d’Ofiris,  eft  aufli  cornu. 

On  attribue  à Chin-nong,  comme  à Bacchus  l’invention  du 
vin  ; car  après  qu'il  eût  orné  la  vertu  6c  fait  la  charuc,  la  terre 
lui  répondit  par  une  fource  de  vin  qu’elle  fit  naître.  Avant 
lui  l'eau  s’appclloit  le  premier  vin,  le  vin  célefte;  8c  quoique 
dès  le  tems  de  Fo-hi  on  eût  déjà  la  matière  dont  fie  fait  le  vin  , 
ce  fut  Chin-nong  qui  nous  donna  ce  breuvage  nommé  Li 
6c  Lo. 

Pour  revenir  aux  paroles  du  Hi-tfe,  que  Chin-kai  (i  )a  ex- 
pliqué relativement  aux  Kouade  l’Y-king,  Chin-nong , pour- 
f uit-il,  apprit  le  labourage;  6c  comme  il  n’y  a point  d’inven- 
tion qui  a porté  plus  de  profit  aux  hommes  , on  dit  qu'il  i’em- 
prunra  du  Koua  Y. 

Chi-tfe  (i)  dit  que  Chin-nong  obtenoitde  la  pluie  quand  il 
en  avoit  bejoin  , dans  l'efpace  de  cinq  jours  une  bouffée  de 
vent , & tous  les  dix  jours  une  bonne  pluie , ce  qui  marque  la 
venu  & la  beauté  de  fon  régné.  On  lit  dans  Kouan-tfe  que 
Chin-nong  fema  les  cinq  fortes  de  bled  au  midi  du  mont  Ki  , 
6c  que  les  Peuples  des  neuf  parties  du  monde  apprirent  de  lui 
à Ce  nourrir  de  grain.  Il  ordonna  qu’on  n’eût  pas  à gâter  ce 

3ue  la  terre  produit  au  printems  8c  en  été,  mais  qu’on  fût 
iligent  à recueillir  tous  les  fruits , afin  de  perfectionner  toutes 
chofes,  qu’on  n’envahît  point  les  travaux  d’autrui , 6c  que  le 
labourage  eût  fon  tems  privilégié.  Enfin  il  enfeigna  tout  ce 
qui  regarde  le  chanvre  6c  le  mûrier,  afin  qu’il  y eût  des  toiles 
6c  des  étoffes  de  foie  en  abondance.  Je  crois  qu’on  fera  bien 
aife  que  je  mette  ici  quelques-unes  des  loix  de  ce  bon  Roi  ; 
le  livre  San-fen  nous  en  a confervé  une  partie.  C’cft  le  Ciel 


(i)  Chin-kai  vivoit  fous  la  Dynaftie  des  Song  : il  a fait  un  aftèzbon 
Commentaire  fur  lY-kine , qu'il  a intitulé  par  modeftie  Y-Jiao  tchouen. 

(i)  Chi-tfe  croit  du  Royaume  de  Tfin  : il  s'enfuit  à Chou  , & lit  un 
livre  en  vingt  Chapitres;  il  n'en  refte  plus  aue  deux- 11  dit  que  dans  le  Tai- 
ki  il  y a un  Roi  ôc  un  Maître  ; c’eft  qu’il  prend  Tai-ki  pourrUnivers  , 
comme  fait  Tchouang  tfe , quand  il  dit  que  le  Tao  eft  avant  le  Tai-ki. 
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cui  produit  les  Peuples,  dit  Chin-nong,  & c’eft  le  véritable 
Roi  qui  fert  le  Ciel  ; cette  penfée  eft  prcfque  mot  pour  mot 
dans  le  Chou-king.  Le  Peuple  eft  le  fondement  du  Royaume, 
8c  la  nourriture  eft  le  Ciel  du  Peuple;  quand  le  labourage  ne 
va  pas  bien , la  nourriture  manque  , & quand  le  Peuple  n’cft 
pas  droit,  il  fait  un  mauvais  ufage  des  fruits  du  labourage.  Si 
un  homme  parvenu  à la  force  de  l’âge  ne  laboure  point,  il 
n’aura  rien  pour  appaifer  fa  faim  ; 8c  fi  une  fille  devenue 
grande  ne  s’occupe  point  à filer  & à faire  de  la  toile , elle  n’aura 
rien  pour  réfifter  au  froid.  On  ne  doit  point  regarder  comme 
fort  précieux  ce  qu’il  eft  difficile  d’avoir , fie  il  ne  faut  pas  fouf- 
frir  qu’on  conlervc  des  meubles  inutiles.  Que  chacun  s’at- 
tribue ou  la  ftérilité  ou  l’abondance , puifque  l’une  vient  de 
fa  patelle  8c  l’autre  de  fes  (oins.  Si  les  Laboureurs  font  vigi- 
lans  8c  attentifs , il  n’y  aura  point  de  famine  alTez  grande  pour 
faire  mourir  le  Peuple  dans  le  milieu  des  chemins;  5c  quand 
on  a fuffifamment  de  quoi  fe  nourrir  8c  fe  vêtir,  la  vertu  régné , 
le  crime  n’ofe  fe  montrer,  8c  tout  le  monde  obéit,  fans  qu’il 
foit  befoin  de  recourir  aux  Loix.  Hoai-nan-tfe  dit  dans  le 
même  fens,  que  Chin-nong  ne  donnoit  aucun  ordre, & que 
tous  les  Peuples  lui  obéifioient  ; ce  n’eft  pas  qu’il  n’eut  fait  de 
Loix,  mais  c’eft  qu’il  n’a  voit  pas  befoin  de  leur  fecours.  Un 
autre  Auteur  dit  que  fans  donner  d’autre  récompenfe  au  Peu- 
ple, que  de  le  bien  nourrir,  il  couvertifloit  tout  l’Univers. 

On  doit  auffi  à Chin-nong  la  poterie  8c  la  fonte.  Lo-pi  dit 
cependant  que  ces  arts  ont  commencé  dès  le  cemsde  l’Empe- 
reur Soui-gin , 5c  que  c’eft  une  erreur  d’attribuer  la  poterie  à 
Hoang-ti,  5c  l’art  de  fondre  les  métaux  à Tchi-yeou.  Chin- 
nong  inftitua  des  fêtes , pendant  lefquelles  on  devoit  s’abftenir 
de  vifites  , de  procès  8c  de  promenades;  c’eft  , dit  Lo-pi , ce 
qui  eft  rapporré  dans  PY-king  , au  fymbole  Fou  : Que  les 
anciens  Rois  , le  feptieme  jour , qu’il  appelle  le  grand  jour  , 
faifoient  fermer  les  portes  des  maifons  , qu’on  ne  faifoit  ce 
jour-la  aucun  commerce  , Ô que  les  Magiflrats  ne  jugeoieni  au- 
cune affaire  ; c’eft  ce  qui  s’appelle  l’ancien  Calendrier.  Yang- 
tfuen  dit  que  Chin  nong  ordonna  le  premier  ce  qui  regarde 
le  labourage,  quil  établit  des  fêtes,  qu’il  jugea  du  chaud  8c 
du  froid  pour  fixer  les  faifons  dans  leur  tems , foit  qu’elle» 
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avancent,  foie  qu’elles  retardent  ; c’eft  pourquoi  il  fe  fervitda 
mot  Lie,  qui  lignifie  Calendrier. 

On  dit  que  Chin-nong  fit  un  livre  fur  l’Art  Militaire  , ôc  • 
qu’il  étoit  habile  dans  la  guerre.  Lorfque  Pou  & Soui  fe  révol- 
tèrent, il  châtia  ces  deux  petits  Rois,  & affermit  ainfi  dans 
l’obéiflancc  tous  les  Royaumes  de  l’Univers.  Chin-nong,  dit 
Sou-tfing(i),  châtia  Pou  8t  Soui,  Hoang-ti  en  fit  autant  de 
Soui-lou,  & enchaîna  Tchi-yeou.  Yao  fut  obligé  de  châtier 
de  la  même  maniéré  Hoan-teou , autrement  Kouen-teou , ôc 
Chun  dompta  San-miao. 

Le  Hi-tfe,  déjà  cité  , dit  encore  que  Chin-nong,  en  péné- 
trant le  fymboleCAi(i) , inventa  les  foires  au  milieu  du  jour, 
qu’il  y fit  venir  tous  les  Peuples  du  monde,  & qu’il  y ramafla 
toutes  les  marchandifes  de  l’Univers.  On  les  échangeoit  mu- 
tuellement, après  quoi  on  fe  retiroit  chacun  dans  fon  lieu.  Il 
fe  fervit  de  monnoic  pour  le  même  delléin,  mais  l’invention 
en  cft  bien  plus  ancienne.  Kong-ing-ta  veut  que  les  cérémo- 
nies de  joie  aient  commencé  lous  Chin-nong , qui , comme 
on  lit  dans  le  texte  du  Lou-fe , frappoit  fur  un  tambour  de 
pierre  pour  honorer  l’Efprit  invifible , & pour  mettre  par  ce 
moyen  de  la  communication  entre  le  haut  6c  le  bas,  entre  le 
Ciel  6c  la  Terre. 

Quoique  Fo-hi  eût  commencé  à guérir  les  maladies  par  la 
vertu  des  plantes , cet  art  eft  particulièrement  attribué  à Chin- 
nong;  ce  fut  lui  qui  difimgua  toutes  les  plantes  en  déter- 
mina les  diverfes  qualités.  Un  paffage  tiré  du  livre  San- 
hoang  - ki  paroît  vouloir  dire  que  Chin  - nong  battoit  SC 
remuoit  les  plantes  avec  une  cfpece  de  fouet  ou  de  fpatule 
rouge  ; ce  qui  défigneroit  la  Chymie  , d’autant  plus  qu’on 
parle  d’une  marmite  (Ting),  dans  laquelle  Chin-nong  éprou- 
voit  les  plantes.  Le  fcul  mot  ting  marque  allez  qu’il  fefervoit 
pour  cela  du  feu.  Le  Dictionnaire  Kang-hi-tfe-ticn  rapporte 


(i)  Sou-tfing  vivoitfous  la  Dynafliedes  Han  ; il  étoit  difciple  de  Konei- 
kou-tfe.  Son  frere  cadet  , nommé  Sou*hi  fat  aufli  célébré  dans  le  même 
tems. 

(a)  Compofé  du  Koua  c & du  Koua  d.  Voyez  la  planche  IV. 
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le  paflage  du  San-hoang-ki,  mais  il  ne  l’explique  point.  II  y a 
un  Auteur  qui  dit  que  Chin-nong , en  tournant  un  fouet  rouge  , 
revomi  fi  oit  les  poifons  qu'il  avou  avalés.  Un  autre  dit  en  gé- 
néral que  les  plantes  fe  divifent  en  quantité  d’efpeces  différen- 
tes ; mais  que  fi  on  examine  bien  leur  figure  & leur  couleur  , fi 
on  les  éprouve  par  l'odorat  & par  le  goût , on  pourra  difiinguer 
les  bonnes  des  méchantes , ù en  compofcr  des  remedes  pour  gué- 
rir les  maladies  , fans  qu’il  foit  nécefi'aire  d’en  faire  l’épreuve 
fur  J foi-même  ; mais  le  Ching  (i)  regarde  cela  d’une  fi  grande 
conféquence , qu’il  veut  connaître  par  fa  propre  expérience  la 
nature  de  chaque  remède  qu’il  enfeignc.Da.ns  un  feul  jour  Chin- 
nong  fit  l’épreuve  de  foixante-dix  fortes  de  venins  ; il  parla 
fur  400  maladies,  & donna  365  remedes,  autant  qu’il  y a de 
jours  en  l’an  ; c’eft  ce  qui  compofefon  livre  nommé  Pen-tfao} 
mais  fi  on  ne  fuit  pas  exa&ement  la  dofe  des  remedes,  il  y a 
du  danger  de  les  prendre.  Ce  Pen-tfao  avoir  quatre  Chapi- 
tres, fi  on  croit  le  Chc-ki.  Lo-pi  dit  que  le  texte  du  Pen-dao 
d’aujourd’hui  cft  de  Chin-nong  ; mais  cela  cft  révoqué  en 
doute  par  ceux  qui  prétendent  que  ce  livre  n’eft  pas  ancien. 
Si  on  ne  croit  pas  que  le  Chan-hai-king  foit  du  grand  Yu  , 
comment  croira-t-on  que  le  Pen-tfao  eft  de  Chin-nong?  On 
dit  cependant  que  Chin-nong  fit  des  livres  gravés  fur  des 
planches  quarrées  : Hoang-  ti  ait  qu’il  les  a vus , & Ki-pe  ajoute 
que  c’étoient  des  fccrets  donnés  par  le  Suprême  Seigneur 
Chang-ti , & tranfmis  à la  poftérité  par  fon  Maître.  On  ne  fait 
pas  allez  quel  eft  ce  Ki-pe,  ni  Tfiou-ho-ki(i),  dont  il  étoit 
difciplc.  Par  Chang-ti  on  ne  peut  pas  entendre  Chin-nong, 
car  jamais  Empereur  Chinois  n’a  été  nommé  Chang-ti  , ce 
terme  étant  déterminé  pour  l’Être  Suprême  feul.  Chin-nong 
ordonna  a Tfiiou-ho-ki  de  mettre  par  écrit  ce  qui  concerne  la  cou- 
leur des  malades  & ce  qui  regarde  le  pouls  , d’apprendre  fi  fon 
mouvement  efl  réglé  ô bien  d’accord  ; pour  cela  de  le  tâter  de 
fuite , & d'avertir  le  malade , afin  de  rendre  par-la  un  grand 


(1)  Ching  délîgne  un  très  grand  & trèsfage  perfonnage.  Le  P.  de  Pre- 
jnare  & plufieurs  autres  Millionnaires  le  traduifent  fouvenc  par  Saint. 

( 1 ) 11  n'eft  pas  sûr  que  ce  TJîou-ho-ki  ait  été  le  Maître  de  Ki-pe. 

fervicc 
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jcrvîce  au  monde  , en  donnant  aux  hommes  un  fi  bon  moyen  de 
conferver  leur  vie. 

Chin-nong  compofa  des  Cantiques  fur  la  fertilité  de  la 
campagne;  il  fit  une  très  belle  lyre  &.  une  guittarc  ornée  de 
pierres  précicufcs , l’une  Se  1 autre  pour  accorder  la  grande  har- 
monie, mettre  un  frein  à la  concupifcence , élever  la  vertu 
iufqu’à  l’Efprit  intelligent,  ô£  faire  le  bel  accord  du  Ciel  & de 
la  Terre.  Yang  hiang  dit  les  mêmes  chofes,  encore  plus  claire- 
ment. Chin-nong  fit  une  lyre  pour  fixer  l'Efprit  ù arrêter  la. 
débauche , pour  éteindre  la  concupifcence  & remettre  V homme 
dans  la  vérité  célefle.  Le  nombre  des  cordes  eft  différent  dans 
différens  Auteurs.  L’un  dit  fept,  l’autre  cinq,  d’autres  vingt- 
cinq.  Lo-pi  ditquccinqeftle  nombre  de  la  Terre,  que  Hoang-ti 
& Chun  régnèrent  par  la  terre  , donc  leur  lyre  avoir  cinq 
cordes  ; que  fept  eft  le  nombre  du  feu;  or  Chin-nong  &.Yao  ré- 
gnèrent par  le  feu , donc  leur  lyre  avoir  fept  cordes.  Je  ne 
fais  où  il  a pris  ce  qu’il  dit  de  ces  nombres  cinq  Sc  fept , mais 
quand  on  lui  accorderoit  cela  , fa  conféqucnce  en  feroit-ellc 
meilleure?  Il  ajoute  que  cette  lyre  de  Chin-nong  étoit  longue 
de  fix  pieds,  fix  pouces,  fîx  bonnes  lignes.  Horace  a dit  par 
tradition, d’Amphion  & d’Orphée  à-peu-près  la  même  chofc 
de  la  mufique  ; & nos  Anciens  ne  font  guère  plus  fages  que 
les  Chinois  modernes,  quand  ils  veulent  que  les  cordes  de  la 
lyre  répondent  aux  fept  planètes;  ce  qui  le  ditaufli  de  la  flûte 
de  Pan. 


EJl  mihi  difparibus  feptem  compacta  demis 
Fijlula  , &c. 

îc  quand  ils  difent  que  la  harpe  de  Mercure  avoit  trois  cordes 
par  rapport  aux  trois  faifo ns  de  l’année  aux  trois  fons  divers  , 
& que  l’aigu  répond  à l’été,  le. grave  à l’hiver  , Se  le  moyen 
au  printems  , Sc  que  dans  la  fuite  on  y mit  quatre  cordes , en 
confédération  des  quatre  Eléments  ; cela  vaut  bien  le  nombre 
de  la  terre  & le  nombre  du  feu,  dont  parle  Lo-pi. 

Chin-nong,  monté  fur  un  char  traîné  par  fix  Dragons, 
jnefura  le  premier  la  figure  de  la  terre,  2c  détermina  les  quatre 
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mers.  Il  trouva  900000  Rades  ( 1 ) cR  fie  oucR  fur  8 50000  Rades 
nord  fie  fud.  Liupou-ouci  ajoute  qu’il  divifa  tout  ce  vafte  cl- 
pace  en  Royaumes.  Les  plus  proches  du  centre  étoient  les  plus 
grands , fie  les  plus  éloignés  étoient  les  plus  petits , de  maniéré 
que  fur  les  mers  qui  environnoient  ce  bel  Empire , il  y avoit 
xfes  Royaumes  feulement  de  vingt  ou  de  dix  lladcs;  il  étoit 
borné  au  midi  par  ce  qu’on  appelle  Kiao  (1) , fie  c’étoit  là  qu’on 
«ffroit  les  lacrificcs  ; au  nord,  par  les  ténèbres  Yecu ; à l’o- 
rient, par  la  vallée  lumineufe  1 ang-kou,  fie  à l’occident,  par 
les  San-goei.  Le  Chou-king,  en  parlant  du  Roi  Yao,  rapporte 
aufli  ces  quatre  points  cardinaux , qu’il  appelle  la  vallée  lumi- 
neufe, 3 ang-kou  à l’orient;  Nan-kiao  au  midi  ; la  vallée  obf- 
curc  Moei-kou  à l’occident,  fie  la  Cour  des  ténèbres  Yeou  tou 
au  nord  ; c’cR  à ces  quatre  extrémités  qu’Yao  mit  quatre 
Mathématiciens  pour  obferver  les  deux  équinoxes  & les  deux 
folRices.  Quclqu’étendu  que  fut  l’Empire  deChin-nong,  il 
étoit  fi  peuple  fie  les  habitans  étoient  fi  peu  éloignés , que  les 
cris  des  animaux  domeRiques  fc  répandoient  & s’entendoient 
d’un  village  au  village  prochain.  Les  grands  Royaumes  le 
lcrvoient  des  petits,  fie  du  centre  de  l’Empire  on  alloit  à la 
circonférence. 

Chin-nong  factifioit  au  Seigneur  Suprême,  dans  le  Tem- 
ple de  la  Lumière  ( Ming-tang)  : rien  n’cR  plus  fimple  que 
ce  Temple  , la  terre  de  les  murs  n’avoit  aucun  ornement;  le 
bois  de  la  charpente  n’étoit  point  eifelé  , afin  que  le  Peuple 
fît  plus  d’eRime  de  la  médiocrité.  C’eR  une  erreur  grolliere  , 
dit  Lo-pi , de  prétendre  que  Hoang-ti  a fait  le  premier  des 
maifons,  fie  a le  premier  bâti  le  Temple  de  la  Lumière.  Cet 
Auteur  tient. le  même  langage  en  plufieurs  autres  qccafions, 
ne  voyant  pas  que  la  même  chofc  a pu  fc  trouver  fôus  divers 


(1)  J’ai  traduit  Li  par  ftade,  dix  Li  font  à-peu-près  une  de  nos  lieues, 
ainfi  ce  feroit  quatre-vint-dix  mille  lieues  eft  & oueft.fic  quatre-vingt-cinq 
mille  lieues  nord  & fud. 

(i)  H feroit  ridicule  d'entendre  ce  Kiao  du  petit  Royaume  Kiao-tdù  ou 
'Cûchinchine. 
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Empereurs.  Chin-nong  facrifîa  hors  des  murs,  au  midi  (i)  ; il 
fit  auifi  la  cérémonie  ordinaire  fur  la  haute  Se  baffe  montagne , 
en  folemnelle  reconnoiflancc  de  ce  que  tout  l’Univers  jouif- 
foit  de  la  paix. 

Lo-pi  s’étend  ici  furies  louanges  de  Chin-nong :» Il  nedé- 
truifoit  aucune  chofe  pour  s’agrandir , il  n’abailloit  perfonne 
pour  s’élever  ; il  ne  profitoit  point,  pour  fon  intérêt  particu- 
lier, des  occafions  les  plus  favorables;  il  étoit  le  même  dans 
la  gloire  6c  dans  l’abailfement , ÔC  il  marchoit  toujours  gaie- 
ment devant  le  premier  pere  de  toutes  chofes  ; c’eft  pourquoi 
fon  Peuple  n’étoit  compofé  que  de  gens  vertueux , fans  le 
mélange  d’aucun  fcélérat  ; il  n’employoit  aucuns  fupplices, 
les  mœurs  étoient  pures  ; on  n’avoit  point  enfcmble  de  dif- 
putes,  8c  chacun  s’eftimoit  affez  riche , pareequ’il  étoit  content 
de  ce  qu’il  avoit;  fans  fe  fatiguer,  Chin-nong  venoie  à bout 
de  tout  ; il  ne  vouloitriende  l’Univers  , 6c  l’Univers  lui  offroit 
à l’envie  toutes  les  richefïès  ; s’eftimant  peu  , il  honoroit  tout 
le  monde,  & il  polfédoit  ainfi  l’cftime  de  tous  les  hommes  ; il 
favoit  le  blanc,  8c  il  confcrvoit  le  noir  ». 

Ces  derniers  mots,  qui  font  très  énigmatiques , fe  trouvent 
dans  un  livre  attribué  à Hoang-ti , 6c  la  Gîofe  les  explique  en 
difant  qu'il  réunifiait  en  fa  perfonne  deux  natures , c'efl  pour- 
quoi il  chercha  la  mort  ô il  ne  put  la  trouver. 

On  dit  que  Chin  - nong  régnoit  à Tchin , qu’après  fa  mort 
il  fut  enterré  à Tchang-cha,  qu’il  étoit  âgé  de  168  ans,  qu’il 
en  avoit  régné  145  , £c  qu’il  laifla  douze  enfans. 


(1)  Ce  qui  s’appelle  Kiao  eft  un  lieu  hors  des  murs  de  la  ville  capitale  de 
tout  l'Empire  : il  eft  fitué  droit  au  midi , & tout  à découvert;  il  eft  unique- 
ment deftiné  à honorer  par  des  facrifices  le  fupreme  Seigneur , auquel  leul 
ils  font  offerts  ; & comme  on  ne  les  offre  qu’à  lui  feul , aufii  n’y  a-t-il  que 
l’Empereur  feul  quipuiffe  les  offrir  , encore  n’ofe-t-il  pas  les  offrir  par  lui- 
même  ; mais  il  cnoifit  le  Fondateur  de  fa  Famille  pour  un  emploi  dont  il 
fe  croit  indigne  ; & comme  ces  cérémonies  fe  font  en  forme  d’un  grand 
.banquet , c’eft  affez  d’honneur  pour  lui  que  de  fervir  à table. 


9 *J 
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des  Descendants  de  Chin-nong. 

Ch  i- t s e die  que  la  Dynaftie  de  Chin-nong  a eu  foixante- 
dix  Empereurs.  Liu-pou-ouoi  allure  la  même  chofe.  La  plu- 
part des  Lettrés,  dit  Lo-pi , nient  le  fait , pareequ’ils  n’exami- 
nent point  l’antiquité:  font-ils  donc  plus  croyables  que  Chi- 
tfcfic  queLi-pou-ouci?  »>  Si  on  en  compte  que  fept  ou  huit,  c’eft 
que  les  autres  ont  peu  régné , ou  plutôt  qu’on  a perdu  la  tra- 
dition de  ce  qu’ils  ont  fait  ». 

Tous  1 es  Htftoricns  modernes  fuivent  aveuglément  le  Vai- 
ki,fie  mettent  d’abord  le  Roi  Lin  kouei  , fils  de  Chin-nong, 
qui  régna  80  ans  ; fon  fils  Ti-ching  lui  fuccéda , 8c  régna  6 o 
ans,  enfuite  Ti-ming  , fils  de  Ti-ching,  qui  régna  49  ans, 
enluite Ti-y, fils  du  Roi  Ti-ming,  qui  régna  45  ans,  fon  fils 
Ti-1  ai  lui  fuccéda  , 8c  fon  règne  fut  de  48  ans  ; il  fut  fuivi  de 
fon  filsTi-kiu,  qui  régna  43  ans;  celui-ci  fut  pere  de  Tlîe- 
king , qui  eut  pour  fils  Ke  & Hi , ni  le  pere  ni  les  deux  enfans 
ne  parvinrent  à l’Empire  ; mais  Kc  eut  un  fils  nommé  Yu- 
vang,  qui  fuccéda  au  Roi  Ti-kiu  , 5c  régna  53  ans;  c’eft  par 
lui  que  la  Dynaftie  finit. 

A ne  s’en  tenir  qu’à  ce  petit  nombre  de  Rois,  nous  aurions 
toujours  3 90  ans  pour  la  durée  de  cette  Famille  r fous  laquelle 
tous  les  Empereurss’appcllcrcnt  Ycnou  Jen,  comme  Chin-nong 
le  fondateur  ; fnais  Lo-pi  va  bien  plus  loin  , fie  dit  que  fi  on  ju- 
geoit  des  foixantc-dix  Empereurs  de  cetrc  Dynaftie  d’apres 
les  longs  régnés  de  Chin-nong  & de  Hoàng-ri , oh  trouveroit 
quelques  centaines  de  mille  années.  Le  premier  qu'il  met 
après  Chin-nong  cft  Ti-tchu  : dès  l’àge  de  fept  ans  il  avoir  les 
vertus  d’un  Sage,  8c  il  aida  l’Empeieur  fon  pere  en  p’tifieurs 
choies.  Lo  pidit  beaucoup  de  bien  de  fon  régné; on  le  nomme 
Li-chan  chi,d’un  des  noms  de  Chin-nong,  5c  011  lui  ^ fait 
l’honneur  dans  les  ficelés  fuivants  , de  le  mettre  pour  accom- 
pagner l’Efpiit  des  grains.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Heou-til 
s’appelle  Tcbu,  dunomdccct  Empereur. 

Lo-pi  met  enfuite  King-kia  , fils  aîné  fie  légitime  de  Ti- 
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Icliu,  le  troilicme  Ti-lin  ; le  Vai-ki  le  nomme  Lin-kouei  : 
c’eft  une  erreur , dit  Lo-pi , car  Ti-lin  cil  avant  Ti-ching , &; 
Ti-kouci  ne  vient  qu’après.  Il  y a des  Auteurs  qui  onc  dit 
que  Ti-kouei  étoit  Chin-nong  lui-même  ; c’ell  qu’ils  igno- 
rent que  Chin-nong  a eu  des  fucceilêurs  de  fa  race  en  grand 
nombre.  Lo-pi  ne  dit  point  qui  fut  le  pere  de  Ti-lin.  Le  qua- 
trième, Ti-ching,  c’cft  le  fils  du  précédent  ; ce  fut  lui  qui  régla 
les  railles  fur  les  bleds,  il  ne  prenoit  qu’un  fur  vingt.  Kouan- 
tfe  rapporte  les  impôts  à Kong-kong.  Lo-pi  dit  qu’ils  font 
bien  plus  anciens;  mais  que  la  taille  furies  bleds  n’cft  que 
depuis  Chin-nong,  & que  Ti-ching  la  régla. 

Le  cinquième  cft  Ti-kouei.  Liu-pou-ouei  dit  que  les  Peu- 
ples du  RoyaumedeSo-chaferévoItcrcnt,  Scfcrendircntà  Chin- 
nong.  So-cha  étoit  un  pays  tributaire  d’Ycn-ti;  c’eft  dans  ce 
petit  Royaume  qu’on  a découvert  le  fel. 

Le  fixicme  eft  Ti-ming , fiis  de  Kouci.  Le  feptieme , dans 
le  Vai-ki,  le  nomme  Ti-y  , fils  de  Ti-ming;  Lo-pi  l’appelle 
Ti-tchi.  Le  huitième  n’eft  que  dans  Lo-pi , & cft  nommé 
Ti-li , pere  de  Ti-lai,  que  le  Vai-ki  fait  hls  de  Ti-y.  Le  di- 
xième s’appelle  Ti-kiu  ; fa  mere  étoit  fille  de  Sang-choui.  Le 
onzième,  Tfic-king,  fils  du  précédent,  pere  de  Ke  £c  de  Hi. 
Lo-pi  les  fait  régner  l’un  après  l’autre.  Le  quatorzième , Ti- 
ki , fils  de  Ti-hi  &c  frère  de  Siao-ti. 

Lo-pi  s’étend  ici  fur  les  Descendants  de  ce  Roi  Ti-ki , & dit 
qu’il  eût  trois  fils  : le  premier , Kiu , qui  fut  Maître  de  Hoang- 
ti;le  fécond , Pe-1  in,  qui  fut  Roi  Tributaire  ; le  troilieme  , 
Tcheou-yong,  qui,  fous  le  même  Hoang-ti,  eût  la  charge  de 
Se-tou.  Son  fils  Chu-hiao  fut  pere  Kcou-long , qui,  fous  l’Em- 
pereur Tchucn-hio,  étoit  Heou-tou,  Sc  qui  s’acquitta  fi  bica 
de  cette  charge,  qu’il  eût  l’honneur  d’accompagner  dans  les 
cérémonies  l’Efprit  tutélaire  de  la  Terre.  Ce  Kcou-long  eut  un 
fils  nommé  Tchoui,  qui,  fous  l’Empereur  Yao,s’appella  Kong- 
kong,  pere  de  Pe-y , Roi  de  Liu  , lequel  , fous  l’Empereur 
Chun , étoit  Sc-yo  , ou  plutôt  le  premier  des  quatre  grands 
Miniftres,  qu’on  appclloit  ainfi.  Le  fameux  Tai-kong,  qui 
aida  Vou-vangà  monter  fur  le  Trône  , étoit  un  des  defeendanrs 
de  Pe-y,  il  fut  fait  premier  Roi  deTfi.  Après  ces  généalogies, 
que  je  ne  garantis  pas,  Lo-pi  parle  du  dernier  Roi  des  Yen  , 
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appellé  Yu-vang.  Il  tenoicfa  Cour  à Kong-fang;c’eft  pourquoi 
on  dit  que  Tchi-yeou  attaqua  Kong-fang.  Le  Roi  Yu-vangétoit 
trop  prompt  dans  fa  manière  de  gouverner;  il  vouloir  toujours 
l’emporter  fur  les  autres,  8c  difputoitpour  avoir  fcul  ce  qu’on 
avoic  pris  à la  chaffeen  commun;  un  de  fes  Vaflaux,  nommé 
Tchi-yeou,  fe  révolta.  Ce  rebelle  Tchi-yeou  rcflemble  fort  A 
Kong-kong,  8c  mérite  bien  que  j’en  parle  en  détail  dans  le 
Chapitre  fuivant. 

Mais  pour  faire  mieux  comprendre  tout  ce  que  je  viens  de 
dire , je  mecs  ici  en  table  cette  Famille  de  Chin-nong. 


Ti-tchu. 

Ti-king-kia. 

Ti-lin. 

Ti-ching. 

Ti-kouei. 

Ti-ming. 

Ti-y. 

Ti-li. 

Ti-lai. 

Ti-kiu. 

Ti-tfie-king. 

Ti-hi. 

Ti-ki , Siao-ti. 

Ti-kc. 

1 5 Yu-vang , dernier  Roi. 
Tchou-yong,  Pe-lin,  Kiu. 
Chu-hiao. 

Kcou-Iong. 

Kong-kong. 

Pe-y. 

Tai-kong. 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
to 
1 1 
1 1 
*3 
*4 
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CHAPITRE  XVI. 

Tchi-yeou. 

Le  nom  de  Tchi-yeou  défigne  Ton  caractère  ; le  mot  tchi 
lignifie  un  ver , un  vil  infecte  ; de-là  , par  analogie  , tchi  veut 
dire  honteux  , vilain , méchant, (lupide,  ôc.  ; c’cft  aufii  le  nom 
d’une  étoile,  comme  chez  nous  Lucifer:  Yeou , fc prend  pour 
dire  une  chofe  parfaitement  belle,  & pour  ce  qui  eft  extrê- 
mement laid.  Tchi-yeou  s’appelle  encore  Fan-tfuen.  11  y a des 
Auteurs  qui  font  de  Tchi-yeou  un  ancien  fils  du  Ciel  ; il  eft 
vrai  qu’il  difputa  le  Trône  à Yu-vang,  ëc  qu’il  s’empara  d’une 
bonne  partie  de  fes  Etats  ; mais  la  plupart  des  Ecrivains  difent 
que  Tchi  yeou  n’étoit  qu’un  miférable,  uniquement  fameux 
par  fes  débauches  & par  fes  crimes:  on  Je  fait  inventeur  des 
armes  de  fer  & de  pluficurs  fupplices.  Il  ufurpa  le  nom  de 
Yen-ti,  parccque  c’étoit  celui  de  Chin-nong.  11  s’appelle  en- 
core Tchi-ti , & Vcn-tfe  dit  qu’il  eft  la  calamité  du  feu  ; c’cft 
lui  que  Hoang  - ti  défit , & c’eft  une  erreur  de  croire  que 
Hoang-ti  combattit  conrre  Yu-vang  ou  contre  Chin-nong , 
» & que  Yen-ti  vainquit  Tchi-yeou.  Cela  vient  de  ce  qu’on  con- 

fond les  noms. 

Le  Chou-king,  à l’autorité  duquel  il  n’eft  pas  permis  de  fe 
refufer , dit,  en  fuivant  les  traditions  anciennes,  que  Tchi- 
yeou  ef  le  premier  de  tous  les  Rebelles  , ù que  fa  rébellion  fe 
répandit  fur  tous  les  Peuples  qui  apprirent  de  lui  a commettre 
toutes  fortes  de  crimes.  L’Intcrprctcditcn  cet  endroit  que  Tchi- 
yeou  croit  chef  de  neuf  noirs  ( Kicou-li);  il  avoit  le  corps  d’un 
homme,  les  pieds  de  bœuf,  quatre  yeux  en  tête,  ôtfix  mains; 
Argus  en  avoit  cent,  Polyphemc  un  au  milieu  du  front,  8c 
Briarée  cent  mains.  On  donne  à Tchi-yeou  8 1 frères  , ou , fui- 
vant d’autres,  71  , c’eft-à-dirc,  neuf  fois  neuf,  ou  neuf  fois 
huit;  on  dit  de  même  que  les  Géants  étoient  freres , & conju- 
ratos  Ctxlum  refeindere  fratres.  » Ils  avoient  le  corps  d’animaux  , 
la  tête  de  cuivre  & le  front  de  fer  ; c’cft  aux  neuf  noirs  & à 
Tchi-yeou,  leur  aîné  & leur  chef,  qu’011  attribue  l’origine  des 
révoltes,  des  fraudes  St  des  tromperies». 


Digitized  by  Google 


cxxviij  DISCOURS 

Tchi-yeou,  ne  refpirant  que  la  rébellion , fortit  du  fleuve 
Yang-choui  ( i ),  & grimpa  fur  le  mont  Kieou-nao  pour  attaquer 
Kong-fang;  Yu-vangfe  retira  dans  le  pays  nommé  Chou-tou; 
alors  Tchi-yeou  eut  l’audace  d’offrir  fc  facrifice  fur  les  deux 
montagnes  j & prit  la  qualité  d’Ycn-ti  ; mais  le  Roi  dcHiong, 
nommé  Kong- fun,  aida  Yu-vang,  8c  marcha  contre  les  re- 
belles. La  victoire  ne  fut  pas  aifée  ; le  Roi  de  Hiong,  c’eft-à- 
dircjdc  l'Ourfe,  qui  s’appella  enfuite  Hoang-ti,  étoit  fur  un 
char  , 6c  Tchi-ycou  à cheval  ; Tchi-yeou  fe  mit  à la  tête  des 
mauvais  génies  ( z)  8c  excita  un  affreux  orage , pour  ôter  le  jour 
aux  troupes  deKong  fun.  Le  Roi  de  Hiong,  pendant  trois  ans  , 
livra  neuf  batailles,  fans  pouvoir  vaincre  l’ennemi.  L’Y-king  dit 
auffi  d’un  grand  Roi  qu’il  nomme  Kao-tfong  , c’eft-à-dire , le 
très  élevé  ù digne  de  tous  honneurs , qu’il  châtia  le  Royaume  des 
mauvais  génies,  & qu’au  boutde  trois  ansil  le  conquit.  Hoang-ti 
s’en  retourna  fur  la  haute  montagne;  pendant  trois  jours  il  y 
eut  des  ténèbres  horribles  6c  un  brouillard  affreux,  alors  le  Rot 
levant  les  mains  au  Ciel , pouffoit  de  grands  foupirs,  8c  le  Ciel 
lui  envoya  une  fille  célefte,qui  lui  donna  des  armes,  avec 
aflurancc  de  la  victoire.  Hoang-ti  fit  un  char  qui  fe  tournoie 
toujours  de  lui-même  vers  le  midi , afin  de  montrer  les  quatre 
Régions,  8c  aufïitôtil  enchaîna  Tchi-yeou. 

Le  Chan-hai-king  dit  que  Hoang-ti  donna  ordre  au  Long 
obeiffant  de  tuer  Tchi-yeou  , 6c  de  le  jetter  dans  la  noire 
vallée  des  maux.  Ce  que  nos  Poètes  expriment  par  divers  noms, 
comme  Neptune,  Glaucus  , 8cc.,  les  anciens  Chinois  appel- 
loient  tout  cela  Long,  8c  défignoient  ainfi  le  plus  fou  vent  des 
Génies  bienfaifans.  On  dit  par-tout  que  Tchi-ycou  n’eft  point 
mort  ; Hoang-ti  fit  faire  fon  portrait  pour  épouvanter  tout 


(i)  Eftiméun  des  quatre  qui  fartent  de  la  fontaine  du  mont  Kouen-lun, 
&C  qui  coulent  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Yang  lignifie  mouton  , 
agneau. 

( i ) Je  traduis  Tchi-moei  par  mauvais  génie  ; il  eft  sûr  que  ce  font  des 
Efprirs  malfaifans.  Le  caraélcie  Kouei  & celui  de  Chin  n’ont  point  par  eux- 
memes  un  mauvais  fens  ; -es Chinois  difent  comme  nous  , un  malin  Efpric 
Sic  chin  } Ngo-kouci  ; au  refte  s’ils  entendent  par  ces  expreflions  de  purs 
ffprits  ou  des  aines  féparées , c’eft  ce  qui  n’eft  pas  facile  à décider. 

l’Univers, 
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l’Univers.  Le  Po-kou-tou(i)  dit  que  les  Anciens avoient  cou- 
tume de  faire  graver  la  figure  de  Tchi-ycou  fur  les  vafes  dont 
ils  fe  fervoient,  afin  d’éloigner  par  cette  vue  tous  les  hommes 
de  la  débauche  6c  de  la  cruauté.  On  lit  dans  le  Kang-kièn  que 
Tchi-ycou  efi:  le  mauvais  Génie,  8c  que  les  étendards  quon 
faitpour  chaiïcr  les  mauvais  Génies  s’appellent  les  étendards 
de  Tchi-  ycou.  Lo-pi  ajoute  que  Tchi-ycou  efi:  peint  avec  des 
jambes  8c  des  cuiflès  de  bêtes  , 8c  qu’il  a des  aîles  de  chauvc- 
fouris  fur  les  épaules.  On  rapporte  dans  l’Hiftoirc  que  fous 
l’Empereur  Vou-ti,des  Han  , qui  monta  fur  IcTrône  ?4o  ans 
avant  J.  C.  Tchi-ycou  apparut  en  plein  jour  dans  le  territoire 
de  Tai-yuen  , ville  capitale  de  la  province  de Chan-fi;  il  avoit 
les  pieds  de  tortue  8c  là  tête  de  ferpent.  Le  Peuple  , pour 
fc  délivrer  des  maux  qu’il  faifoit  foufifrir  , lui  bâtit  un 
Temple. 

Lo-pi , fur  le  châtiment  de  Tchi-ycou,  dit  ces  belles  paro- 
les, qu’il  a imitées  de  l’Y-king:  Tous  ceux  qui  font  le  bien  font 
comblés  de  félicité , & tous  ceux  qui  font  le  mal  , font  accablés 
de  miferes  ; cy  efi  la  loi  fixe  ù immuable  du  Ciel. 


Ici  finijfent  les  recherches  du  P.  de  P remare fur  ces  antiquités. 
C’efid’ après  un  autre  exemplaire,  mais  en  latin,de  fon  Ouvrage  , 
qui  comprendencore  le  régné  de  Hoang-ti , que  Von  a inféré  dans 
un  livre  intitulé  de  l’origine  des  Loix , des  Arts  &dcs  Sciences  , 
par  M.  Gogué , tom.  III.  pag.  3 1 5 de  V édition  th- 40.  un  mor- 
ceau qui  a pour  titre  Extraits  des  Hiftoriens  Chinois.  On  auroit 
dû  avertir  qu’ils  étoîent  copiés  fur  cet  Ouvrage  du  P.  de  P remare. 
Je  dirai  ici  un  mot  de  V Hifioire  de  Hoang-ti , que  je  tire  de 
V Hifioire  Chinoife  intitulée  Kang-mo , afin  de  réparer  enpartie 
ce  qui  manque  au  manuferit  du  P.  de  P remare , que  fai  entre  les 
mains.  C’efi  par  ce  Prince  que  commence  le  dixième  Ki. 


(1)  Po-kou-tou  eft  un  Ouvrage  alfez  gros  dans  lequel  on  trouve  tous 
le*  anciens  vafes  allez  bien  delfinés , 3c  avec  leur  nom. 

r ; 
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HoKng-ti. 


Ce  prince,  fuivant  le  Kang-mo  (i) , portoit  encore  le  titre 
d’Yeou-hiong*chi  ; il  ddcendoit  d’un  frere  de  la  mere  de  Chin- 
nong,  Prince  de  Ckao-tien  : celtîi-ci  étoit  un  des  Princes  Vaf- 
faux.  La  mere  de  Hoang-ti  étoit  appcllée  Fou-pao;  effrayée  à 
l’afpeét  d’une  nuée  très  brillante,  elle  devint  groffe  8t  accou- 
cha dans  la  fuite  fur  une  colline  appcllée  Hien-yuen,  d'un  fils 
qui  fut  en  conféquence  nommé  Hien-yuen  , 8c  qui,  pour 
nom  de  famille,  prit  celui  deKong-fun.  Dès  le  moment  de  fa 
nailïàncc  il  avoit  une  intelligence  extraordinaire , 8e  lavoit  par- 
ler : il  fuècéda  à Yue-vang.  Comme  il  régna  par  la  vertu  de  la 
terre  qui  cit  jaune,  on  l’appella  Hoang-ti  ou  l’Empereur  jaune. 

Hoang-ti  combattit  Yen-ti  à Pan-tfuen  ; »’cft  dans  cette 
occafion  qu’il  inventa  la  lance  8c  le  bouclier.  Tous  les  Prin- 
ces Valfaux  vinrent  fe  foumettre  a lui  ; il  dompta  un  grand 
nombre  d’animaux  féroces  8c  tua  le  rebelle  Tchi-yeou,  donc 
il  a été  parlé  plus  haut.  Après  ces  grandes  victoires,  Hoang-ti 
devint  Maître  de  l’Empire.  Il  établit  des  Miniftres  qui  por- 
toient  le  titre  à' Y un  ou  de  la  nuée  , 8c  régla  la  forme  de  gouver- 
nement ; il  en  créa  encore  fix  autres,  qui  avoient  loin  des 
différentes  contrées;  il  en  établit  auffi  cinq  pour  ce  qui  coneer- 
noic  le  Ciel , c’eft- à-dire  , l’obfervarion  des  aftrcs  8e  des  phé- 
nomènes, il  ordonna  à Ta-nao  défaire  le  cycle  de  6o,com- 
pofé  d’un  cyçle  de  io  appelle  Kan  8c  d’un  autre  de  douze 
appelle  T cki , qui  , réunis  cnfemble,  fervent  à nommer  cha- 
que jour  dans  une  révolution  de  60  jours. 

Par  fes  ordres  Yong-cching  fit  unefphere  8c  régla  le  calen- 
drier 8c  les  faifons.  Li-cheou  inventa  la  maniéré  de  compter  ; 
alors  les  poids  8c  les  balances  furent  réglés.  Ling-lun  fit  la  mu- 


(i)  L édition  du  Kang-mo  que  je  pofTede,  diffère  de  celles  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , en  ce  qu'à  la  tète  on  a mis  toutes  les  anciennes  tradi- 
tions , depuis Puon-kn  jufqlià  Fo-hi,  Ce  morceau  eft  intitulé  San  hoang-ki 
&.  Ou-ù-ki  , ou  Chronique  des  trois  Hoang  & des  cinq  T : cet  Ouvrage 
renferme  une  grande  partie  de  ce  que  le  P.  de  Premare  a rapporté  dans  ce 
qui  précédé. 
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Tique.  Ce  Miniftre  étoit  originaire  du  nord  d’Yuen-yu  , que 
d’autres  confondent  avec  le  mont  Kouen-lun.  On  dit  que- 
Y uen-yu  eft  fitué  à l'occident  d’un  paysque  l’on  appelle  Ta-hia  ; 
dans  les  Hilloriens  poftéricurs  aux  Han  ,.  Ta-hia  répond  i- 
peu-presau  Khorafan.  Ling-lunprit  un  rofèau  dans  une  vallée 
appcllée  Hiai-ki , y fit  des  trous  fie  Touffla  dedans,  afind’imitet 
lestons  de  la  cloche.  Il  diftingua  les  différents  tons  de  la  mufi- 
que  , fix  étoient  appcllésZhzficfixZc>K  ; avec  ces  tons  il  imitoit 
le  chant  du  Fong-noang. 

Le  Miniftre  Yong-yucn  fit  douze  cloches,  conformément 
aux  douze  lunes  ; alors  les  cinq  tons  furent  d’accords , les  faifons 
furent  déterminées.  Le  Mi  niftreTaryong  fit  la  mufiqueappellée 
Hicn-tchi.  Hoang-ti  fit  le  Bonnet  Royal  appelle  Mien  ou  Mien - 
lieou , fi c les  différens  habits , les  fit  teindre  de  différentes  cou» 
leurs  , imitant  le  plumage  des  oifeaux , la  couleur  du  Ciel  8c 
celle  des  plantes:  il  fit  faire aulli  différons  vafes8c  inftrumcnts 
par  Ning-fongfic  par  Tchc-tfiang  ; d’autres  firent  par  fes  or- 
dres , des  arcs , des  fléchés  8c  differentes  armes.  Kong-kou  Ôc 
Hoa-kou  creufèrent  un  arbre  fie  firent  une  barque,  fie  avec  des 
branches  qu’ils  taillèrent , ils  firent  des  rames,  on  fit  auffi  des 
chariots  ; alors  on  put  pénétrer  par-tour.  On  conftruifit  un 
lieu  appellé  Ho-kong  , pour  facrificr  au  Chang-ti.  Le  com- 
merce fut  établi  , fie  l’on  fit  fabriquer  une  monnoie  que  l’on 
appella  Kin-tao.  Hoang-ti  fit  un  Traité  de  Médecine  , qu’il 
nomma  Noui-king.  Loui-tfu  , femme  de  Hoang-ti , 8c  fille  de 
Si-ling-chi , enfeigna  auîdPcuplcs  l’art  d’élever  les  vers  à.  foie  8c 
à filer  , pour  faire  des  hroits  ; dans  la  fuite  elle  fut  regardée 
comme  une  Divinité. 

Alors  l’Empire  , qui  jouifloit  d’une  paix  profonde,  s’éten- 
doit  du  côté  de  l’orient  jufqu’à  la  mer  ; du  côté  de  l’occident , 
jufqu’à  Kong-tong  ; au  midi , jufqu’au  Kiang , 8c  au  nord  , 
jufqu’à  Kuen-jo.  On  divifa  tous  ces  pays  en  provinces  ou 
Tcheou  , 8c  l’on  mit  par-tout  des  Officiers  : dix  Ye  ou  villes 
formoient  un  Tou , dix  7o«,  un  Se , dix  Se,  un  Tcheou . • 

On  dit  que  Kong-tong  eft  peu  éloigné  de  So-tcheou  dans 
le  Chcn-fi , que  Kuen-jo  eft  la  partie  de  la  Tartaric  habitée  par 
les  Hiong-nou.  On  voit  par-là  que'les  Chinois  donnent  à leur 
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Empire  pour  bornes  leK'angau  midi,  la  mer  à l'orient,  le  çté- 
fert  de  Tartarie  au  nord , & l'extrémité  occidentale  de  la  pro- 
vince de  Chen-fi  à l’occident. 

Hoang-ti  ayant  rétabli  l’ordre  dans  tout  l’Univers  , & les 
Peuples  jouiflant  d’une  profonde  paix,  il  arriva  des  prodiges 
extraordinaires,  on  vie  naître  une  plante  qui  avoit  la  vertu  de 
faire  connoîtrc  les  fourbes  & les  impofteurs  , lorfqu’ils  en- 
troient quelque  part  ; cette  plante  étoit  nommée  Kiu-tic  ou 
Kiu-y.  Le  Fong-hoang  fit  fon  nid  dans  le  palais,  & le  Ki-lin 
le  promena  dans  les  jardins  de  l’Empereur.  Enfin , après  un 
règne  de  i oo  ans , ce  Prince  mourut  âgé  de  1 1 1 ans , au  midi 
de  la  montagne  King-chan , fîtuée  dans  le  Ho-nan  , où  il  avoir 
fait  fondre  trois  grands  vafes  appellés  Ting  ; il  avoit  époufé 
quatre  femmes  dont  il  eut  vingt  cinq  tnfants. 

J'ai  abrégé  ici  l’Hiftoire  d’Hoang-ti  ; on  voit  en  la  lifant  que 
la  plupart  des  découvertes  faites  fous  fon  régné  ont  déjà  été 
attribuées  à des  Princes  plus  anciens.  Comme  c’eft  à Hoang-ti 
que  les  Familles  Impériales  prétendent  toutes  remonter,  & 
qu’à  la  tête  de  toutes  les  éditions  du  Chou-king  les  Chinois 
ont  mis  une  Table  Généalogique  des  trois  premières  Dynaftics 
Hia  , Cliang  & Tchcou  , j’ai  cru  devoir  l’ajouter  ici  ; elle 
pourra  fervir  à faire  connoître  le  nombre  des  générations 
écoulées  avant  l’Ere  Chrétienne. 

i • 
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Nombre  dn  s<s‘rariou. 

J. 

i Tchang-y , 

$ Tchuen-hio, 


II O ÀNG-TI.. 

/t """ 


Chao-hao  ou  Yucn-tun , 

, ,1. 

Kiao  kie, 


4 Kuen , 


S Yu,  King-kang, 

fondateur  de  U prciricrc  Dynaftie , 


nuimui.  «ha. 


Kiong-tchen , Kao-fin  ou  Ti-ko. 

r~* 

Sie , 

Chao  mmg , 


I 

Yao. 


Kiu-vang , 


W • I 

7 T ai-kang , T thong-kang , Kiao-gou , 

8 Siang , Kou-feou , 


ÿ Chao  kang, 
10  C ha , 


ii  Hoai, 


Chun  , 


15  Kong-kiao, 

I * 

1 6 Kao , 

I 

,7  Fa,  * ; 

18  Kie, 

Le  dernier  de  cette  Pynaflfc. 


. 1 

Siaug-tou, 

Chang-jo , 

Tho-yu , 

! 

Yi 

Tchm , 

I 

Vi, 

.1 

Pao-ting , 

I 

Pao-ye , 

I 


Kiong,  \ Pao-ping  , 

Km,  Tchu-gin  , 

Tchu-kouei, 


Heou-rfi , 

‘ ,1 

Pou-ko. 

I 

K10. 

Kang-lieou. 

: 1 

King-tfie. 

Hoang-po. 

Kiang-fo. 

Moei-jyu. 

Kong-fi. 

I 

Kap-yu. 

Ya*yu. 

I 

Kong-cho-tfu-loui. 

T ai-vang  autrement  T a n-fhu . 


Tien-y  ouTching-tang,  Vajig-ki. 

Sendauut  de  la  féconde  Dvnaihc 

nwuuncc  Chang.  , 

Veh-vang,  pere  de  Vou-vang, 

roiuiatcin  de  la  trorficme  Dymiue 
, appelle  Tchcou. 


On  voit  combien  cette  table , faite  par  les  Chinois,  eft  défeétueufe , puifque  Ven-vang , pere  de 
Vou-vang,  Fondateur  de  la  troifieme  Ôynaftie,  n’eft  qu’à  la  génération  qui  fuit  Tching-tang,  Fon- 
dateur de  la  fécondé , ce  qui  eft  impoffible  ; fuivant  les  Chinois  , il  doit  y avoir  entre  l’un  & l’autre 
un  intervalle  d’environ  496  ans  ; de  plus,  Yu,  fuccedeur  de  Chun,  précédé  celui-ci  de  quarre  géné- 
rations. Il  eft  nécedaire  de  taire  voir  ces  défauts , afin  qu’on  n’infifte  pas  fur  ces  tables  ni  fur  l’exaébi- 
rude  desChinois  dans  ce  que  des  Ecrivains  modernes  nous  ont  rapporté  rebâti  veinent  à l’antiquité  , 
d’autant  plus  qu’ils  11e  font  pas  d’accord  entr’eux.  Se-ma-rfien,  dans  fonüe-ki,  fentant  la  néceflïté 
d’un  plus  grand  nombre  de  générations , a ajouté  deux  anonymes  avant  Kuen,  pere  d’Yu,c’ed- 
à-dire  , entre  la  troifieme  & la  quatrième  génération.  Par  la  meme  raifon  , pour  la  généalogie  de 
la  troifieme  Dyniftie,  on  ajoure  fix  anonymes  immédiatement  apres  Heou-tfi , cinq  après  Pou-ko, 
firqu.vre  aptes  Kio  -,  mais,  fans  avoir  égard  à ces  généalogies,  comme  ces  trois  Familles  ont  régne 
fucceÛivenient , je  vais  continuer  de  les  mettre  par  générations. 
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TCHING-TANG, 

*9 

| 

Tai-dng , Vai-ping,  Tchong-gin , 

20 

22 

.1. . 

Tai-kia, 

Vo-cing,  Tai-keng, 

22 

ÎSiao-kia , Yong-ki , Tai-vou  , 

H 

rHo-tan-kia,  Vai-gin,  Tchong-ting 

*4 

Tfou-ye , 

| 

Tfou-fin, 

2 6 

^Ôuo-tùig,  Tfou-ting,  ’ 
1 

Anonyme , 

Nan-keng, 

* 1 - - 

X* 

29  Siao-ye,  Siao-Gn , Pan-keng , Yang-kia, 


* t 

JO 

1 

Vou-cing , 

3* 

3» 

Tfou-kia,  Tfou-keng  ; 
Keng-ông  , Lio-fin  , 
Vou-y , 

Tai-ting  l 
Ti-jye , 

• 

99 

34 

• 

ii 

Troljîemt  DynafiU, 

3* 

Cheou 

Vou  vang,  fils  de  Ven-vang. 

37 

dernier  de  U 
(Momli  Pruftiw 

• 

Tching-vang , 

Kang-vang  , 

Tchao-vang, 

1 

3$ 

39 

- 

Mou-vang  , 
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41 

4» 

Y^vang , • 
! 

4 ) 

Y-vang, 

44 

* 

Anonyme  , 
1 

45 

Li-vang , 
. 1 

Siuen-vang , 

47 

Yeou-vang, 

| 

48 

Ping-vang , 

le  dcrnict  dont  il  ell  parlé 
dan»  le  Chou-king. 

Kong-vang  , 
Hiao-vang , 


Ce  Prince  commença  à régner  l’an  770  avant  J.  C. , & finit 
l’an  710. 

On  fait  lemêmeHoang-tiinventeurdu  cycle  de  60, comme 
je  l’ai  dit  plus  haut  ; ce  cycle  fert  aûuellement  à marquer  les 
jours  & les  années  ; mais  dans  le  Chou-king  on  ne  le  voit 
employé  que  pour  défigner  les  jours  ; comme  il  eft  nécef- 
faire  de  le  connoître  & de  l’avoir  auelquefois  fous  les  yeux  en 
lifant  le  Chou-king , j’ai  cru  devoir  le  mettre  ici. 
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Ce  cycle  de  60  eft  compofé  , i°.  d’un  cycle  de  dix  qu’on 
nomme  les  dix  Kan.  Les  noms  de  chaque  font , 

113  4 5678  9 10 

Kia,  Y , Ping,  Ting,  Vou , Ki,  Keng,  Sin  , Gin,  Kuci. 
a0,  d’uncyclcdc  11,  qu’on  appelle  les  douze Tchi,  & qu’on 
nomme  chacun  léparément,  , * 

i z ^ 4 5 <5  7 8 9 lo 

Tfe  , Tchcou,  Yn,  Mao, Chin, Se,  Ou,Ouei,  Chin,  Yeou, 

11  11 

Su  , Hai. 

Ces  ‘deux  cycles , combinés  ainfi  cnfemble,  forment  le  cycle 
de  foixante. 


X 

ZI 

3*  • 

• 

4* 

5» 

Kia-tic , 

Kia-fu , 

Kia-chin , 

Kia-ou  , 

Kia-chin , 

Kia  yn , 

1 

II 

21 

31 

4*- 

5» 

Y-tcheou , 

Y-hai, 

Y-yeoH, 

Y-ouei , 

Y-fe, 

Y-mao , 

i 

>3 

*3 

33 

43 

53 

Ping-yn  , 

Ping-tfe  , 

Ping-fu , 

Ping-chin , 

Ping-ou , 

Ping-chin  , 

4 

H 

14 

34 

44 

54 

Ting-mao, 

Ting-tcheou, 

Ting-hai , 

Ting-yeou, 

Ting-ouei , 

Ting-fe , 

5 

>5 

*5 

3$ 

45 

55 

Vou-chin , 

Vou-yn , 

Vou-tfe , 

Vou-fu, 

Vou-chin , 

Vou-ou , 

6 

16 

16 

3« 

4Ç 

5« 

Ki-fe , 

Ki-mao  , 

Ki-tcheou, 

Ki-hai , 

Ki-yeou , 

Ki-ouei  , 

7 

17 

*7 

37 

47 

57 

Keng-ou , 

Keng- chin , 

Keng-yn , 

Keng-cfe , 

Keng-fu , 

Keng-chin, 

8 ' 

18 

18 

3* 

48 

S» 

Sin-ouei , 

Sin-fe , 

Sin-mao , 

Sin-tcheou 

.Sin-hai , 

Sin-yeou , 

9 

»9 

*9 

39 

49 

59 

Gin-chin , 

Gin-ou , 

Gin-chin , 

Gin-yn , 

Gin-tfe  , 

Gin-fu , 

10 

ÎO 

3® 

40 

50 

60 

Kuei  yeou. 

Kuei-ouei , 

Kuei-fe , 

Kuei-mao, 

Kuei-tcheou, 

Kuei-hai , 

Ainfi 
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Ainfi  a&ucllcment  que  l’on  fe  fert  de  ce  cycle  pour  les  an- 
nées, Kîa-tfc  , par  exemple , défigne  1684  de  J.C.  Y-tcheou 
1685,  Ping-yn  1686,  8cc.  Ce  cycle  répond  à notre  fiécle  , mais 
au  lieu  que  le  fiécle  cft  de  cent  années  , le  cycle  n’eft  que  de 
foixantc  , après  lcfqucls  on  revient  au  premier  nombre  ou 
«Kia-tfe. 

Chao-hao. 

Après  Hoang-ti , régna  Chao-hao  Ton  fils  ; on  le  nommoic 
encore  Hiuen-tun  : fa  mere , appelléc  Loui-tfu  , étonnée  par 
l’apparition  d’une  étoile  , devint  grolfc  , 8c  le  mit  au  monde 
dans  le  pays  de  Kong-fang  ; c’eft  pourquoi  il  a été  appcllé 
Kong-fang-chi  ; on  le  nomma  Tfing-yang-chi , du  nom  de 
Ton  Royaume,  appellé  Tfing-yang,  8c  comme  il  régna  par  la 
vertu  du  métal  ou  K in  , on  l’appella  Kin-tien-chi  : enfin  , 
comme  il  imita  la  vertu  de  Fo-hi , qui  étoit  nommé  Tai-hao  , 
on  l’appella  Chao-hao.  Il  ëpoufa  la  fille  du  Prince  de  Loui  , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Tchi  ; il  établit  fa  Cour  à Kio-feou. 
A l’occafion  de  l’apparition  du  Fong-hoang , il  établit  des  Of- 
ficiers, au  nombre  de  cinq  , qui  portoicntlur  leurs  habits  des 
figures  d’oifeaux , diftingués  par  les  différences  couleurs  ; il  ré- 
gla les  poids  8c  les  mcfurcs.  Il  fit  la  mufique  appelléc  Ta-yuen , 
8c  il  mourut  après  un  regne  de  80  ans  ; il  étoit  âgé  de  cent  ans. 
Quelques-uns  racontent  que  les  Kicou-li  excitèrent  des  trou- 
bles 8c  corrompirentles  mœurs,  que  la  juftice  étoit  bannie,  qu’on 
ne  voyoit  que  des  fourbes  8c  des  magiciens , 8c  que  tout  étoit 
dans  la  confufion- 

Tchuen-hio. 

Tchuen-hio  fuccéda  à Chao-hao;  il  étoit  fils  de  Tchang-y , 
fils  de  Hoang-ti , 8c  parconféquent  neveu  de  Chao-hao.  Tchuen- 
hio  étoit  encore  appellé  Kao-yang-chi  ; il  naquit  auprès  du  fleuve 
Jo-choui.  Dès  l’âge  de  douze  ans  il  étoit  en  état  d’aider  Chao- 
hao  dans  le  gouvernement  ; il  lut  fuccéda  à.  vingt , 8c  régna 
Çar  la  vertu  de  l’eau.  Il  mit  fa  Cour  à Ti-kieou  , que  l’on  dit 
être  dans  le  pays  de  Ta-ming-fou  : il  établit  différens  Minif- 
trespour  réparer  les  défordres  que  lesKieou-li  avoient  çaufés, 
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cxxxviij  DISCOURS  PRELIMINAIRE, 
fit  régner  la  paix , & rétablit  leculte  religieux  en  nommant  des 
Officiers  qui  y préfidailcnt.  Il  fit  un  calendrier , fixa  le  commen- 
cement de  l’année  à la  première  lune  du  printems.  Il  y eut  dans 
ce  même  tems , où  tout  fe  renouvelle  fur  la  terre , une  conjonc- 
tion des  cinq  planètes  dans  la  conftellation  apptllée  Ing-cho 
Il  fit  faire  unemufiqueappelléeTching-yun  ; ce  fut  leMiniftre» 
Fi-long  chi , ou  du  Dragon  volant,  qui  en  fut  chargé. 

Tchuen  hio  régna  78  ans.  S’il  faut  en  croire  les  Chinois  , 
fon  Empire  étoit  très  étendu  du  ; côté  du  nord  , il  éroit  borné 

f»ar  la  Tartarie  ; du  côté  du  midi , par  la  Cochinchine  ; du  côté  de 
'occident  , par  le  grand  Défcrt  de  fable  ; du  côté  de  l’orient, 
par  la  mer. 

T I - K O. 

Ti-ko,  auffi  nommé  Kao-fin-chi,  étoit  petit  fils  de  Chao^ 
hao.  Dès  l’âge  de  quinze  ans  il  aidoit  Tchucn-hio.  Il  monta 
fur  le  Trône  à l’âge  de  trente  ans;  il  régna  pai  la  vertu  dubois. 
Il  mit  fa  Cour  à Po , près  de  Kuei-te-rou , dans  le  Ho-nan  ; il 
fir  faire  une  mufique  ou  chanfon  nommée  Kieou-tchao  , il  ré- 
gna foixante  dix  ans.  On  fait  de  grands  élogesdccc  Prince.  Ilcft 
peredeTchi,qui  lui  fuccéda;  il  étoit  fils  de  fa  quatrième  femme, 
& ne  régna  que  neuf  ans.  Il  fut  chaffé  àcaufede  fes  défordres  , 
& l’on  mit  à fa  place  Yao  fon  frere  , & fils  de  la  troifieme 
femme  de  Ti-ko.  C’eft  à Yao  que  le  Chou  king  commence  ; 
ainlî  on  verra  ce  que  les  Hiftoriens  rapportent  de  ce  Prince. 
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DU  CHOU-KING. 

J’ai  eu  l’attention , dans  cette  Table , d'indiquer  les  Chapitres  du  Chou- 
king  qui  font  perdus;  je  les  ai  tires  d’une  Préface  à la  tête  de  ce  Livre,  qui  eft 
dans  les  Editions  Chinoifes  : le  P.  Gaubil  n’en  a point  fait  ufage.  J'y  ai 
encore  ajouté  les  Princes  auxquels  ils  appartiennent;  parti  on  'voit  d un. 
coup  d’œil  ceux  dont  le  Chou-king  rapporte  l’Hiftoire. 


PREMIERE  PARTIE, 

intitulée  Y U - C H O U. 

Rcgne  d’Y  a o. 

Chap.  I.  Yao-ùen , ou  Réglements  faits  par  Yao  , page  5 
Règne  de  Chun. 

Chap.  II.  Chun- tien , ou  Réglements  faits  par  Chun , iî 

Trois  Chapitres  perdus  ; ils  font  faits  par  Chun. 

Le  1 , intitulé  Kou-tfo. 

Le  1,  intitulé  K ieoukong  y en  neuf  parties. 

Le  3,  intitulé  To-yu. 

Chap.  III.  Ta-yu-mo  ,ou  avis  du  grand  Yu  , 11 

Chap.  IV.  Kao-yao-mo , ou  avis  de  Kao-yao , 3 1 

Chap.  V.  Y-tf:  Avis  d’Yu  & éloge  des  Miniflrcs  Y ô Tfi , 

?î 
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SECONDE  PARTIE, 


Intitulée  H IA- CH  OU,  eu  HISTOIRE  DES  HIA. 
Régné  d’Yü. 

Chap.  I.  Yu-kong , ou  Tributs  affignés  par  Yu , page  45 

Régné  de  K 1. 

Chap.  II.  Kan-chi , ou  ordres  donnés  dans  le  pays  de  Kan  ,59 
Régné  de  Tai-kang. 

Chap.  DI.  Ou-tfe-tchi-ko , ou  Chq.nfon  des  cinq  filsy  6r 
Régné  de  Tchong-kang. 
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Chapitres  qui  ejqftoiçnç  .3nciennement, 


CHOU-KING. 


Digitized  by  Googl 


C H O U-K  I N G. 
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PREMIERE  PARTIE, 

INTITULÉE  ' 

Y U-C  H O U. 


INTRODUCTION. 

T i e Chou-ring  porte  encore  le  titre  de  Chang-chou  , 
c’eft- à-dire  Livre  ancien  ou  Livre  augufte.  Le  titre  Yu-chou 
que  l’on  donne  à la  première  partie,  fignifie  Livre  d’Yu , & Yu 
eft  le  nom  que  l’Empire  portoit  du  tems  de  l’Empereur  Chun. 
Les  Chinois  prétendent  que  cette  partie  a été  compofée  par 
des  Hiftoricns  qui  vivoient  du  tems  de  ce  Prince.  Ils  croient 
encore  qu’elle  n’cft  qu’un  fragment  d’une  partie  plus  confî- 
dérable  intitulée  Ou-tien  , qui  comprenoit , outre  l’Hiftoire 
d’Yao  8c  de  Chun  , celle  de  Chao-hao  , de  Tchuen-bio  8c  de 
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Ti-ko , Princes  que  l’on  prétend  avoir  régné  avant  les  deux 
donc  il  s’agit.  Ou-tien  lignifie  le  Livre  authentique  des  cinq 
( Empereurs  ) , pareequ’en  effet  ce  Livre  renfermoit  l’Hiftoire' 
de  cinq  Princes.  Ils  prétendent  avoir  encore  perdu  l’Hiftoire 
de  Fo-hi  , de  Chin-nong  8c  de  Hoang-ti , Princes  anterieurs 
aux  précédens.  Cette  Hiftoire  étoit  intitulée  San-fen  II  exifte 
à préfent  un  Livre  du  même  titre , qui  renferme  l’Hiftoire  des 
mêmes  Princes;  mais  on  doute  de  fon  authenticité.  Comme 
le  Chou-king  ne  contient  pas  tout  ce  que  l’on  fait  de  l’Hif- 
toirc  des  Empereurs  dont  il  parle,  ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  la 
Préface  , je  vais  y fuppléer  principalement  d’après  le  Tfou- 
chou.  Ainfi  voici  ce  que  ce  Livre  rapporte  du  regne  d’Yao. 
Cette  addition,  que  je  fais  à la  Traduction  du  P.  Gaubil, 
fervira  en  même-tems  de  commentaire  8c  d’éclaircifTcment  aji 
texte  du  Chou-king. 


ADDITION  AU  CHAPITRE  PREMIER. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DT  A O. 

Le  Tsou-chou  , dont  je  me  fers  principalement  dans 
ces  additions  , commence  à Hoang-ti , qu’il  fait  régner  cent 
ans  ; & les  faits  qu’il  cite  fe  réduifent  à peu  de  chofe.  Il  dit 
ïèulcmcnt  qu’il  régla  la  forme  des  habits  ; qu’il  parut  une 
nuée  brillante,  8c  que  le  Phénix  ou  le  Fong-hoang  fe  montra 
la  cinquantième  année  de  fon  règne  , que  ce  Prince  alla  faire 
on  facrifice  au  bord  du  fleuve  Lo  ; que  quelques  peuples  vin- 
rent lui  rendre  hommage  ; enfin  que  la  centième  année  , la 
terre  s’entrouvrit  , 8c  qu’il  mourut.  Après  Hoang-ti  régnè- 
rent Chao-hao  , on  ne  dit  pas  combien  d’années  ; enfuite 
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Tchuen-hio  pendant  foixante-dix-huit  ans.  On  rapporte  qu’il 
commença  à faire  une  fphere  & qu’il  inventa  une  mufique 
nommée Tching-yun.  Defon  temsvivoit  Kuenpcred’Yu,qui 
fut  fucccfieur  deChun.  Ti-ko  régna  enfuite  pendant  foixantc- 
trois  ans  ; & c’eft  à celui-ci  qu’Yao  fuccéda.  Les  années  du 
cycle  ne  font  pas  marquées  dans  le  Tfou-chou  pour  le  regne 
de  tous  ces  Princes  anterieurs  à Yao  ; &c  l’on  voit  que  ce  livre 
dit  très  peu  de  chofe  de  leur  Hiftoirc. 

L’Empereur  Yao  portoit  encore  le  titre  de  Tao-tang  ; on 
lui  attribue  une  naiffance  miraculeufe.  Le  Tfou-chou  fixe  fa 
première  année  à la  treizième  d’un  cycle  ; & c’eft  à cette  pre- 
mière année  que  le  même  livre  dit  qu’Yao  mit  fa  Cour  à Ki , 

& qu’il  ordonna  à fes  Miniftrcs  Hi  & Ho  de  préfider  à l’Afi- 
tronomie.  La  cinquième  année , ce  Prince  fit , pour  la  pre- 
mière fois , la  vifite  de  l’Empire  ; la  douzième , il  régla  ce  qui  t 
concernoit  les  troupes  ; la  dix-ncuvieme  , il  ordonna  à Kong- 
kong  de  faire  écouler  les  eaux;  la  cinquantc-troificmc,ilfitun 
facrifice  au  bord  du  fleuve  Lo  ; la  cinquante-huiticme  , il  en- 
voya Ion  fils,  nommé  Tchou,  en  exil  vers  la  riviere  Tan-choui; 

& la  foixante-unieme  , il  chargea  de  nouveau  Kuen  de«  tra- 
vailler à l’écoulement  des  eaux  ; celui-ci  n’ayant  pas  reuffi  , 
fut  puni  la  foixante-ncuvieme  année.  C’eft  à la  foixante-on- 
zieme  année  de  fon  règne  qu’il  donna  à Chun  fes  deux  filles 
en  mariage;  deux  ans  après  il  l’aflocia  à l’Empire.  L’an  7J> 

Yu  , ‘fils  de  Kuen  , fit  écouler  les  eaux  ; & l’année  fuivante , 
ce  même  Yu  alla  foumettre  quelques  barbares.  La  quatre- 
vingt-feptieme  année  d’Yao,  on  commença  à divifer  l’Em- 
pire en  douze  Tcheou  ou  Provinces  ; & la  quatre-vingt-dix- 
feptieme  année  d’Yao , Yu  fit  la  vifite  de  ces  douze  Provinces. 

Yao  mourut  à Tao  , après  un  règne  de  cent  ans. 

Voilà  les  principaux  événemens  du  regne  d’Yao  rapportés 
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dans  le  Tfou-chou  II  y a dans  ce  livre  un  interrègne  de  deux 
ans  après  la  mort  d’Yao.  Le  Kang-mo  met  fa  première  année 
la  quarante  unième  d'un  cycle. 

Suivant  le  mêmcOuvrage,  Yao , dès  la  première  année  de 
fon  régné  , ordonna  aux  deux  Aftronomes  Hi  & Ho  de  régler 
ce  qui  concernoit  le  Calendrier,  la  durée ‘de  l’année,  l’inter- 
calation. La  feptieme  année  un  animal  fabuleux  , nommé 
Ki  lin  , parut  fur  le  bord  d’un  Lac  ; la  douzième  année  il  rit  la 
vifitc  de  l’Empire; la  quarante-unicme  Chun  vint  au  monde, 
& la  foixantiemc  ce  même  Chun  fe  rendit  célébré  par  fon 
obéilïance  filiale.  La  foixanricme  année  arriva  le  déluge,  qui 
fubmergea  tout;Kuen  eut  ordre  de  faire  écouler  les  eaux,  & 
travailla  inutilement  julqu’à.  la  foixante  neuvième  d’Yao  ; la 
foixante  douzième  Yu , fils  de  Kucn  , fut  chargé  de  réparer  ce 
défaire;  la  foixante-treizieme  Chun  fut  alïocié  à l’Empire  ; la 
foixante-quinzieme  on  exila  Kong-kong  à Yeou-tcheou  , que 
l’on  croit  être  dans  le  Leao-tong.  L’anneefuivante  on  renferma 
les  San-miao  à San-gouci  vers  le  défert  de  fable;  la  quatre- 
vingt- unième  année  Yu,  en  conféquence  des  fervices  qu’il 
avoi<  rendus,  fut  fait  Prince  de  Hia  ; la  centième  année,  la 
vingtième  du  cycle,  Yao  mourut.  On  voit  que  le  Kang-mo 
eft:  beaucoup  plus  étendu  que  le  Tfou-chou.  On  y a copié  tout 
le  Chou-king  pour  les  details  des  événemens  que  je  ne  fais 
qu’indiquer  : on  y a fuivi  le  même  plan  pour  tous  les  régnés 
fuivans.  Quant  aux  autres  événemens  dont  le  Chou-king  ne 
parle  pas,  & qui  font  rapportés  dans  le  Kang-mo,  ils  font  em- 
pruntés de  plulieurs  Ecrivains  connus  SC  eftimés. 
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INTITULÉ 

Y A O-T  I E N. 


Y AO. 


S O M M A I R E. 

Ce  CHAPITRE,  le  premier  du  Chou-king  , ne  commence 
qu’au  regrte  d'Yao.  Il  n’y  ejl  queflion  que  des  vertus  de  ce 
Prince  , de  l’ obfervation  des  fol  fit  ce  s 0 des  équinoxes  qu’il 
fit  faire , des  foins  qu’il  prit  pour  réparer  les  maux  que  le 
déluge  ou  l’ inondation  de  la  Chine  avoit  occafionnès  y ù du 
choix  de  Chun  pour  régner  avec  lui  ô lui  fuccéder.  V oila 
tous  les  faits  hifioriques  du  régné  d’Yao  rapportés  dans  ce 
Chapitre . Le  titre  Yao-tien  fignifie  livre  d’Yao.  Tien  yfui- 
vant  les  Chinois , veut  dire  une  doctrine  immuable  tranfmife 
par  les  Anciens.  Yao , qui  efi  le  nom  de  l’Empereur , fignifie 
très  fublime.  Dans  le  nouveau  texte  ce  Chapitre  efi  réuni  au 
fuivant , avec  lequel  il  n’en  fait  qu’un  ; au  lieu  que  dans 
l’ancien  ils  font  fé parés.  Du  tems  de  Meng-tfe  ils  ne  for- 
maient également  qu'un  Chapitre. 


Kang-mo. 

» J 57* 
1151 î. 

Tfou-chou. 


1205. 

2105. 

avant  J.  C. 


C^eux  qui  ont  fait  des  recherches ( 1 ) fur  l’ancien  Empereur 
Yao  , rapportent  que  le  bruit  de  fes  grandes  actions  fc  répan- 
dit par- tout;  que  la  rélerve  , la  pénétration  , l'honnêteté, 
la  décence,  la  prudence  brilloicnt  en  lui  ; qu’il  étoit  grave  Sc 
humble,  & que  tant  de  grandes  qualités  le  rendirent  célébré 
dans  tout  l'Empire. 


( ) Ce  premier  paragraphe  eft  d’un  tems  poftérieur  aux  Hiftoriens  du 
régné  de  Chun , foit  qu'il  foit  de  Confucius , ou  d’un  tems  encore  plus 
ancien.  On  croit  qu’il  a été  mis,  & peut-être  meme  le  fécond , pat  le*  Edi- 
teurs du  Chou  long. 
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Y AO. 

Kang-mo. 

*357* 

2236. 

Tfou-chou. 
220  J. 
2105. 

avant  J. C. 


C H O U-K  I N G, 

La  vue  de  fes  vertus  mit  la  paix  dans  fa  famille , le  bon 
ordre  parmi  fes  Officiers , l’union  dans  tous  les  pays  ; ceux  qui 
avoient  jufques-là  tenu  unemauvaife  conduite,  fe  corrigèrent, 
& la  paix  régna  par-tout. 

Yao  ordonna  à fes  Miniftrcs  Hi  & Ho  (1)  de  fuivre  cxaélc- 
ment  & avec  attention  les  règles  pour  la  fupputation  de 
tous  les  mouvements  des  affres , du  foleil  Sc  de  la  lune  ; de 
rcfpcéfcr  le  Ciel  fuprême , 8c  de  faire  connoîtrc  au  peuple  les 
tems  & les  faifons. 

Hi-rchong(2)eut  ordre  d’aller  k l’agréable  vallée  Yu-y  (3), 
& d’y  obfervcr  le  lever  du  foleil  , afin  de  régler  ce  qui  fc  fait 
au  printems.  L’égalité  du  jour  & de  la  nuit,  Sc  l’oblcrvation 
de  l’aftrc  Niao  (4)  font  juger  du  milieu  du  printems  : c’eft 
alors  que  les  peuples  fortent  de  leurs  demeures,  & que  les  oi- 
feaux  Ôc  les  autres  animaux  font  occupés  à faire  leurs  petits. 

Hi-chou  fut  chargé  d’aller  à Nan-kiao  (5),  & d’y  régler  les 
changements  qu’on  voit  en  été.  La  longueur  du  jour&l'obfer- 
vation  de  l’aftrcHo  (6),  font  juger  du  milieu  de  l’été  ; c’eft 


(1)  [ Hi  5c  Ho  font  des  Aftronomes  qui  vivoient  du  tems  d’Yao  ; il  en 
eft  encore  fait  mention  dans  le  Chapitre  IV  de  la  fécondé  Partie  : ils  ne 
peuvent  être  les  memes  perfonnages  : leurs  noms  pourraient  être  des  titres 
de  dignité  ou  de  charge  J. 

(2)  Hi-chou  , de  même  que  Hi-tchong  } Ho-chou  5c  Ho-tchong } dont  il 
eft  parlé  dans  les  autres  paragraphes,  font  les  noms  des  Officiers  qui, 
fous  Yao  , préfidoient  à l Aftronomie.  Ils  étoient  chargés  non-feulemenc 
du  calcul  & des  obfervations , mais  encore  de  corriger  les  abus  & les 
défordres  qui  s’étoient  introduits  dans  les  mœurs  & dans  la  Religion , ainfi 
ces  Aftronomes  étoient  en  même-tems  chargés  des  cérémonies  religieufes  ; 
c’eft  pour  cela  qu’Yao  ordonne  de  refpc&er  le  Ciel  fuprême.  Qn  voit  qu'il 
s’agit  ici  de  l'équinoxe  du  printems. 

(?)  La  vallée  Yu-y  eft , félon  les  Interprètes,  dans  la  partie  orientale 
de  la  province  de  Chaii-tong. 

(4)  L’aftre  Niao  doit  être  ici  pris  pour  un  efpace  célefte  ou  une  conf- 
tellation  appellée  Niao  , qui  commence  par  l’étoile  du  cœur  de  l hydre  j. 
c’eft  la  conftcllation  Sing. 

(5)  Selon  les  Interprétés  Nan-kiao  étoir  vers  le  Tong-king.  Dans  ce 
cinquième  paragraphe  il  s’agit  du  folftice  d'été. 

(6)  L’aftre  Ho  eft  1 efpace  célefte , ou  la  conftellation  appellée  Fang. 
C eft  f dans  le  feorpion  par  où  cette  conftellation  commence.  [ Il  eft 
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alors  que  les  peuples  fe  féparent  davantage  les  uns  des  autres , 
que  les  oifeaux  changent  de  plumage  & les  animaux  de  poil. 

Ho-tchong  ( i ) , par  i’ordre  d’Yao  , alla  dans  la  vallée  obf- 
cure  de  l’Occident , pour  obfcrver  avec  rcfpect  le  coucher  du 
folcil , & régler  ce  qui  s’achcve  en  automne.  L’égalité  du  jour 
& de  la  nuit  , St  l’oblervation  de  l’aftrc  Hiu  , font  juger  du 
milieu  de  l’automne  ; alors  le  peuple  elt  tranquille , le  plu- 
mage des  oifeaux  6c  le  poil  des  animaux  donnent  un  agréa- 
ble fpecLicle. 

Ho-chou  fc  rendit , fuivant  l’ordre  d’Yao , au  nord  à Yeou- 
tou(i),  pourdifpofer  ce  qui  regarde  les  changements  produits 
par  l’hiver.  La  brièveté  du  jour  6c  l’obfcrvation  de  l’aftre 
Mao  ($}  font  juger  du  milieu  de  l’hiver.  Les  hommes  fe  reti- 
rent alors,  pour  éviter  le  froid  : le  plumage  des  oifeaux  8c  le 
poil  des  animaux  fc  reflerrent. 

L’Empereur  appelia  Hi  & Ho  (+),&  leur  dit:  remarquez 


Kang-mo. 
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difficile  de  concilier  ces  obfervarions  avec  l'hiftoire  des  fiécles  fuivans.  La 
partie  méridionale  de  la  Chine  ne  fut  policée  8c  foumife  aux  Chinois 
que  bien  des  ficelés  après  Yao  ; comment  du  tems  de  ce  Prince  pouvoic- 
on  y aller  faire  des  obfervations  ? Tout  ce  que  l’on  dit  de  la  Géographie 
de  ce  tems  eft  fort  incertain  , & les  lieux  11e  font  détermines  que  par  con- 
jecture Le  P.  Gaubil  en  convicnc  plus  bas]. 

(t)  Il  s’agit  de  l'équinoxe  d automne  ; & l'aftre  Hiu  cft  la  confie  Da- 
tion ou  efpace  célefte  appelle  de  ce  nom  Hiu.  Cette  conftellation  com- 
mence par  l'étoile  /J  dans  Aquarius.  La  vallée  obfcure  d Occident  eft,. 
félon  les  Interprètes  , dans  le  Chen  fi. 

Dans  les  notes  qu'on  verra  dans  la  fuire  fur  les  pays  dont  le  Chou-king 
parle  , je  défigne  les  pays  d'aujourd'hui , qui  répondent  aux  noms  de  ceux, 
que  l'on  trouve  dans  le  Chou-king  ; car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans 
le  tems  de  la  compofirion  de  ce  livre  on  difoit , par  exemple  , Si-gan-fou  y 
capitale  du  Ch  en- fi  , Taiyu.cn  feu,  capitale  du  Chan-fi  , Sec.  ; ces  lieux 
portoient  alors  d'autres  noms. 

(1)  Selon  les  Interprétés , Y cou  tou  eft  dans  la  province  de  Pet-che-Ii. 

(j)  11  s’agit  du  folftice  d hiver.  L’aftre  Mao  eft  la  conftellation  ou  es- 
pace célefte  du  nom  Mao.  Cette  conftellation  commence  par  la  lucide- 
des  Pléiades. 

(4}  On  voit  que  Yao  connoifibit  l’ïnnce  Julienne  de  365  jours  8c  ua 
quart  ; la  quactirme  année  eft  de  }66  jours.  On  voit  auffi  qu’on  inrercalloit 
alors  quelques  mois , qu’on  partageoir  l'année  en  qiatre  faifons.  La  coa- 
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5 C H O U-K  I N G, 

une  période  de  j 66  jours  ; l'intercalation  d’une  lune  & la  déter- 
mination des  quatre  laifons  fervent  à la  difpofition  parfaite  de 
l’année.  Cela  étant  exactement  réglé , chacun  s’acquittera  , 
félon  le  tems  fit  la  faifon  , de  l'on  emploi  3 St  tout  lcra  dans 
le  bon  ordre  ( t ). 

Qu’on  cherche  un  homme  , dit  Yao , propre  à gouverner 
félon  les  circonltanccs des  tems.  Si  on  le  trouve,  je  lui  remet- 
trai le  Gouvernement.  Fang-tli  lui  indiqua  Yn  tic-tchou  (z) , 
qui  avoit  une  très  grande  pénétration.  Vous  vous  trompez  , 
ait  Yao,  Yn-tfe-tchou  manque  de  droiture,  il  aime  à dJpu- 
ter  : un  tel  homme  convient-il  ? 

Qu’on  cherche  donc  un  homme , ajouta-t-il , qui  foit  propre 
à traiter  les  affaires.  Houan-tcou  , dit  alors  Kong-Korîg  , dans 
le  maniement  des  affaires  a montré  de  l’habilctc  fit  de  l’appli- 
cation : vous  êtes  dans  l’erreur,  reprit  Yao,  Kong-kong  dit 
beaucoup  de  chofes  inutiles  ; St  quand  il  faut  traiter  une 
affaire,  il  s'en  acquitte  mal  ; il  affecte  d’être  modefte , attentif 

6 réfervé , mais  (on  orgueil  eft  fans  bornes  (3). 

Grands (4),  dit  l’Empereur,  on  fouffre  beaucoup  de  l’inon- 


noiflance  d’une  année  lunaire  qu’on  intercalle  quelquefois,  & de  l’année 
folaire  de  365  jours  8c  un  quart,  donne  aifément  la  connoidance  du  cycle 
de  dix  neuf  ans. 

En  vertu  de  ce  qui  eft  rapporté  des  conftellarions  qui  défignent  les  fôls- 
tices  & les  équinoxes  , on  ne  fauroit  déterminer  l’époque  précife  du  tems 
d’Yao.  On  ne  rapporte  pas  l’année  de  fon  régné  où  il  fit  ces  réglemens; 
& on  ne  détaille  pas  comment  il  fixa  les  quatre  faifons.  On  voit  bien 

3ue  lesfolltices  & les  équinoxes  étoient  rapportés  par  Yao  à quelque  degré 
es  quatre  conftellarions  indiquées  j & cela  feul  démontre  que  Yao  ré- 
gnoic  plus  de  1100  & aaoa  ans  avant  J.  C.  Je  laide  aux  Aftronomcs  à 
faire  les  réflexions  convenables  fur  l’antiquité  de  l’Aftronomie  Chinoife  , 
& fur  les  connoiftances  d’Yao  dans  l’Aftronomie. 

(1  ) [ Cela  fuppofe  que  ces  textes , tels  qu’011  les  a , font  du  rems  même 
d’Yao  ; mais  il  paroît  difficile  de  ctoite  que  du  tems  de  ce  Ptince  on  eut  ac  1 
quis  de  fi  grandes  connoidànces  ]. 

(t)  Yn-tfe-tckou  étoit  fils  de  l’Empereur  Yao. 

(3  ) [ Il  y a dans  le  texte  Tao-tieç  , termes  qui  lignifient  il  inonde  le  Ciel; 
qui  a rapport  à l’inondation  ou  déluge  qu’on  prétend  qu’il  excita  pat  fes 
crimes  ].  # 

(4)  11  y a dans  le  texte  Se-yo  : ce  qui  exprime  quatre  montagnes , une 

dation 
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dation  des  eaux  (i)  , qui  couvrent  les  collines  de  toutes 
parts  , furpaflent  les  montagnes,  &:  paroiflent  aller  jufqu’aux 
Cieux.  S’il  y a quelqu’un  qui  puille  remédier  à ce  malheur, 
je  veux  qu’il  Toit  employé.  Les  Grands  propoferent  Kuen  (2). 
Vous  vous  trompez, leur  dit  l’Empereur,  Kuen  aime  la  con- 
tradiction, & ne  fait  ni  obéir  ni  vivre  avec  (es  égaux  fans  les 
maltraiter.  Cela  n’cmpcchc  pas  , répondirent  les  Grands , 
qu’on  ne  fc  ferve  de  lui  , afin  dç  voir  ce  qu’il  fait  faire.  Eh 
bien  dit  Yao,  cmployons-lc  ; mais  qu’il  foit  (ur  fes  gardes. 
Kuen  travailla  pendant  neuf  ans  fans  fuccès. 

L’Empereur  dit  aux  Grands(j)  : je  régné  depuis  foixante-dix 
ans;  fi  parmi  vous  quelqu’un  cft  en  état  de  gouverner,  je  lui 
céderai  l’Empire.  Les  Grands  ayant  répondu  qu’aucun  d’eux 
n’avoit  les  talcns  nécclî'aircs:  propofez  donc  , ajouta  l’Empe- 
reur, ceux  qui  font  fans  emploi  & qui  mènent  une  vie  privée. 
Tous  répondirent:  Yu-chun  (4),  quoiqu’âgé,  cft  fans  femme  8 C 
né  dans  une  famille  obfcurc  : j’en  ai  entendu  parler , dit  l’Em- 
pereur; qu’en  penfez-vous?  Yu-chun,  répondirent  les  Grands, 
quoique  fils  d’un  père  aveugle  , qui  n’a  ni  talents  ni  cfprit, 
quoique  né  d’une  méchante  mère  dont  il  eft  maltraité,  & quoi- 

3 uc  frere  deSiang  (5),  qui  cft  plein  d’orgeuil , garde  les  règles 
e l’obéillancc  filiale,  Se  vieen  paix  : infenfiblcment  il  cft  parvenu 
à corriger  les  défauts  de  fa  famille,  & à empêcher  qu’elle  ne 
faiïc  de  grandes  fautes.  Alors  l’Empereur  dit;  je  veux  lui  donner 


Yao. 
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à l'Orient  , l’autre  à l’Occident , la  troificme  au  Sud  , la  quatrième  au 
Nord  C’eft  fous  l'idée  & le  nom  de  Se-yo  qu’alors  on  défignoit  quel- 
quefois tous  les  Grands  de  l'Empire. 

(1)  L’inondation  des  eaux  eft  ce  qu’on  appelle  le  déluge  d'Yao. 

(2)  Kuen  eft  le  nom  du  pere  de  l’Empereur  Yu.  Il  travailla  inutilement 
à faire  écouler  les  eaux 

(5)  [ Dansde  texte  Se-yo  ou  les  quatre  montagnes.  ] 

(4)  H s’agit  ici  de  Ch  un  fucceifeur  d Yao.  f Chun  étoit  de  quatre  généra- 
tions , poftérieur  à celle  d’Yao  ainfi  les  filles  dYao  étoient  anterieures 
de  trois  générations  à leur  mari  ; ce  qui  patoirroit  fouffrir  quelque  diffi- 
culté. Les  Chinois  répondent  à cela  qu  on  vivoit  alors  très  long  teins.  On 
pourroit  demander  en  même-rems  fi  ces  généalogies  font  bien  sûres.  ] 

( j)  Siung  eft  le  nom  du  frere  de  Chun. 

B 
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— mes  deux  filles  en  mariage  (ï),  pour  voir  de  quelle  maniéré  il  le 
Y a o.  comportera  avec  elles,  & comment  il  les  réglera.  Ayant  donc 
tout  préparé , il  donna  fes  deux  filles  à Y u-chun , quoique  d’une 
Kang-mo.  condition  inférieure.  Yao  , en  les  faifant  partir  pour  Kouei- 
***£  joui  (i),  leur  ordonna  de  refpe&er  leur  nouvel  époux. 
Tfou-chou.  
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(1)  J’ai  mis  mes  deux  files.  II  y a eu  des  Millionnaires  qui  ont  cru 
qu’on  pouvoir  traduire  ma  fécondé  fille.  J’ai  cru  devoir  fuivre  le  fens  que 
donnent  les  Chinois  A un  texte  qui  eft  du  refiort  de  leur  Grammaire. 

(1)  Selon  la  Tradition  ôc  les  Interprètes,  Kouei-joui  eft  le  nom  d’une 
petite  riviere  qui  prend  fa  fource  a la  montagne  Li  , ^u  fud  de  Pou- 
tcheou  ville  du  Chan-fi  , près  du  fleuve  Hoang-ho.  Chun  demeuroit  fur  la 
montagne  Li-,  Sc  fa  demeure  eft  défignée  par  ces  deux  cara&eres  Kouei-joui. 
[ C'eft  là  qu’étoit  fitué  le  pays  nommé  Yu  , dont  Chun  porte  le  lumom 
c'eft  comme  qui  diroitChun  du  paysd’Yu]. 


Digitized  by  Googl 


C H U N. 


ADDITION  AUX  CHAPITRES  II,  III,  IV  & V. 


ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  CHUN. 

Chu  n , qui  porte  encore  le  titre  d'Yeou-yu-chi,  fuccéda  à 
Yao  la  cinquante-fixicme  année  du  cycle  : il  réfidoit  à Ki.  On 
met  encore  du  merveilleux  à la  naiffance  de  ce  Prince.  La 
première  année  de  Ton  regne,  il  inventa  une  mufique  appcllée 
Ta-chao,à  laquelle  tousles  animaux  étoientdociles;  la  troifiemc 
année , il  ordonna  à Kao-yao  de  régler  tout  ce  qui  conccrnoit 
les  fupplices  ; la  neuvième  année,  la  mere  du  Roi  d’Occident 
vint  lui  rendre  hommage  ; la  quatorzième  année  il  chargea 
Yu  du  gouvernement  de  l’Empire;  la  vingt  cinquième  année, 
des  barbares  vinrent  à fa  Cour,  8c  offrirent  des  arcs  8&dcs 
fléchés.;  la  trente-troifiemc  année  , Yu  divifa  l’Empire  en  neuf 
Provinces  ; la  trente-cinquieme  année  , le  même  Yu  marcha 
contre  les  Ycou-miao,  8c  les  fournit;  la  quarante-deuxieme 
année  , quelques  peuples  barbares  vinrent  préfenter  à Chun 
des  pierreries.  Chun  mourut  après  avoir  régné  cinquante  ans. 
Pour  trouver  ces  cinquante  ans  de  régné,  il  faut  compttr  la 
première  année  d’Yu. 

Le  Kang-mo  met  la  première  année  de  Chun  la  vingt-troi-*- 
iïeme  d’un  cycle.  Il  dit  que  la  troificme  année  il  examina  le 
mérite  d’un  chacun  , que  la  cinquième  il  inventa  la  mufique 
Siao-chao,  que  la  fixicme,  il  fit  la  vifite  de  l’Empire;  la  neu- 
vième, qu’il  établit  des  fupplices  8c  des  récompcnfes  ; qu’il  fit 
enfuitc  differentes  chanfons;  qu’il  aflocia,  la  trente  troificme 
année , Yu  à l’Empire,  danslafalle  nommée  Chin-tfong ; que 
la  cinquante-cinquième  année  Yu  alla  contre  les  Ycou  miao, 
8c  que  Chun  mourut  la  quarante-huitieme année,  qui  étoit  la 
dixième  d’un  cycle. 

Bij 
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. CHAPITRE  II. 

INTITULÉ 

C H U N-T  I E N. 


S O M M A 1 R E. 

CHUN-TIEN  fignifie  Livre  de  Chun.  Dans  ce  Chapitre  Yao  y. 
après  avoir  donné  a Chun  fes  filles  en  mariage  , l’ajfocie  a 
l'Empire  , & meurt.  Chun  fait  la  vifite  & la  divifion  de  fes 
Etats  en  Provinces , infiitue  des  Loix  , punit  des  Rebelles  , 
établit  des  Minifires.  Chun  efl  le  fuccejfeur  immédiat  d' Yao. 
Dans  ce  Chapitre  , comme  dans  le  précédent  y il  n’y  a rien 
qui  puijfe  déterminer  les  rems  où  ces  Princes  ont  vécu.  Ce 
Chapitre  efl  réuni  , dans  le  nouveau  texte , au  précédent  A 
comme  je  l’ai  dit. 

/ 

0/e  s t ainfi  que  s’expriment  ceux  qui  ont  fait  des  recher- 
ches fur  l’ancien  Empereur  Chun(i):  ce  Prince  fut  véritable- 
ment l’image  de  l’Empereur  Yao;  il  en  eut  la  gloire  &.  les 
vertus.  On  admira  en  lui  une  prudence  confommée  , une  affa- 
bilité jointe  à un  grand  génie  , beaucoup  de  douceur  & de 
gravité  ; il  fut  linccre,  & il  releva  ces  talents  par  une  grande 
modeftie-  L’Empereur,  inftruit  d’une  aulîi  rare  vertu,  lui  fit 
part  de  l’Empire. 

Chargé  de  faire  obfcrver  les  cinq  règles  (a.) , il  les  fit  obfcr- 


(1)  Les  deux  premiers  paragraphes  font  fans  doure  des  Editeurs  du. 
Chou  king,  long  tems  après  les  Hiftoriens  de  Chun. 

(2)  Les  cinq  réglés  lont  exprimées  par  les  deux  caractères  Ou-ticn 
c’e(l-à dire  cinq  enjeignements  immuables  ; c’eft  ce  que  les  Chinois  ont  ap- 
pelle , depuis  Ou-lun  , c’cft-i-dire  cinq  devoirs 3 qui  font  ceux  du  pere  & 
des  enfans , du  Roi  Sc  des  fujers,  des  époux , des  vieillards , des  jeunes 
gens  & des  amis. 
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ver  : quand  il  fut  à la  tête  des  Minières , il  établit  le  bon  ordre 
par-tout:  lorfqu’il  fut  Intendant  des  quatre  Portes  (1) , il  fit 
régner  l’ordre  & l’union  ; •&  quand  il  fut  envoyé  aux  piccfs  des 
grandes  montagnes (2),  ni.  les  vents  violents,  ni  le  tonnerre  , 
ni  la  pluie  ne  le  rebutterent  jamais. 

Approchez  (ühun,  dit  Yao:  depuis  trois  ans  j’examine  avec 
foin  vos  paroles  & vos  actions  ; il  faut  récompcnfcr  votre 
mérite:  je  veux  vous  faire  monter  fur  Je  Tronc.  Mais  Chun 
prétendit  n’être  pas  allez  vertueux  , & ne  voulut  pas  lue- 
céder  à Yao. 

Au  premier  jour  delà  première  lune,  Chun  fut  inftallé  hé- 
ritier de  l’Empire  dans  la  Salle  des  Ancêtres  (3). 

En  examinant  le  Siuen-ki  (4}  Se  le  Yo-heng  (5),  il  mit  en 
ordre  ce  qui  regarde  les  fept  planètes  (6). 

Enfuitc  il  fit  le  facrifice  Loui  au  Chang-ti  (7)  , Se  les  céré- 
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(1)  Les  quatre  portes  font  les  quatre  Yo  du  Chapitre  précédent,  & dè- 
fignent  les  quatre  parties  de  l'Empire.  L’Intendant  des  quatre  Portes  eft: 
exprimé  pat  le  caraélerc  Pin  > qui  fignifie  loger , traiter.  Quand  les  Princes 
Tributaires  venoient  à la  Cour , 1 Intendant  des  quatre  Portes  avoir  foin  de 
les  faire  loger  & traiter. 

(2)  Par  ces  derniers  mots , on  fait  nllufion  à ce  que  Chun  fit  pour  re- 
médier au  dégât  caufé  par  l'inondation. 

( 5 ) Ven-tfou  déligne  la  Salle  où  l’on  honoroit  les  Ancêtres.  Ven  fignifie 
plein  de  vertus  Se  de  mérites , & tfou  , chef  de  race.  Quelques  Commenta- 
teurs difent  que  tfou  ou  l’ancêtre  défigne  celui  dont  Yao  avoir  reçu  l’Em- 
pire. Selon  les  Hiftoriens,  Yao  Se  Chun  étoient  de  la  meme  famille,  & * 
avoient  Hoingri  pour  ancêtre  commun, 

(4)  Selon  les  Interprètes  ,fucn  veut  dite  fait  ou  orne  de  pierres  pre'clew- 
Jes  ; ki  fignifie  inftrument  pour  reprefenter  les  aftrcs  j & feion  ces  mêmes 
Interprètes  ,Jîuen  ki  veut  dire  ici  une  fphcrc. 

(5)  Yo  fignifie  précieux.  Hong  eft  expliqué  par  tuhe  mobile  pour  obfer- 
ver.  Le  tuhe  étoit , dit  on,  une  partie  de  la  fphere.  [ Ces  détails  font  fore 
finguliers  pour  le  tems  dont  il  s'agit.  L’Ailronomie  avoit-elle  déjà  fait  tant; 
de  progiès  ? J 

(6)  Les  fept  T ehing  ’ ou  les  fept  Directions  , c’eft  un  des  noms 

3u’on  donne  encore  aujourd’hui  aux  fept  Platietes , dans  les  Ephémerides- 
es  Chinois. 

(7)  Change  fignifie  Augufte  , Souverain  ; Ti  fignifie  Maître > Roi , Prince  , 
Souverain.  Ces  deux  caractères  expriment , dans  les  anciens  livres  Chinois  3 
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1 — il-  montes  aux  fix  Tfong  (i),  aux  montagnes  , aux  rivières,  & 

Ch o n.  cn  général  à tous  les  clprits. 

11  Te  fit  apporter  les  cinq  Choui(i),  fur  la  fin  de  la  lune, 
angmo.  -j  a(|’cm|5]0jc  les  Grands  (3  J &C  les  Mou  (4),  pour  les  leur  dif- 
VJJL  tribucr. 

Tfou  chou.  A la  fécondé  lune  de  l’année , il  alla  vifiter  la  partie  orien- 
xioi.  talc  de  l’Empire.  Arrivé  à Tai-tfong  (j) , il  brûla  des  herbes, 
1049.  & Ht  un  facrifice.  Il  fe  tourna  vers  les  montagnes  &C  les  rivic- 

avant  J.  C.  reSj  ^ j}t  jcs  cérémonies  ; enTuite  il  aflembla  les  Princes  de 
la  partie  orientale,  & il  cn  reçut  (6)  cinq  fortes  de  pierres  pré- 
cieufes,  trois  pièces  de  foie  (7},  deux  vivans  (8 )&.  un  mort. 
11  régla  les  tems(9),  les  lunes,  les  jours.  Il  mit  de  l’unifor- 

ce  qu’il  y a de  plus  digne  de  refpeét  & de  vénération , le  Souverain  Sei- 
gneur & Maître  des  efprits  & des  hommes , &c. 

(t)  11  eft  impoflible  ae  déterminer  quels  font  ces  fix  Tfong\ ce  mot  fignifie 
digne  derefpetl:  il  s’agit  de  fix  efpeces  d efprits.  On  voit  que  par  les  monta- 
gnes, rivieres.il  faut  entendre  les  efprits  des  montagnes  , des  rivières. 

(а)  Choui  répond  a fiez  à Tcjj'era:  s’étoic  une  marque  , comme  un  ca- 
chet ou  autre  cnofe  , pour  difttnguer  Sc  reconnoître  les  rangs  des  Princes 
Tributaires. 

(j)  Les  quatre  Tu  font  les  grands  Officiers  qui  avoient  foin  des  princi- 
pales affaires  des  quatre  parties  de  l’Empire. 

(4)  Mou  veut  dire  Berger:  c’eft  par  ce  nom  qu’on  defignoit  les  grands 
Vafiaux  , ou  Princes  Tributaires. 

(5)  Tai-tfong  eft  le  Yo  ou  la  montagne  de  l'Orient  : c’eft  le  Mont  Tai- 
chan  près  de  la  ville  Tai-gan-tcheou  du  Chan-tong.  Le  Yo  du  midi  eft  près 
de  la  ville  de  Hing  tcheou-fou  du  Hou-kouang  : le  Yo  occidental  eft  près  de 
JHoa-yn  hien3  dans  le  diftriét  de  Si-gan-fou , capitale  du  Chen-fi.  Le  Yo  du 
Nord  eft  près  de  la  ville  de  Hocn-y-uen-tcheou  , dans  le  Chcn-Ji.  Dans  tous 
ces  Yo  ou  montagnes,  Chun  fai  foi  t d'abord  le  facrifice  au  Chang-ti  , ou 
Souverain  Maître  ; enfuite  il  faifoit  des  cérémonies  aux  bfprits  des  mon- 
tagnes , des  rivières  , Sc  c.  Après  s’être  acquitté  de  ces  devoirs  de  Religion  , 
il  traitoit  les  affaires  de  1 Empire. 

(б)  [ Il  y a ici  un  renverfement  dans  le  texte  du  Chou-king  : ces  paroles 
ne  font  qu’après.  11  régla  les  cinq  Cérémonies.  ] 

(7)  L on  voit  ici  l antiquité  des  ouvrages  en  foie. 

(S)  Je  ne  faurois  bien  dirç  le  fens  de  ces  paroles , deux  vivans  , un  mort. 
[fuivant  les  Interprètes  Chinois , les  deux  vivans  font  un  mouton  & une 
Çrue  ou  cicogne  : le  mort  eft  un  faifan  , qui  eft  nommé  tchi.  Ces  préfens 
étoient  relatifs  à la  dignité  de  celui  qui  les  faifoit  ]. 

(9)  Le  Calendrier  d’Yao  Sc  de  Chun  étoit  dans  la  forme  de  celui  d’au- 
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PART  I.  C H A P.  II.  CHUN-TIEN.  15 
mité  dans  la  mufique , dans  les  mcfurcs  ( 1 ) , dans  les  poids  Sc 
dans  les  balances.  Après  avoir  encore  réglé  les  cinq  cérémo- 
nies (2) , Sc  laifTé  le  modèle  des  inftrumcns  qu’on  devoit  y 
employer,  il  revint.  A la  cinquième  lune  , il  alla  vifiter  la 
partie  auftrale  de  l’Empire.  Quand  il  fut  arrivé  à la  montagne 
dufud,il  fit  ce  qu’il  avoit  fait  àTai-tfong.  A la  huitième  lune, 
il  fe  rendit  à la  partie  occidentale  , Sc  garda  le  même  ordre. 
A la  onzième  lune , il  alla  vifiter  la  partie  feptentrionale  ; Sc 
quand  il  fut  à la  montagne  du  nord , il  fit  ce  qu’il  avoit  fait 
à celle  de  l’oucft.  De  retour,  il  alla  à Y-tfou  (3} , Sc  fit  la  céré- 
monie d’offrir  un  bœuf. 

Une  fois  tous  les  cinq  ans  (4)  il  faifoit  la  vifite  de  l’Empire; 
Sc  les  Princes  Tributaires  venoient  quatre  fois  à.  la  Cour  lui 
rendre  leurs  rcfpeéfs.  Ces  Princes  rendoient  compte  de  leur 
conduite  : on  examinoit  St  on  vérifioit  ce  qu’ils difoient  : onré- 
compenfoit  leurs  fcrvices  en  leur  donnant  des  charriors  Sodés 
habits. 

Il  divifa  l’Empire  en  douze  parties , appcllées  Tcheou,mit 
des  marques  Sc  des  fignaux  fur  douze  montagnes,  Sc  creufa 
des  canaux  pour  l’écoulement  des  eaux. 

Il  fit  publier  des  loix  pour  punir  les  criminels.  Il  ordonna 
l’exil  pour  les  cas  où  l’on  pouvoit  fe  difpenfer  des  cinq  fup- 
plices.  11  voulut  que  dans  les  Tribunaux  les  fautes  ordinaires 
fuflènt  punies  du  fouet  feulement  , Sc  des  verges  de  bam- 


Chvk. 

Kang-mo. 
2155. 
lie  S. 

Tfou-chou. 

2102. 

2049. 

avant  J.  C. 


Jourd’hui}  c’elti  dire  que  l’équinoxe  du  printems  doit  être  dans  la  fé- 
condé lune  ; celui  d’automne  , dans  la  huitième  : le  folftice  d’été , dans  la 
cinquième  ; & celui  d’hiver  , dans  la  onzième. 

(1)  Je  ne  fuis  pas  en  état  de  donner  des  connoilîânces  exaéfes  fut  le* 
poids , les  mefurcs , la  balance  & la  mufique  dont  il  eft  parlé. 

(x)  Les  cinq  cérémonies  étoient  celles  des  efprits , du  deuil , des  réjouif- 
fances , des  bons  & des  mauvais  fuccès  en  paix  & en  guerre. 

(î  ) Y-ifou  eft  un  des  noms  de  la  Salle  des  Ancêtres.  Le  boeuf  qu’on 
soffroit  avoit  été  tué  auparavant. 

(4)  Une  année  étoit  pour  les  Tributaires  de  la  patrie  orientale}  une- 
autre  , pour  ceux  de  la  partie  occidentale  ; une  troifienie  pour  ceux  du  fud  ; 
la  quatrième,  pour  ceux  du  nord.  Ainfi  , dans  quatre  ans,  chacun  d’eux 
devoit  venir  une  fois  â la  Cour } & la  Cinquième  année , Chun  alloit  vifite ï 
leur  Domaine. 
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16  C H O U - K I N G , 

bou  dan*  les  Colleges  (1).  Il  régla  que  par  le  métal  (1)  on 
pourroit  fc  racheter  de  la  peine  diie  à certaines  fautes  ; qu’on 
pardonnât  celles  qui  font  commifes  par  halard  5c  fans  malice  ; 
mais  il  voulut  qu’on  punît,  fans  remillion , les  gens  qui  fe- 
roient  incorrigibles,  6c  qui  péchcroient  par  abus  de  leur  force 
ou  de  leur  autorité.  Il  recommanda  l’obfcrvation  de  fcsLoix(3); 
mais  il  voulut  que  les  Juges  , en  puniflant,  donnaient  des 
marques  de  compaflîon. 

Il  exila  Kong-kong  (4)  à Ycou-rchcoit  (j).  Houan-tcou 
eut  ordre  de  fe  retirer  àTfong-chan  (6)  ; San-miao  fut  charte 
6c  envoyé  à San-gouci  (7)  ; Kuen  fut  renfermé  dans  unOérroitc 
prifon  à Yu-chan  (8).  Après  la  punition  de  ces  quatre  crimi- 
nels, l’Empire  fut  en  paix. 

La  vingt-huitième  année  (9),  l’Empereur  Yao  monta  (10)  5c 
defeendit.  Le  peuple  porta  le  deuil  pendant  trois  ans,  5c  pleura 
ce  Prince  comme  les  enfans  pleurent  leur  pere  6c  leur  mere. 


(1)  Il  feroiti  fouhaiter  qu’on  marquât  expreflement  ce  qui  s’enfeignoit 
dans  les  Colleges.  [ Ce  terme  elt  vraifemblablemeiit  irop  fort  pour  ce 
teins.  E11  Chinois,  c’eft  kiao  qui  lignifie  enfeigner  ; ainfi  il  s’agit  ici  des 
fautes  commifes  par  les  jeunes  gens  que  l on  inftruic]. 

(2)  On  n’indique  pas  quel  croit  le  métal  avec  lequel  on  rachetoit  les 
fautes  commi  es.  Etoit-ce  quelque  monnoie  ? 

(j)  [ Dans  le  texte  il  y a : refpeétez,  refpecfez  (ces  Loix  ) ; mais  en  pa- 
nifiant, ayez  de  la  compaflîon.  Le  P.  Gaubil  11’a  pris  que  le  fens  de  ces 
paroles.  ] 

(4)  Dans  le  Chapitre  précédent  on  a parlé  de  Kong-kong  , de  Houan- 
tcou  & de  Kuen  : San  miao  étoit  un  des  vaflàux  du  fud.  Ces  quatre  exilés 
furent  depuis  appelles  les  quatre  fcélérars , Se-hiong. 

(5)  Yeou-tcheou  eft  dans  le  Leao-tong. 

(6)  Tfong-chan  eft  dans  le  (lift ri 61  de  Yo-tchcou  fou  du  Hou-kouang. 

(7)  San-gouei  eft  près  de  Cha-tcheou  , au-delà  du  pays  de  Kokonor. 

(8)  Yu-chan  eft  dans  le  diftriét  de  lïoaï  gan-fou  , dans  le  Kïang-nan  j c’eft: 

ce  que  difent  les  Interprétés.  f 

(9)  La  vingt-huiticme  année  fe  compte  depuis  que  Chun  fut  inftalle 
héritier  de  l’Empereur  Yao. 

(10)  C’eft  ainfi  qu’on  défigne  la  mort  d'Yao,  par  ces  deux  caraéteres 
ifou  lo.  Le  premier  mot  veut  dire  que  l'efprit  monta  au  Ciel  ( afeendic  ) , 
Sc  le  fécond , que  le  corps  fut  enterré  ( defeendit  ). 

Dans 
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On  fit  cefler  dans  l’Empire  (i)  les  concerts  de  mufique. 

Chun  alla  à la  Salle  des  Ancêtres  au  premier  jour  de  la  pre- 
mière lune. 

Il  interrogea  les  Grands  (z),  ouvrit  les  quatre  portes,  vit 
par  lui-même  ce  qui  vient  par  les  quatre  yeux , 8c  entendit  ce 
qui  vient  par  les  quatre  oreilles. 

Il  appclla  les  douze  Mou  (3),  8c  leur  parla  ainfi:  tout  con- 
fifte,  pour  les  provilions  des  vivres,  à bien  prendre  Ton  tems. 
Il  faut  traiter  humainement  ceux  qui  viennent  de  loin,  inf- 
truire  ceux  qui  font  près  de  nous,  eftimer  8c  faire  valoir  les 
' gens  qui  ont  des  talens , croire  8c  fc  fier  aux  gens  de  bien  , 
ne  pas  avoir  de  commerce  avec  ceux  dont  les  mœurs  font 
corrompues  ; par-là  on  fc  fera  obéi»  des  Man  8c  des  Y (4) 
( ou  des  Barbares  ). 

Chun  parla  ainfi  aux  Grands  (5):  Si  quelqu’un  de  vous  eft 
capable  de  bien  gérer  les  affaires  publiques  (6) , je  le  mettrai 
à la  tête  des  Miniftres  , afin  que  l’ordre  8c  la  fubordination. 
régnent  en  tous  lieux.  'Pous  lui  présentèrent  Pe-yu  (7),  qui 
étoit  Se-kong(8).  Alors  l’Empereur  adrefla  la  parole  à Yu, 
8c  dit  : En  conféquence  de  ce  que  les  Grands  propofent  , je 
veux  qu’outre  la  charge  d’intendant  des  Ouvrages  pour  la  terre 
8c  pour  l’eau  (9)  , vous  foyez  le  premier  Miniftre  de  l’Em- 
pire. Yu  fit  la  révérence, en  difant  que  cç  polie  convenoic 


Chun. 
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( 1 ) [ Dans  les  quatre  Mers  : c'eft  ainfi  qu’on  défigne  l'Empire.  Cette  ma- 
niéré de  parler  plus  générale  , femble  ne  défigner  aucun  pays  particulier.  ] 

(а)  J'ai  traduit  à la  lettre.  On  veut  dire  que  Chun  fut  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  l’Empire.  [ Se-yo  , ou  les  quatre  montagnes  ]. 

())  Les  douze  Mou  avoient  foin  des  douze  parties  de  l’Empire.  Mou 
veut  dire  Berger. 

(4)  Man  Sc  Y désignent  les  Etrangers. 

(5)  [Se-yo  , les  quatre  montagnes  ]. 

(б)  [ Affaires  publiq  ues  ; dans  le  texte  , affaires  de  l'Empereur  ( Yao  h ] 

(7)  Pe-yu  eft  le  nom  de  Yu  , qui  fuccéda  à l'Empereur  Chun.  Pe  ex- 
prime une  dignité  qui  donnoit  la  prééminence  fur  les  Princes  vaflaux  d’un 
certain  diftrict  ; le  Pe  étoit  leur  chef. 

(S)  Se-kong  étoit  celui  qui  préfidoit  aux  ouvrages  publics  , aux  di- 
gues & aux  canaux.  • 

(9)  [ Dans  le  texte  il  y a \ Sc  dit  : vous  avqr  réglé  les  eaux  & la  terre  , 
maintenant  prene\  courage  J. 

C 
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18  C H O U-K  ING, 

mieux  iTfi(i),  ou  à Sie ('2),  ou  à Kao-yao.  L’Empereur  lui 

dit  (3 ) : allez  ( obéiflez  ). 

L’Empereur  die:  Ki  (4),  vous  voyez  la  mifere  & la  famine 
que  les  peuples  foudrent;  en  qualité  dcHeou-tfi,  faites  femer 
toutes  lortes  de  grains  , fuivant  la  faifon. 

Il  s’adrefla  en  ces  termes  à Sie  : L’union  n’eft  pas  parmi  les 
peuples,  & dans  les  cinq  Etats  il  y a du  défordre;  en  qualité 
de  Se- tou  (y),  publiez  avec  foin  les  cinq  inftru&ions  (6)  ; 
foyez  doux  & indulgent. 

Il  parla  ainfi  à Kao-yao  : Les  Etrangers  excitent  des  trou- 
bles. Si  parmi  les  fujets  de  Hia  (7)  il  le  trouve  des  voleurs  , 
des  homicides  &c  des  gens  de  mauvaifes  mœurs,  vous,  Kao- 
yao,  en  qualité  de  Jug*( 8),  employez  les  cinq  réglés  pour  pu- 
nir les  crimes  par  autant  de  peines  qui  leur  foient  propor- 
tionnées (9).  Ces  peines  proportionnées  aux  crimes  ont  trois 
lieux  pour  être  mifes  en  œuvre.  Il  y a des  lieux  pour  les  cinq 
fortes  d’exil  ; & dans  ces  lieux,  il  y a trois  fortes  de  demeures  ; 


(1)  Tfi  eft  le  fameux  Heou-tfi  , tige  des  Empereurs  de  la  dynaftie 
de  Tcheou. 

(2)  Sie  eft  le  nom  d’un  Grand  dont  les  Empereurs  de  la  dynaftie  de  Chang 
tiroient  leur  origine. 

(3}  [ Le  P.  Gaubil  a traduit  ce  peu  de  mot*  par  ceux-ci  : vous  dites 
bien  ; mais  faites  ce  que  je  veux  ]. 

(4)  Ki  eft  le  nom  de  Heou-tiï  ; tfi  lignifie  gra  'ns  >ftnuncts  ; Heou  figni- 
fie  Seigneur  , Prince.  Heou-tfi  exprime  ici  l'Intendant  de  l’Agriculture. 

{5  ) Sc~tou  exprime  le  Minillre  qui  devoir  expliquer  & faire  garder  les 
cinq  réglés. 

(6)  Le*  cinq  inftru&ions  ou-iien  font  les  réglés  dont  il  eft  parlé  dans  le 
paragraphe  de  ce  meme  Chapitre. 

(7)  Hia  exprime  l’Empire  Chinois.  [ Cette  expreflion,  qui  défigne  la  dy- 
naftie  de  Hia,  ne  devrait  pas  fe  trouver  dans  ce  texte , puifque  la  dynaftie 
dont  il  s'agit  n’a  commencé  à régner  qu’après  Chun  3 aulîi  quelques  Inter- 
prètes craduifeet-ils  hia  par  ming  , la  beauté , la  fplendcur  : ainj^il  faudrait 
wodie  cette  phrafe  pat  ces  mots  , troublent  la  fplendeur  ( de  l’Empire  ) . ] 

(8)  Chi  exprime  le  titre  d'un  Juge  criminel. 

(<f)  Les  cacaékeres  que  je  traduis  par  peine  proportionnée.  Oc  peines 
proportionnées  aux  crimes  , peuvent  fe  traduire  par  vérifications  & con- 
frontations , aveux  des  criminels.  L’on  peut , fi  l’on  veut,  ufer  des  termes 
qui  expriment  ce  fens. 
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PART.  I.  CH  AP.  IL  chun-tien.  19 
mais  il  faut  avoir  beaucoup  de  cüfcernemcnt,  8c  être  parfaite- 
ment inftruit. 

Quel  eft  celui,  dit  l’Empereur,  qui  eft  en  état  d’être  à la 
tête  des  Ouvrages  publics  ? Tous  répondirent  que  c’étoit 
Tchoui.  L’Empereur  dit  à celui-ci  : foyez  Kong  - kong  ( 1 ). 
Tchoui  , en  fai  Tant  la  révérence  , dit  que  Chou  - cfiang  8c 
Pe-yu  (ij  étoient  plus  dignes  que  lui  ;mais  l’Empereur,  en  le 
louant  de  ce  qu’il  difoic , lui  ordonna  d’obéir. 

Quel  eft  celui,  continua  l’Empereur,  qui  peut  avoir  l’Inten- 
dance des  montagnes,  des  forêts,  des  lacs,  des  étangs,  des 
plantes , des  arbres,  des  oifeaux  8c  des  animaux  ? On  lui  pré- 
fenta  Y.  Alors  11  dit  à celui-ci  ; il  faut  que  vous  foyez  mort 
Yu  (3).  Y fit  la  révérence,  8c  dit  que  Tchou , Hou  ,Hiong  8c  Pi 
en  étaient  plus  capables.  L’Empereur  répliqua  ; allez  8c 
obéiflez. 

Il  dit  encore  aux  Grands  : y a-t-il  quelqu’un  qui  paille  pré- 
fider  aux  trois  cérémonies  ; tous  nommèrent  Pe-y  : 8c  l’Em- 
pereur dit  à Pe-y  ; il  faut  que  vous  foyez  Tchi-tfong(4):  de- 
puis le  matin  jufqu’au  foir , pénétré  de  crainte  8c  de  refpe&  , 
foyez  fur  vos  gardes  ; ayez  le  cœur  droit  8c  fans  paillon.  Pe-y 


f 1 ) Les  «leux  caraâeres  Kong  - kong  expriment  l’office  de  celui  qui 
prefidoit  aux  ouvrages  d’art  que  l’on  faifoit  pour  l'Empereur. 

(*)  Pe-yu.  Le  caraétere  yu  diffère  de  celui  d’Yuqui  fut  Empereur  après 
Ch  un. 

(3)  Yu  eft  le  titredeVlntendant  des  montagnes  , forêts,  étangs , lacs,  Scc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Y u qui  fut  depuis  Empereur. 

(4)  Tchi-tfongétoir  le  nom  de  celui  qui  préfidoit  aux  cérémonies  pour 
les  efprits.  L’ancien  livre  Koue-yu  dit  que  Pc-y  étoit  le  Miniftro  qui  pré- 
fidoit aux  cérémonies  pour  les  Efprits.  11  fero’it  bien  utile  d'être  au  fait  fur 
les  trois  cérémonies  dont  le  texte  parle  Les  Interprètes  difent  qu’il  s’agit 
des  cérémonies  peur  le  Ciel , la  terre  & les  hommes.  Selon  le  Koue-yu  , 
Pe-y  avoit  foin  des  cérémonies  pour  les  Efprits  ; il  s’agit  donc  des  Efprits 
dans  le  texte.  11  eft  difficile  aujourd'hui  d’être  bien  an  fait  fut  le  vrai  fens 
& i’inftitution  des  trois  cérémonies  du  texte;  cela  n’y  eft  pas  aftez  dé- 
taillé. Le  livre  Koue-yu , cité  dans  cette  note , eft  un  excellent  livre  , écrit 
ayant  l’incendie  des  livres.  Il  parle  de  plufieurs  Etats  Sf  Familles  de  Vaf- 
faux  , fous  la  dynaftie  de  Tckeou.  Dans  ce  livre  il  y a quantité  de  chofes 
curieufes  fur  l’ancienne  Hiftoire  Chinoife. 

C ij 
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fie  la  révérence  , & propofa  Kouei  8c  Long  comme  plus  ca- 
pables. L’Empereur  dit  : vous  êtes  louable  de  vous  exeufer  » 
mais  je  veux  être  obéi. 

Kouei,  lui  dit-il,  je  vous  nomme  Surintendant  de  la  Mu- 
fiqae(i)l  je  veux  que  vous  l’enfeigniez  aux  ent  ins  des  Princes 
8c  des  Grands:  faites  enforte  qu’ils  foienc  linceres  8c  affables, 
indulgcns,  compl.iifans  8C graves: apprenez  leur  à être  fermes, 
fans  être  durs  ni  cruels:  donnez-leur  le  difeernement  ; mais 
qu’ils  ne  folcnp  point  o gueilleux  : expliquez-lcur  vos  penlées 
dans  des  vers , 8c  compoiez-en  des  chaulons  entremêlées  de 
divers  tons  8c  de  divers  fons,8c  accordcz-lcs  aux  inlbrumens 
de  mufique  Si  les  huit  modulations  font  gardées,  8c  s’il  n’y  a 
aucune  confulion  dans  les  dilFérens  accords,  les  efprits  ( z ) 8c 
les  hommes  feront  unis.  Kouei  (5.)  répondit:  quand  je  frappe 
ma  pierre,  foie  fortement  , foit  doucement,  les  animaux  les 
plus  férnccs  fautent  de  joie. 

L’Empereur  dit  à Long:  j’ai  une  extrême  averfion  pour  ceux 
qui  ont  une  mauvaife  langue  ; leurs  dilcours  fement  la  dif- 
cordc,  8c  nuifent  beaucoup  à ce  que  font  les  gens  de  bien; 
par  les  mouvemens  8c  les  craintes  qu’ils  exc  tent,  ils  mettent 
le  défordre  dans  le  peuple.  Vous  donc,  Long,  je  vous  nomme 
Na- yen  '4)  ; foit  que  vous  rapportiez  mes  ordres  8c  mes  réfo- 
lutions , foit  que  vous  me  failiez  le  rapport  de  ce  que  les  au- 

(t)  L’on  voit  ici  que  la  Mufique  &C  l'étude  de  la  Poéfie  & des  vers 
étoiem  , au  tems  deChun  , une  affaire  d’Etat.  On  fojrhaiteroit  être  au  fait 
fur  1 ancienne  Mufique  Chinoife  Si  fur  I ancienne  Poélîe.  11  faut  cfpérer 
qu’il  fe  trouvera  des  Millionnaires  en  état  de  donner  là  delfus  des  con- 
noilfances  utiles  & exactes.  Confucius  a fait  une  colleéHon  de  plufieurs 
pièces  de  vers  Si  de  chanfons;  elle  forme  un  très  beau  livre  . appelle  Chi-- 
iking.  On  l'a  ici  traduit.  | 11  eft  à la  Bibliothèque  du  Roi  j. 

(i)  Dans  ces  paroles,  les  efprirs  les  hommes  feront  unis  , on  fait.al- 
lufion  à la  mufique  employée  aux  cérémonies  fixités  au  Ciel , aux  Efprirs ,, 
aux  Ancêtres , aux  cérémonies  des  hôtes  dans  le  Palais  des  Empereurs , Sic. . 

(j)  1 Cette  phrafe  eft  répétée  dans  le  Chapitre  Y-tfi,  paragraphe  10;  elle 
croit  oubliée  dans  la  Traauâion  du  P.  Gauml  ]. 

(4'  iV<i  exprime  ce  que  nous  difons  porter  de  bouche  ; yen  l ignifie /vj- 
m/e.  Le  texte  fait  alfez  voir  l’emploi  du  Na  yen  au  teins  de  Chun.  On  ex- 
prima enfuite  cette  Charge  par  les  termes  métaphoriques  de  Mmiltre.du 
golier  Si  de  la  langue* 
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très  difent  ; depuis  le  matin  juiqu’au  foir , n’aycz  en  vue  que  la 
droiture  Ôi  la  vérité. 

Enfui  te  il  ajouta:  ô vous  , qui  êtes  au  ncfmbre  de  vingt- 
deux  i);  foyez  attentifs  , trairez  , lelon  les  conjon£lures 
dis  tertis,  les  alfaires  ji'  de  l’Empire. 

Une  fois  tous  les  trois  ansChun  (3)  examinoit  la  conduite 
de  les  Officiers.  A près  trois  examens,  il  puniûoit  les  coupables , 
&c  ^ompenfoit  ceux  qui  s'étoient  bien  comportés  ; par  ce 
moyen  , il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  travaillât  à fe  rendre  di- 
gne des  récompenlès.  On  faifoit  aufli  le  choix  &c  l’examen  des 
San-miao  4). 

Chun  (5)  avoit  trente  ans  lorfqu’il  fut  appellé  pour  être 
employé  : il  refta  dans  ce  pofte  pendant  trente  années  ; cin- 
quante ans  après  il  monta  fort  loin  (6,  , & mourut. 


Chun. 

Kang-roo» 

*>.,5. 

Tfou  chou. 
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(1)  Selon- les  Interprétés , les  vingt-deux  font  les  Miniftres  propofés  â 
Chun  , les  qu  tre  Yo  , les  douze  Mou  , Scc. 

(1)  Les  allaites  de  l'Empire  font  exprimes  dans  le  texte  par  les  deux  ca- 
ractères Tien  , Cœli  , koung  , opéra  , négocia  commi  ffa.  Par  cette  noble 
idée , Chun  vouloit  engager  les  Mandarins  à s’acquitter  dignement  de  leur 
devoir  , & à les  faire  reflouvenir  que  c’etoit  le  Ciel  même  qui  les  chargeoit 
de  leurs  Emplois  Les  Interprétés  rapportenc  de  très  belles  fentences  à 
l’occafton  de  ce  partage.  • . 

(j)  On  voir  ici  1 antiquité  de  la  coutume  Chinoife  de  faire  l'examen- 
dû  mérite  &c  des  fautes  des  Officiers.  On  a vu  que  San-miao  croie  le 
nom  d un  Vart'al  exilé. 

(4'  Ici  c’eft  le  nom  des  peuples  qui  étoient  fans  doute  fujets  de  ce 
Vaffal.  Les.San  raiao  fe  révoltèrent  quelquefois  j mais,  pareeque  la  ré- 
volte n croit  pas  générale , ou  qu’ils  s’étoicat  fournis  , Chun  veut  qu’on, 
récompenfe  même  ceux  des. San  miao  qui  fe  comporteroient  bien. 

(5)  Dans  le  Yao-rien  , ou  Chapitre  précédent , on-a  vu  que  Yao  appella 
Chun  à la  foixanre-dixieme  année  de  fon  rc-gne.  Chun  , après  trois  ans 
d’épreuve  , fut  inftallé  héritier  de  l'Empire  ; & , à cette"  inftallation  , il 
avoir  trente  trois  ans.  II  gouverna  , avec  Yao,  vingt  huit  ans  ; à cette 
vingt  huitième  année  Yao  mourut.  Yao  régna  donc  cenr  ans.  A la  more 
d’Yao , Chun  avoit  donc  foixante  ans.  11  régna  encore  cinquante  ans  ; aiufr 
Chun  mourut  âgé  de  cent  dix  ans. 

[6,  Ce  texte  . que  je  traduis  monta  fort  loin , c’eft , félon  quelques- 
Commentateurs,  une  exprellion  métaphorique } qui  exprime  la  mort  de 
l'Empereur  Chun:  encore  aujourd’hui  on  dit  d’un  Empereur  qui  vient  de 
mourir  \ il  tjl  dans  un  grand  <1  dans  un  long  voyage.  D’aurres  dlfenr  qu’ef- 
ie&ivement  Chun  moimrr  en  fâifant  la  viûte  de  l’Empire,  & que  le  hem 
de.  fa  more  éroit  loin  de  la  Cour. 
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CHAPITRE  lit 

INTITULÉ 

T A ~ Y U-M  O. 


S O M M A I R E. 


. Ce  Chapitre  ne  contient  que  des  préceptes  fur  le  Gouverne- 
ment , le  choix  que  Chun  veut  faire  d'Yu  pour  lui  fuccéder , 
l'éloge  d'Yu  y le  refus  que  celui-ci  fait  dé accepter  l Empire  ; 
la  punition  de  quelques  rebelles.  Ta- y u-mo  fignifie  avis  ou 
délibérations  du  grand  Yu.  On  trouve  dans  le  fécond  volume 
du  P.  du  Halde  x pag.  298  , in-fol.  une  traduction  de  ce 
Chapitre  ; mais  on  verra  qu'elle  efi paraphrafée  : ce  Char- 
pitre  nef  que  dans  l ancien  texte. 

(^’est  ainfi  qqe  s’expriment  ceux  qui  ont  examiné  l’Hif- 
toîre  de  l’ancien  Grand  Yu  ( 1 ) : en  publiant  dans  l’Empire  ( x) 
les  ordres  & les  inftru&ions  du  Roi  fon  Maître  (3),  il  fit  pa- 
raître beaucoup  de  rcfpect  8c  d’obéifiance. 

Voici  ce  que  dit  Yu: Quand  le  Prince  (4)  8c  le  Sujet  fa- 
vent  furmonter  les  difficultés  de  leur  état,  l’Empire  eil  bien 
gouverné  ; les  peuples  font , en  peu  de  tems , dans  le  chemin 
de  la  vertu.  , 

Cela  eft  vrai , dit  l'Empereur  Chun  : des  difeours  fi  fages 


(1]  Ce  premier  paragraphe  eft  des  Hiftoriens  ou  des  Editeur»  pofté- 
rieurs  aux  Hiftoriens  de  1 Empereur  Chun. 

(2)  [ Dans  les  quatre  111ers.] 

(j)  [ C'eft  l'Empereur  Chun.] 

(4)  [ Il  y a dans  le  texte  : Quand  un  Roi  peux  furmonter  Les  difficulté» 
de  ion  état  ; quand  un  Sujet  peut  furmonter  les  difficultés  dç  fon  état. 
Le  P.  Qaubil  a réuni  en  une  phrafe  les  deux  du.  texte. 


\ 
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& fi  vrais  ne  doivent  pas  être  cachés  ; les  pratiquer , ne  pas 
laiflèr  les  gens  fagcs  dans  les  lieux  déferts  fie  inconnus  , met- 
tre l’union  fie  la  paix  dans  tous  les  pays , porter  fon  attention 
fur  tous  les  peuples,  facrifier  Tes  lumières  fie  fes  vues  à celles 
des  autres , ne  pas  maltraiter  ni  rebuter  ceux  qui  font  hors 
d’état  de  faire  des  plaintes,  ne  pas  abandonner  les  pauvres  fie 
les  malheureux;  voilà  les  vertus  que  l’Empereur  (1)  , notre 
Maître , pratiqua. 

( Le  Miniftre)  Y dit  ; quel  fujet  d’admiration  ! La  vertu  de 
l’Empereur  fe  fit  connoître  par-tout,  6c  ne  fa  démentit  ja- 
mais. Elle  fut  relevée  par  une  grande  fagefle  6c  par  bedfacoup 
de  pénétration.  Il  fut  fe  faire  craindre  Ôc  refpe&er  ; fie  fes 
maniérés  douces  6c  agréables  le  firent  aimer.  Ceft  pour  cela 
que  l’augufte  (î)  Ciel  le  favorifa,  fie  que  l’ayant  chargé  de  fes 
ordres  (3),  il  le  rendit  Maître  de  l’Empire. 

Yu  répondir  : celui  qui  garde  la  loi  (4),  eft  heureux  : celui 
qui  la  viole  eft  malheureux;  c’eft  la  même  choie  que  l’ombre 
fie  l’écho. 

Hélas  ! ajouta  Y , il  faut  veiller  fur  foi-même , fie  ne  celïèr 
de  fe  corriger  : ne  laiflez  pas  violer  les  Loix  6c  les  Coutumes 
de  l’Etat  ; fuyez  les  amufemens  agréables  ; ne  vous  livrez  pas 
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(1)  11  s’agit  , dans  ce  paragraphe  & dans  le  fuivant , de  l’Empereur 
Yao. 

{ z)  L’augujle  Ciel  eft  exprimé  par  ces  cara&eres  hoang , augufte , ôc  Tien, 
Ciel.  On  voir  ici  que  l’Empereur  Yao  reçut  du  Ciel  lEmpire  ; que  c’eft  le 
Ciel  qui  le  chargea  de  l'exécurion  de  fes  ordres.  C’eft  par  ces  forces  de 
textes  qu'il  faut  juger  de  la  vraie  doûtine  des  anciens  Chinois  ; & l’on 
verra  conftamment  les  mêmes  idées  dans  la  fuite  du  Chou-king. 

(?)  [ Dans  le  texte  , il  poftéda  les  quatre  mers , & fut  le  Maître  du 
monde.  ] 

(4)  Le  caradere  Ti , que  je  traduis  par  la  loi , veut  dire  la  loi  naturelle», 
la  droite  raifon.  Yu  prétend  que  le  bonheur  & le  malheur  attachés  à l’ob- 
fervation  de  la  loi  naturelle  , fonc  des  effets  néceflaires  , qui  fuivenr 
infailliblement  de  leur  caufe  ; comme  l’écho  & l'ombre  l'irivent  de  leur 
caufe.  [C’eft-à-dire  que  comme  l'ombre  fuir  le  corps  & l’écho  la  voix, 
celui  qui  fait  le  crime  ne  peut  éviter  le  châtiment , comme  celui  qui  fak 
bien  eft  toujours  récompenfé.  ] 
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aux  plaifirs  défendus.  Quand  vous  donnez  des  commiffions 

aux  gens  (âges  , ne  changez  pas  ce  que  vous  leur  avez  dit. 

Ne  balancez  pas  à éloigner  de  vous  ceux  qui  ont  les  mœurs 
dépravées.  Si  dans  les  délibérations  vous  voyez  des  doutes  Se 
des  points  difficiles  à déterminer  , ne  concluez  rien  d’abord  ; 
attendez  que  vous  foyez  inftruit  ; afliirez-vous  de  la  certitude 
de  vos  jugemens.  Qua  nd  la  raifon  (1)  vous  démontre  une 
chofc , ne  vous  y oppofez  pas.  Recherchez  les  fuffrages  des 
peuples,  &- ne  vous  en  écartez  pas  pour  fuivre  vos  delirs  Se 
votre  penchant  Si  vous  êtes  appliqué  aux  affaires,  les  Etran-  • 

gers  ^viendront  de  toutes  parts  fe  fou  mettre  à votre  obéif- 
iance. 

Yu  reprit  la  parole,  & dit:  ah!  Prince, penfez-y  bien  ; la 
vertu  eft  la  bafe  du  Gouvernement  ; Se  ce  Gouvernement 
confifte  d’abord  à procurer  au  peuple  les  chofcs  néceflaircs 
à fa  conlcrvation , c’cft-à  dire  , l’eau  (1),  le  feu  , les  mé- 
taux, le  bois  Se  les  grains.  Il  faut  encore  penfer  à le  rendre 
vertueux , Se  enfuite  à lui  procurer  l’ufage  utile  de  toutes  ces 
chofes.  Il  faut  enfin  le  préferver  de  ce  qui  peut  nuire  à fa 
fanté  & à fa  vie.  Voilà  neuf  objets  qu’un  Prince  doit  avoir  en 
vue  pour  fe  rendre  utile  Se  recommandable.  Ces  neuf  points 
doivent  être  la  matière  deschanfons.  Quand  on  enfeigne,  on 
emploie  les  éloges;  quand  on  gouverne,  on  emploie  l’autorité. 

Ces  neuf  fortes  de  enanfons  fervent  à animer  'Se  à exhorter;  Se 
c’eft  ainfi  que  l’on  confervc  le  peuple. 


(«)  Ici  la  raifon,  ou  la  loi  naturelle,  a pour  caraâere  Tao\Sc  cette  loi 
vient  du  Ciel , félon  la  do&rine  confiante  des  livres  claüuques.  On  doit 
fe  fouvenir  que  la  Partie  du  Chou-king  que  l’on  traduit  ici , eft  un  monu- 
ment de  plus  de  deux  mille  ans.  Il  eft  aifé  de  voir  quelle  croit  1 idée  que 
Yao  , Chun , Yu , &c.  fe  fotmeient  d’un  augufte  Ciel  qui  donne  1 Empire, 
d’une  droite  raifon  Sc  de  la  loi  naturelle  , d où  dépendent  le  bonheur  & le  • 

malheur  des  hommes. 

(2)  Le  feu,  le  bois , la  terre,  l'eau,  les  métaux  font  ce  que  les  Chinois 
appellent  ou-hing.  Plufieurs  Européens  ont  traduit  ces  deux  caradcres 
par  quinque  elementa.  Je  crois  que  1 idée  des  Chinois  a été  de  repréfenter 
ces  cinq  chofes  comme  cinq  chofes  très  nécelTaires  à la  vie , & nullement 
comme  les  principes  des  corps. 

L’Empereur 
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L’Empereur  die  alors  : j’approuve  ce  que  vous  dites.  Depuis 
que  vous  avez  achevé  les  ouvrages  pour  remédier  au  dégât  de 
l’inondation , le  Ciel  peut  procurer  ce  qu’on  doit  attendre  de 
lui.  Les  lix  fortes  de  provifions(i)  & les  trois  affaires  font  en 
état  : on  cft  en  sûreté  pour  tous  les  âges  ; 6c  c’eft  vous,  Yu  , 
à qui  on  cft  redevable  d’un  fi  grand  bien. 

Venez  Yu  (2),  ajouta  ce  Prince,  je  régné  depuis  trente- 
trois  ans;  mon  grand  âge  ÔC  ma  foiblefle  ne  me  permettent 
plus  de  donner  aux  affaires  toute  l’application  convenable:  je 
veux  que  vous  ayez  une  autorité  abfolue  fur  tous  mes  fujets; 
faites  donc  vos  efforts  pour  vous  acquitter  dignement  de  cec 
emploi. 

Mes  foibles  tajens , répondit  Yu,  ne  fuflîfcnt  pas  pour  gou- 
verner les  peuples.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  Kao-yao  (3); 
fesralents  foptau-deffus  de  ceux  des  autres  ; les  peuples  les  con- 
noiffent,  6c  leur  inclination  eft  pour  lui;  c’eft  à cela  fur-tout 
que  l’Empereur  doit  réfléchir.  Soit  que  je  penfe  à la  Charge  que 
vous  m’offrez,  foit  que  je  la  refufe,  foit  que  j’en  parle  6c  que 
je  tâche  de  dire  ma  penfée  avec  toute  la  droiture  & la  fincé- 
rité  poffibles , j’en  reviens  toujours  à Kao-yao,  &:  je  dis  tou- 
jours que  le  choix  doit  tomber  fur  lui.  Vous,  qui  êtes  fur  le 
Trône,  penfez  au  mérite  de  chacun. 

L’Empereur  s’adreffa  à Kao-yao,  6c  lui  parla  ainfi  : les  Offi- 
ciers êcle  Peuple  gardent  les  Réglements  que  j’ai  faits.  Vous 
avez  la  charge  de  Juge  (4)  ; vous  favez  vous  fervir  à propos 
des  cinq  fupplices,  Sc  vous  employez  utilement  Jes  cinq  inf- 
tru&ions  ; ainfi  l’Empire  cft  paifible  ; la  crainte  de  ces  fuppli- 
ces empêche  de  commetrxe  beaucoup  de  fautes  qu'il  faudroit 
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(iJ  Les  fix  fortes  de  provifîons  font,  outre  les  cinq  hing,  les  grains.  Le* 
trois  affaires  font  l’étude  de  la  vertu , l’ufage  des  cnofes  nécelfaires  i la 
vie,  & le  foin  de  conferver  la  vie  des  peuples.  C’eft  Yu  qui  eut  la  meil- 
leure part  aux  ouvrages  faits  pour  réparer  les  dégâts  de  l’inondation. 

(1)  Chun  avoir  réfol  u de  nommer  Yu  héritier  de  l’Empire. 

( 3 ) Ce  qu’on  dit  ici  de  Kao-yao  fait  bien  de  l’honneur  à cet  ancien 
Sage  Chinois. 

(4)  On  emploie  ici  le  mot  Chï  t qui  veut  dire  Juge  criminel. 
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16  r '•  C H O U - K I N G, 

punir;  le  peuple  tient  un  jufte  milieu  , c’eft  à vous  qu'on  le 
doit , foyez  attentif. 

Kao-yao  (1) lui  répondit:  les  vertus  de  l’Empereur  ne  font 
pas  ternies  par  des  fautes.  Dans  le  foin  qu’il  a de  fes  fujets, 
il  fait  voir  beaucoup  de  modération  ; & dans  Ion  Gouverne- 
ment , la  grandeur  d’ame  éclate.  S’il  faut  punir , la  punition 
ne  pafle  pas  des  peres  aux  eufans  ; mais  s’il  faut  récompenfèr  y 
les  récompenfes  s’étendent  jufqu’aux  defeendants.  Al’égard  des 
fautes  involontaires , il  les  pardonne , fans  rechercher  fi  elles 
font  grandes  ou  petites.  Les  fautes  commifes  volontairement  , 
quoique  petites  en  apparence,  font  punies.  Dans  le  cas  des 
fautes douteufes , la  peine  eft  légère; mais  s’il  s’agit  d’un  fer- 
vice  rendu  , quoique  douteux  , la  récompenfe  eft  grande- 
Il  aime  mieux  s’expofer  à ne  pas  garder  les  loix  contre  les. 
criminels , que  de  punir  un  innocent.  Une  vertu  qui  fc  plaît" 
ainfi  à conferver  la  vie  aux  fujets  , gagne  le  cœur  au  peuple  ; 
& c’eft  pour  cela  qu’il  eft  fi  exaét  ^ exécuter  les  ordres  des 
Magiftrats. 

L’Empereur  dit  : tout  fe  pafle  d’une  maniéré  conforme  à mes 
defirs;  l’ordre  eft  dans  les  quatre  parties  de  ( l’Empire);  c’eft 
un  effet  de  votre  bonne  conduite. 

Enfuite  il  ajouta , venez , Y u.  Quandjpous  eûmes  tant  à crain- 
dre de  la  grande  inondation (2) , vous  travaillâtes  avec  ardeur 
& avec  droiture;  vous  rendîtes  les  plus  grands  fervices , & vo» 
talensfcmanifefterent.  Quoique  dans  votre  famille  vous  ayiez 
vécu  avec  modeftie,  quoique  vous  ayiez  fi  bien  fervi  l’Etat , 
vous  n’avez  pas  cru  que  ce  fût  une  railon  pour  vous  difpenfer 
de  travailler;  & ce  n’eft  pas  une  vertu  médiocre.  Vous  êtes 
fans  orgueil  ; il  n’eft  perfonne  dans  L’Empire  qui , par  fes  bon- 


(1)  Je  laide  à d’autre*!  faire  les  réflexions  convenables  fur  la  fageflè- 
que  Kao-yao  fait  paraître  dans  ce  paragraphe. 

(2)  11  paraît  que  Chun  parle  de  l'inondation.,  comme  d’un  événement 
donc  lui  j Yu  , & les  autres  de  fon  tems  avoient  été  témoins  ; ainli  il  ne 

Earoît  pas  que  le  déluge  de  Yao  foit  les  relies  des  eaux  du  déluge  de  Noé» 
l'un  autre  côté,  à moins  de  fuppofer  faux  tout  ce  qui  eft  rapporté  delétac 
de  l’Empire  fous  Yao  , Chun  &Yu,  on  ne  peut  dire  que  ce  déluge  do 
Yao  foit  celui  de  Noô. 
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nés  qualités,  foie  au-delTus  de  vous.  Nul  n’a  fait  de  fi  grandes 
chofes  ; & cependant  vous  ne  faites  pas  valoir  ce  que  vous 
faites.  De-là  quelle  idée  ne  dois-je  pas  avoir  de  votre  vertu  ? 
Je  ne  puis  me  difpenfer  de  louer  vos  fervices.  Les  nombres 
* écrits  dans  le  Calendrier  (i  ) du  Ciel  vous  défignent  pour 
monter  à la  dignité  de  Prince  abfolu  ( de  l’Empire  j. 

Le  cœur  (x)  de  l’homme  eft  plein  d’écueils  ; le  cœur  du  Tao 
eft  fimple  & délié.  Soyez  fimple  Sc  pur,  Sc  tenez  toujours  le 
jufte  milieu. 

N’écoutez  pas  des  difeours  fans  les  avoir  examinés , &C  ne 
prenez  aucun  parri  qu’après  avoir  bien  réfléchi. 

Ah  ! qu’un  Prince  doit  être  aimé  ! mais  aulfi  que  1rs  fu- 
jets  doivent  être  redoutés  ! S’il  n’y  a pas  de  Souverain  , à 
qui  les  peuples  auront-ils  recours  ? Et  s’il  n’y  a pas  de  fujets , 
qui  aidera  le  Souverain  dans  le  Gouvernement?  C’eft  ce  qu’il 
faut  confidérer  attentivement.  Que  de  précautions  à garder 
fur  un  Trône  ! II  faut  ayoir  foin  de  confcrver  l’amour  de  la 
vertu.  Si  les  peuples  font  maltraités  Sc  rédiuts  à l’extrémité, 
vous  perdez  pour  toujours  le  bonheur  que  le  Ciel  vous  a pro- 
curé. Les  paroles  qui  fortent  de  la  bouche  ont  de  bons  effets 
quelquefois  ; elles  font  aulfi  quelquefois  naître  des  guerres.  Je 
ne  veux  pas  que  vous  refufiez  encore  le  pofte  que  je  vous 
deftine. 

Les  Miniftres  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  , dit  alors 
Yu  , doivent  être  examinés  un  à un  par  le  Pou  (3);  Sc  il  faut 


Kang-mo. 

*M5- 

noff. 

Tfou-chou. 
2 101. 
IO49. 

avant  J.  C. 


(1)  L’expreffion  de  Calendrier  du  Ciel  (Tien-li),  eft  ici  remarquable. 
Elle  fait  voir  que  Chun  croyoit  que  l'Empire  éroit  donné  par  le  Ciel  j Sc 
elle  confirme  le  fens  de  l’autre  expreflion  de  l’Empire , fous  l’idée  de  com- 
miflion  donnée  par  le  Ciel.  Le  caraétere  Li  exprime  la  fucceftîon  des  lài- 
fons  Sc  des  mouvements  des  corps  célcftes.  Ici  cette  expreflion  Calendrier 
du  Ciel,  dénote  la  fucceflîon  & l’ordre  des  Empereurs , connue  & déter- 
minée par  le  Ciel. 

(1)  On  oppofe  ici  le  cœur  de  l’homme  à celui  du  Tao.  On  veut  parler 
de  deux  coeurs  , l'un  dégagé  des  pallions  , l’autre  fimple  & très  pur.  Tao 
exprime  la  droite  raifon.  il  eft  fort  naturel  de  penfer  que  l'idée  a’un  Dieu 
pur , fimple , & Seigneur  des  hommes  , eft  la  vraie  fource  de  ces  paroles. 
On  peut  aifement  voit  quel  eft  ce  milieu  dont  il  eft  ici  qneftion. 

(})  Voici  le  texte  Chinois  le  plus  ancien  qu’on  ait  fur  les  forts  Sc  fut  la 
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xi  C H O U-K  I N G, 

que  celui  que  le  Pou  indique  comme  le  plus  digne  , foit  choifî. 
L’Empereur  répondic  : celui  qui  a foin  du  Tchen  doit  , 
avant  tour,  examiner  ce  qu’il  le  propole  de  faire  ; enfuice  il 
jette  les  yeux  fur  la  grande  Tortue.  Il  y a long-tems  que  je 
luis  déterminé.  Si  je  m'informe  & fi  je  conlulcc  les  autres  , 
tous  font  démon  avis.  J’ai  les  fuffrages  des  Efprits  , de  la  Tortue 
& du  Chi  (1),. le  Pou  ne  donnera  pas  une  nouvelle  décifion 

{dus  heureufe.  Yu  fit  la  révérence,  en  refufant  toujours.  Alors 
'Empereur  lui  dit:  ne  refufez  pas;  obéiflèz. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  Yu  fut  inftallé  dans 
Chin  tfoung.  Il  fut  mis  à la  tête  de  tous  les  Miniftres , 6c  on 
garda  le  même  cérémonial  qu’on  avoit  obfervé  à l’élévation 
de  l’Empereur. 

Hélas!  dit  l’Empereur , Ycou-miao  ne  veut  pas  fe  foumet- 
tre;  allez,  Yu  (1) , allez  le  punir.  Yu  rafiembla  donc  les  Prin- 
ces Tributaires  (3),  6c  publia  fes  ordres  à l’Armée,  en  ces 
termes  : Que  chacun  foit  attentif  dans  fon  pofte  , 6c  qu’il 


divination.  On  verra  dans  la  fuite  que  , félon  les  réglés , on  ne  devoit 
avoir  recours  aux  forts , que  dans  le  cas  où  l'on  ne  pouvoir  pas  fe  déterminer 
par  d’autres  voies.  11  paroit  premièrement  que  Chunfâifoit  De  rncoup  de  cas 
des  lumières  tirées  des  forts;  fecondement , que  l’on  prétendoit  confulter 
les  Efprits.  Ces  caraûeres  Pou  Tchen  lignifient  infpeélion  fur  quelqu’ob- 
jet , pour  connoître  des  chofes  cachées , & favoirce  qu’on  doit  faire.  Pou 
eft  compofé  de  deux  caraûeres  , dont  l’un  veut  dite  Maître  & l’autre , 
defeendre  ; comme  fi  par  le  Pou  , le  Maître  ou  l’Efprit  defeendoit.  Tchen 
elî  compofé  de  keou  , bouche  , & de  Pou , c’eft-i  dire  , paroles  du  Pou. 
Le  Pou  ou  cette  infpeéiion , fe  faifoit  fur  une  tortue  nommée  Kouei  „ 
qu’on  faifoit,  dit  on,  brûler.  Dans  la  fuite  des  rems,  on  s’eft  fervi,  par 
abus  , du  livre  Y-king  pour  la  divination.  Comme  on  ne  fait  pas  au  jufte 
la  maniéré  dont  on  ufoit  des  forts  au  tems  de  Chun , on  ne  fauroit  ni  les 
condamner  ni  les  approuver. 

( 1 ) Chi  exprime  une  forte  d’herbe  employée  dans  la  div  ination.  Le 
cara&ere  Chi  eft  compofé  de  celui  de  bambou  , rofeau  , Sc  de  vou  , qui 
lignifie  deviner. 

(1)  Meng  tfe , Auteur  d'une  très  grande  Autorité  , dit  que  Chun  pro- 
posa Yu  au  Ciel  pendant  dix  fept  ans;  c ell-i-dire  que  Yu  fut  dix  fepe 
ans  Collègue  de  Chun. 

(j)  [Le  P.  Gaubil  a mis  par-tout  Regulos ; j’ai  cru  devoir  fubftituer  à 
ce  teinte  Princes , Princes  Tributaires  ou  Princes  Vaflaux  ]. 
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écoute  mes  ordres.  Ycou-miao(t)  eft  aveugle,  témérai|k<5c 
fans  honneur  ; il  meprife  tout  le  monde,  il  le  croit  pruo^TC; 
il  viole  la  loi , Se  détruit  la  vertu.  Il  fe  fort  de  gens  vils  & 
méprilables.  Se  laiile  dans  les  déferts  ceux  qui  font  lages.  Au 
lieu  de  protéger  les  peuples,  il  les  abandonne.  Le  Ciel  a ré- 
folu  fa  perte;  c'cft  pour  cela  que  je  vous  ai  fait  venir.  J“ai 
ordre  de  l’Empereur  d’aller  punir  ce  coupable;  réunifiez  vos 
forces , foyez  unis  ; que  votre  courage  vous  mérite  des  récom- 
penfes.^ 

Après  trente  jours,  les  peuples  de  Miao  perfiftoient  encore 
dans  leur  défobéiflance  ; alors  Y parla  k Yu  avec  beaucoup 
de  force,  en  ces  termes:  c’eft  par  la  feule  vertu  qu’on  peut 
toucher  le  Ciel , il  n’eft  point  de  lieu  fi  éloigné  où  elle  ne  pé- 
nétre, l’orgueil  la  fait  fouffrir,-  mais  l’humilité  lui  donne  des 
forces  : telle  eft  la  loi  du  Ciel.  Quand  autrefois  l’Empereur 
étoit  k Li  chan  (z) , il  alloit  chaque  jour  cultiver  la  terre,  Se 
il  s’écrioit,  en  pleurant  : 6 Ciel  miféricordieux  ! ômon  Pere  ! 
è ma  mere  ! Il  rejettoit  fur  lui  même  toutes  les  fautes , Se  s’a- 
vouoit  coupable.  En  fervant  avec  refpe£t  fon  pereKou-feou, 
il  le  touchoit;  Se  Kou-leou  fe  corrigea  fincerement  à la  vue 
de  la  modeftie  , de  la  réferve  Se  de  la  crainte  refpe&ueufe  de 
fon  fils.  LcsEfprits  fclaifienr  tQueherparun  coeurfincere,à  plus 
forte  raifon  devons- nous  l’cfpércr  d’Ycou-miao.  Yu  , après 
avoir  entendu  un  difeours  fi  fublime  , falua  Y , Se  dit  : rienn’cft 
plusvrai.  Enfuite  ayantrangé  l’Armée,  il  donna  l’ordre  pour  fe 
retirer.  Depuis  ce  tems  l’Empereur  s’appliqua  de  plus  en  plus 
à vivre  en  paix,  & à faire  fleurir  par- tout  la  vertu.  Il  fit  faire  , 
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(1)  Yeou-miao  eft  le  nom  d’un  Vaflal  du  fud.  Le  nom  de  Miao  eft 
tantôt  celui  des  Princes  des  peuples  appelles  Miao , tantôt  c’eft  le  nom  de 
ces  peuples  répandus  dans  quelques  Provinces.  Ils  ne  font  fournis  que  de 
nom;  & ils  ont  leur  loi , leur  langue.  Encore  aujourdhui  les  Chinois  fe 
fervent  à peu  près  des  memes  termes  de  Yu.,  quand  ils  parlent  de  ceux 
avec  qui  us  font  en  guerre. 

(1)  Li-chan  eft  le  nom  de  la  première  demeure  de  Chun,  avant  qu’il 
fut  Empereur  ; voyez  les  notes  du  Chapitre  Yao-tien  page  10. 
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cnütlesdeuxefcalicrs(i),  des  danfes(i)  avec  des  boucliers  & 
a^Ries  étendards. Soixante-dix  jours  après,  3feou-miaovint, 
6c  Ce  fournit. 


(1)  Quand  on  parle  des  deux  cfcaliers,  on  fuppofe  connue  lafituation 
des  bâtiments  où  etoient  ces  deux  efcaliers  ; mais  cette  connoiffance  man- 
que aujourd’hui.  [ Dans  les  tables  du  livre  intitulé  Y-li , on  voit  des  plans 
pour  les  cérémonies.  Il  y a entr'autres  deux  efcaliers  par  lefquels  mon- 
toient , chacun  de  leur  côté , les  Princes  Valfaux  de  l’Orient  Sc  de  l’Occi- 
dent ]. 

(1)  [ Dans  ces  tems  anciens  ladanfe  étoit  en  honneur  1 la  Chine,  & plie 
faifoit  partie  du  Culte  Religieux.  S il  en  faut  croire  les  Hiftoriens  pofté- 
rieurs  , il  y avoit  des  Colleges  établis  pour  apprendre  aux  enfâus  des  Grands  * 
Sc  des  Miniftres  les  différentes  danfes  alors  en  ufage , à faire  les  révérences 
dans  les  cérémonies  Sc  les  exercices  militaires , pareeque  les  danfeuts  te- 
noient  en  main  des  armes  Sc  des  étendards.  On  peut  confulter  les  notes 
qui  font  à la  fin  de  cet  Ouvrage  ]. 
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S O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  n’offre  que  des  confeils  & des  préceptes  fur 
le  Gouvernement , donnés  par  le  Minijlre  Kao-yao  fous 
le  régné  de  Chun.  Son  titre  fignifie  confeils  ù avis  de 
Kao-yao.  Ce  Chapitre  eft  fans  les  deux  textes  ; mais 
dans  le  nouveau  il  efi  réuni  au  Chapitre  fuivant  > intitulé 
Y-tff 


2101. 
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Vcc  1 ce  que  dit  Pancien  Kao-yao  , au  rapport  de  ceux 
qui  ont  examiné  Ton  Hiftoire  : Si  un  Prince  eft  véritablement 
vertueux , on  ne  lui  cachera  rien  dans  les  Confeils,  & fes  Mi- 
niftres  feront  d’accord.  Cela  eft  jufte,  dit  Yu  ; mais  expli- 
quez-vous. Kao-Yao  continua  ainfi  : celui  qui  eft  occupé  à fe 
perfectionner  dans  la  vertu  (1)  , doit  s’en  occuper  éternelle- 
ment; il  doit  mettre  l’ordre  dans  fa  famille  : alors  les  gens 
fages  viendront  de  tous  côtés,  & l’animeront  par  leurs  exem- 

Îles  & par  leurs  confeils  ; c’cft  ainfi  que  de  près  on  va  très  loin. 

u , à ce  difeours  fi  fage  » fit  la  révérence  à Kao-yao  , Sc  dit  : 
vous  parlez  jufte. 

Oui , ajouta  Kao-yao  , un  Prince  doit  bien  connoîrre  les 
hommes , & mettre  l’union  parmi  les  peuples.  Hélas  ! dit  Yu  : 
FEmpereur  ( r)  même  a bien  de  la  peine  à réuflir  dans  ces  deux 


(1)  On  voit  ici  le  grain!  précepte  de  Confucius  ; qu’il  faut  i °.  fc  régler 
fie  fe  réformer  foi  meme  îu.  fa  famille  , le  Royaume  } 40.  l'Empire. 

(1)  Yu  ne  prétend  pasaccufcr  Yao  & Chun;  mais  il  veut  faire  voir 
la  difficulté  d’avoir  les  deux  chofes  dont  Kao-yao  parle  ; fie  il  veut  dire 

Îue  fi  Yao  8c  Chun  n’onr  pù  éviter  les  mau#caufés  par  de  mauvais  fujets» 
faut  s’attendre  à de  bien  plu>  grands  maux  fous  d’autres  Princes- 
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chofes.  Si  un  Prince  connoît  bien  les  hommes,  il  n’emploie 
que  des  fagcs  ; s’il  met  l’union  parmi  les  peuples  , il  fait  fe 
faire  aimer  par  fon  bon  cœur  & par  fcs  libéralités:  fi,  à un 
cœur  bicnfaifant  & généreux  , il  joint  la  prudence,  il  n’aura 
rien  à craindre  de  Houan-teou , il  ne  lui  fera  pas  nécellairc 
d’exiler  Yeou-miao,  &.  il  ne  redoutera  point  les  difcours  ar- 
tificieux des  hypocrites  & des  fcélérats. 

Dans  les  allions,  reprit  Kao-yno,  il  y a neuf  vertus  à con- 
fidérer  : Cet  homme  a de  la  vertu  dit-on  ; mais  il  faut  voir  ce 
qu’il  fait.  Yu  ayanr  demandé  l’explication  de  ces  paroles: 
celui-là  eft  homme  de  bien  , continua  Kao-yao  , qui  fait  unir 
la  retenue  avec  l’indulgence,  la  fermeté  avec  l’honnêteté,  la 
gravité  avec  la  franchilc,  la  déférence  avec  de  grands  talents  , 
la  confiance  avec  la  complaifânce,  la  droiture  & l'exactitude 
avec  la  douceur,  la  modération  avec  le  difeernement,  l’efprit 
avec  la  docilité,  & c le  pouvoir  avec  l’équité;  celui-là  eft,  à 
jufte  titre,  appcllé  homme  fage  , qui  pratique  conftammenc 
toutes  ces  vertus. 

Celui  qui  tous  les  jours  en  pratique  trois , & en  donne  des 
exemples,  eft  en  état  de  gouverner  fa  famille.  Celui  qui,  avec 
refpeék  & avec  attention,  en  pratique  conftammcnt  fix,  & en 
donne  des  exemples,  eft  en  état  de  gouverner  un  Royaume. 
Si  un  Prince  s’attache  à raflembler  de  tous  côtés  les  hommes 
vertueux  pour  s’en  fervir  , ceux  qui  fc  diftinguentpar  les  neuf 
vertus,  feront  tous  leurs  efforts  pour  être  employés  les  uns 
dans  les  poftes  qui  demandent  de  grands  talents  ; les  autres  , 
dans  ceux  qui  ne  font  pas  fi  importans:  les  Officiers  fansjaloufie 
ne  penferont  qu’à  s’animer  à bien  faire  ; & ceux  qui  fe  diftin- 
guentdans  les  Arts  , fuivant  les  faifons,  s’appliqueront  à tou- 
tes fortes  d’ouvrages,  filon  les  cinq  Chin  (1). 

Les  grands  Vafiaux  ne  doivent  point  apprendre  de  vous  les 


(1)  Les  cinq  chin  font  les  cinq  chofes  les  plus  nécefTaires  , le  bois , le 
feu,  la  terre,  les  métaux , l'eau.  Chin  eft  exprimé  par  un  cara&ere  qui 
fignifie  en  général  teins,  faifons.  Selon  quelques  Interprètes  , ces  cinq 
chofes  peuvent  s’exprimer  par  les  cinq  planètes  Saturne , Jupiter , Mars, 
Venus,  Mercure.  Selon  ces  léftmes  Interprètes , ces  cinq  planètes  préfi* 
dent  aux  faifons  de  l'année. 

plaifirs  ; 
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plâifirs  : foycz  fans  celle  fur  vos  gardes  ; dans  l’efpace  d’an  ou  de 
deux  jours  il  fe  trouve  une  inimité  de  rencontres  délicates  ; 
veillez  à ce  que  vos  Officiers  ne  négligent  pas  leur  emploi.  Ils 
gèrent  les  affaires  du  Ciel  Ci);  & c’eic  du  Ciel  qu’ils  tiennent 
leur  commillion. 

Parceque  les  cinq  enfeignements  (2)  viennent  du  Ciel , 
nous  les  prenons  pour  la  réglé  de  notre  conduite,  & nous 
faifons  grand  cas  de  la  diftinétion  des  cinq  états  (3).  Parceque 
le  Ciel  a fait  la  dillinction  des  cérémonies,  nous  prenons  ces 
cérémonies  pour  des  loix  immuables.  Nous  obfcrvons  de  con- 
cert les  réglés  du  refpect  & de  la  déférence  , &c  nous  gar- 
dons pailiblement  le  jufte  milieu.  Parceque  le  Ciel  met  au- 
deflus  des  autres  les  gens  diftingués  par  leur  vertu , il  veut 
qu’ils  foient  reconnus  à cinq  fortes  d'habillements  (4).  Parceque 
le  Ciel  punit  les  méchants,  on  emploie  les  cinq  fupplices. 
L’art  de  gouverner  mérite  qu’on  yjpenfe  férieufement. 

Ce  que  le  Ciel  (5)  entend  &c  voit  fc  rtianifeftc  par  les  chofcs 


(1)  Voyez  ce  qui  eft  dit  dans  les  notes  du  vingt-quatrieme  6c  du  vingt- 
cinquieme  paragraphe  du  Chapitre  Chun-rien  , ou  fécond  Chapitre , pag  17. 

(a)  Les  cinq  enfeignements  font  les  cinq  réglés  du  deuxieme  paragraphe 
du  Chapitre  Chun  tien , ou  fécond  Chapitre  , pag.  1 a.  Ils  fonc  appelles  ici 
Ou-ticn. 

(j  ) [ Les  cinq  états  font  indiqués  dans  le  même  Chapitre.  11  s’agit  des 
devoirs  réciproques  que  l'on  fe  doit  : ceux  du  Prince  & des  fujers , ceux 
du  pere  6c  des  enfants , ceux  des  freres  aînés  6c  des  frétés  cadets , ceux  du 
mari  & de  la  femme  , ceux  des  amis  : voilà  ces  cinq  états  ]. 

(4)  f Les  cinq  fortes  d’habillements  Oa-fou.  Les  Chinois  avoienr  dif- 
tingué  les  états  & les  conditions  par  la  différence  des  habits}  & cet  ufage 
fubfifte  encore.  On  appelle  les  robes  de  cérémonies  Ming-fou  ; c’eft  une 
longue  robe  qui  tombe  jufqu'aux  pieds , & qui  traîne  par  derrière  Sur  le 
devant  comme  fur  le  dos , font  brodées  des  figures  d'animaux  ou  d'oifeaux , 
fuivant  la  qualité  de  ceux  qui  les  portent.  Par-deffus  cette  robe  cft  une 
ceinture  d'or  maffit , large  de  quatre  doigts  : elle  eft  chargée  de  figures  ou 
de  montagnes . ou  de  rochers , ou  d’arbres  } ou  de  fleurs , ou  de  caraéteres 
anciens , ou  d'oifeaux  ou  d'animaux  , fuivant  la  charge  que  I on  occupe  , 
ou  le  rang  que  l'on  rient.  Anciennement  les  bonnets  que  l’on  portoit 
avoient  encore  la  marque  diftin&ivede  l’état  des  perfonnes}  chaque  Mi- 
niftre  ou  Officier,  fuivant  fa  place  , portoit  un  bonnetplus  ou  moins  orné]. 

(3]  Ün  voit  ici  des  idées  bien  contraires  à celles  que  quelques  Euro- 
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que  les  peuples  voient  & entendent.  Ce  que  les  peuples  Ju- 
gent digne  de  récompcnfe  &.  de  punition  , indique  ce  que 
le  Ciel  veut  punir  (1)  & récompenfcr.  11  y a une  communi- 
cation intime  entre  le  Ciel  & le  peuple  : que  ceux  qui  gou- 
vernent les  peuples  foient  donc  attentifs  &.  réfervés. 

Kao-yao  ajouta  : ce  que  j’ai  dit  cft  conforme  à la  rai- 
fon  , & peut  être  mis  en  pratique.  Oui , dit  Yu  ; on  peut  ac- 
quérir de  la  gloire  en  le  pratiquant.  Ah  ! répondit  Kao-yao,  je 
ne  puis  encore  me  le  perluader:  je  n’ai  prétendu,  par  mon  dis- 
cours , qu’animer  6c  qu’exhorter. 


pcensj  peu  inftruits  du  Chou-king , ont  données  d'un  Ciel  materiel . fans 
connoillance  & fans  autorité  fur  les  hommes  , honoré  par  les  Chinois  an- 
ciens. Ce  feroit  bien  s’aveugler  que  de  penfer  que  les  textes  qu’on  voit 
ici  ne  font  que  des  textes  qui  expriment  1 athcifme. 

(1)  Plufieurs  fois  les  Chinois  ont  abufe  de  ces  paroles,  quand  il  y a eu 
des  révolutions  Si  des  mécontents. 
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Ce  Chapitre  efl  intitulé  Y-tfi , du  nom  de  deux  Miniftres  , l’un 
nomme  Y à l’autre  Tfi  ou  Ueou-tJiydont  il  y efl  fait  mention. 
Y u t qui  fut  depuis  Empereur , y donne  encore  des  avis  à 
Chun.  Ce  Chapitre  y dans  le  nouveau  texte  , efl  réuni  au 
précèdent , au  lieu  que  dans  l’ancien  il  en  efl  fèparé  , ù 
forme  un  Chapitre  particulier. 
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, Yu , dit  l’Empereur  , donnez-moi  de  fages  con- 
seils. Que  puis-je  dire , répondit  Yu , en  Saluant  ce  Prince? 
tous  les  jours  je  m'efforce  de  bien  faire.  A ces  paroles  Kao- 
yao  dit  : expliquez-vous.  Yu  continua  ainfi  : quand  la  grande 
inondation  (i)  s’éleva  jufqu’au  Ciel  , quand  elle  environna 
les  montagnes  Sc  palla  au-deflus  des  lieux  élevés,  les  peuples 
troublés  périrent  dans  les  eaux  : alors  j’employai  les  quatre 
TSai  (t),  je  Suivis  les  montagnes  , 8c  je  coupai  les  bois. 
Avec  Y,  je  fis  des  provifions  de  grains  6c  de  chair  d'animaux 
pour  faire  fubfiftcr  les  peuples.  Dans  les  neuf  parties  du 
monde  je  ménageai  des  lits  pour  les  rivières  , fie  je  les  fis 
couler  vers  les  quatre  mers.  Au  milieu  des  campagnes  je  crcu- 
fai  des  canaux  pour  communiquer  avec  les  rivières.  Aidé  de 
Tfi(3),  j’enfemençai  les  terres,  6c,  à force  de  travail,  on  en 


(i)  11  faut  joindre  ceci  à ce  qu’on  dira  dans  le  Chapitre  Yu-kong  , qui 
fuit , pour  Savoir  ce  qui  fe  fit  après  l’inondation  arrivée  fous  Yao. 

(i)  Les  quatre  tfai  croient  des  barques  pour  les  rivières  , des  voitures 
pour  les  montagnes  , les  marais,  les  plaines-  f Le  mot  Tfa  lignifie  lachargc 
d'un  vaifTeau  & celle  d’un  charriot  ; charger  un  charriot  ou  un  vaiifeau]. 

(i)  Tfi  eft  Heou-tfi , tige  des  Empereurs  de  la  dynaftie  Tchcou. 

E ij 
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tira  de  quoi  vivre.  On  joignit  la  chair  des  animaux  à celle  des 
poiiïbns,  8c  les  peuples  curent  de  quoi  fubfifter.  Par  mon  at- 
tention , je  vins  à bout  de  faire  tranfporter  des  provifions  dans 
les  endroits  qui  en  manquoient  ; 8c  en  ayant  tait  des  amas  , 
je  fis  faire  des  échanges  ; ainfi  l’on  eut  par-tout  des  grains. 
Enfuite  on  fit  la  diviiion  des  départements  ; on  leur  donna 
une  forme  de  gouvernement  qui  s’exécuta.  Kao-yafî  dit:  un 
difeours  fi  fage  eft  pour  nous  d’un  grand  exemple. 

Prince  , qui  êtes  fur  le  Trône,  continua  Yu  , foyez  atten- 
tif Vous  avez  raifon,  dit  l’Empereur.  Yu  ajouta:  déterminez 
l’objet  (1)  qui  doit  vous  fixer  ; examinez  les  occalions  ou  il 
faut  délibérer  8c  agir  ; ôc  penfez  à rendre  invariables  8c  la  dé- 
libération 8c  l’exécution.  Si  vos  Miniftrcs  font  fideles  8c  d’ac- 
cord entr’eux,  ils  attendront  votre  réfolution  : vous  recevrez 
clairement  lesordres  du  Chang-ti  (1)  ; il  vous  comblera  de  fes 
faveurs , 8c  redoublera  fes  bienfaits. 

L’Empereur  dit  alors:  un  Miniftre  me  touche  de  bien  près; 
8c  celui  qui  me  touche  de  bien  près  eft  un  Miniftre.  Yu  dit  : 
rien  n'eft  plus  vrai. 

L’Empereur  continua  ainfi:  un  Miniftre  me  fert  de  pied, 
de  main  , d’oreille  ÔC  d’oeil.  Si  je  penfc  à gouverner  8c  à con- 
ferver  les  peuples,  vous  êtes  mon  fccours  : s’il  faut  répandre 
mes  bienfaits  dans  les  quatre  parties , vous  les  diftribuez  ; 
fi,  lorfque  je  vois  la  figure  des  anciens  habits  (3),  je  veux 
en  faire  de  femblablcs,  fur  lefquels  le  foleil , la  lune,  les  étoi- 
les , les  lignes,  les  montagnes  , les  ferpens  8c  les  oifcaux  de 
diverfes  couleurs  foient  repréfentés,  fur  lefquels  l’on  voye  en 


(ij  Cec  objet , qoi  doit  fixer,  eft  le  fouverain  bien  , félon  les  Interprè- 
tes : c’eft  la  raifon  naturelle , la  raifon  qui  éclaire , & qui  nous  a été  donnée 
par  le  Ciel. 

(1)  Chang-ti  eft  le  fouverain  Maître  du  Ciel  & de  la  terre , félon  les 
livres  clafliqucs  Chinois.  Ces  deux  caractères  parodient  fouvent  dans  le 
Chou-king. 

(>)  11  eft  remarquable  queChun,  qui  eft  fi  ancien,  parle  de  ta  figure 
des  habits  des  Anciens  : ces  figures  écoienc  fans  doute  des  figures  ou  ta- 
bleaux des  Anciens, 
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broderie  le  tfong-y  (i),  les  herbes  des  eaux,  le  feu,  le  ris  , ~q 

les  haches,  les  coignées  avec  leurs  diverfes  couleurs , vous  êtes 

en  état  de  faire  ces  fortes  d’habits.  Quand  je  veux  entendre  la  Kang-mo. 

mufique  (z),  les  cinq  fons,  les  huit  modulations,  j’examine  azsj. 

ma  bonne  ou  ma  mauvaife  conduite,  je  fouhaitc  qu’on  m’of- 

fre  ces  chanfons  qui  font  adaptées  aux  cinq  fons  ; vous  favez  * oa-chou. 

tout  diftingucr. . _ ÎÔ49. 

Lorfque  je  fais  des  fautes , vous  devez  m’en  avertir  : vous  avant  J.  C. 
feriez  blâmables  fi  , en  ma  préfence,  vous  m’applaudi  liiez  , 6c 
fi  , éloignés  de  moi , vous  parliez  autrement:  rcfpectcz  l’état 
des  quatre  (3)  Mmiftres  qui  font  près  de  moi. 

Si  un  homme  inconfidéré  dit  des  paroles  qui  peuvent  faire 
tort  6c  caufer  de  la  difeorde , faites-le  tirer  à un  but , pour  véri- 
fier ce  qu’il  a'dit  ; frappcz-le,  afin  qu’il  s’en  reflouvienne,  8c 
tenez-en  regître  ? s’il  promet  de  fe  corriger  6c  de  vivre  avec 
les  autres , mettez  fes  paroles  en  mufique , 6c  que  chaque  jour 
on  les  lui  chante  : s’il  fe  corrige  , il  faut  en  avertir  l’Empe- 
reur, alors  on  pourra  fe  fervir  de  cet  homme,  finon  qu’il  ioit 
puni. 

Que  ces  paroles  font  juftes,  dit  Yu  : la  réputation  6c  la 
gloire  de  l’Empereur  font  parvenues  jufqu’aux  bords  de  la  mer 
6c  aux  extrémités  du  monde.  Les  Sages  de  tous  les  Royaumes 
louhaitent  d’être  à votre  fervice;  tous  les  jours  vous  recom- 
penfez  le  mérite  ; vous  examinez  foigneufement  ce  qu’on  die 
6c  ce  qu’on  fait.  Quand  on  voit  de  (1  grandes  récompenfes  en 
habits  6c  en  chars,  qui  oferoit  manquer  à la  déférence  , au 
rclpcét  6c  à l’honnêteté  qu’on  fe  doit  réciproquement  ? Si 
cela  n’arrivoit  pas , peu-à-peu  on  viendroit  à ne  faire  aucun 
effort  pour  fe  rendre  recommandable. 


(1)  Le  Tfong  y étoit  une  coupe  dont  on  fe  fer  voit  dans  les  cérémonies 
pour  les  Ancêtres. 

(z)  On  voit  en.ore  ici  l’antiquité  de  la  Mufique  & delaPoéfie  Chi- 
noife  , aufii-bien  que  fon  utilité,  & la  fin  qu'011  fe  propofoit. 

(i  1 On  met  quatre  Miniftres.  Cette  exprefïion  dénote  en  généra!  tous 
les  Officiers  qui  etoient  près  de  l'Empereur.  On  met  quatre  , pareequ’on 
les  appelle  les  yeux  , les  oreilles  , les  pieds  & les  maius  de  l’Empereur, 
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Ne  foycZpas  comme Tan-tchou  (1),  fuperbe,  entreprenant, 
aimant  la  diilipation  , cruel  Se  plongé  jour  8c  nuit  dans  l’in— 
quiérude;  dans  les  endroits  même  ou  il  n’y  avoic  pas  d’eau  , il 
vouloir  aller  en  barque  : dans  fa  maifon  , il  vivoit  avec  une 
troupe  de  débauches  8c  s’adonnoit  à toutes  fortes  d’impudi- 
cités  ; aufli  ne  fuccéda-t-il  pas  au  Trône  de  fon  pcrc.  Pour 
éviter  de  pareilles  fautes,  je  me  mariai  avec  la  fille  du  Prince 
de  Tou-chan  (1)  ,(&  je  reliai  avec  elle  pendant  les  jours  ) fin, 
gin  , kouei,  kia  (3).  Dans  la  fuite,  quoique  j’entcndilfc  les 
cris  de  Ki  (4)  ( mon  fils  ) , je  ne  difois  pas  : ô mon  cher  fils  ! 
je  ne  penfois  qu’au  grand  ouvrage  pour  mettre  en  état  les  terres 
de  l’Empire.  Je  rangeai  les  cinq  Fou  ($)  3 je  parvins  iufqu’à 
5000  ( 6 ) ; chaque  Tchcou  eut  douze  chefs;  8c  au  dcliors  je 
renfermai  dans  leurs  bornes  les  quatre  mers.  Cinq  autres  cho- 
fes  furent  établies  , 8c  je  réuffis  dans  mon  cntrcpnfe.  L’étourdi 
Miao  ne  vint  pas  fe  foumettre;  Prince,  vous  devez  faire  at- 
tention à cela.  L’Empereur  réponditrc’cll  vous,  Yu , qui  avez 
réuili  à porter  le  peuple  à faire  le  bien  , dont  je  lui  donnois 
des  leçons.  Kao-yao  a donné  un  grand  éclat  à votre  ouvrage , 
par  les  cinq  fuppliccs  qu’il  a fagement  publiés  8c  employés; 
8c  il  cil  pénétré  d’ellimc  pour  votre  conduite. 

Kouei  (7)  dit  ; lorlquc  l’on  fiait  raifonner  le  Ming-kicou  (8)  ; 


(1)  Tan-tchou  étoir  fils  de  l’Empereur  Yao.  Il  paroît  par  ce  texce, 
qu’il  avoit  contraire  des  alliances  criminelles. 

(а)  Tou  chan  eft,  dit  on , un  lieu  qui  releve  de  la  ville  de  Fong-yang- 
foudans  le  Kiang-nan. 

(3)  On  fait  que  le  cycle  Chinois  de  foixante , eft  Compofé  de  deux  au- 
tres cycles  j l’un  de  dix  & l’autre  de  douze  : Sin}  Gin  > Kouei , Kia  font 
quatre  caraéferes  du  cycle  particulier  de  dix.  Ces  dix  caraéteres  ont  quel- 
quefois anciennement  exprimé  les  jours.  Or,  félon  les  Interprétés,  Yu 
veut  dire  que  s'étant  marie , il  refta  avec  fa  femme  les  quatre  jours  nommés 
S in  , Gin  , Kouei , Kia. 

(4)  Ki  eft  le  nom  du  fils  d Yu  ; ce  fut  depuis  l'Empereur  Ki. 

( 5 ; L’Empire  étoit  aufti  divifé  en  cinq  grands  diliriéls  appelles  Fou. 

(б)  On  dit  que  jcoo  font  .000  J.i  ou  Stades  Chinoifes 

\y)  Koùei  eft  le  nom  du  Miniftre  qui  piciidoit  à la  mniique. 

f8)  Ming  kicou , ou  Amplement  Kieou,  nom  d’une  pierre  eftimée  qui 
rcudoic  un  fon  harmonieux.  Voyez  la  pl.  1 . pour  tous  ces  inftruments. 
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lorfque  l’on  touche  la  lyre  (i)  8c  la  guitarre  (i),  8c  qu’on  les 
accompagne  dcchanfons,  le  grand-pcrc  & le  père  fe  rendent  pré-  C h u n. 

fents  ( 3 ) j l’Hôte  (4)  d’Y u eft  fur  Ton  liège  , tous  les  Princes  Vaf-  Ka(jrr 
faux  fe  font  beaucoup  d’honnêteté.  Au-delTous  les  fons  des  flu-  ^ ' 

tes,  du  petit  tambourappcllé  tao-kou,  commencent  ôefiniftent 
en  même-tems  que  le  Tchou  (5)  &C  le  Yu.  Les  orgues  &.  les  Tfouchoir. 
petites  cloches  (6)  rctentillent  tour  à tour  , les  oilcaux  Se  les  1101. 
animaux  treflaillcnt  de  joie.  Le  Fong-hoang  (7)  bat  des  ailes  104?'r 
quand  il  entend  les  neuf  accords  de  la  mufique  Siao-chao  (S).  avant 
Kouei  ( 9)  dit  encore  i quand  je  frappe  ma  pierre,  foit  douce- 
ment, foit  fortement , lesbètes  les  plus  féroces  fautent  de  joie, 

& les  Chefs  des  Officiers  font  d'accord  entr’eux.  i 


L’Empereur  fit  alors  cette  chanfon  : ceux  qui  refpcclent  les 


(1)  [Nommes  Kin  ]. 

- ( j.)  [ Nommée  Se }. . 

(j)  [ Dans  Jies  cérémonies  des  Ancêtres  on  chantoit , Si  les  Ancêtres 
croient  cenfés 'participer  à ceschanfons]. 

(4)  'L’hôte  d'Yu.  Il  s’agit  de  Tan-tchou,  fils  de  Yao.  On  fait  allufion 
aux  cérémonies  faites  à la  mémoire  de  l’EmperenrYao  , mort.  Tan-tchou 
fon  fils  croit  le  Chef  de  la  cérémonie  , & croit , au  Palais } traité  aux  dépens 
de  l'Empereur  Chun , dont  le  titre  étoit  Yu. 

(5)  Tchou  & yu  étoient , dit-on  , de  petites  pièces  de  bois  ornées,  de 
figures  & de  caraéteres  ; c’étoient  des  inftrumenrs  de  mufique. 

(<S)  [ Le  P.  Gaubil  a traduit  ici  clochettes  & clavecins.  La  figure  de  ce  fé- 
cond infiniment  , qui  eft  dans  le  Chou-king  , repréfente  un  amas  de 
tuyaux  dans  lefquels  on  fouftle  ; c’eft  plutôt  une  efpece  d’orgue  ]. 

(7)  Le  Fonç-haang  eft  le  nom  d’un  oifeau  fabuleux  , dont  la  venue  & 
l’apparition  dénotent , félon  les  Chinois  , un  Roi  illuftre  & un  régné  heu- 
reux.  Je  ne  fais  au  jufte  ce  qui  a donné  occaiïon  à cette  ancienne  Fable 
Chinoife  , ou  à cette  figure  ou  exprefïion  métaphorique. 

, (8)  Siao  chao  eft  le  nom  d’une  mufique  de  ce  tems-là.  [ Siao  eft  encore 
le  nom  d’un  inftrument  dont  011  peut  voir  la  figure  fur  la  planche  t.  En  gé- 
néral, il  eft  très  difficile  de  connoîrfe  ces  inftrumenrs  anciens  , & de  rendre 
en  François  le  terme  qui  leur  convient].  On  voit  que  le  texte  de  ce  para- 
graphe eft  métaphorique , fur  ce  qu’il  dit  du  fon^-hoang , des  bêtes  féroces , 
du  grand-pere  & pere  morts , qui  fe  rendent  prefents.  Ces  dernieres  paro- 
les rappellent  la  maxime  chinoife  d honorer  les  morts  comme  s’ils  étoient 
en  vie  & préfents  à la  cérémonie. 

(9)  Kouei  vouloit  faire  voir  la  beauté  & les  grands  effets  d’une  mufique 
bien  exécutée. 
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ordres  du  Ciel , apportent  une  grande  attention  aux  tems  &C 
aux  circonftances.  11  fît  encore  Ta  faivante  : fi  les  Miniftres  le 
réjouiffent,  l’Empereur  (1)  cft  dans  la  profpérité  (i)  ; les  af- 
faires font  bien  gouvernées.  Kao-yao  lalua , Ôc  dit  à haute 
voix:  il  faut  y bien  penfer.  Quand  vous  exhortez  les  autres, 
6c  quand  vous  mettez  la  main  à l’œuvre  pour  traiter  les  affai- 
res , penfez  que  vous  êtes  un  modèle  qui  doit  fervir  d’exemple 
aux  autres  : loyez  attentif  à la  fin  qui  doit  terminer  les  affai- 
res: apportez- y toute  votre  attention.  Il  continuai  chanter(3), 
6c  dit  : fi  l’Empereur  eft  inftruit , les  Miniftres  fc  comportent 
bien,  6c  les  affaires  profpcrent.  Il  pourfuivit  encore  ; fi  i’Em- 

fiereur  n’a  que  des  idées  confufes  6c  des  inclinations  baffes  ; 
es  Miniftres  feront  lents  6c  pareffeux  ; les  affaires  iront  en 
décadence.  L’Empereur  le  falua,  6c  dit:  cela  cft  vrai;  allez, 
6c  foyez  attentif  fur  vous-même. 


J ' ' r ; 

(1)  L’Empereur  eft,  dans  ce  paragraphe  , défigné  par  le  caraâere  qui 
exprime  la  tète  ; & les  Officiers  font  défignés  par  les  cata&eres  qui  expri- 
ment les  pieds  & les  mains. 

(1)  f Imperator  furgit , négocia  fpUndent~\. 

(})  On  voit  encore  ici  l’ancienne  coutume  chinoife  de  mettre  en  tnu- 
fique  les  plus  belles  maximes  pour  le  Gouvernement. 


CHOU-KING. 
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SECONDE  PARTIE, 

INTITULÉE 

H I A - C H O U. 


INTRODUCTION . 

H.  A-  chou  lignifie  Hiftoire  de  laDynaftie  de  Hia,  donc 
Yu  effc  ic  fondateur  ; c’cft  la  première  des  Dynafties  Impé- 
riales de  la  Chine.  Tout  ce  qui  cft  rapporté  dans  cette  Partie 
ne  concerne  que  les  Princes  de  cette  Famille,  dont  l’Hiftorrc 
eft  très  imparfaitement  connue  d’après  le  Chou  king.  En  ef- 
fet , il  n’y  cft  parlé  que  de  quatre  Rois  ; car  ces  Souverains  n’y 
portent  plus  le  titre  d’Empereur.  Tous  les  autres  Princes  de  la 
Dy  naftie  font  omis , comme  on  le  verra.  Les  détails  hiftori- 
ques  fur  les  Princes  dont  il  y eft  fait  mention , ne  font  pas  éten- 
dus. La  divifion  de  la  Chine  faite  par  Yu,  8c  la  fameufe  éclypfe 
arrivée  fous  Tchong-kang,  font  les  événements  les  plus  im- 
portants que  l’on  trouve  dans  cette  partie  du  Chou-king. 


Y u.  ADÏMÎlON  AU  CHAPITRE  PREMIER. 


Kang-mo.  ËVENEMENS  DU  REGNE  D’Y  U. 

«0,.  . 

Tfou-chou.  JL  U , qui  fuccéda  à Chun  , cft  le  fondateur  de  la  première 
Dynaftie  Chinoife  ; julqu’alors  les  Empereurs  avoient  choilt 
avam  j!  c.  P:irrn‘  leurs  fujèts,  ceux  qu’ils  jugeoient  les  plus  capables  de 
régner.  Sa  naiflancc  n’eft  pas  encore  exempte  de  fables.  La 
première  anhéè  dü  règne  d’Yu  cft  la  quarante-neuvième  d’un 
cycle.  En  parvenant  au  Trône,  Yu  fit  publier  par-tout  le  ca- 
lendrier qu’il  fuivoit.  La  deuxieme  année  mourut  le  fameux 
Kao-yao,  dont  il  cft  fi  fouvent  parlé  dans  les  Chapitres  pré- 
cédons. La  cinquième  année , il  fit  la  vifitc  de  l’Empire  , 6e 
râflembla  tous  les  grands  Va  Taux  à.  la  montagne  Tou-chan. 
La  huitième  année,  il  fournit  des  Rebelles.  Dans  l’été,  à la 
fixiemc  lune,  il  plut  de  l’or  dans  la  Capitale  & ce  Prince 
mourutdans  l’automne  ,à  la.huitiemc  lune  de  la  même  an- 
née, à Hoei-ki, après  un  règne  de  quarantc^cinq  ans,  dont 
Jhuit  feul. 


Quelques  Hiftoriens  rapportent  qu’on  fit  de  fon  tems  la 
découverte  du  vin.  Circonftance  allez  fingulicre , on  dit  que 
ce  Prince  pleura  à cette  occafioft  , confidérant  les  rtaalheurs 
qui  dévoient  enréfuiter,  & qu’il  exila  l’inventeur  de  ce  breu- 
'Vage,  qui,  à ce  que  l’on  prétend  , érolt  fait  de  ris. 


Le  Kang-mo  met  fa  première  année  à la  treizième  d’un  Cy- 
cle. Il  ajoute  plulïeurs  autres  détails  qui  font  pris  des  'Hifto- 
riens poftéricurs.  m 
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CHAPITRE  PREMIER, 

INTITULÉ 

Y U - K O N G. 


5 O M M A I R E. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignific  tribut  ou  redevances  ajfignés par 
1 u.  Il  ne  contient  qu'une  description  de  l' Empire , faite  par 
ce  Prince  dans  le  tems  qu’il  était  Minifire  d'Yao  & de  Chun  ; 
ainfi  tout  ce  detail  appartient  aux  régnés  précédé  ns  ; mais  les 
Ecrivains  pofierieurs  ont  crudevoirrapporterces  travaux  d’Yu 
dans  l Hifoiredefonregne.  Dans  ce  Chapitre  onfuppofel’Em- 
jpire  divife  en  neuf  parties  nommées  T cheou  , mot  qui  fignific 
terre  habitable  au  milieu  des  eaux.  On  commence  par  Ki- 
t cheou,  où  l’onfuppofe  qu'etoit  la  Cour  d’Yao.  Le  P.  Gaubil , 
dans  fies  Obferyations  Aflronomiques  , tom.  ^,p.  u,»  dit  que 
” tes  lieux  dont  il  efl parlé  dans  ce  Chapitre  , font  fi  bien  déjî- 
” Snes  j qu’on  pourroit  drejjér  une  Carte  d’une  bonne  partie 
” ^ tu  Chine  ; que  les  difficultés  qu’on  rencontrerait  ne  fe- 
” r°tent pas  plus  confidérables  que  celles  qu’on  éprouve  pour 
” tu  Géographie  de  l'ancienne  Gaule  , ôc.  «.  Il  dit  encore 
” yue  quelques  Miffionnaires  , qui  ont  cru  que  dans  ce  Cha- 
M pitre  il  ne  s’agijjoit  pas  de  la  Chine  ,fe  trompent  « : pour 
moi  j avoue  que  j’y  trouve , malgré  les  Cartes  que  les  Chinois 
en  ont  drejfées  , de  grandes  difficultés.  Ceux  qui  ont  dit  la 
première  fois  que  Tel  lieu  répondait  a tel  autre , étoient  bien 
éloignés  du  tems  où  l’on  fuppofe  que  ce  Chapitre  a été 
fait.  Au  refie , il  efi  dans  l’un  & l’autre  texte.  Comme  les 
paragraphes  en  font  très  courts,  j'ai  cru  devoir  nu  tir  fous 

• JF  ij 
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C H 6 U-  K 1 N G, 

un  feul  tout  ce  qui  concerne  lu  même  Province.  Ce  Chapitr* 
ne  fera  certainement  pas  du  goût  du  plus  grand  nombre  des 
Lecteurs , à caufe  de  fa  féchereJJ'e  ; mais  il  ejl  utile  pour  la 
connoijfance  de  cette  ancienne  Hifioire * 

Yü,  pour  faire  la  divifion  des  pays,  fuivit  les  montagnes  , 
coupa  les  bois , détermina  les  hautes  montagnes  8c  les  grandes 
rivières  ( afin  de  régler  les  limites  6c  reconnoîtrc  les  lieux }. 

I.  Ki-tcheou. 

Yu  commença  par  la  montagne  Hou-kcou  (1),  drou  il  alla 
faire  les  réparations  nécelïaires  à Leang  6c  à Ki(i).  Après 
avoir  fait  la  même  chofe  à Tai-yuen  (?),  il  conduilit  fes  ou- 
vrages jufqu’au  fud  de  la  montagne  Yo  (4).  Il  fit  aufli  ceux 
de  Tan  (5)  8c  de  Hoai,  6c  les  poufla  jufqu’i  Hong-tchang  (6). 

La  terre  de  ce  pays  cft  blanche  6c  friable.  Les  impôts  font 
du  premier  ordre , quelquefois  plus  bas.  Le  labourage  eft  du 
cinquième.  Les  rivières  de  Heng  (7)  6c  de  Gouei  eurent  leur 
cours;  le  pays  de  Ta-long  (S)futlabourable;  le  tribut  des  Barba- 
res (9)  des  Isles , qui  confiftc  en  peaux  6c  en  habits  , arrive  par 
le  Hoang-ho  ( t o) , laiffant  à droite  Kie-ki  ( 1 1 ). 


(1)  Hou-kcou  y montagne  dans  lediftriift  de  Ping-yang-fou  duChan-fi  ; 
elle  eft  fituée  près  de  Kie-tcheou,  fur  le  bord  oriental  du  Hoang-ho. 

(а)  Leang  èc  Ki , montagnes  qui  fonr  dans  le  diftriét  de  Fuen-tcheou- 
fou  du  Chan-fi. 

(j)  Tai-yuen , pays  où  efc  la  capitale  appellée  Tai-yucn-fou , du Chan-fï. 

(4)  Yo  , montagne  du  diftridt  de  Ping  yang-fou,  près  de  la  ville  de 
Yo-yang  hien. 

(5)  Tan,  pays  de  Hoai-king-fou , dans  le  Ho-nan. 

(б)  Hong-uhang y jonélion  de  deux  rivières  du  Chan-fi , qui  fe  jettent 
dans  le  Hoangrho. 

(7)  Heng  & gouei , deux  rivières  qui  viennent  du  diftridt  de  Tchin- 
ting  fou  , du  Pe-  tche-Ii. 

(8)  Ta  long , pays  de  Chun  te-fou , dans  le  Po-cche-li. 

(9)  [ Le  tribut  des  Barbares  des  Isles  eft  aftez  difficile  à fuppofer  ]. 

(10)  Dans  le  texte,  \e  Hoang-ho  s’appelle  fimplement  Ho,  rivière.  Par. 
FHiftoire  Chinoife , il  eft  confiant  qu’il  n’y  a pas  long-tems  que  le  Hoang- 
ho  paffoit  du  Ho-nan  dans  le  Pe-tche  li.  J’ai  parlé  de  cela  aflez  au  long  dans. 
FHiftoire  de  la  Dynaftie  des  Yuen. 

(i  1 ) [ Kie-ki  y montagne  près  de  Yong-ping-fou  , dans  le  Pc-tcbc-li  1-  • 
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La  rivière  de  T£i  5c  le  fleuve  Hoang-ho  font  du  territoire 
d’Ycn-tcheou.  Les  neuf  rivières  (i)  eurent  leur  cours.  Le 
grand  amas  d’eau  nommé  Loui-hia  (3),  fut  fait.  Les  deux  ri- 
vières Yong  (4)  6c  Tfou  (j]  , qui  fe  joignent,  eurent  leur 
cours;  on  put  planter  des  mûriers  (6),  nourir  des  vers  à foie. 
Se  defeendre  des  hauteurs  pour  habiter  les  plaines. 

La  terre  d’Yen-tchcou  eft  noire,  avec  de  petites  mottes. 
Il  y a beaucoup  de  plantes  5c  de  grands  arbres.  Les  impôts 
font  du  neuvième  ordre,  6c  le  labourage  du  fixieme.  Quand 
les  terres  furent  labourées  pendant  treize  ans,  elles  furent 
comme  les  autres-  Ce  qui  vient  de  ce  pays  confifte  en  vernis 
6c  en  lbie  crue'.  Ce  qui  fe  met  dans  les  coffres  ou  cailles  de 
réferve,  confifte  en  tiflus  de  diverfes  couleurs,  8c  fe  tranf- 
porte,  par  IcTii  6c  le  Ho  (7),  dans  le  Hoang-ho. 


Kang-mo. 

1205. 

Tfou-chou. 
10  *9. 
2041. 

avanc  J.  C. 


* 


♦ 


III.  Tsing-tcheou. 


La  mer  6c  la  montagne  Tai  (8)  font  du  pays  de  Tfing- 
tcheou.  On  rangea  les  Barbares  de  Yu  (9)  à leur  devoir  ; 6C 
on  fit  un  canal  pour  les  rivières  de  Gouei  6c  de  Tfi. 


(1)  Tfi  3 rivicre  du  Chan-tong. 

(2)  On  ne  fait  pas  bien  l’endroit  de  ces  neuf  rivières.  Selon  les  Inter- 
prètes , il  y en  avoit  quelques-unes  dans  le  diftriéfc  de  Ho-kicn-fou  , du  Pe- 
tche-ii.  11  y a apparence  que  Yu  fit  aller  le  Hoang-ho  dans  la  mer  par  plu- 
fieurs  canaux. 

( ) ) Loui-hia  , dam  le  diftriéfc  de  Pot-cheoa , du  Chan-tong, 

(4)  Yong  étoit  un  bras  du  Hoang-ho. 

(5)  Tfou  j un  bras  de  la  riviere  de  Tfi. 

(6)  Des  mûriers  , des  vers  à foie  , du  vernis , au  tems  d’Yao , font  cho- 
fes  dignes  de  remarques,  [&  peut-être  impoflibles à admettre}. 

(7)  [ Ce  n’eft  pas  fe  Hoang-ho]. 

(8)  Tai 3 montagne  dans  le  difttiéfc  de  Tfi-nan-fou , capitale  du  Chan- 
tong  j c’eft  la  montagne  Tai-tfong  donc  on  a parlé  dans  le  Chapitre  Ch  un- 
tien. 

(9)  Yu  eft  dans  le  pays  Teng  tchcou-fou,  du  Chan  tcng;  c’eft  le  carac- 
tère Yu  du  pays  dont  il  eft  parle  dans  le  Yao-tien  , & ou  Yao  vouloir  qu'en 
obfervât  l'équinoxe  du  pantems,  fuivant  ce  que  difent  les  Interpretes- 
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La  terre  eft  blanche,  avec  de  petites  mottes.  La  côte  de  la 
^ v’  mer  eft  longue  &c  ftérile.  Le  labourage  eft  du  troilieme  or- 

K.in  mo  ^rc  ’ ^ ^cs  ^mpôts  du  quatrième.  Ce  qui  vient  de  là  confiftc 
jfoî>  ’ en  fel , en  toiles  fines , &c  en  toutes  fortes  de  productions  de  la 
2198.  mer,  en  foie  crue  de  la  montagne  Tai,  en  chanvre,  en  étain  , 
Tfou-chou.  en  bois  de  pin  & en  pierres  precieufcs.  Les  Barbares  de  Lai(i) 
*049.  nourrillènt  des  beftiaux.  Ce  qu’on  met  dans  les  coffres  de  ré- 
ferve , confiftc  en  foie  crue  des  montagnes.  On  navige  fur  la 
* avant  J.  . rivicrc  ycn  ( ^ p0ur  entrer  dans  celie  de  Tfi. 

IV.  Sü-TCHEOU.  • • 

La  mer,  la  montagne  Tai  & la  riviere  Hoai  (3)  font  du 
territoire  de  Su-tcheou.  On  fit  les  réparations  nécefl'aircs  pour 
le  Hoai  Scie  Y.  On  put  labourer  la  terre  de  Mong(4)  fie  d’Yu. 
On  fit  le  lacTa-yc  & Tong-yuen  (6)  fut  en  état. 

La  terre  elt  rouge,  avec  des  mottes.  Les  plantes  & les  ar- 
bres y croilfcnt  en  grande  abondance.  Le  labourage  eft  du 
fécond  ordre,  & les  impôts  du  cinquième.  Ce  qui  vient  de 
lâ  confifte  en  terre  colorée,  en  plumes  de  poule  de  monta- 
gnes , en  bois  de  Tong  (7^,  qui  eft  fur  la -partie  méridio- 
nale de  la  montagne  Y (8) , en  pierres  dites  King , du  rivage 
de  la  riviere  Sc  (9I  , en  perles  que  pèchent  les  Barbares  du 
Hoai  ëc  en  poilTons.  Ce  qu’on  met  dans  les  coffres  de  réferve  , 


(1)  Lai  eft  le  pays  où  eft  aujourd’hui  Lai-tcheou-fou , du  Chan  tong. 

(2)  Ven  eft  une  riviere  du  Chan-tong. 

(})  La  riviere  Hoai  donne  fon  nom  à la  ville  de  Hoai -gan-fou  , du 
Kiang-nan. 

‘(4)  Mcng  & 'Yu  font  deux  montagnes  j la  première  , dans  le  diftriift  de 
Yen-tcheou-fou , du  Chan-tong  ; b’ fécondé , dans  le  difttiâ:  de  Hoai  gan- 
fou  , de  la  province  de  Kiang-nan. 

(5)  Ta-ye , lac  dans  le  diftriét  de  Yen-tcheou  fou  , du  Chan  tong. 

(6)  Tong-yuen  eft  Long  pïng-tcheou  dans  le  même  diftriâ. 

(7)  L’arbre  appelle  Tong  produit  de  quoi  faire  une  huile  de  ce  nom, 
fort  utile  & eftimee  à la  Chine,  à caufe  de  fes  ufages. 

(8)  La  montagne  Y eft  près  de  Pi-tçheou,  dudilirid  de  Hoai-gan-fou , 
1 du  Kiang-nan. 

(ÿj  La  riviere  Sc  eft  dans  le  Chan-tong. 
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çonfiftc  en  pièces  de  foie  rouges , noires  Se  blanches.  Paf  les  ri- 
vières de  Hoai  6c  de  Se  on  entre  dans  le  Hoang-ho. 

V.  Yang-tchbpu.  1 

Le  Hoai  40  & la  mer  font  dans  Yang-tchcon.  Yu  fit  le 
lac  Pong-ii  (1);  fk.  l’oifeau  Yang  eut  de  quoi  fc  rcpolcr.  Les 
trois  (3)  Kiang  (4)  curent  leur  embouchure , Se  on  remédia  au 
débordement  de  Tchin-rfc  (5). 

Les  grands  &.  les  petits  bambous  fe  voient  de  tous  cotés. 
Il  y a beaucoup  d’herbes  & de  plantes;  les  arbres  font  hauts. 
Se  la  terre  eft  pleine  de  marais.  Le  labourage  cft  du  neuvième 
ordre  ; Se  les  impôts , du  fcpticmc,  tantôt  plus , tantôt  moins. 
Ce  qui  vient  dc-là  confiftc  en  or,  en  argent,  en  cuivre  , en 
pierres  précieufes , en  bambous,  en  dents  (6),  en  peaux,  en 
plumes  d’oifeaux,  en  poil  de  bêtes  , en  bois,  en  habits  faits 
d'herbes , que  les  Barbares  des  Islcs  travaillent.  Dans  les  coffres 
de  réferve  on  met  des  coquillages  Se  des  tifl’us  de  diverfes  cou- 
leurs. On  a grand  foin  des  oranges  & des  pnmpelimous,  pour 
les  offrir  à l’Empereur , félon  les  ordres  qu’il  donne.  O11  va 
du  Kiang  (7)  dans  la  mer,  & de  la  mer  dans  les  rivières  Hoji 
Se  Se. 

• , * ' • 1 • ‘ * * * • * 

VI.  King-tcheou. 

La  montagne  King  (,S) , Se  la  partie  méridionale  de  la  mon- 
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(1  ) J’ai  déjà  parle  de  la  riviere  Hoai  & de  celle  de  Se. 

(1)  Le  lac  Pong-li  cft  le  lac  Po-yang , dans  le  K.iang-fi. 

(3)  Tchut-tcko  ctt  le  grand  lac  près  de  Soutchqou , duKiang  oan. 

(4)  K tang ùgnxHc  riviere.  v ' '■% 

. (5)  Les  trois  iKiang  ou  rivières  font  des  canaux  qui  écoient  à Song- 
kiang-fou  & a Sou-rcheou-iou  duKiang-nan. 

(6)  Les  Interprete»jdil«ttt  qn’il  tant  expliquer  dents  d'clépbanr:  fup- 
pofé  qu'il  n’y  eut  pas  d’éléphant  dans  Yang-*cheou  , on  pouvoir  y en;  ap- 
porter d ailleurs  -,  peur  être  aufli  s-’agir-il  de  dents  de  queiqiv’autre  animal. 

(?)  C’eil  ici  le  nona  d’une  grande  riviere.  : < 

(8)  La  montagne  King  cft  dans  le  diitrict  de  SLaug  yang  fou  du  Hou- 
kouang. 
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48  CHOU-RING; 

tagneHong(i),  font  du  territoire  de  King-tchcou.  Le Kiangfaj 
& le  Han  , après  leur  jonèlion  , vont  à la  nier.  On  fixa  les 
neuf  rivières  (3).  Le  To(4)&  leTfien  curent  leur  cours.  On 
deffécha  le  Yu n ( j ) , 8c  on t pût  labourer  la  terre  de  Mong. 

La  terre  eft  niarécagcufe.  Le  labourage  eft  du  huitième 
ordre , les  impôts  , du  evoifieme.  On  tire  de-là  des  plumes 
d’oifeaux,  des  poils  de  bêtes,  des  dents,  des  peaux,  de  l’or  , 
de  l’argent,  du  cuivre,  du  bois  appelle  Tchun,  pour  faire  des 
fléchés  , d’un  autre  bois  nommé  kou  , du  cyprès , des  pierres 
nommées  li-tchi , propres  à moudre,  8c  du  fable.  Les  trois 
Pang  (6)  donnent  du  bambou  , appellé  kuen-lou , 8c  du  bois 
dit  hou.  On  y fit  des  rouleaux  de  fagots  de  l’herbe  appelléc 
tcing-mcou.  Dans  les  coffres  de  réferve  , on  met  des  pièces 
de  (oie  noire  8c  rouge,  des  ceintures  ornées  dç  pierres  pré- 
cieufes.  Des  neuf  kiang  on  tire  de  grandes  tortues  ; le  tranf- 
port  fc  fait  par  le  Kiang  , le  To  & le  Tfien;  on  va  enfuitc  par 
terre  à la  rivicre  Lo  (7) , 8c  de-là  au  Hoang-ho  auftral. 

VIL  Yu-tcheou. 

La  montagne  King  (8)  & le  Hoang-ho  font  dans  Yu-tcheou. 
On  fit  couler  dans  le  Hoang-ho  les  eaux  de  Y , de  Lo,  de 
Tchan  8c  de  Kicn.  On  fit  les  lacs  YngSc  Po  ; 8c  après  avoir 


r‘  (1)  La  montagne  Hong  eft  dans  le  diftnâ:  de  Hong-tcheou-fou  , dans  la 
même  Province. 

(2)  Le  Kiang  Sc  le  Han  font  deux  grandes  rivières.  Le  Han  entre  dans 
le  Kiang  , près  de  Han-yang-fou  , du  Hou-kouang.  La  jon&ion  de  ces 
deux  rivières  eft  très  propre  pour  reconuoître  les  pays  dont  ileftqueftion. 

(})  Le  lac  Toung- tins -hou , du  Hou-kouang,  porte  le  nom  des  neuf 
rivières  , pareeque  neuf  rivières  ou  y entrent  ou  en  font  près. 

(4)  To  &c  Tfien  font  des  branches  du  Kiang  & du  Han. 

(5)  Yun  & Mong  étoient  des  lacs  qui  ont  donné  leur  nom  aux  pays  de 
Gan-lo , Te  gan , Hla  & Hoa  , dans  le  Hou-kouang. 

(fi)  [ On  ignore  quel  eft  ce  pays  ]. 

(7)  La  riviere  Lo  le  jette  dans-  le  Hoang-ho  , dans  le  Ho-nan  ; Sc  le 
Hoang-ho  a le  nom  d'auftial  * par  rapporc  au  pays  de  Ping  yang-fou , du 
Ghanifi,,où  étoit  la  Cour.  •••, 

(8  ) [ C’eft  la  même  montagne  que  dans  l’article  précédent  ]. 

achevé 
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achevé  les  réparations  néccflaires  à Ko-tfc , on  conduifit  les 
ouvrages  à Mong-tchou  (t). 

La  terre  cil  friable  8c  a des  mottes  ; le  labourage  cft  du  qua- 
trième ordre , 8c  les  impôts  du  fécond,  quelquefois  plus  , quel- 
quefois moins.  Ce  qu’on  tire  dc-là  confiltc  en  vernis , chanvres, 
toiles  fines.  Dans  les  coffres  de  réferve , on  met  du  fil  de  coton. 
Selon  les  ordres  du  Prince,  on  en  apporte  des  pierres  pour  polir. 
L’on  s’embarque  fur  le  Lo  pour  entrer  dans  le  Hoang-ho. 

VIII.  Leang-tcheou. 

Le  fud  de  la  montagne  Hoa  (z)  8c  l’eau  Hc-choui  (j)  font 
dans  Leang-tcheou.  On  rendit  Min  (4)  8c  Po(})  labourables: 
le  To  8c  le  Tfien  (6)  eurent  leur  cours.  Quand  Tfai  (7)  8c  Mong 
furent  en  état,  on  fit  la  cérémonie  Liu  (8),  8c  on  acheva  les  ou- 
vrages de  Ho-y  (9). 

La  terre  ell noire. Le  labourage eft du feptieme ordre,  Scies 
impôts  du  huitième  ; il  y a trois  différences.  On  tire  des  pierre- 
ries, du  fer,  de  l’argent,  de  l’acier  , des  pierres  Nouôc  King, 
des  peaux  de  diverfes  façons  d’ours, de  renard,  de  chat  fauvage. 
On  vient  de  la  montagne  Si-king  ( 10) , en  fuivant  le  Houon  : 
on  s’embarque  fur  le  Tfien  ( 1 1 ),  8c  on  paffe  le  Mien  : on  entre 
dans  le  Gouei , 8c  on  paffe  le  Hoang-ho. 


Kang  -mo. 
2105. 
1198. 

Tfou  chou. 
Z049. 
2041. 

ayant  J.  C. 


J 


(1)  Tng,  Po  , Ko-tfc  8c  Mong-tchou  font  quatre  lacs  de  ce  rems-là  ; 
Mong-tchou  cft  dans  le  diftriét  de  Kouei-re-fou  , du  Ho  nan  ; Jfo-f/îr  cft 
dans  le  diftrift  de  Tfao-ccheou  , du  Chan-tong  j Tng  eft  dans  le  difttiéfc 
du  Ho-nan-fou , dans  la  meme  Province. 

(1)  La  montagne  Hoa  eft  près  de  Hoa-yn , dans  le  diftriéè  de  Si-gan-fbu. 

(j)  Hc-choui  vient  de  près  de  Sou-tcheou  , du  Chen-fi. 

{4)  La  montagne  Min  eft  dans  le  diftrid  de  Tching-tou  fou  , du  Se- 
tchouen. 

(5)  Lamontagne  Po  cft  dans  le  diftriâ:  de  Kong  - tchang  - fou  , dit 
Chen-fi. 

(6)  To  8c  Tfien , bras  des  rivières  Kiang  Sc  Han , différents  de  ceux 
qui  font  de  King-tcheou. 

(7)  Tfai  8c  Mong , montagnes  dans  le  Se-tchouen. 

{ 8)  La  cérémonie  Liu  ou  Lu  étoit  pour  honorer  les  Efprits  des  montagnes. 

(9)  Ho-y  eft  un  pays  dans  la  même  Province. 

(to)  Si-king  eft  Tao-tcheou  , du  Chen-fi. 

{11)  Tfien  Ôc  Coud  font  des  rivières  du  Chen-fi. 

G 
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’ IX.  Yong-tcheou. 

L’eau  de  Hc-choui  (1)  & le  Hoang-ho  occidental  font  dans 
Yong-tchcou.  L’eau  de  Jo-choui  (1)  alla  à l’oucft.  Kingôc 
Gouei  lurent  unis  au  Joui.  Tll  6c  Tfu  eurent  leur  cours  réglé  , 
& les  eaux  de  Fong  coulèrent  enfemblc. 

On  fit  la  cérémonie  Liu  (3}  à Kicn  (4)  & à Ki,  On  vint  aux 
montagnes  Tchong-nan,  Tun-vou  6c  Niao-chou  ; & après 
avoir  achevé  les  ouvrages  des  lieux  bas  , on  alla  à Tchou- 
ye(5).  Le  pays  de San-gouei (6)  devint  habitable,  6c  les  San- 
miao  fc  dorrigcreot. 

: Ld  terre*  ëlt>  jaune  6c  friable  :1e  labourage  eft  du  premier 
ordre;  6c  les  impôts  du  fixieme.  On  tire  des  pierreries  èc  des 
perles. 

On  s’embarque  à Tfi-che(7),  6c  on  va  à Long-men  (8),  au 
Hoang-ho  occidental  : on  s’aflcmble  (j>)  à l’embouchure  de 
Gouei  6c  de  Joui. 

Les  Jong  occidentaux , lesKoen-lun,  les  Si-tchi  6 C les  Ku- 
feou  lê  fournirent.  11  vient  de  ce  pays  des  tiflus  de  diverfes 
peaux»  1 


(t)  Le  Hoane  ho  occidental  eft  le  Hoang-ho  qui  eft  à l’oueft  de  Ping- 
yang-fou  , du  Cïun-fi.  La  Cour  étoit  près  de  Ping-yang-frni. — 

(x)  Jo-choui  eft  pÆs  de  Kan-tcheou  , dans  le  Chen-fi.  \ --  'ï  1 

,(j)  La  cérémonie  Liu  eft  , comme  j'ai. dit,  pour  ,'les  Efprirs  des  mon- 
tagnes. 

(4)  Kicn  & Ki , Tchong-nan  , Tun-vou , Niao  chou  font  des  montagnes 

du  Chen-fi.  ...  r ...  •.  •.  .*•'.* 

(5)  Tchou-yaeR  préside  Le.mg-tclveou  , du  Chen-fi. 

-:  i6)  ,S,an-ga*ei , «nontagfte  près  de  Ghs-tcheou  , à i oueft  du  Chen-fi. 
C’eft  là  que  le  Prince  des  San-miao  avoir  été  exilé. 

■ I>  (7)  Tfi-chc  èft  une  montagne  près  de  Hô-rchcou , fur  les  frontières  du 
Chen-fi  & du  Ko-konor. 

• (8ÿ  Long-men  eft  une  famettfe  montagne  le  long  du  Hoang-ho,  près 
de  la  ville  Han-tching,  du  diftriét  de  Sigan-fou. 

(9)  Indépendamment  delà  tradition  , dans  le  Chapitre  Ou-tfe-tchi-ko  ; 
(plnsbas , ôhàp.  ; de  cette  fécondé  Partie  ) , il  eft  dit  que  Yao  habitoic  dans 
Ki-rcheou  : les  tributs  des  neuf  Tcheoti  étoient  pour  la  Cour.  On  remar- 
que par-tout  que  ce  tribut  alloit  au  Hoang-ho.  Dans  la  defeription  de 
Leang  tchcou  , on  voit  qu’en  venant  par  lariviere  Gouei,  on  paflôic  le 
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Après  qu’Yu  eut  fiait  les  ouvrages  néceflaires  pour  le$  mon-  — ? 

tagnes  Kien  (1)  8c  Ki,  il  alla  à celle  de  King  (z)  > il  paflTa  le  Y v. 
fleuve  Hoang-ho  de  Hou-kcou  8c  de  Loui-cheoiv  (j)ÿ.il  alla  K 
àTai-yo;  deTi»tchou8c  deSi-tching(4),ilallaà  Vang-oufy); 
de  Tai-hang  (6)  8c  de  Heng-chan  (7),  il  alla  .à  Kie-çhe y 8c  fit  n9v. 
entrer  les  eaux  dans  la  mer.  Tfou-chou. 

De  Si-king , deTchou-yu  (S) ôc  de  Niao-chou,  il nJla  àTai-  1049. 
hoa  (9)  ; de  Hiong- ul  (10),  de  Vai-fang  (11)  8c  de  Tong-  10tl* 
pe  ( 1 a),  il  alla  à ï’oej-ouei  (13).  avant  ^ 

Yu  , après  avoir  fait  les  ouvrages  à la  montagne  Po- 
tchong(i4kallaàKing-chan;deNoui-fang,ilallaàTa-nif  1 5 k 
Du  fudde  la  montagne  Min,  il  alla  à la  montagne  Hengiÿ 
pafla  Kieou-kiang,  8c  arriva  à Fou-tfien-yuen  (16). 


Hoang-ho.  Ici  on  dit-qvte  l'embouchure  de  la  riviere*  Couei  étoic  le  lieu  où 
on  s’aftembloit.  Cette  embouchure  du  Gouei  fe  voit  encore  dans  la  Cane 
du  Chen  li  ; & on  fenr  aifément  que  la  0>ur  devoit  Être  près  de  cetre  em- 
bouchure. 

(1)  Kien  & Ki  font  des  montagnes  du  diftricfc  de  Fong-cfiang-fou  , da 
Chen-fb 

(I)  Lamontagne  King eit  dans  celui  de  Si-gan-fou , de  la  même  Pro- 
vince. 

(3)  Loui-cheou  , montagne  près  de  Pou-tcheou , du  Chan-fi. 

(4)  Si-tching  , montagne  du  diftrict  de  Yang-tching-hien  , du  Ghan-fi. 

(5)  Vang-ou  , montagne  près  de  Hoai-king-lou,  du  Ho-rwn. 

(6)  Tai-hang  ou  Tai-hing  eft  près  de  la  même  ville  } c’eft  une  chaîne 

de  montagnes.  : 

(7)  Heng-chan  eft  le  Yo  boréal  du  Chapitre  Chun-tien  ou  fécond  Cha- 
pitre de  la  première  Partie.  • * . '<'■  ■■ 

(8  ) Tchou-yu  , montagne  du  diftriét  de  Kong-tchang-foü  , du  Chen'  fi. 

Iç)  Tai  hoa  eft  la  montagne  Hoa,  ou  Yo  occidental , du  Chapittc  Ghun- 
ticn.  •• 

( > o)  Hiong-ul , montagne  du  diftriét  de  Si  gan-fou  , du  Chen-fi  , près 
de  Chan  ;-hien. 

(II)  Vai  fàng , monragne  près  dé  Teng  fone , du  Ho-nan. 

(ta)  Tong-pe  j montagne  près  de  Tong-pe  nien  , du  Ho  nan. 

(13)  Poei-ouei , montagne  près  de  Te-gan  fou  , du  Hou-  kouang. 

(14'  Po-cchong,  montagne  du  Ho-nan. 

(15)  Ta-pi , montagne  près  de  Han-yang-fou , du  Hou-fconang. 

(16)  Fou-tjicn-yutn  eft  près  de  Te-gan-hien  , du  diftriift  de  Kieou- 
kiang  fou  j du  Kiang-fi.  Pour  les  aucces-noms , voyez  les  notes  précédentes. 

G i j 
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j 2 C H O U-K  ING, 

Yu,  après  avoir  fini  les  ouvrages  pour  Jo-choui,  prie  une 
partie  de  ces  eaux , & les  fit  couler  vers  la  montagne  Ho-li , 
& les  autres  vers  Lieou-cha. 

Yu  fit  les  réparations  convenables  pour  He-choui.  Il  fit 
aller  Tes  eaux  vers  le  pays  de  San-gouci  , & dc-là  à la  mer 
du  fud  (1). 

Depuis  Tfi-che,  Yu  fit  des  travaux  pour  faire  aller  le  Hoang- 
Ho  (2)  à Long-men(3).  Enfuite  il  le  fit  aller  au  fud , jufqu’au 
nord  de  la  montagne  Hoa  : dc-là  il  le  fit  courir  à l’eft  jufqu’à 
Ti-tchou  (4)  ; de- là  à l’eft  jufqu’à  Mong-tfin  (5)  ; de-là  à 
l’eft , paflant  l’embouchure  du  Lo , il  le  fit  aller  à Ta-poei  (6)  ; 
enfuite  au  nord,  paftant  par  Kiang-choui  (7),  il  le  conduifit  à 


11  paroît  queYu  vouloit  bien  examiner  les  fources  des  rivières  Kiang, 
Han  , Gouei , Lo , Tfi  , Fen , Hoai  , Sic.  Le  livre  Tcheou  pey  eft  , fans 
contredit , un  des  plus  anciens  livres  Chinois  il  eft  du  commencement  de 
la  dynaftie  de  rcheou  , ou  de  la  fia  de  celle  de  Chang.  Dans  ce  livre  , on 
allure  premièrement  qu’avec  la  connoilTance  du  triangle  rectangle  , qu'on 
explique  , Sc  celle  de  les  propriétés , on  peur  mefurer  les  hauteurs  & les  pro- 
fondeurs , & c.  On  allure  fecondement  que  dans  fon  Ouvrage  , Yu  fe  fervit 
de  ces  connoirtances.  11  eft  donc  naturel  de  penfer  qu’Yu  fit  des  nivelle- 
ments j Sc  mefura  la  hauteur  de  beaucoup  de  montagnes. 

(1)  La  mer  du  fud  a quelque  difficulté  feroit  ce  la  mer  de  Kokonor  ? 
En  ce  cas  le  He  choui  ou  Eau-noir  feroit  le  He-choui  du  Chen-fi.  Cette  mer 
du  fud  feroit-elle celle  de  Idng-king,  ou  autre?  Dans  ce  cas-là  le  He- 
choui  feroit  celui  de  Se-tchouen  , qui  va  dans  les  rivières  qui  entrent  dans 
celles  qui  vont  à la  grande  mer  du  fud  de  la  Chine. 

(2}  Le  cours  du  Hoang-ho  eft  ici  remarquable  ; Sc  encore  à la  fin  de  la 
dynaftie  Song  , ce  fleuve  alloit  fe  décharger  dans  la  mer  de  Pe-tcheli , 
au  moins  par  un  bras.  Ceux  qui  voudront  examiner  cet  ancien  monument 
de  Géographie  , doivent  avoir  devant  les  yeux  une  Carte  de  la  Chine;  elle 
leur  fera  néceflâire  pour  tous  les  autres  lieux  dont  parle  le  Chou  king. 

(i)  Pour  Long-men,  Lon-pou-ouei , Auteurdu  tems  de  Tfin  chi-hoang,. 
avant  les  Han , dit  quYu  perça  cette  montagne  pour  y faire  palier  le 
Hoang-ho.  11  ajoute  qu’avant  l'inondation  le  Hoang-ho  a voit  fon  cours  à 
i’eft  , au  nord  de  Long-men  ; c’eft  pour  cela  qu’Y u perça  cette  montagne  * 
pour  donner  partage  au  Hoang-ho-,  & fauver  ICi-tcheou  , où  droit  la  Cour. 

(4/  Ti-tchou  , montagne  près  de  Tcben-tcheou , du  Ho-nan. 

(jj  Mong-tfin.  eft  Mong-tfin  du  Ho-nam 

(6)  Ta-poei  eft  près  de  Ta-ming-fou  , du  Pa-  tcheli. 

(7)  Kiang-choui  croit  près  de  Kx-tcheou  , du  Pe-tchelL 
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Ta-lou  , encore  au  nord  ; il  le  divifa  en  neuf  rivières  ; leur 
réunion  fit  le  lac  Ni  (i).  C’eft  ainfi  qu’Yu  le  fit  entrer  dansla 
mer. 

Depuis  Po-tchong  (x),  Yù  fit  les  travaux  pour  le  Yang , le 
fit  couler  à l’eft  , fit  la  rivière  Han  ; encore  à l’eft , ce  fut 
l’eau  Tfang-lang  (3),  pall'ant  le  San-chi  , il  le  conduifit  à 
Ta-pi  (4),  8c  le  fit  entrer  au  fud  dans  le  Kiang.  A l’eft , Yu 
fit  le  grand  amas  d’eau  Pong-li  (5),  & la  rivière  coulant  à 
l’cft  t il  en  fit  Pc-kiang,  ou  le  Kiang  du  nord,  qui  va  à la 
mer. 

Depuis  Min-chan  (6)  il  fit  les  ouvrages  pour  le  Kiang  ; à l’eft 
il  fut  divifé  , & ce  fut  le To,  encore  à l’eft , il  fut  conduit  juk 
qu’à  Li  (7)  , & paflant  les  neuf  Kiang  (8),  il  conduifit  les 
travaux  jufqu’à  Tong-lingf^)  ; allant  à l’eft,  il  réunit  au  nord 
les  eaux  , & en  fitTchong-kiang  qu’il  fit  entrer  dans  la  mer. 

Yu  fit  les  ouvrages  pour  Yn-choui  (io)»,Le  coursàl’eft  fut 


Y u. 


Kang-mo. 
21  oj. 
1198. 

Tfou  chou. 
1049. 
204a. 

avant  J.  C. 


(1)  JVi  lignifie  ici  les  eaux  de  ces  neuf  rivières  oucanaux  réunis  & joints 
avec  la  marée.  Ces  neuf  rivières  ou  canaux  dévoient  être  dans  fe  diftriét  de 
Ho-kien.  fou  , du  Pe  tche  li  ; & le  Ni  étoit  plus  avancé  vers  b iner. 

(1)  Po-tchong  eft  une  montagne  du  diilnét  de  Kong-tchang-fou , dit 
Chen-fi  ; c’eft  la  fource  de  la  riviere  Han,  appellcc  Yang  dans  cet  endroit. 
Le  Han  a deux  foutees. 

< $)  T fan  g-  lang , San  - chi  étoient  des  noms  du  pays  par  où  fe  Han  paf- 
foit  j c’ 'étoit dans  le  diftriét  de  Siang  yang  & de  Gan-lo , du  Hou-kouang. 

( 4)  Ta-pi  eft  , comme  j’ai  dit , près  de  Han  yang  fou , du  Hou-kouang. 
Voilà  l’embouchure  de  la  riviere  Han  bien  marquée. 

(j)  J’ai  die  ailleurs  que  Pong-li  eft  le  lac  Po-yang , du  Kiang-fi. 

(6)  La  montagne  Min  eft  la  fource  de  la  riviere  Kiang,  dans  le  Se^- 
tchouen. 

(7)  Li  eft  dansle  diftriét  de  Yo-tcheou , du  Hou-kouang. 

(8)  Les  neuf  Kiang  ou  neuf  rivietes , c’eft  le  nom  du  lac  Tong  ting- 
hou , du  Hou-kouang. 

(9)  Tong-ling  étoit  dans  le  diftriét  de  Yo-tcheou , dans  la  même  Pro- 
vince. Voilà  les  cours  du  Han  & du  Kiang  bien  marqués.  Yu  devoir  avoir 
une  grande  connoiftànce  des  pays  de  la  Chine  où  fe  trouvoient  les  monta- 
gnes & les  rivières  donr  on  parle. 

(10)  Yn-choui  eft  le  nom  de  la  riviere  Tfi  , dans  le  diftriû  de  Hoai-- 
king-fôu  , du  Ho-nan.  Il  s’eft  fait  de  grands  changements  dans  le  cours  dor 
cette  riviere , qu'on  voit  fe  cacher  en  terre , & enfuite  reparoître. 
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204a. 
avant  J.  C. 
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Tfiqui  entra  dans  le  Hoang-ho,  devint  un  amas  d’eau  appelîé 
Yng,  parvint  enfuitcau  nord  de  Tao-kieou  (1  ) : do  là  allant  à 
l’eft  à Ko  (2):  & après  s’unifiant  au  nord-oueft,  au  Ven  (3), 
entra  dans  la  merau  nord-eft. 

Depuis  Tong-pc  (4),  Yu  fit  les  travaux  pour  Hoai  , qui  a 
l’cft  fe  joignit  à Se  &C  à Y , ôi  fe  déchargea  dans  la  mer  orien- 
tale. 

Yu  commença  aux  montagnes  Niao-chou  Sc  Tong-jong 
Tes  ouvrages  pour  les  eaux  de  Gouei;  il  les  réunit  avec  Fong  , 
enfuite  à î’eft  avec  King  ; après  à l’eft , pafiant  par  Tii-tlou  ; il 
fit  entrer  ces  eaux  dans  le  Hoang-ho. 

Yu  commença  à Hiung-ul  Tes  ouvrages  pour  la  riviere  Lo  ; 
au  nord-eft  il  ht  unir  les  eaux  avec  Kien  & Tchcn  ; enfuite 
à l’eft  avec  Y,  & les  fit  entrer  dans  le  Hoang-ho  au  nord-eft. 

Les  réparations  pour  l’écoulement  des  eaux  furent  faites 
dans  toutes  les  parties  de  l'Empire:  on  put  enfin  habiter  fur 
les  bords  de  la  mer  & des  rivières  ; par-tout  on  put  pénétrer 
dans  les  montagnes  & y faire  la  cérémonie  Liu  ($).  On  répara 
toutes  les  rivières  jufqu’à  leur  fource  : on  fixa  les  eaux  dans 
les  lacs;  & par-tout  il  y eut  communication. 

Yu  fit  de  grands  arrangeméns  dans  les  lix  Fou  (6)  ;il  fit 


(1)  Tao-kieou  eft  Ting-tao-hien , du  diftrict  de  Yen  tchcou-fou  , du 
Chân-tong. 

(i)  Ko  eft  le  nom  d’un  lac  dans  le  même  àiftridl:. 

(3)  lren  eft  une  riviere  du  Chan-tong. 

(4)  Tong-pe  eft  Tong-pe-hien  , du  Ho-nan.  On  voit  qu’Yu  examina  le 
pays  par  où  palliaient  les  rivières  donc  il  parle.  11  feroit  à fouhaicer  que  l'on 
détaillât  les  mefures  qu'il  prit,  & les  obftades  qu’ij  furmonta. 

(5)  On  a déjà  remarqué  que  la  cérémonie  Liu  étoit  pour  honorer  les 

• Efprits  des  montagnes.  Non-feulement  les  Chinois  avoient  certaines  mon-  , 
tagnes  où  ils  faifoient  des  facrifices  & des  oblations,  &c.  mais  même  les 
Tartares.  Durant  les  premiers  Han  avant  J.  C.  l’Hiftoire  Chinoife  parle 
fouvent  des  Tartares  appellés  Hiong-nou.  Ils  alloicnt , â des  tems  réglés  , 
faire  des  facrifices  au  Ciel , fur  une  montagne  du  Chen-li.  Cette  montagne 
s’appelloit  , en  leur  langue  , Ki-lien  ; & les  Chinois  difoienc  que  c es  ’I  ar- 
tares  adoraient  le  Tien-  tchou , ou  Maître  du  Ciel , donc  ils  faifoient  une 
ftatue  d'or.  Le  caraûere  Chinois  T fong  lignifie  honorer;  au  deiTùs  eft  le 
caradere  Chan  , montagne  ; au-deftous  eft  Tfong , digne  de  refpeét. 

(6)  Les  fix  Fou  j félon  les  Interprètes  j font  les  grains , la  terre,  l’eau t 
les  métaux  , le  bois  & le  feu. 


O 


Digitized  by  Google 


PART.  II.  CHAP.  I.  yu-kong.  55 
une  comparaifon  très  exacte  de  tous  les  fonds  de  terres , de 
leur  fort  8c  de  leur  foible  , 8c  régla  avec  foin  les  revenus  qui 
pouvoient  en  provenir.  Us  furent  divifés  en  trois  claffes  ; 8c  il 
lut  ce  qu’on  pouvoit  tirer  de  l’Empire. 

• Yu  (i)  donna  des  terres  8c  dcslurnoms,  8c  dit: 

Si  vous  tâchez  d être  encore  plus  vertueux  que  je  m’efforce 
de  l’être,  vous  ne  détruirez  pas  ce  que  je  viens  de  faire. 

Yu  détermina  cinq  cents  li  (z)  pour  le.Tien-fou  (3)  ; à cent 
li  on  donne  le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc;  à deux  cents 
li  on  coupe  la  tige,  8c  on  apporte  les  grains  ; à trois  cents  li 
on  coupe  l’épi , 8c  on  donne  les  grains  avec  l’enveloppe  ; à 
quatre  cents  li  oji  donne  les  grains  non  mondés  ; à cinq  cents 
li  on  donne  les  grains  mondés. 

Yu  régla  que  cinq  cents  li  feroient  le  Hcou-fou  ; cent  li 
pour  la  terre  des  grands  Officiers;  cent  autres  li  pour  l’Etat 
des-Nan  (4);  trois  cents  li  pour  les  Tchou-heou. 

Cinq  cents  li  , félon  la  divifion  d’Yu  , dévoient  faire  le 


Y u. 


Kang-mo. 
zzoj. 
z 198. 

Tiou  chou. 
1049. 
zo^z. 

avant  J.  C. 


(1)  On  dit  qu’Yu  donna  des  terres  ; c’eft-à-dire  que,  par  ordre  de  l’Em- 
pereur, il  régla  les  Domaines , les  Principautés  d’un  chacun  , & en  nomma 
les  pofle  fleurs.  11  donna  des  furnoms , c eft-à-dire  , qu’il  nomma  des  Chefs 
de  famille. 

(z)  Le  caraéfere  Li  exprime  ici  une  mefure  rerreftre  Chinoife.  De  tous 
teins  1800  pieds  Chinois  ont  fait  un  li  ; & pareeque  les  uns  ont  niis  iis 
pieds  pour  ti  re  un  pas , & les  autres  cinq  pieds , on  voit  tantôt  que  $00 
pas  font  un  li , & tantôt  que  pour  tin  li  il  faut  jdo  pas  ; mais  ceux 
qui  mettent  3 00  pas , prétendent , aulli-bien  que  ceux  qui  mettent  360 
pas  , que  pour  faire  un  li  il  faut  1800  pieds  : le  pied  a été  différent  en 
Chine  ; 8c  il  l’efl  encore  dans  divers  endroits  ; Si  quoiqu'on  prétende  que 
1800  pieds  font  un  li,  les  li  ont  été,  & font  encore  différents.  Le  pied 
dont  le  fervoit  le  grand  Yu  , fe  voit  encore  en  figure.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
d’examiner  fi  les  Chinois  ont  confervé  véritablement  le  pied  dont  Yu  fe 
fervoit.  Seloncerte  figure,  le' pied  d’Yu  contient  neuf  pouces  quatre  li- 
gnes & nn  peu  plus , oe  notre  pied-de-roi. 

(3)  Sous  Yao  l’Empire  étoit  divifé  en  neuf  parties  appellées  Tcheou . 
-Voici  une  autre  divifion  en  cinq  fou.  La  Coût  de  1 Empereurétoit  dans  le 
Tien-fou  ; la  ville  Impériale  ctoit  , dit-on  , au  centre  de  ce  fou  ; &.  le 
Tien-fou  étoit  au  milieu  dés  autres.  Le  Tien  fou  avoir } dit-  on  j jco  li 
du  nord  au  fud , 3c  autant  d’eft  à l oueft. 

(4)  JVân  & Tchou-heou  font  des  titres  de  dignités.  . 


Digitized  by  Google 


Y o. 


Kang-mo. 
2105. 
1198. 
Tfou  chou. 
1049. 
1042. 

ayant  J.  G 


5 G C H O U - K I N G , 

Soui-fou;  trois  cents  de  ces  li  étoicnt  des  lieux  deftinéspour 
apprendre  les  fciences  & fe  former  aux  bonnes  mœurs , & 
deux  cents  li  pour  les  lieux  dans  lefquels  on  fc  formoit  aux 
exercices  militaires. 

Cinq  cents  li  furent  déterminés  pour  le  Yao-fou  ; favoir , 
trois  cents  pour  les  Y (1),  deux  cents  pour  les  Tfai  (î). 

Il  y eut  auili  cinq  cents  li  pour  le  Hoang-fou;  fa  voir,  trois 
cents  pour  les  Man  (.3),  deux  cents  pour  les  Lieou  (4). 

A l’eft  jufqu’au  bord  de  la  mer , k l’oueft  jufqu’à  Lieou- 
cha(f)  ; du  nord  au  fud  , & jufqu’aux  quatre  mers,  Yu  fc 
rendit  célèbre  par  les  inftru&ions  6c  par  les  changements  qu’il 


(1)  Y dénote  les  Etrangers  du  nord. 

( 1)  Le  -caraétere  Tfai  dénote  des  gens  coupables , & il  y avoit  200  li 
pour  la  demeure  de  ces  criminels. 

(})  Man  dénote  des  Etrangers  du  midi. 

(4)  Lieou  dénote  des  exilés.  On  ne  fauroit  compter  fur  les  figures 
Chmoifes  des  cinq  Fou  , ôc  il  feroit  à fouhaiter  que  le  Chou  king  , eut 
marqué  , au  moins  en  gras , les  dimenfions  de  chaque  Fou  du  nord  au  fud , 
Sc  de  l’cftàl’oueft. 

($)  Lieou-cha  eft  le  pays  defert  & plein  de  fable  à l'oued  du  Chen  fi. 
Ce  pays  porte  encore  ce  nom.  Lieou  fignifie  couler . mouvanr,  fluide  ; cka 
lignifie  fable.  Ces  deux  idées  conviennent  au  pays  à l'oueft  du  Chen-fi.  On 
recorinoît  la  Chine,  quand  on  voit  à left  la  mer  , à l’oueft  ces  déferts  fa- 
blonneux  ; après  qu’on  a fi  bien  marqué  les  rivières  Hoanj  ho  , Kiang, 
Han , &c.  Plufieurs  noms  des  montagnes  & des  rivières  fubfiftent  encore 
tels  qu’ils  font  dans  le  Yu  kong.Ce  que  j'ai  dit  des  pays  qui  répondent 
au  nom  du  Yu-kong  , pafle  pour  certain  chez  les  Chinois  ; & cela  eft  conf- 
iant par  les  Gèographies  & les  Defcriptions  de  l'Empire  qui  exiftent  depuis 
le  commencement  des  Han  206  avant  J.  C.  Tlin-chi-hoang  fit  brûler 
beaucoup  d'anciens  livres  ; mais  il  eut  grand  foin  de  conferver  les  Cartes 
& les  Catalogues  des  lieux.  Toutes  ces  Cartes  & ces  Catalogues  furent 
ramafles  avec  foin  l’an  20 6 avant  Jefus-Chrift  j & l’Hiftaire  des  Han  a 
fait  li  delfis  la  belle  defeription  de  l'Empire  , qu'on  voit  encore  en  entier. 
Les  Hiftoriens  de  ce  tems.-  li  ont  eu  grand  loin  de  faire  connoître  les 
pays  de  l'Empire.  On  connoît  aujourd’hui  avec  certitude  les  changements 
des  noms  arrivés  aux  pays  , villes.  Sec.  Depuis  l’an  206  avant  J.  C.  , les 
Hiftoriens  des  Han  ont  marqué  quels  font  les  pays  dont  les  noms  qui  reftent 
font  douteux.  Ce  que  je  dis  fur  les  noms  des  pays  du  Yu-kong , doit  s’ap- 
pliquer i ce  que  je  dirai  cnfuice  des  autres  pays, 

fit 
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fit  dans  les  mœurs.  Il  prit  un  Kouei-noir  (i) , 8c  annonça  la 
fin  des  travaux  qu’il  avoit  entrepris. 


Y u. 


( i ) Le  Kouei  étoit  une  piece  de  bois  ou  pierre  de  prix  que  les  Grands  & 
les  Princes  renoienc  avec  refped  devant  le  vifage  quand  iis  parloienr  i Tfou-cliou. 
l’Empereur.  Selon  les  Interprètes , la  couleur  noire  étoit  un  lymbole  de  10 

l'épouvante  fle  de  la  frayeur  des  peuples  à la  vue  des  dégâts  de  l’inon-  1041. 

avant  J.  C. 


Kang-mo. 
1105. 

1 1 « S 
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Kan^-mo.  ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  Kl. 

z 197. 

1 1 89.  T 

Tfou  chou.  XjeRoi  Kl  étoit  fils  d’Yu  ; la  première  année  de  fon  règne 

20  j 3.  fut  la  foixantieme  d’un  cycle  ;ainfi  il  y a trois  ans  d’interregne 

avant  J.  C.  cncrc  lui  & fon  prédécefïcur.  Sa  Cour  étoit  à Hia-yc,  c’eft-à- 
dire,  ville  d’Hia.  Cette  première  année  il  donna  pluficurs 
■feftins  à fes  grands  Vaflaux  , dans  des  tours  qui  étoient  conf- 
truites  en  différens  endroits.  La  féconde  année  il  envoya  une 
armée  pour  combattre  le  Prince  d’Ycou-hou  , qui  s’étoit  ré- 
volté ; & le  combat  fe  donna  A Kan.  C’eft  le  lujet  du  Cha- 
pitre fuivant.  La  dixième  année  il  fit  la  vifitc  de  l'Empire, 
Sc  danfa  dans  une  plaine  la  danfe  appellée  Kieou-chao. 

Dans  la  quinzième  année  de  Ion  regne  il  y eut  encore 
quelques  Rebelles  qui  furent  punis.  Il  mourut  la  feiziemc 
année. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  vingt-unicme  du 
cycle,  le  combat  de  Kan  à la  troificme  année  , & il  ne  lui 
donne  que  neuf  ans  de  regne. 
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K i. 


S O M M A 1 R E. 

Kan-chi  ftgnife  ordres  donnés  dans  le  pays  de  Kan  ; c’efl  le 
nom  d’un  lieu  où  ejï  aujourd’hui  Hou , ville  du  troifieme 
ordre , dans  le  diflricl  de  Si-gan-fou  , capitale  du  Chen-Ji. 
Ce  Chapitre  ne  contient  qu’  une  délibération  pour  aller  punir 
un  Rebelle.  L Empereur  dont  il  efl  queflion  n efl  point  nommé  i 
c'efl  Ki , fils  ù fuccejfeur  d’Yu.  Ce  Chapitre,  qui  n'efl  qu’un 
fragment , efl  dans  les  deux  textes.  En  général , dans  tous  les 
textes  fuivans , les  Souverains  de  la  Chine  ne  portent  plus  que 
le  titre  de  K an  g , qui  fgnifie  Roi. 

Av  ant  le  grand  combat  qui  Te  donnaàKan  Jcs  fixKing(i) 
furent  appelles. 

Le  Roi  (z)  leur  dit  : hélas!  vous  qui  êtes  prépofés  aux  fix 
affaires  (3) , écoutez  les  ordres  féveres  que  j’ai  à vous  donner. 
Yeou-hou-chi  (4)  nuit  aux  cinq  Hing  (5),  & les  méprife.  La 

Çarcflc  & la  négligence  lui  ont  fait  abandonner  les  trois 
’ching  (6).  Puifquc  le  Ciel  à réfolu  fa  perte,  je  n'ai  en  vue 


Kang  mo. 
1107. 

il  8p. 

Tfou-chou. 

103S. 

ion. 

avant  J.  C. 


( 1 ) Les  fix  King  défignent  les  Généraux  des  fix  corps  de  troupes  de 
l’armée. 

(1)  Le  Roi  dont  il  s'agit  eft  Ki } fils  de  l’Empereur  Yu.  Meng  tfe  dit 
que  Ki  fuccéda  à Yu. 

(j)  Les  fix  affaires  font  celles  qui  regardoient  les  fix  corps  de  troupes. 

(4)  Ycou  hou  chi  étoit  de  la  famille  d’Yu  j il  étoit  Seigneur  de  Kan  j il 
s’étoit  révolté. 

(j)  Les  cinq  Hing  font  le  bois , le  feu,,  la  terre,  les  métaux  & l'eau.  On 
veut  dire  qu’Yeou-hou-chi  vexoit  le  peuple. 

(6)  Les  Interpreces  ne  s’accordent  pas  fur  le  fens  des  trois  Tching ; ce  mot 

H *j 
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K i. 


CKOU-SING, 

^iîc  d'exécuter  fcs  ordres  avec  refpcct , en  punitTant  ce  re- 
belle. 


Si  ceux  qui  font  à la  gauche  (i)  & à la  droite  ne  font  pas 
attentifs  aux  devoirs  de  leur  Charge,  c’eft  vous  qui  ferez  cou- 
pables du  crime  de  n’avoir  pas  bien  exécucémcs  ordres.  Vous 
tomberez  dans  la  même  faute  , fi  les  Officiers  des  chevaux 
nefavent  pas  s’en  fervir  à propos. 

Je  récompenferai , devant  les  Ancêtres,  ceux  qui  exécute- 
ront mes  ordres  ; & je  ferai  mourir,  devant  le  Chc  (z) , ceux 
qui  feront  défobéiflants,  eux  fie  leurs  enfans. 


à la  lettre  lignifie  trois  Dire&ions.  Selon  les  uns  , il  s’agit  de  la  Loi  du  Ciel  » 
de  celle  de  la  terre  & de  celle  de  l'homme.  Selon  d'autres , il  s’agit  de  trois 
mois  lunaires  qui  commençoient  l’année.  Je  crois  qu’il  s’agit  du  Calen- 
drier , & qu’on  veut  dire  que  le  Seigneur  de  Kan  ne  recevoir  pas  le  Calen- 
drier pour  le  foleil , la  lune  & les  autres  aftres. 

(«)  La  guerre  fe  faifoit  fur  des  chars  : au  côté  gauche  étoient  les  arbalé- 
triers ; à droite  étoient  des  gens  armés  de  haches  & de  lances  ; au  milieu 
étoient  des  gens  qui  avoient  foin  des  chevaux  attelés.  [ Les  anciens  Chi- 
nois, avant  que  de  livrer  bataille,  8c  lorfqu'ils  étoient  en  préfence  de 
l'ennemi , envoyoient  un  corps  de  troupes  nommé  en  conféquence  Sien- 
fong  , pour  fonder  les  forces  de  ceux  qu’ils  avoient  à combattre.  Le  Chef 
de  ce  corps,  s’avançoit  vers  le  Chef  du  corps  oppofé,  8c  l’un  8c  l’autre  fe 
battoient  en  préfence  des  deux  camps  ; lorfqu’il  y en  avoir  un  de  tué  , on 
en  faifoit  fortir  un  fécond  ; quelquefois , après  la  défaite  de  celui-ci , un 
troifieme  , & même  un  quatrième  : alors  on  faifoit  retirer  le  vainqueur  , 
en  fonnant  de  la  trompetee,  & on  en  envoyoir  un  autre  à fa  place  j fou- 
vent  ces  premiers  combats  décidoient  de  la  vi&oire,  ce  11- à-dire  Aqu’après 
la  défaite  d’un  Chef,  ou  de  deux  , & c.  toute  l’armée  prenoit  quelquefois 
la  fuite.  On  ne  croyoit  pas  alors  que  la  vidoirc  dût  confifter  à faire  périr 
beaucoup  de  monde  ]. 

(z)  [ Chc  fignifie  l’efprit  de  la  terre  J. 
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ÉVENEMENS  DU  RECNE  DE  TAI-KANG.  Kang-mo. 

zi  88. 

TnCo. 
ai- kang  fuccéda  à Ki  ; fa  première  année  eft  la  ving-  Tfou  chon. 

tiemc  d’un  cycle.  Cette  première  année  ce  Prince  étant  allé 

à la  charte  auprès  du  fleuve  Lo , un  Rebelle  nommé  Y entra  avant  J.  G 

dans  fa  capitale , appellée  Tchin-fin,  dans  le  Ho-nan,&s’en 

empara.  C’cfl  cet  événement  qui  fait  le  fujet  du  Chapitre 

du  Chou-king.  Tai-kang  mourut  la  quatrième  année  de  fon 

règne.  On  lui  reproche  fes  débauches.  On  apperçoit  ici  que 

dans  le  Tfou-chou  il  y a un  interrègne  de  trois  ans  entre  fon 

prédéccrtcur  & lui  ; comme  il  y en  a un  de  deux  ans  après  fa 

morr. 

Suivant  le  Kang-mo , fa  défaite  arriva  la  dix-neuvieme  année 
de  fon  régné , & il  en  régna  vingt-neuf  ; fuivant-Lo-pi , il  n’en 
régna  que  dix-neuf. 
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CHAPITRE 

I I I. 

Kang-mo. 

INTITULÉ 

zi  88. 

ii<îo. 
Tfou  chou. 

O U-T  S E-T  C H 

• 

O 

1 

>— < 

zoi8. 

zoi  5. 

avant  J.  C. 

S 0 M M A I R 

E. 

On  blâme  la.  conduite  de  Tai-kang  qui  fuccéda  a Ki  ; cinq 
j reres  chantent  à ce  fujet  de  très  belles  maximes.  Le  titre 
fignific  chanfon  des  cinq  fils.  Ce  Chapitre  n'efi  que  dans 
l'ancien  texte. 

X a i-  k a ng  fi  ) étoit  fur  le  Trône  comme  un  Chi  (z);  l’a- 
mour du  plaifir  lui  avoir  fait  abandonner  le  chemin  delà  vertu. 
Malgré  l’averfion  que  les  peuples  avoienc  conçue  contre  lui , 
il  ne  penfoit  qu’à  contenter  , fans  mefure  , fes  pallions.  Pen- 
dant qu’il  étoit  à la  chaiïe(3),  au-delà  du  Lo  (4),  cent  jours 
s’ttoicnt  écoulés  fans  qu’il  revînt. 

Y,  Seigneur  de  Kiong,  profitant  de  l’indignation  des  peu- 
ples , avoir  fait  garder  les  paflages  de  la  riviere. 

Alors  les  cinq  freresduRoi  luivirent  leurmerc  , & allèrent 
l’attendre  à l'embouchure  du  Lo  (5 ).  Dans  le  chagrin  ou 


( x ) Tai-kang  fut  Roi  après  fon  pere  Ki. 

(1)  Le  caraétere  Chi  délîgne  l’enfant  qui , dans  les  cérémonies  , repré- 
fentoit  le  mort.  On  faifoit  devant  cet  enfant  les  cérémonies,  pour  taire 
voir  qu’on  honorait  les  morts,  comme  s’ils  croient  vivant.  Chun  inftitua 
les  cérémonies  du  Chi  \ on  fubftitua  enfuite  les  tablettes.  On  voit  que  ces 
tablettes  ne  font , dans  leur  inftirution  , que  de  purs  lignes.  Par  cette  ex- 
prelfion  de  Chi , on  veut  dire  que  Tai  fcang  netoit  Roi  que  de  nom. 

(3  J La  Cour  d Yu  éroit  vers  Gan  y-hien  ^ du  Ch  an  fi.  Tai-kang  pafla  le 
Hoang-ho  , pour  aller  chalTer  dans  le  Ho-nan. 

(4)  f Lo , riviere  du  Ho-nan  ]. 

(j)  [ Dans  le  Hoang  ho  ]. 
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écoient  ces  cinq  fils  , ils  firent  chacun  une  chanfon  qui  contc- 
noit  les  avis  £t  les  préceptes  du  grand  Yu  (i). 

Le  premier  dit:  voici  ce  qui  cft  dans  les  documents  de 
notre  augufte  ayeul  (2)  : ayez  de  la  tendrefie  pour  le  peuple  ; 
ne  le  méprifez  pas;  il  eft  le  fondement  de  l'Etat.  Si  ce  fonde- 
ment cft  ferme,  l’Empire  eft  paiiible. 

Les  gens  les  plus  grofliers  peuvent  être  au-deffus  de  moi.  Si u n 
homme  tombe  fouvent  dans  des  fautes,  attendra-t-il  que  les 
plaintes  foient  publiques  pour  penfer  à fe  corriger  ? Avant 

3 uc  cela  foie  , il  faut  être  fur  l'es  gardes.  Quand  je  fuis  chargé 
es  peuples  , je  crains  autant  que  fi  je  voyois  des  rênes  pour- 
ries employées  pour  atteler  fix  chevaux.  Celui  qui  commande 
aux  autres  ne  doit  il  pas  toujours  craindre  ? 

Le  fécond  dit  : félon  les  inftructions  de  notre  augufte 
ayeul , au-dedans  , l’amour  exccliif  des  femmes  ; au-dehors,. 
l’amour  cxcefiif  de  ces  grandes  chafl'es  f 3 ) , la  trop  forte  paf- 
fion  pour  le  vin , pour  Ta  mufique  déshonnête , pour  les  Pa- 
lais élevés  Si  pour  les  murailles  ornées  de  peintures , font  fix 
défauts  dont  un  fcul  nous  perd. 

Le  troificmc  dit  : depuis  Tao-tang  (4)  la  demeure  des  Rois 
a été  à Ki  ; & , parccqu’on  n’a  gardé  ni  fia  doctrine  ni  fes  loix , 
on  a perdu  cette  ville  (j). 


Tai-kajjû. 

Kang-mo. 

2 1 88. 

21 6a. 

Tfou-chou. 
20.8. 
201  5. 

avant  J.  C. 


(1)  Les  documents  de  lEmpereur  Yu  écoient  fans  doute  dans  l Hiftoire 
de  ce  P.ince  , ou  dans  quelque  livre  qui  s’eft  perdu. 

(2)  [ C’eft  1 Empereur  Ta  ]. 

($)  f Ces  grandes  chafles  , que  l'on  blâme  ici,  confiftoient  à marcher 
avec  une  efpece  d armée  qui  faifoit  l'enceinte  de  tout  un  pays  , pour  en- 
tourer les  bêtes  féroces  de  toute  efpece  ; elles  étoient  très  dangereufes 
pour  les  chafleurs  qui  livroient  combat  à ces  animaux  ; mais  elles  en- 
tretenoient  le  courage  des  foldacs  : prolongées  trop  long-tems , elles  croient 
nuilîbles  à caufe  de  la  marche  de  tant  de  troupes  & de  tant  de  peuples  : 
elles  avoient  leur  avantage  lorsqu'elles  ctoient  faites  dans  les  tems  mar- 
qués , en  ce  qu  elles  dépeuploient  le  pays  des  animaux  féroces , & qu’el- 
les procuroienc  aux  peuples  des  peaux  & des  vivres  en  abondance.  On  voit 
en  lifant  le  Tfou  chou,  que  dans  un  certain  tems  de  l'année  les  Souve- 
rains de  la  Chine  faifoient  de  ces  chafles  ]. 

(4)  Tao-tang  eft  le  nom  de  l’Empereur  Yao. 

( y)  Ki  eft  le  Ki-tcheou  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Yu-kong.  Yu  , 
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-■ Le  quatrième  dit  : notre  ayeul , par  Ton  application  conti- 

Tai  rang.  nuc|Jc  à |a  vertu  , devint  célébré,  & fut  le  Maître  de  tous  les 
K„n  mo  pays.  Il  a lailTé  des  règles  & un  vrai  modèle  à fes  defeendants. 
;nf*g.°-  Cependant  le  Che  ( i),  qui  doit  être  par-tout  en  ufage , & le 
1160.  Kiun  , qui  doit  fervir  pour  l’égalité,  font  dans  le  tréfor.  On  # 
Tfou-chou.  a abandonné  fa  do&rine  & fes  loix  ; c’eft  pourquoi  il  n’y  a 
joiS.  plus  de  Salle  pour  honorer  les  Ancêtres , ni  pour  faire  les  cé- 
201  * • rémonics  & les  facrificcs. 

avanc  j.  . Le  cinquième  (1)  dit  : helas  ! que  faire  ? La  triftefie  m’acca- 
ble ; les  peuples  me  haïïïent  î A qui  donc  puis-je  avoir  re- 
cours? Le  repenrireft  dans  moncœur,  la  honcefur  mon  vifage. 

Je  me  fuis  écarté  de  la  vertu  ; mais  mon  repentir  peut-il  ré- 
m parer  le  pafTé  ? 


Chun , Yao  avoienr  leur  Cour  entre  Pingyang-fou  & le  Hoang-ho , au  fud 
de  cetre  ville. 

(1)  Le  Che  & le  Kiun  croient,  félon  les  Interprètes,  l’original  des 
poids  & des  mefures , qu’on  gardoit  à la  Cour. 

(a)  [Ce  dernier  veut  défigner  l’EtnpereurTai  kang]. 
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ADDITION  AU  CHAPITRE  IV. 


ÊVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHONG-KANG. 


Tchong- 


King-rno. 


jT* chong-kang  fuccéda  à Tai-kang  : fa  premicrcannée  1147. 
eft  la  vingt-fixicme  d’un  cycle  ; ainfi  il  y a deux  ans  d’inter-  Tfou-chou. 
régné  entre  la  mort  de  fon  prédécefleur  & le  commencement 
de  ce  régné:  la  cinquième  année  de  ce]  Prince  dans  l’au-  avant  J. G 
tomne,  à la  neuvième  lune,  le  dix-feptieme  jour  du  cycle  , 
qui  étoit  le  premier  de  la  lune  , il  y eut  une  éclypfc  de  fo- 
leil.  L’Empereur  ordonna  à Yn-heou  d’aller  faire  la  guerre  aux 
deux  Aftronomcs  Hi  & Ho.  Cette  éclypfc  & la  guerre  qui  la 
fuivit,  font  le  fujet  du  Chapitre  du  Chou-king. 

La  fixicme  année  il  donna  la  dignité  de  Pe  à Kuen-yu- 
Tchong-kang  mourut  la  fcpticme  année  de  fon  règne;  il  y 
a un  interrègne  de  deux  ans  après  fa  mort. 

Tai-kang  a commencé  la  vingtième  d’un  cycle;  &,  ayant 
régné  quatre  ans , il  a dû  mourir  la  vingt-troificme  ; ainfi  les 
vingt-quatrieme  8c  vingt-cinquieme  années  ont  été  fans  Em- 
pereur, fuivant  le  Tfou-chou. 

Le  Kang-mo  met  la  première  année  de  Tchong-kang  à la 
cinquante-neuvieme  d’un  cycle,  & fixel’éclypfe  à la  première 
année  de  ce  Prince  : il  cite  des  Auteurs  qui  la  placenta  la  cin- 
quième année  , comme  le  Tfou-chou , aune  trentième  année 
d’un  cycle.  Le  même  Ouvrage  donne  treize  ans  de  règne  à ce 
Prince.  Voilà  tout  ce  qui  cft  rapporté  du  régné  de  Tchong- 
kang. 


O 
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KAMO. 


Kang-mo. 

Z159‘ 
z 147. 

Tfou  chou. 
2012. 
2016. 

avant  J.  C. 


CHAPITRE  IV. 

INTITULÉ 

. Y N - T C H I N G. 


SOMMAIRE. 

Tchong-kang  fait  la  guerre  a deux  Grands  de  l'Empire  qui 
avoient  négligé  leur  devoir , ô fur-tout  l' obfervation  d’une 
éclypfe  de  foleil , la  première  que  les  Chinois  indiquent  , ù 
la  feule  qui  fait  marquée  dans  le  Chou-king.  Ce  Chapitre  Yn- 
tching  n'efi  que  dans  l'ancien  texte.  Yn  e/l  le  nom  du  Prince  , 
Général  de  1 armée  de  Tchong-kang  } ù Tching  fgnifie  pu- 
nition t cefl-a-dire , punition  faite  par  Yn, 

Aussi-tot  que  Tchong-kang ( i)  fut  monté  fur  le  Trône, 
il  donna  a Yn-heou  le  commandement  des  fix  corps  de  trou- 
pes. Hi  & Ho  (2)  négligeoienc  leur  devoir  , & étoicnt  occupés 


(1)  Tchong-kang  étoit  frere  de  Tai-kang.  Selon  Kong-gan  koue , Se- 
ma ifien  , & quelques  autres  , Y , Princede  Kiong , détrôna  Tai  kang , & 
mit  rchongkang  fut  le  Trône;  mais,  félon  d’autres,  Y régna  au  nord 
du  Hoang  ho.  Tai-kang,  & enfuite  Tchong-kang  établirent  leur  Cour  au 
pays  où  eft  aujourd’hui  Tai-kang-hien  , au  Ho  nan.  L’Auteur  du  Tfo- 
tchouen  } contemporain  de  Confucius , & dor.t  le  livre  cil  d'une  grande  au- 
torité, allure  que  le  Prince  Y détrôna  Tai  kang  , & que  ce  fut  Chao- 
kang  , petit-fils  de  Tchong-kang  , qui  rétablit  l'Empire  de  Hia;  c’eft-à- 
dire  , que  le  Prince  Y s empara  de  la  Capitale  de  l’Empire,  & des  pays  au 
nord  du  Hoang-ho  ; Puifque,  félon  le  texte  du  Chou-king,  Tchong-kang 
avoir  des  troupes  & étoit  fut  le  Trône  , il  avoir  donc  des  Etats.  [ On  voie 
par  là  que  toute  cette  ancienne  Hiftoire  eft  fort  obfcure  & remplie  de 
difficultés }. 

(2)  Hi  & Ho  favorifoient  les  Rebelles.  Ils  étoicnt  puilTants , & ncgli- 
geoient  l’emploi  de  Prélident  des  Mathématiques  ; emploi  très  important 
dans  ce  tems-U. 
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dans  leur  ville  à boire  avec  excès  ; c’eft  pourquoi  Yn-heou, 
après  avoir  reçu  les  ordres  du  Roi , marcha  pour  les  punir. 

Yn-heou  dit  a fes  gens  : les  fages  nous  ont  laide  des  avis  &C 
des  inftruétions  clairs  8c  vrais  , donc  l’obfervation  peut  con- 
ferver  l’Empire.  Les  Rois  nos  prédéccfTeursgardoienc  avec  ref- 
pcct  les  ordres  du  Ciel  ; les  Grands  obfcrvoient  exactement  les 
Loix  ; les  Miniftres  , de  leur  côté , remplifloicnt  les  devoirs  de 
leur  Charge.  Auffi  ces  Rois  fe  font-ils  rendus  célèbres  par 
leur  vertu. 

* Tous  les  ans,  à la  première  lune  du  printems  , le  Tficou- 
gin  (i)alloit  par  les  chemins  avertir,  aufon  d’une  petite  cloche, 
les  Officiers  8c  ceux  qui  étoient  chargés  d’inftruirc  les  autres , 
de  fe  corriger  mutuellement,  de  voir  8c  d’exhorter  les  ouvriers. 
Il  ajoûtoic  .-celui  qui  n’cft  pas  attentif  à fon  devoir  doit  être 
puni. 

Hi  8c  Ho  (i) , plongés  dans  le  vin,  n’ont  fait  aucun  ufage 
de  leurs  talents  ; ils  ont  agi  contre  les  devoirs  de  leur  Charge, 
8c  font  fortis  de  leur  état.  Ils  font  les  premiers  qui  ont  mis 
le  défordre  Sc  la  confufion  dans  les  nombres  fixes  du  Ciel , 8c 
qui  ont  abandonné  la  commiffion  qu’on  leur  avoit  donnée. 
Au  premier  jour  (3)  de  la  derniere  lune  d’automne,  le  folcil 


Tchong- 

K ANC. 


Kang-mo. 

1159. 

1147. 

Tfou-chou. 
1011. 
loi  6. 

avant  J.  C. 


(1)  Les  deux  caractères  T/tcou~gin  paroüïoient  lignifier  un  homme  qui 
en  raflemble  d'autres  dans  un  lieu. 

(î)  L'ancien  livre  Koue-yu  & le  Chapitre  Lu-hing  du  Chou-king , 
font  voir  que  Hi  Sc  Ho  croient  les  defeendanrs  de  ces  grands  Officiers  qui , 
du  teins  de  l’Empereur  Tchuen-hio  , furent  prepofés  pour  remédier  aux 
defordres  du  faux  culte  & de  la  fuperftition.  Selon  le  Koue-yu,  Hi  Sc  Ho 
avoient , fous  ladynaftie  de  Hia,le  même  emploi  que  fousYao  & Tchuen- 
hio  ; ainfi  Hi  Sc  Ho  croient  non- feulement  les  Chefs  de  rAftronomie , 
mais  encore  ils  avoient  foin  des  cérémonies  de  la  Religion.  11  paroit  que 
dans  les  éclypfes  du  foleil , il  falloir  obferver  bien  des  cérémonies , qui 
peut  être  alors  avoient  rappport  à la  Religion.  Hi  ôc  Ho  étoient  d’ailleurs 
de  grands  Seigneurs  , Sc  leur  pofte  leur  donnoit  une  grande  autorité.  11 11e 
faut  donc  pas  être  furpris  qu’ayant  manqué  à fupputer  & à obferver  l’é- 
clypfe  , Sc  outre  cela  étant  fauteurs  des  révoltes  , le  Roi  foit  obligé 
d’envoyer  une  armée  contr’eux.  [ Le  Tfô-tchuen  cite  le  texte  où  eft  cette 
éclypfe  comme  du  livre  de  Hia,  c’eft  à-dire,  de  la  partie  du  Chou-king 
intitulée  Hia- chou. 

(j)  La  derniere  ou  la  troifiemelune  d'automne  eft  dans  te  Calendrier 

IiJ 
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1 & la  lune  en  conjonction  (i)  , n’ont  pas  été  d’accord  dans 

Tchong-  Fang  (1).  L’aveugle  a frappé  le  tambour  : les  Officiers  & le 

KANG.  2 

d'alors,  la  neuvième  de  l’année  Chinoife.  Dans  la  lettre  écrite  à M.  Fre- 
ret , j ai  fait  voir  que  , félon  la  méthode  chinoife  , le  1 1 Octobre  i 1 5 j 
avant  J.  C. , jour  de  1 éclypfe  , étoit  dans  la  neuvième  lune  , & que  dans 
cette  méthode  on  devoit  marquer  l’cquinoxe  d’automne  vers  le  9 ou  le  10 
d'Odobre  ]. 

(1)  Cette  expreflion  n’a  pas  eu  d accord  } eft  l’expreffion  d’une  éclypfe 
de  foleil. 

Selon  1 Hiftoire  Chinoife  il  paroît  plus  probable  que  la  Cour  de 
Tchong  kang  étoit  au  fud  du  Hoang-ho,  vers  T'ai-kang-liien  , du  dif- 
triû  de  Kai  long-fou.  Voyez  le  Tong-kien-kang-mou , qui  cite  entr’autres 
le  livre  Tfou-chou.  Cette  circonftance  favorife  le  calcul  de  l’cclypfe  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Chapitre.  Cet  Auteur  en  parle  comme  d’une 
éclypfe  vue.  L’Auteur  du  Tfo-tchouen  parle  aufli  de  cette  éclypfe  du 
foleil  rapportée  dans  ce  Chapitre  ; il  prétend  qu’on  y indique  les  céré- 
monies oblervées  dans  ces  occafions  ; par  exemple , de  faire  abftinence  , 
de  s’accufer  de  fes  fautes  , &c.  J’ai  parlé  ailleurs  de  ces  cérémonies.  Sup- 
pofé  qu’au  tems  de  Tchong  kang  elles  fuflent  telles  quelles  étoient  du 
teins  de  l’Auteur  du  Tfo-tchouen  , il  y a apparence  que  dans  des  tems  fi 
reculés  elles  n'étoient  pas  fujettes  à bien  des  fuperftitions , qui  ont  pû 
s’introduite.  Aulli  le  P.  Verbieft  dit  que  dans  fort  origine  les  céré- 
monies , pour  les  éclypfes  du  foleil  , étoient  permifes  & religieufes  : il 
ajoute  que  le  foleil  elt  le  fymbole  du  Prince  , Oc  que  1 éclypfe  eft  le  fym- 
bole  d un  grand  malheur  ; que  l’arc  & les  fléchés  dont  les  Officiers 
s’armoient , marquoient  la  dilpofîtion  où  ils  étoient  de  mourir  au  fer- 
vice  de  leur  Prince  j que  les  génuflexions  & profternations  étoient  pour 
prier  le  Maître  du  Ciel  de  protéger  1 Empire  & l’Empereur  : dans  cette 
fuppolition  , Hi  & Ho  étoient  puniffables  , non-feulement  comme  ré-  ♦ 
révoltés  , mais  comme  avant  été  caufe  qu’on  n’avoit  pu  faire  que  fort  mal 
les  cérémonies  donc  on  voit  affez  l'importance  dans  le  fyftême  du  P.  Ver- 
bieft \ fyftême  qui  peut  aflez  fe  prouver  par  l’antiquité  chinoife.  La  Fable 
du  Dragon  aux-nœuds , fort  nouvelle  à la  Chine , eft  venue  des  Indes  ÿ 
mais  les  ccrémo  lies  dont  j’ai  parlé  font  de  la  première  antiquité. 

A l’occafion  de  l éclypfe  rapportée  dans  ce  Chapitre,  j’ai  écrit  au  long* 
foit  à M.  Freret , foit  au  R.  P.  Soucier  ; je  crois  qu'on  peut  tics  bien  prou- 
ver , par  cettecclypfe , que  la  première  année  de  Tchong  kang  eft  la  2 1 j ye 
avant  J.  C.  ) voyez  la  Differcation  qui  eft  à la  fin  de  ce  volume. 

Le  Chapitre  Yn-tching  eft:  fans  contredit  un  des  plus  beaux  & des  pins 
sûrs  monuments  de  1 antiquité  chinoife  ; & , puifque  M.  Freret  a cru  , 
pouvoir  publier  ce  qu’on  lui  a envoyé  de  la  Chine  contre  ce  Chapitre  , il 
‘.eft  jufte  de  publier  ce  que  I on  peutoppofer  à ces  difficultés. 

(2)  Fang  eft  le  nom  d’une  ^conftellation  chinoife  qui  commence  par 
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peuple  ont  couru  avec  précipitation.  Hi  & Ho  dans  leur  pofte , 
comme  le  Chi  ( 1 ) , n’ont  rien  vu  ni  rien  entendu.  Aveugles  fur 
les  apparences  céleftes  , ils  ont  encouru  la  peine  portée  pat 
les  Loix  des  anciens  Rois.  Selon  ces  Loix  ( z ),  celui  qui  de- 
vance ou  qui  recule  les  tems,  doit  être,  fans  rcmiflïon,  puni 
de  mort. 

Aujourd’hui  je  veux  me  mettre  à votre  tête  , & exécuter  les 
ordres  du  Ciel  contre  Hi  St  Ho  (3)  : unifiez-vous  à moi  ; faites 
des  efforts  pour  la  Famille  Royale  ; fecondez-moi  ; apportez 
tous  vos  foins  à faire  rcfpecler  l’autorité  Sc  les  ordres  du  fils  du 
Ciel  (4). 

Quand  le  feu  prend  fur  le  fommet  de  la  montagne  Kuen, 
il  calcine  indifféremment  les  pierres  précieufcs  & les  pierres 
communes.  Si  un  Miniftrc  du  Ciel  (5)  eft  fans  vertu  , il  eft 

Îtlus  à craindre  que  le  feu  qui  s’étend.  Je  condamnerai  à mort 
es  auteurs  du  mal  : je  ne  punieraipas  ceux  qui  ont  été  entraî- 
nés par  violence  , mais  je  ferai  inftruire  ceu*x  qui  ont  été 
fouillés  par  des  mœurs  corrompues  & mauvaifes.  v 

Helas!  fi  on  ne  fe  relâche  pas  (1)  de  la  rigueur  des  Loix 
pour  faire  place  à l’indulgence  & à la  compalfion  , tout  fera 
dans  l’ordre;  mais  on  perdra  tout,  fi,  fous  prétexte  de  com- 
paffion,  on  ne  fait  pas  fe  faire  craindre:  vous  tous  foyez  fur 
vos  gardes , St  foyez  attentifs  à cela. 


l'ctoile  du  «r  du  feorpion , & finit  par  «■  occidental  près  du  cœur  du  feor- 
pion. 

(1)  Le  Chi  eft  le  meme  Chi  avec  lequel  on  a défignéTaikang.  Ce  mot 
fignifie  celui  qui  repréfente  le  mort  dans  les  cérémonies. 

(z)  Une  loi  tî  févere  contre  les  Calculateurs  d'éclypfes,  dans  des  tems 
fi  reculés,  dénote  une  ancienne  méthode  pour  les  éclypfes. 

(3)  Ces  paroles  confirment  que  Hi  & Ho  étoient  des  révoltés. 

(4)  Le  Roi  porte  ici  le  titre  de  fils  du  Ciel  , Tien-tfe  ; ce  titre  eft: 
donc  bien  ancien  à la  Chine  ; il  a été  connu  des  Perfans  ; voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale  de  M.  d Heibelot , pag.  870,  titre  Tien-çu  ;.on  prononce 
ici  Tien-tfe. 

( 5)  Dans  le  Chapitre  Kdo-yao-ma , on  a vu  que  les  affaires  de  l’Empire 
font  appellées  affaires  du  Ciel  : on  en  a vu  la  raifon  ; c’eft  pourquoi  un  (jlfi.- 
cier  de  l’Empire  eft  ici  traité  d'Officier  du  Ciel. 

ti 
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jfu s q u'i  ci  le  Chou-king  a nommé  fucceflivement  les  Prin- 
ces de  la  Dynaftie  de  Hia  , qui  font  i°.  Yu  , i°.  Ki,  30.  Tai- 
kang,  4°.Tchong-kang.Il  ne  parle  plus  d’aucun  de  leurs fuccef- 
lèurs  jufqu’au  fondateur  de  la  fécondé  Dynaftie  , nommé 
Tcking-tang.En  faifant  mention  de  ce  Prince,  il  nomme  Kie, 
qui  eft  le  dernier  de  laDynaftie  de  Hia.  J’ai  cru  qu’il  étoit  nécef- 
faire  ,pour  donner  uneidée  fuivic  de  cette  ancienne  Hiftoirc  ,de 
rapporter  en  peu  de  mots  ce  que  les  Hiftoriens  nous  ont  con- 
fervé , cela  fervira  encore  à nous  faire  connoître  les  vuides  qui 
fe  trouvent  dans  le  Chou-king.  Dans  ce  qui  précédé,  comme 
dans  les  Chapitres  fuivants,  je  me  fuis  principalement  attaché 
à fuivre  le  Tfou-chou  ; je  n’ai  cependant  pas  négligé  ce  qui 
fe  trouve  ailleurs.  On  verra  qu’il  y a peu  de  détails  fur  ces 
Princes , 8c  que  la  chronologie  n’cft  pas  fans  difficultés. 


Siang  V,  Roi. 
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Ce  Prince  étoit  fils  dcTchong-kang.  Suivant  le  Tfou-chou, 
fa  première  année  eft  la  trcntc-cinquiemc  d’un  cycle;  ainfi  il  y a 
deux  ans  d’interregne  entre  lui  & fon  prédécefleur.  Sa  Cour 
étoit  àChang.  Cette  même  année  & la  fuivante  il  fit  la  guerre 
à des  peuples  barbares; la  feptieme  quelques-uns  fe  fournirent; 
la  huitième  année  un  rebelle  nommé  Han-tfotua  le  Miniftre 
de  l’Empire  appellé  Y ; la  quinzième  année  Siang-fu , qui  étoit 
Prince  du  petit  Royaume  de  Chang  , ayant  fait  conftruirc  des 
charriots , fcrctiraàChang-kieou;  la  vingtiemeannéclercbelle 
Han-tfo  remporta  quelques  victoires  fur  des  peuples  voifins;!a 
vingt-feptieme  année  le  meme  Han-tfo  envoya  fon  fils  Kiao  à 
la  tête  d’une  armée  pour  attaquer  le  Roi  dans  fa  Capitale. 
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L’année  fuivante  Kiao  battit  le  Roi , 6c  la  vingt-huitieme  an- 
née il  le  tua,  il  y eut  un  interrègne  de  trente-huit  ans.  La 
Reine,  qui  étoitcnceinte,  fefauva.Le  Kang-molui  donne  éga- 
lement vingt-huit  ans  , le  faifant  commencer  la  douzième 
d’un  cycle,  ÔC  finir  la  trente- neuvième. 

Chao-kang  VI,  Roi. 

Ce  Prince , fils  de  Siang,  vint  au  monde  dans  le  lieu  de  la  rc-  Ch ao- 
traitede  fa  mere,  6c  l’année  de  fanaiilancc  cft  comptée  par  plu-  kams. 
fieurs  hiftoriens  , pour  la  première  de  fon  règne.  Dans  la  fuite  Kang-mo. 
Pe-mi , Prince  qui  avoit  donné  afylc  à ces  fugitifs , fe  mit  à la  a 1 1 S. 
tête  de  quelques  troupes,  6c  marcha  contre  Han-tfo  ; d’abord  7fo^f,0U. 
on  tua  Kiao , 6c  enfuite  Han-tfo  lui  même  ; 6c  Chao-kang  ren-  1935- 
tra  dans  fa  Capitale.  Il  fortoit  alors  de  Lun-cching  près  d’Ing-  ava^j  j5  'q 
tien-fou.  Il  étoit  auparavant  à Yu-tching-hien , qui  dépend 
d’Ing-ticn-fou  ; c’eft  là  ou  il  s’étoit  retiré  en  fortant  de  fa 
retraite.  LcTfou-chou  n’afligne  aucune  date  à ces  évenemens, 

& ne  les  comprend  pas  dans  la  durée  du  règne  de  Chao-kang, 
dont  il  fixe  en  conféqucnce  la  première  année  à une  quarantc- 
troifiemc  d’un  cycle;  ce  qui  feroit  quarante-un  ans  après  la 
mort  de  Tehong-kang.  Cette  première  année  Chao-kang 
monta  fur  le  Trône,  6c  tous  les  grands  Vaflaux  lui  rendirent 
hommage  ; l’année  fuivante  des  Barbares  vinrent  fe  foumet- 
tre;  la  troificmc  année  il  remit  en  vigueur  le  labourage, en 
rétabliflans  le  Miniftre  qui  y préfidoit  ; la  onzième  année  il  fit 
faire  des  réparations  au  Hoang-ho  , par  le  Prince  de  Chang , 
nommé  Y ; la  dix-huiticme  année  il  tranfporta  fa  cour  à Yucn  , 

6c  lavingt-unicmc  année  il  mourut. 

Le  Kang-mo  lui  donne  foixantc-un  ans  de  régné , y compris 
le  tems  de  fon  exil;  ce  qui  s’accorde  affez  avec  les  vingt-un  du 
Tfou-chou , qui  ne  comprend  pas  les  premières  années.  Le 
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Kang-mo  date  fonregne  de  fa  naiffance  l’an  quarante  d’un  cy- 
cle , & le  lait  mourir  l’an  quarante  d’un  autre  cycle. 

Chou  VII,  Roi. 

Ce  Prince  eft  fils  de  Chro-kang.  La  première  année  de  fou 
règne , fuivant  lcTfou-chou  , eft  la  fixieme'année  d’un  cycle  ; 
ce  qui  laiftc  deux  ans  d’interregne.  Sa  Cour  étoit  à T(ucn  ; 
mais  la  cinquième  année  de  fon  règne  il  la  tranfporta  à Lao- 
kicoa;  la  huitième  annécilporta  la  guerre  du  côté  de  l’orient; 
la  treizième  année  Y,  Prince  deChang,  mourut  auprès  du 
Hoang-ho  ; la  dix-feptieme  année  le  Roi  mourut.  C’eft  tout 
ce  que  l’on  rapporte  de  ce  Prince. 

Le  Kang-mo  eft  d’accord  pour  la  durée  de  ce  règne;  il  le 
fait  commencer  l’an  quarante-un  du  cycle  , Se  finir  l’an  cin- 
quante-fept. 

F u en.  VIII,  Roi. 

On  nomme  encore  ce  Prince  Fuen-fa.  Le  Kang-mo  Se  le 
plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  le  nomment  Hoai  ; il  étoit 
fils  de  Chou.  Sa  première  année  , fuivant  le  Tfou-chou , eft 
la  vingt-cinquieme  d’un  cycle;  par  confcqucnt  il  y a deux 
ans  d’interregne  ; la  troificmc  année  tous  les  Barbares  vin- 
rent lui  rendre  hommage  ; la  feizieme  année  il  y eut  une 
guerre  entre  deux  Princes  voifins  du  fleuve  Lo  SC  du  Hoang- 
ho  ; la  trente-fixieme  année  le  Roi  fit  faire  des  priions.  Se 
il  mourut  la  quarante-quatrième  année  de  fon  regne.  L’Hif- 
toire , comme  on  le  voit , ne  fournit  que  peu  de  détails. 

Le  Kang-mo  ne  lui  donne  que  vingt-fix  ans,  & ne  rap- 
porte aucun  détail.  Il  le  fait  commencer  l’an  cinquante-huit 
du  cycle , Se  finir  l’an  vingt-trois  d’un  autre  cycle. 
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Mans. 


Ce  Prince  eft  encore  nommé  Hoang  ; il  eft  fils  du  précé-  Kang-mo. 
dcnr  ; fa  première  annéccft  la  neuvième  du  cycle , Sc  fuivant  le  101 
Kang-mo  la  vingt-quatricme.  Il  n’y  a aucun  interrègne  entre  Tfou-chou. 
lui  Sc  fon  pere  dans  le  Tfou-chou.  La  treizième  année  de  fon-  i849- 
régné  il  fit  la  vifitc  des  Provinces  Orientales  : il  alla  jufqu’à  la  c. 

mer , Sc  on  prit  un  grand  poifton  ; la  trente-troifieme  année 
le  Prince  de  Chang  alla  habiter  à Yn;  la  cinquante-huitieme 
année  le  Roi  mourut.  C’cft  tout  ce  que  l’on  fait  de  fon  régné  : 
fuivant  le  Kang-mo , ce  régné  ne  dura  que  dix-huit  ans  ; le  fai- 
fant  finir  l’an  quarante-un  du  cycle. 

SieX,Roi.  Su. 


Il  eft  fils  de  Mang,  Sc  les  Hiftoriens  difentpeu  dechofede 
fon  règne.  Sa  première  année  eft  la  huitième  d’un  cycle  ; ainfi , 
fuivant  le  Tfou-chou  , il  feroit  monté  fur  le  Trône  la  même 
année  que  fon  pere  mourut.  Son  Hiftoire  eft  peu  connue.  La 
fcizicme  année  le  Prince  de  Yn  , qui  , auparavant  portoit  le 
titre  de  Prince  de  Chang  , Sc  dont  les  defeendans  fondèrent  la 
Dynaftic  de  Chang,  fit  la  guerre  à quelques  peuples  de  fes 
voifins  ; la  vingt-unieme  année  le  Roi  donna  des  titres  Sc 
des  dignités  à plufieurs  Chefs  de  Barbares,  de  ceux  que  l’on  ap- 
pelle Y ; les  uns  étoient  de  l’orient  Sc  les  autres  de  l’occi- 
dent. On  attribue  à fa  bonne  conduite  l’hommage  que  ces  peu- 
ples vinrent  lui  rendre.  Il  mourut  la  vingt-cinquiemc  année  de 
fon  règne  : le  Kang-mo  ne  lui  en  donne  que  feize , Sc  met  fa 
première  année  la  quarante-deuxieme  du  cycle. 
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Po-kiang.  Po-kiang  XI,  Roi. 

Kang-mq.  Fils  de  Sic  : fa  première  année  eft  la  trcnte-fixieme  d’un 
1 9 8o.  cycle  ; ainfi  il  y eut  deux  ans  d’interrcgne.  On  ne  dit  rien  de  ce 
Tfou  chou.  Prince.  La  trente-cinquiemc  année  de  fon  régné  le  Prince  de 
1761.  -Yn  fit  la  guerre  à un  defes  voifins  ; la  cinquante-neuvieme  an- 
ayant0/  C.  n^c  *e  R°i  rcmit  fa  Couronne  à fon  frere  ; ce  que  le  Tfou-chou 
attribue  à fa  grande  vertu.  Le  Kang-mo  ne  parle  pas  de  cette 
démiflion. 
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Kiong  XII,  Roi. 

Frere  de  Po-kiang  ; fa  première  année  eft  la  trente-cin- 
quieme  du  cycle  ; ainfi  il  commença  à regner  à la  démiflion 
de  fon  frere,  qui  ne  mourut  que  dix  ans  après , fuivant  le  Tfou- 
chou  ; & Kiong  mourut  la  dix-huiticmc  année  de  fon  regne  : 
quclquesHiftoriensle  regardent  commeunufurpateur.On  voie 
que  toute  cette  Hiftoire  eft  prefque  inconnue.  Le  Kang-mo  lui 
donne  vingt-un  ans  de  regne  , le  faifant  commencer  la  cin- 
quantc-feptieme  du  cycle. 

K I N XIII,  ko  1. 

Autrement  Yn-kia  fils  de  Kiong:  fa  première  année  eft  la 
cinquante-fixieme  du  cycle  ; ainfi  il  y eut  trois  ans  d’interrègne. 
Il  alla  habiter  à l’occident  du  fleuve  Hoang-ho  ; la  quatrième 
année  il  fit  la  mufique  d’occident  : la  huitième  année  il  parue 
dans  le  Ciel  des  phantomes  : on  vit  dix  foleils  au  levant , 6c 
cette  même  année  l’Empereur  mourut.  Le  Kang-mo  ne  dit 
rien  fur  ce  Prince;  il  lui  donne  vingt-un  ans  de  regne , le  faifant 
commencer  la  dix-huiticmc  du  cycle. 

« 


- Digitized  by  Google 


PART.  II.  ADDITION. 


75 


Kung-kia  XIV,  Roi. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Po-kiang  : il  demeura  dans  la  même 
ville  que  fon  prédéedfeur.  La  première  année  de  fon  régné  eft 
la  quarante-deuxieme  du  cycle  ; ainfi  il  y auroic  eu  un  inter- 
règne tîc  trente-huit  ans , fuivant  le  Tfou-chou.  On  ne  dit  rien 
autre  chofc  de  ce  Prince , finon  qu’il  alla  la  troifieme  année 
chaflcr  à une  montagne  , qu’il  fit  la  mufique  orientale  ; la 
cinquième  année,  qu’il  fe  livra  à la  fuperftition  & à la  débauche, 
fie  que  la  puiflance  fie  le  gouvernement  de  la  dynaftie  de  Hia 
furent  fur  leur  déclin  ; qu’il  parut  des  phénomènes  dans  le 
Ciel , Sc  qu’il  y eut  des  ténèbres  &C  de  grands  ouragans.  Ce 
Prince  mourut  la  neuvième  année  de  fon  règne.  Le  Kang-mo 
lui  en  donne  trente-un.  Un  des  événemens  les  plus  remarqua- 
bles eft  la  naiflance  de  Li , le  même  que  Tching-tang,  fonda- 
teur de  la  dynaftie  fuivantc.  Son  pere , Prince  de  Chang,  étoit 
nommé  Kuei.  On  rapporte  quelques  miracles  à fa  naiflance.  Le 
Kang-mo,  qui  parle  du  même  événement , le  fixe  à la  vingt- 
feptieme  année  de  Kung-kia  ; ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  le 
Tfou-chou  , qui  dit  que  l’année  de  la  mort  de  Kung-kia  , 
Li,  Prince  de  Yn  (ou  de  Chang) , fe  retira  à Chang-kicou. 
Le  Kang-mo  fait  commencer  le  règne  de  Kung-kia  la  trentc- 
neuvieme  d’un  cycle  , fie  fait  régner  ce  Prince  trentc-un 
ans.  On  voit  que  ces  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord. 

Hào  ou  Kao  XV  , Roi. 

Ce  Prince  eft  fils  de  Kung-kia.  La  première  année  de  fon 
regneeft  la  dix-fepticmed’un  cycle.  Il  y auroit, fuivant  le  Tfou- 
chou  , vingt-fix  ansd’interregne.On  ne  dit  nén  de  ce  Prince, 
qui  régna  trois  ans , ou  onze , fuivant  le  Kang-mo , qui  le  tait 
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Tfou-chou. 
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1618. 
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commencer  la  dixième  d’un  cycle.  On  voit  que  fous  le  régné  de 
ces  deux  Princes  , il  y a un  cycle  entier  de  foixantc  ans  * 
dont  les  Chronologies  Chinois  font  embaraflfés , ou  l’Empire 
à du  être  dans  de  grands  troubles. 

Fa  ou  Fa-hoei,  ou  King  XVI  > R or. 

CePrince  cfl  fils  de  Kao:  la  première  année  de  fon  regne  eftla 
vingt-deuxieme  d’un  cycle;  ainfi , fuivant  le  Tfou-chou , il  y 
auroit  deux  ans  d’interregne.  Tous  les  Barbares  vinrent  lui  ren- 
dre hommage,  & firent  une  danfe.  Il  mourut  la  feptieme  année 
de  fon  regne  ;&  cette  même  année  la  montagne  Tai  trembla. 
Le  Kang- mo  lui  donne  dix-neuf  ans  de  regne;  il  le  fait  com- 
mencer la  vingt-unicme  du  cycle. 

Kie  ouKuei  XVII,  Roi, 

Ce  Prince  eft  fils  de  Fa  : la  première  année  de  fon  regne  cft 
la  vingt-neuvieme  du  cycle  , mais  fuivant  le  Kang-mo , c’eft  la 
quarantième  année  ; ainfi  , fuivant  le  Tfou-chou  , il  n’y  a pas 
d’interregne.  Il  mit  fa  Cour  à Tehin-fin  ; la  troifieme  année  it 
fit  conftruire  un  Palais  nommé  King,  ôc  démolir  un  autre  Pa- 
lais ou  Tour.  Quelques  Barbares  voulurent  fc  révolter,  & la 
fixieme  année  d’autres  fc  fournirent.  La  dixième  année  les  cinq 
planètes  furent  en  défordre;  pendant  la  nuit  une  étoile  tomba 
comme  une  pluie;  il  y eut  un  tremblement  de  terre;  les  rivières 
de  Y & de  Lo  furent  defféchées.  La  onzième  année  il  raficmbla 
tous  fes  grands  ValTaux;  la  treizième  il  alla  habiter  au  midi  du 
fleuve  Hoang-ho.  On  commença  à faire  des  charriots  avec  des 
attelages  ; la  quatorzième  année  il  y eut  quelques  troubles  ; un  de- 
fes  Généraux  marcha  contre  les  rebelles  , Sccc  Prince  fe  livra 
à toutes  fortes  de  débauches. 

La  quinzième  année  Li  , le  même  que  Tching-tang,aIIa. 
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habiter  à.  Po  , près  de  Kuei-te-fou  , dans  le  Ho-nan  ; la  dix- 
feptieme  année  il  envoya  fon  Miniftre  Y-yn  à la  Cour;  la  ving- 
tième année  Y-yn  revint  auprès  de  Ton  maître  Li  ; la  vingt- 
■unieme  année  le  même  Prince  de  Cbang  fournit  quelques  peu- 
ples voifins  ; la  vingt-deuxieme  année  il  vint  à la  Cour  du  Roi, 
qui  le  fit  renfermer  dans  la  tour  de  Hia;  mais  l’année  fuivante  il 
fut  remis  en  liberté  , ce  dont  le  Roi  fe  repentit  beaucoup  dans 
la  fuite.  Tous  les  Grands  de  l’Empire  s’emprefTerent  de  rendre 
hommage  au  Prince  de  Chang,  qui,  la  vingt-huitieme année 
de  Kic  , en  fournit  plu  fleurs  par  la  force  de  fes  armes.  Cette 
même  année  Tchong-ku  grand  Hiftoricn , ou  le  Grand  Pon- 
tife, car  il  réunifToit  les  deux  fon&ions , quitta  la  Cour  du  Roi 
pour  fe  retirer  auprès  du  Prince  de  Chang.  Une  Hiftoircinti- 
tuléeTa-ki,  citée  dans  IcKang-mo,  rapporte  que  le  Roi  s’étant 
livré  à toutes  fortes  de  débauches , il  avoir  fait  faire  une  cfpece 
d’étang  rempli  de  vin,  & un  Palais  où  la  lumière  du  folcil  ne  pou- 
voit  pénétrer;  il  l’appelloit  le  Palais  de  la  nuit  : là  les  hommes 
êc  les  femmes  vivoient  cnfemble.  Ce  Roi  ne  fe  montra  pas  pen- 
dant 30  jours  à fes  Miniflrcs.  Alors  le  Grand-Prêtre  ( le  Tai- 
che-ling  ),  prit  entre  fes  mains  les  loix  de  l’Empire  & lui  fit , 
les  larmes  aux  yeux , des  repréfentations  ; mais  n’ayant  pas  été 
écouté  , il  fe  retira  chez  le  Prince  de  Chang.  La  vingt-neu- 
viemeannée  il  y eut  plufieurs prodiges;  on  vittrois  foleils  au  le- 
vant , quelques  montagnes  tombèrent  ; tous  ceux  qui , à cette 
occafion,  voulurent  faire  des  remontrances,  furent  mis  à mort. 

Enfin  la  trente-unieme  année  de  fon  règne  le  Prince  de 
CHang  vintafliéger  la  Capitale,  &C  battit  l’Armée  Royale. Kie 
fe  fauva;  mais  dans  une  fécondé  bataille  il  fut  fait  prifonnier  Sc 
éxilé  àNan-tchao  dans  le  Kiang-nan.  Ainfice  Prince,  fuivant 
le  Tfou-chou  , a régné  trente-un  ans  : le  Kang-mo  lui  en 
donne  cinquante-deux,  ôc  place  fa  derniere  année  iatrencc- 
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Kang-mo. 
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unième  du  cycle,  8c  l’année  fuivante  eft  la  première  de  Tching* 
tang  en  qualité  de  Roi , & fa  dix  - huitième  en  qualité  de 
Prince  de  Cbang  : leTfou-chou  & le  Kang-mo  font  d’accord 
à cet  égard  ; c’cft  à dire  qu’ils  conviennent  que  le  Prince  dç 
Ghang , la  dix-huitieme  année  de  fon  régné , fut  déclaré  Roi. 

Suivant  le  Tfou-chou , la  Dynaftie  de  Hiaavoit  fublifté  pen- 
dant 471  ans,  depuis  l’année  quarante-neuvicme  d’un  cycle, 
jufqu’à  une  année  cinquante-neuvieme  d’un  autre  cycle. 
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C H O U-K  I N G. 


TROISIEME  PARTIE, 

INTITULÉE 


CHANG-CHOU. 


INTRODUCTION. 

Ch  ang-chou  fignifie  livre  de  Chang,  c’cft-à-direHiftoirc 
de  la  Dynaftie  de  Chang.  Ce  livre  a été  compofé  , dit-on , par 
les  Hiftoriens  qui  vivoient  du  temsdc  cette  Dynaftie.  Chang 
cft  le  nom  du  pays  dontTcbing-tang  étoit  Prince  avant  que 
d’être  Roi.  Ce  pays  eft  aux  environs  de  Kuei-te-fou  , dans  le 
Ho-nan.  Le  mot  Chang, dans  Chang-chou,  cft  different  decelui 
de  Chang  que  nous  avons  vu  à la  première  Partie  lignifier  au- 
gufte,  ancien. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  à trouver  dans  cettePartiel’hiftoire 
entière  de  la  Dynaftie  de  Chang:  la  plupart  de  tous  ces  Rois 
n’y  font  pas  nommés  , & il  n’y  eft  queftion  que  de  Tching- 
tang  qui  en  cft  le  fondateur,  de  Tai-kia , de  Pan-keng , de 
Vou-ti ng  & de Cheou.  Dans  la  quatrième  p^tic  il  eft  faitencore 
mention  de  trois  autres  "Rois  , Tai-vou  , Tfou-kia  & Ti-y. 
Voilà  tout  ce  que  l’on  connoît  de  cette  rïynaftie  d’après  le 
Chou-king.  Kie  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia , eftauflï 
nomme  dans  ce  que  l’on  dit  de  Tching-tang. 


T C H I NG- 
T A N G. 


Kang  mo. 

1 765. 
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Tfou-chou. 
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ADDITION  AUX  CHAPITRES  I,  II  & III. 

ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHING-TANG. 

La  première  année  de  Ton  régné,  en  qualité  de  Roi,  ou  fa 
dix-huitieme  , en  qualité  de  Prince  deChang,  tombe  à la  foi- 
xanticme  année  du  cycle , fùivant  le  Tfou-chou  ; ainfi  il  fuc- 
céda  immédiatement  à Kic.  Nous  avons  vu  que  le  Kang-mo 
plaçoit  différemment  ces  années,  à caufe  de  la  différence  de  la 
chronologie  qu’il  fuit.  Tching-tang  établit  fa  Cour  dans  la  ville 
dePo.  Il  commença  à mettre  une  couverture  fur  le  lieu  où  l’on 
faifoit  lesfacrificcs  à la  terre; la dix-neuviemc  année  les  peuples 
de  l’occident,  qui  étoientvoifins  du  Tibet,  vinrent  lui  rendre 
hommage.  Il  y eut  cette  même  année  une  très  grande  féche- 
refle  , qui  dura  fix  ans  , pendant  lefqucls  il  y eut  une  famine: 
clic  duroit  encore  la  vingt-quatrieme  année  de  fon  régné  ; ainfi 
cette  famine  a duré  fix  ans  : cependant  les  Hiftoriens  Chinois 
ne  laiffent  pas  de  dire  qu’elle  eft  de  fept  ans. 

Pendant  que  dura  cette  famine  , c’eft-à-dire  la  vingtième 
année  de  Tching-tang , le  Roi  Kie  mourut  dans  fon  éxil  ; la 
vingt-uniemc année  Tching-tang  fit  fondre  dcspiécesde  mon- 
noie  pour  le  commerce.  Quelques  Hiftoriens  , cités  dans  le 
Kang-mo  , difent  que  cè  fut  par  le  confeil  d’Y-yn.  La  vingt- 
quatrieme  année  , la  famine  durant  encore  , le  Roi  fit  des 
prières  pour  appaifer  la  colere  du  Ciel  ; fes  prières  furent  exau- 
cées, 8c  il  vint  de  la  pluie.  La  vingt-cinquicme  année  il  fit  la 
mufique  appelléeTa-hou;  il  commença  à faire  lavifitede  fes 
Etats  : la  vingt-fepticme  année  il  tranfporta  dans  fa  Capitale  les 
neuf  vafes  nommés  Ting , qui  étoient  comme  le  Palladium  de 
l’Etat.  Il  mourut  k vingt-ncuvicmc  année  : le  Kang-mo  lui 
donne  trente  ans  de  régné. 

CHAPITRE 


Digitized  by  CjOO 


CHAPITRE  PREMIER, 

INTITULÉ 

TANG-CHI. 

S O M M A I R E. 

Tang-chi  Jignifie  ordre  de  Tang , ou  du  Roi  T ching-tang  , 
Fondateur  de  cette  Dynaflie.  Ce  Prince  blâme  la  conduite 
de  Kie , & s'annonce  comme  chargé  du  Ciel  pouç  le  punir . 
Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes. 


T C H I N G- 
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Kang  mo. 
17  66. 
1754- 

. Tfou-chou. 
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avant  J.  C. 


I_iE  Roi  (i)  dit  à.  Tes  troupes  : venez  ; écoutez-moi.  Je  fuis  peu 
de  chofe  8c  comment  oferois-je  mettre  le  trouble  dans  l’Em- 
pire? mais  les  Hia  ont  commis  de  grandes  fautes  ; le  Ciel  a 
réfolu  leur  perte. 

Aujourd’hui  vous  dites  tous  : puifque  notre  Maître  n’a  pour 
nous  aucune  compaflion  , nous  abandonnons  nos  moill'ons 
pour  aller  punir  Hia.  J’ai  entendu  ces  dilcours.  Hiaeft  coupa- 
ble ; je  crains  le  louvcrain  Maître  ( Chang-ti  ) , 6c  je  n’oferois 
me  difpenfer  de  punir  Hia. 

Vous  dites  maintenant  : comment  le  crime  de  Hia  peut- il 
venir  jufqu’à  nous?  Hia(z)  épuife  fes  fujets  6c  ruine  fa  ville (3}. 
Ses  peuples , fans  union  , font  peu  difpofés  à le  fervir  ; c’eft  en 
vain  qu’il  dit;  quand  le  joleil  (1)  périra  , vous  & moi  périrons 
avec  lui.  Une  telle  conduite  de  Hia  exige  que  je  me  mette  en 
campagne. 

Secondez-moi pour  exécuter  l’ordre  queleCielm’adonné  de 


(1)  Le  Roi,  c’eft-à-dire  Tching  tang. 

(1)  C’eft  Tching-tang  qui  répond. 

( j)  La  ville  de  Hia  écoir  la  Cour  de  cette  Dynaftie.  C croit  Gan-y- 
hien  du  Chan  -fi. 

(4)  Cette  phrafe  fait  alluiion  i quelques  paroles  du  Roi  de  Hia  t qui 
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punir  Hia  ( i ).  Je  vous  recompenferai , ayez  confiance  en  moi , 
T c h i n c-  je  tiendrai  ma  parole  ; mais  ii  vous  n’exécutez  pas  mes  ordres , 
T a k c.  je  vous  £etai  mourir  , vous  & vos  enfans  : n’attendez  pas  de 

Kang-mô.  Pardon- 

1 7 66.  - ■ , , 

T fou  chou  paroi  floit  fe  croire  sûr  de  l’Empire , de  meme  qu’il  n’eft  pas  à craindre  que 
« Je  foleil  périflè  dans  le  Ciel. 

j ’ (i)  L’Empereur  Yao  eut  Chun  pour  fuccefleur.  Chun  ctantmorr,Yu 

avan^  J7*C  ^uc  ^ Prem*er  EmPereur  la  Dynaftie  de  Hia.  Le  dernier  de  cette  Dy- 
* naftie  fut  Kie , déiigné  fouvent  par  Hia  j nom  de  la  Dynaftie. 
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Tchihs- 

T A MC. 


CHAPITRE 


INTITULÉ 

T CHONG-HOEI-TCHI-KAO. 


S O M M A 1 R E. 

Dans  ce  Chapitre , le  Afinijlre  Tchong-hoci  donne  de  /âges 
confeils  au  Roi  , qui  paroît  avoir  quelques  remords  de 
s'être  emparé  de  é Empire.  Le  titre  de  ce  Chapitre  fignific 
avis  de  Tckong-hoei.  Ce  Chapitre  n’efl  pas  dans  l’ancien 
texte.  On  trouve  une  traduclionou  paraphrafe  de  ce  Chapitre 
dans  le  P.  du  Halde , t.  i , p.  301. 

TTchi  ng-t  ang  (1 },  aprèsavoir  éxilé  Kie  à Nan-tchao(i), 
craignant  de  n’avoir  pas  luivi  les  réglés  de  la  vertu  , dit  : j’ap- 
préhende que  dans  les  tems  à venir  on  ne  parle  mal  de  ce  que 
j’ai  fait  (3). 


Kang-mo. 

1 766. 

,7  54* 

Tfou-chou. 

1558. 

1J47- 

ayant:  J.  G. 


(1)  Selon  le  Tong-kien-kang-mo  , la  première  année  de  l’Empire  de 
Tching  tang  eft  l’an  1766  avant  J.  C.  Cet  Ouvrage  eft  un  excellent  abrégé 
des  Hiftoires  particulières  des  Dynafties  Chinoifes  jufqu’à  la  Dynaftie  de* 
Ming.  11  commence  par  Fo-hi. 

(1)  Nan-tchao  eft  le  pays  de  Tchao  hien  3 du  diftriél  de  Lu  tcheou-fou  , 
dans  le  Kia/ig  nan.  Aptes  la  bataille  perdue  3 Kie  s'éroit  enfui  julque, 
dans  ce  pays-là. 

(3)  [ Certe^conduire ’de  Tching-tang  , & dans  la  fuite  celle  de  Vou- 
vang  , n’ont  pas  été  approuvées  par  tous  les  Chinois , quoique  IeChou- 
king  dife  que  c’eft  par  l’ordre  au  Ciel.  Deux  Philofophes  Chinois  , 
l’un  nomme  Yuen  kou,  & l’autre  Hoang  feng,  difputoient  devant  King- 
ti , Empereur  des  Han  t qui  vivoit  l’an  1 5 8 de  J.  C.  Hoang  feog  pre- 
tendoit  que  Tching-tang  Sc  Vou-vang  ne  dévoient  pas  s’emparer  du 
Royaume  ; l’autre  répondoit  que  Kie  & Cheou  > qui  étoient  des 
monftres , ayant  été  abandonnés  par  les  Peuples  , ces  deux  grands  hom- 
mes , pour  répondre  aux  va:ux  au  peuple  t les  firent  périt  , & mon- 

L ij 


Digitized  by  Google 


T C II  I N G- 
T A N G. 


Kang-mo. 

1 y 66. 

J7J4- 

Tlou-chou. 

1 SS»* 

1 5 47* 

avant  J.  C. 


$4  CHOU-KING; 

Alors  Tchong-hoei  (1)  lui  tint  ccdifcours:  le  Ciel  en  don- 
nant la  naiflancc  aux  hommes,  leur  a lailTié  leurs  pallions.  Si 
les  hommes  font  fans  Maître , ils  font  dans  le  trouble  ; c’eft 
pourquoi  ce  même  Ciel  a fait  naître  un  homme  fouveraine- 
ment  intelligent,  auquel  il  a confié  le  gouvernement.  Hia  fait 
tomber  les  peuples  lur  des  charbons  ardens,  pareeque  les 

fiaflions  ont  mis  le  trouble  dans  fon  cœur.  Le  Ciel  a doué 
e Roi  d’une  grande  prudence,  & le  donne  à tous  les  pays 
comme  un  modèle  qu’on  doit  fuivre:  il  veut  que  ce  Prince 
gouverne  les  peuples,  & continue  ce  qu’Yu  (a)  a fait  ancien- 
nement ; en  luivant  les  loix , c’eft  fuivre  celles  du  Ciel. 

Le  Roi  de  Hia  eft  coupable  pour  avoir  trompé  le  Ciel  (3) 
fuprême,  8c  publié  de  faux  ordres  ; le  Seigneur  (4)  l’a  en  aver- 


terent  ainli  fur  le  Trône  à leur  place,  par  l'ordre  du  Ciel.  Que/que  vieux 
que  foie  un  bonnet } reprit  Hoang-feng  , on  le  met  fur  fa  tête  , & quelque 
propres  que  foient  des  Jou/iers  , on  les  met  à fes  pieds  : pourquoi  ce'a  ? 
c’eft  qu'il  y a une  dijhnüion  naturelle  & effentielle  entre  le  haut  & le  bas. 
Kit  & Chcou  étoient  de  grands  fcélérats  , mais  ils  étoient  Rois  fTching- 
tang&  Vou-vang  étoient  de  grands  & de  fages  perfonnages  3 mais  ils  étoient 
fujees  ; & un  fujet  qui , bien  loin  de  reprendre  fon  Maître  de  fes  fautes  pour 
tâcher  de  l'en  corriger , fe  fen  au  contraire  de  ces  mêmes  fautes  pour  le 
perdre  , & pour  régner  à fa  place  , nejl-il  pas  ufurpateur  ? Y uen-kou , pour 
embaraiTer  fon  adverfaire,  cita  l'exemple  de  la  famille  régnante  & dir  : il 
s’enfuivroit  de  ce  que  vous  avancez  , que  le  fondateur  de  la  Dynaftie  des 
Han  auroit  mal  fait  de  monter  fur  le  Trône  occupé  par  les  Tfin.  L’Empe- 
reur , devant  lequel  ces  deux  Lettrés  parloient,  & qui  étoit  de  la  famille 
des  Han,  mit  fin  à cette  converfation  , en  difant  que  les  lettrés  qui  font 
fages  11e  doivent  pas  agiter  de  femblables  queftions  J. 

(j)  Tchong-hoei  étoit  un  des  grands  Miniftres  de Tching-tang.  Il  def- 
cendoit  de  Hi-tchong , qui , du  tems  de  l Empereur  Yu  , avoir  l’Inten- 
dance fur  les  chars.  Les  anciens  Aftrologues  ou  Aftronomes  Chinois  , pour 
fe  rcflouvenir  de  ce  Hi-tchong  , ont  donné  fon  nom  à quatre  étoiles  de 
l’aîle  fupérieure  du  ligne  vers  la  tete  du  dragon.  [ Le  Kang-mo  place  ce 
difeours  de  Tchong  noei  à la  premiete  année  du  régné  de  Tching- 
tang  ]. 

(1)  Le  fondateur  de  la  dynaftie  de  Hia.  c 

(j)  Le  Ciel  fuprême  eft  délîgné  par  Chang-tien. 

(4)  Le  Seigneur , c'eft  à-dire  , Chang  ti.  Ce  paragraphe  exprime  très 
bien  l’idée  des  anciens  Chinois  fur  l’autorité  du  Ciel.  Tchong-hoei  veut 
dire  que  le  Ciel  a dépofé  K.ie , & nommé  Tching-tang  à fa  place  Dans 
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fion , &.  a donné  commiflion  à Chang  ( 1 ) d’inftruire  les  peuples. 

Hia  n’a  fait  aucun  cas  des  gens  de  bien  , & il  a eu  beau- 
coup d’imitateurs  de  fa  conduite  ; l’ivraie  fc  trouve  mêlée  avec 
le  grain,  & la  balle  avec  le  riz  mondé;  c’eft  ainfi  que  notre 
Royaumf  fe  trouve  fous  la  domination  de  Hia.  Les  Grands 
& les  petits  tremblent,  ôc  craignent  d’être  injuftement  oppri- 
més; mais  que  fera-ce  quand  les  grandes  allions  de  vertu  de 
notre  Roi  feront  publiées  & connues  ? 

Vous  n’aimez.  Prince,  ni  les  femmes,  ni  la  mufique  des- 
honnête ; vous  n’enlevez  pas  le  bien  d’autrui  ; vous  placez 
ceux  qui  ont  de  la  vertu  dans  les  premières  charges  ; vous 
donnez  de  grandes  récompenfes  à ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  fervices;  vous  traitez  les  autres  comme  vous-même  ; 
fi  vous  faites  des  fautes , vous  ne  tardez  pas  à vous  en  corri- 
riger  : vous  êtes  indulgent  Sc  miféricordieux  ; 6c  dans  tout, 
vous  faites  paroître  de  la  bonne  foi. 

Le  Chef  de  Ko(i)  s’étant  vengé  fur  celui  qui  apportoit  des 
vivres , on  commença  par  punir  ce  Chef.  Quand  on  alloit 
mettre  l’ordre  dans  le  pays  de  l’Eft,  ceux  de  l’Oueft  fe  plai- 
gnoient  : quand  on  pafloit  dans  le  Sud,  les  peuples  du  Nord 
murmuroient,en  difant:  pourquoi  nous  mettre  ainfi  après  les 
autres  ? Dans  tous  les  endroits  ou  l’armée  paffoit , les  famil- 
les, en  fe  témoignant  leur  joie,  difoient  : nous  attendions 
notre  Maître;  fa  venue  nous  rend  la  vie  ; il  y a long-tems 
que  les  peuples  ont  les  yeux  attachés  fur  Chang. 

Il  faut  conferver  protéger  ceux  qui  ont  de  grands  ta- 
lents, animer  les  hommes  vertueux  , donner  de  l’éclat  à ceux 
qui  ont  de  la  droiture  & de  la  fidélité , procurer  la  tranquil- 
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l’idée  des  ancien*  Chinois  , le  Roi  eft  établi  par  le  Ciel  , le  Maître  8c 
l'Inftituteur  des  peuples.  Ces  idées  font  fouvent  rappellées  dans  le  Chou- 
king.  On  voit  que  Tchong-hoei  veut  faire  voir  que  Tching-tang  eft  dé- 
(igne  Roi  par  le  Ciel.  11  y a apparence  que  Tching  tang  avoir  quelques 
fcrupules  11  étoit  vaflal  de  Kic. 

(1  ) Nom  de  la  nouvelle  Dynaftie  dont  Tching-tang  fut  le  fondateur. 

(a)  Ko  eft  le  nom  d’un  pays  qu’on  met  dans  le  territoire  de  Kouei-te- 
fou , dans  le  Ho-nan.  Meng-tfe  parle  au  long  du  ValTal  Ko , & de  fa  né- 
gligence à faire  les  cérémonies. 
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lité  à ceux  qui  font  gens  de  bien  , relever  le  courage  des 
Te  h i n g-  foibles , ménager  ceux  qui  font  fans  talents  , cafTer  ceux  qui 
t a n g.  excitent  des  troubles , faire  mourir  ceux  qui  font  violence  ( i) , 
Kang-mo.  éviter  ce  qui  peut  caufer  la  ruine , s’affermir  dans  ce  qui  con- 
17 66.  ferve  : voilà  ce  qui  rend  un  Etat  floriflant. 

1754-  Un  Prince  qui  travaille  tous  les  jours  àfe  rendre  vertueux, 
Tfou-chou.  gagnera  le  cœur  des  peuples  de  tous  les  Royaumes;  mais  s’il 
1Î58,  eft  fuperbe,  ôc  plein  de  lui-même  , il  fera  abandonné  de  fa 
avant  Y "c.  ProPre  famille.  Prince,  appliquez-vous  à donner  de  grands 
exemples  de  vertu  ; foyez  pour  le  Peuple  un  modèle  du  jufte 
milieu  qu’il  doit  tenir  ; traitez  les  affaires  félon  la  juftice  ; 
réglez  votre  cœur  félon  les  loix  de  la  bienféance  ; procurez 
l’abondance  à vos  fucccfïeurs.  J’ai  oui  dire  que  , qui  fait  fe 
trouver  un  Maître , eft  digne  de  régner  ; & que,  qui  ne  le  fait 
pas,  ne  peut  réuffir.  Quand  on  aime  à inferroger  les  autres  , 
on  ne  manque  de  rien  ; mais  croire  qn’on  fe  fuffit  à foi- 
même  , c’eft  être  peu  de  chofe. 

Hélas!  pour  bien  finir,  il  faut  bien  commencer.  On  doit 
examiner  ceux  qui  gardent  les  devoirs  de  leur  Etat,  détruire 
les  brouillons  & les  gens  cruels.  Si  vous  refpeftez  &fi  vous  ob- 
fervez  la  loi  du  Ciel , vous  conferverez  toujours  l’Empire  (a). 


(1)  Ce  partage  eft  difficile  à expliquer  dans  le  texte;  du  moins  j’ai 
trouve  de  la  difficulté  , & je  ne  faurois  répondre  du  vrai  fens. 

(i)  L’empire  eft  ici  defigné  par  les  deux  caraéleres  Tun-ming  , qui 
veulent  dire  ordre,  du  Ciel,  commillion  donnée  par  le  Ciel. 
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CHAPITRE  III. 

INTITULÉ 

TAN  G - K A O. 


SOMMAIRE . 

Ce  Chapitre  efl  un  dificours  que  le  Roi  Tching-tang  fit  a tous 
fies  grands  Vafifiaux , qui,  après  la  défiai  te  de  Kie  , s'étoient 
aJJ'emhlés  pour  le  reconnaître  en  qualité  de  Roi.  Tang-kao 
fignifie  avis  ou  avenififiement  de  Tching-tang.  Ce  Chapitre 
n'efil  que  dans  l'ancien  texte. 


Al  près  la  défaite  de  Hia,  le  Roi  vint  à Po  (i),  & fit  le 
difcours  fuîvant,  en  préfence  de  tous  les  Grands. 

Soyez  attentifs  ; écoutcz-moi,  L’auguftc  Chang-ti  (i)  amis 
da  ns  l’hommçla  raifon  ; fi  l’hommes’y  conforme  % fon  eflence 
exiftera  conftamment,  finonlc  Prince  eft  le  feul  qui  doive  la 
lui  faire  fuivre(3). 

Le  Roi  de  Hia  a étouffé  les  lumières  de  la  raifon  ; il  a fait 
fouffrir  mille  mauvais  traitemens  aux  peuples  de  tous  les  Etats. 
Ceux-ci  opprimés  & ne  pouvant  fouffrir  une  fi  grande  cruauté  , 
ont  fait  connoître  aux  Chin  (4),  8c  aux  Ki  fupérieurs  8c  infé- 


( 1 ) Po  eft  le  nom  du  pays  qui  eft  près  de  Kouei-te-fou  , du  Ho  nan. 

(1)  Souverain  Maître.  t 

(t  ) Quoique  le  texte  de  ce  premier  paragraphe  foit  un  peu  difficile  1 
traduire  mot  à mot , le  fens  eft  clair  & n’a  pas  befoin  du  fecours  des  Inter- 
prétés: ils  difent  qu’il  y a des  pallions  qui  offufquent  la  lumière  natu- 
relle , & qui  portent  l'homme  i violer  la  loi  intérieure  : ils  ajoutent  qu'il 
faut  qu’il  y ait  quelqu'un  qui  ait  l'autorité  de*  punir  ceux  qui  violent  cette 
loi. 

(4)  Les  Chin  8c  les  Ki  font  des  Efprits.  Aujourd'hui  les  Chin  font  les 
Efptits  des  vents , des  tonnerres  ; les  Ki  font  les  Efprits  des  rivières  > des 
montagnes , &c.  J’ignore  fi  c’étoit  la  mèmechofedu  tems  de  Tching-tang. 
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rieurs,  qu’ils  étoienc  injuftcmcnt  pcrfécucés.  La  Loi  du  Ciel 
procure  le  bonheur  à ceux  qui  vivent  bien , £c  le  malheur  à ceux 
qui  font  débauchés;  c’cft  pourquoi  lç  Ciel,  pour  manifefter 
les  crimes  de  Hia , a fait  tomber  lur  lui  toutes  ces  calamités. 

En  conféquence,  tout  indigne  que  je  fuis,  j’ai  cru  devoir 
me  conformer  aux  ordres  précis  8c  redoutables  du  Ciel.  Je 
n’ai  pu  laiflcr  de  fi  grands  crimes  impunis:  j’ai  ofé  me  fervir 
d’un  bœuf  noir  ( dans  le  facrifice) , 8c  avertir  l’augufte  Ciel  8i 
l’admirable  Hcou  (1).  Voulant  punir  Hia  , j’ai  cherché  un 
fage  (z),8c,  de  concert  avec  lui , nous  avons  fait  des  efforts 
pour  vous  tous  ; nous  avons  demandé  au  Ciel  fes  ordres. 

Le  Ciel  fuprême  aime fincerement  les  peuples;  c’eft  pour 
cela  que  le  grand  criminel  (3)  a pris  la  fuite,  8c  s’eft  fournis. 
L’ordre  du  Ciel  ne  peut  varier  ; les  peuples  ont  repris  leurs 
forces  comme  les  plantes  8c  les  arbres. 

Chargé  aujourd’hui  de  vos  Royaumes  8c  de  vos  Familles  , 
je  crains  d’offenfer  le  Ciel  8c  la  Terre  (4)  ; 8c  pareeque  je  ne 
fais  fi  cffc&ivement  je  ne  fuis  pas  coupable , ma  crainte  eft 
pareille  à celle  d’un  homme  qui  appréhende  de  tomber  dans  un 
précipice. 

J’ai  affigné  à chacun  de  vous  les  Etats  qu’il  doit  gouverner. 
Gardez-vous  de  fuivre  des  loix  8c  des  coutumes  injuftes  ; ne 
donnez  pas  dans  les  défauts  qui  fuivent  l’oifiveté  , ni  dans 
l’amour  des  plaifirs.  En  obfervant  8c  en  gardant  les  loix  fages 
& équitables , vous  recevrez  le  bonheur  du  Ciel. 


(1)  L’admirable  /tou  , en  Chinois  Chin-keou , eft  , félon  plufieurs  In- 
terprétés , Hcoutou  , 8c  ils  difent  qu’il  s’agit  de  la  terre.  Heou  ligni- 
fie Prince  8c  Tou  lignifie  Terre.  Quand  même  il  s’agiroit  de  la  terre  , félon 
Confucius , les  ceremonies  pour  le  Ciel  & la  Terre  ont  pour  objet  le  fou- 
verain  Maître  Chang-ti  ; mais  le  texte  11e  parle  nullement  de  terre.  Il  s’agit 
peut-être  ici  du  chef  de  la  famille  de  Tchtng  rang  , à qui  il  faifoit  des  cé- 
rémonies après  avoir  facrifié  au  Ciel.  Le  culte  des  Efprits  a été  de  tout  terns 
en  ufage  à la  Chine , & le  Souverain  de  tous  les  Efprits  eft  le  Chang-ti. 

(1)  L’homme  très  fage  dont  on  parle  eft  Y-yn  , dont  il  fêta  fait  men- 
tion dnns  la  fuite. 

(jl  II  s’agit  ici  de  l’Empereur  Kie. 

(4)  11  s’agit  des  Efprits  du  Ciel  & de  la  terre. 

Si 
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Si  vous  faites  quelque  chofc  de  louable,  je  ne  puis  le  ca- 
cher ; & fi  je  tombe  dans  quelque  faute , je  n’ofcrai  me  la  par- 
donner. Tout  eft  marqué  (t)  diftinétcmcnt  dans  le  cœur  du 
Chang-ti.  Si  vous  avez  des  défauts , ils  retombent  fur  moi  ; 
mais  lï  j’en  ai  , vous  n’y  avez  nulle  parr. 

Hélas!  fi  ce  que  j’ai  dit  fe  fait  avec  une  volonté  finccre  de 
bien  faire,  on  peut  efpércr  de  réuflîr. 


T c h r n 0- 

T a n « 

Kang  m 
17  66. 
17Î4- 

Tfou  chou. 
1558. 


(1)  Les  Interprètes  ont  fait  grande  attention  fur  ces  paroles.  Le  carac-  avam  J* 
tere  Kicn  fignihe  examiner , compter  un  à un.  Le  fameux  Tchou-hi , Au- 
teur de  la  Dynaftie  des  Song  pofterieurs,  dit  que  le  Ciel  connoît  le  bien 
& le  mal  que  nous  faifons  ; que  ce  bien  & ce  mal  font  dans  le  cœur  du 
Chang-ti , comme  dans  un  tôle  ou  livre  de  compte.  Le  Chang  ti  eft  fup- 
pofé  la  même  chofe  que  le  Ciel.  Ceux  qui  cherchent  en  Europe  à fe  met- 
tre au  fait  fur  ce  que  les  Chinois  ont  penfé  fur  le  Ciel  ou  le  Chang-ti , peu- 
vent s’en  tenir  i des  pafliges  clairs,  pareils  à ceux-ci,  foit  pour  le  texte 
du  livre  mpne , foit  pour  les  textef  Interprètes  % ©peines. 


Vai-psh*. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

. Va  i-pi  ng  II  , Roi. 

.A. p R- 1 s la  mort  de  Tching-tang,  les  Hiftoriens  font  regnér 
fon  filsTai-kia;  maisleTfouchou  met  deux  Princes  avant  celui- 
ci:  le  premier , qui  porte  le  titre  de  Vai-ping  , Se  dont  le  nom 
étoit  Ching. 

La  première  année  de  fon  régné  eft  la  douzième  d’un  cycle; 
ainfi  il  a fuccédé  immédiatement  à Tching-tang.  Il  tenoit  fa 
Cour  dans  la  ville  de  Po;  Se  le  premier  Miniftre  de  l’Empire 
étoit  Y-yn.  Il  ne  régna  que  deux  ans. 


Tciiong- 

GIN. 


Tfou-chou. 
1 544- 
* S 4i- 

avant  J.  C. 


Tch’ong-gin  III  , Roi. 

Ce  Prince , dont  le  nom  étoit  Yung  , fuccéda  immédiate- 
ment, fuivant  le  Tfou-chou  Vai-pingfon  frère.  Sa  première 
année  eft  la  quatorzième  du  cycle.  Se  il  régna  quatre  ans: 
comme  fon  prédécefleur , il  tint  fa  Cour  dans  la  ville  de  Po , Se 
Y-yn  étoit  premier  Miniftre.  C’eft  tout  æc  que  l’on  fait  de  ces 
deux  Princes  , que  le  Kang-mo  Se  les  autres  Hiftoriens  font 
fils  de  Tching-tang.  Un  troifieme  frère  nommé  Tchong-ting 
eft  pere  de  Tai-kia. 
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ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  TAI-KIA.  ^ m0- 

*75  î- 

C-  . 1711. 

E Prince  étoir  nommé  Tchi.  La  première  année  de  Ton  rc-  Tfou-chou. 
gneeft  la  dix-huiticme  du  cycle  ;ainfi , fuivant  leTfou  chou  , il 
a fuccédé  immédiatement  à Tchong-gin.  La  plupart  des  autres  avant  J.  C. 
Hiftoriens  le  font  fucceffcur  immédiat  de  Tching-rang  , & le 
Kang-mo  met  fa  première  année  à la  cinquième  d’un  cycle  , 8c 
lui  donne  le  titre  de  Tai-tfong.  Il  comprend  dans  la  durée  de 
fon  règne  celle  des  deux  règnes  précédons. 

Ce  Prince  établit  fa  Cour  à Po , comme  fonprédéceiTeur  ; 8c 
fon  premier  Miniftre  fut  Y-yn  , qui,  dès  cette  première  année 
l’enferma  dans  un  Palais  nommé  Tong,  8c  régna  à fa  place.  La 
feptiemc  année  le  Roi  fortit  de  cette  prifiôn,  8c  fit  mourir 
Y-yn.  Le  Ciel  irrité  de  cette  conduite  , envoya  , pendant  trois 
jours , de  grands  brouillards.  Le  Roi  rétablit  le  fils  de  Y-yn 
nommé  Y-pou , 8c  lui  rendit  les  poflcflîons  de  fon  pore. 

La  dixième  année  le  Roi  fit  un  grand  feftin  dans  le  Tai- 
miao:  il  commençai  facrifier  dansla  contrée  orientalc.il  mou- 
rut la  douzième  année  de  fon  règne. 

# La  démarche  d’Y-yn , dont  on  parle  ici , n’étoit  point  pour 
s’emparer  du  Trône,  mais  pour  mettre  ce  Prince  en  état  de  fc  cor- 
riger de  fes  défauts,  afin  de  lui  rendre  enfuite  l’Empire. En  effet, 
fuivant  le  Chou-king  même,  la  troifiemc  année  Y-yn  alla  reti- 
rer lePrincede  fa  prifon,  8c  lui  remit  le  gouvernement,  comme 
on  le  verra  dans  les  Chapitres  fuivans;  mais  on  n’cft  pas  d’ac- 
cord fur  le  traitement  qui  fut  fait  à Y-yn.  Le  Prince  le  fit  mou- 
rir, fuivant  le  Tfou-chou  , 8c  fuivant  les  autres  Hiftoriens  , ce  • 

Miniftre  continua  de  jrouverner.  * 

j ^ ^ * 

Le  Kang-mo  donne  trente-troisans  de  regne  à Tai-kia. 

M ij 
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INTITULÉ 

Y - H I U N. 

SOMMAIRE. 


Ce  titre  Jignifie  injlruclions  et  Y-yn  , qui  avoit  été  Miniflre  de 
Tching-tang , & qui  l’étoitde  Tai-kia.  Ce  Chapitre  en  ejfet 
ne  contient  que  des  confeils  donnés  par  ce  fage  Minijlre  a 
Tai-kia  i il  n’ejl  que  dans  l'ancien  texte. 

Al  l a première  année  (1) , au  fécond  jour  du  cycle  (1);  à 
la  douzième  lunc(3  ),  Y-yn  (4)  fitle  facri rice  au  Roi  prédéceifcur, 
& prélcnta  avec  refpcck  le  Roi  fucceflcur  à fes  Ancêtres  : les 


(1)  La  première  année  eft  celle  du  Roi  Tai-kia  , petit-fils  de  Tching- 
u»g- 

(a)  Y-tcheou  dans  le  cycle  de  foixanre  jours  ; c’eft  le  texte  Chinois  le 
plus  ancien  qui  ait  clairement  les  notes  du  cycle  de  foixanre  ; [ mais  ce  n’eft 
ici  que  pour  les  jours  , & non  pour  les  années]. 

(3)  La  douzième  lune  étoit  celle  dans  le  cours  de  laquelle  croit  le  fols- 
tice  d’hiver  : c’étoic  la  forme  du  calendrier  de  la  Dynaflie  de  Chang , qui# 
avoit  fixé  la  première  lune  à ce  tems,  félon  l'Auteur  du  Tfo-tchouen.  On 
voie  que  le  texte  ne  fpécifie  pas  quel  étoit  ce  jour  du  cycle  : étoit-ce  le 
premier,  le  cinquième  , le  dixième,  &c.  de  la  douzième  lune  ? Ainfi  je 
crois  qu’il  elt  inutile  de  chercher  la  première  année  de  Tai  kia,  en  vertu 
de  cette  expteiïion  du  texte  de  ce  premier  paragraphe.  Dans  ce  que  j ai  dit 
des  folftices  Chinois , on  peut  voir  les  faux  principes  fur  lefquels  Lieou- 
liin  , au  tems  de  Han  , en  vertu  de  ce  texte,  a déterminé  l’an  1738  avant 
J.  C.  pour  la  première  aimée  de  l’Empire  de  Tai-kia  3 l’époque  de  cette 
première  annee  eft  très  incertaine. 

(4)  Y-yn  étoit  un  des  Miniftres  de  Tching-tang.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , Y-yn  fut  Régent  de  l’Empire.  Pendant  les  trois  ans  du  deuil  , le 
nouveau  Roi  ne  gouvernoit  pas  3 il  ne  penfoit  qu’à  pleurer  la  mort  de  fou 
prédécelTour.  Le  Régent  avoit  le  titre  de  Tchong-tfai. 
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Grands  fie  les  Vailaux  du  Tien-fou  (i)  fit  du  Heou-fou  aflîfte- 
rent  à cette  cérémonie.  Les  Officiers  étant  venus  pour  prendre 
les  ordres  de  ce  Miniftrc,  Y-yn  fit  l’éloge  de  la  haute  vertu 
de  l’illuftrc  ayeul , fie  donna  ces  avis  au  Roi.  • 

Pendant  que  les  anciens  Rois  de  Hia  , dit-il,  ne  fuivirent 
que  la  raifon , le  Ciel  ne  les  affligea  pas  par  des  calamités  ; tout 
étoit  réglé  dans  les  montagnes,  dans  les  rivières  fie  parmi  les 
Ecrits  (i}>  il  n’y  avoit  aucun  défordre  parmi  les  oifeaux  , les 
animaux  fie  les  poifl'ons.  Mais  lorfquc  leurs  defeendants  cédè- 
rent de  les  imiter,  l’augufte  Ciel  les  punit  par  une  infinité  de 
malheurs.  Il  s’eft  fervi  de  notre  bras  pour  nous  donner  l’Em- 
pire. C’eft  à Ming-tiao  (3)  que  commença  la  décadence  de 
Hia,  fie  c’cft  à Po  (4J  que  nous  commençâmes  à nous  élever. 

Notre  Roi  de  Changé) , qui  fasfoio  éclater  par-tout  fa  ref- 
pc&able  autorité  , détruifit  la  tyrannie  pour  faire  place  à la 
clémence,  fie  le  fit  véritablement  aimer  de-tous  les  Peuples. 

Aujourd’hui,  Prince,  dès  le  commencement  de  votre  règne, 
fuccédez  à fes  vertus  ; faites  paroître  de  l’amour  pour  votre  fa- 
mille fie  du  refpect  pour  les  anciens  : commencez  donc  par  la 
Famille  fie  par  le  Royaume,  fie  achevez  par  les  quatre  mcrs(6). 

Votre  prédécelfeur  gardoit  inviolablcmcnt  les  devoirs  de 
l’homme;  il  fuivoit  les  confcils  lalutaircs  qu’on  lui  donnoit  ; 
il  écoutoit  les  anciens,  fie  fe  conformoit  à leurs  avis.  Devenu 
Maître , il  connut  parfaitement  ceux  avec  qui  il  avoit  à trai- 
ter; tant  qu’il  ne  fut  que  fujet,  il  fe  rendit  recommandable 
par  fa  droiture.  Avec  les  autres  il  n’exigeoit  pas  une  trop 


Tai-kia. 

Kang-mo. 

*75  i- 
171*. 

Tfou  chou. 

1 j4°. 

1519. 

avant  J.  C. 


(1)  Pour  le  Tien-fou  , le  Heou-fou  ; voyez  le  le  chap.  Yu-kong  I , de  la 
conde  Partie. 

1 1)  On  veut  probablement  dire  ici  qu’il  n’y  avoit  pas  de  gens  qui  abu- 
faffent  du  cuire  des  Efprirs.  On  en  avoit  abufé , fuivant  l’Hiftoire  Cninoife, 
dès  le  rems  de  Tchao-hao , fuccelfeur  de  Hoang  ri  ; mais  auffi  on  tâchoil  de 
remédier  à ce  défordre. 

(j)  Ming  üao  étoit  près  deGan-y  hien.duChan  fi,  un  lieudeplaifance 
où  le  Roi  Kie  commettoit  bien  des  defordres. 

(4)  Po  étoit  la  demeure  de  TchiDg-tang,  dans  le  pays  de  Kouei  to- 
fou  , du  Honan. 

(5)  C’eft  Tching  tang. 

lf>)  Par  les  quatre  mers  , il  faut  entendre  l’Empire. 
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grande  pcrfcélion;  mais  en  travaillant  lui-même  k Ce  rendre 
vertueux,  il  craignoit  fans  cclTc  de  ne  pouvoir  y parvenir. 
C’eft  ainli  qu’il  obtint  l’Empire.  Il  faut  avouer  que  cela  cft 
difficile 

La  recherche  qu’il  fit  des  fages  a été  d’un  grand  fecours  pour 
vos  fucccflturs. 

Il  mit  ordre  aux  fautes  de  ceux  qui  font  conftitués  en  di- 
gnité , en  établifiant  des  fuppliccs.  Il  difoic  que  ceux  qui 
ofent  danfer  perpétuellement  dans  le  Palais , s’cnyvrer  & chan- 
ter la  ns  celle  dans  leurs  maifons,  font  ccnfésavoirlcs  mœurs  ( 1) 
des  Magiciens  (1)  ; que  ceux  qui  courent  après  les  richefles  6 C 
les  femmes,  qui  aiment  une  oifiveté  continuelle  èc  une  trop 
grande  difiipation,  font ccnfés avoir  des  mœurs  corrompues; 
que  ceux  qui  méprifent  les  difeours  des  fages,  qui  foulent  aux 
pieds  la  fincérité  & la  droirure , qui  éloignent  les  gens  rcfpec- 
tables  par  leur  agd&  par  leur  vertu,  pour  n’employer  que  des 
gens  fans  honneur , l'ont  ccnfés  avoir  des  mœurs  qui  tendent 


fil  Le  caraéterc  qui  exprime  moeurs  , eft  traduit  en  tarcare  par  terr.on, 
c’eft-i-dire  ,faujfes  maximes  t faujjcs  loix  , fuperjlttion  ; & cela  fait  voir 
que  Tching-tang  defapprouvoit  ce  que  les  Fou  faifoienr  de  fon  teins.  Le 
mot  grec  démon  a , ait  moins  pour  le  fon  , bien  du  rapport  au  temon  tartare 
& peut  être  a t il  eu  la  même  lignification. 

(a)  Dans  le  fixiente  paragraphe  j Magicien  cft  exprime  par  le  mot  Fou  } 
qui  lignifie  encore  aujourd  nui  un  enchanteur  } un  magicien  , un  forcier  t 
un  homme  que  I on  croit  avoir  communication  avec  les  Hfprits  pourfavoir 
des  chofes  cachées.  Les  Interprétés  appellent  Fou  celui  qui,  par  des  danfes 
&*dcs  chanfons  , invoque  ou  fait  des  offrandes  aux  Efprits.  Il  y avoit  au- 
trefois des  hommes  & des  femmes  deftinés  à faite  l'emploi  de  Fou.  Dès 
les  premiers  rems  de  la  Monarchie  Chinoife,  les  Fou  croient  en  vogue. 
Dans  leur  inftiturion  , ils  n’avoicnr  apparemment  rien  de  mauvais  ; l'igno- 
rance, l’orgueil  & les  autres  pallions  portèrent  bien  des  gens  à taire  en- 
tendre qu'ils  avoient  communication  avec  le*  Ll'pms&  qu  tls  favoient  les 
chofes  cachées. 

Il  paroît  ici  que  l’on  condamne  les  Fou.  L’IIiftoirc  Chinoife  , au  régné 
de  Cn  ao-liao,  qui  régna  après  Hoang-ti , rapporte  les  défordres  caillés 
par  les  Fou.  Elle  dit  aufli  le  remede  que  1 Empereur  Tchouen-hioapporra  ; 
ce  trait  de  l'Hiftoire  Chinoife  eft  rapporté  par  l’Auteur  de  l'ancien  livre 
Koue  y u ; & le  Chapitre  Lu  hing  , qu’on  verradans  ia  quatrième  Partie  du 
Chou  king , y fait  allufion. 
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au  trouble  & à la  difeorde.  Si  les  Grands  Se  le  Prince  ont  un 
de  ces  dix  défauts , & une  de  ces  trois  elpcccs  de  mœurs  ( i)  , 
la  Famille  &c  le  Royaume  périront.  Si  les  Miniftres  ne  corri- 
gent point  dans  les  autres  ces  defauts,  il  faut  faire  des  mar- 
ques noires  (z)  fur  leur  vifage  ; ce  fera  la  peine  dont  ils  feront 
punis.  Qu’on  inftruife  exactement  les  jeunes  gens. 

Prince  fuccelfcur,  foyez  attentif  lur,  toutes  vos  démarches; 
rcfléchiffez-y  ; les  vues  d’un  fage  von»  loin; les  difeours  falu- 
taires  ont  un  grand  éclat.  Le  fouverain  Maître  ( Chang-ti  ) 
n’eft  pas  conftammcnt  le  meme  à notre  égard  ; il  comble  de 
bonheur  les  gens  de  bien  ; les  médians  au  contraire  font  affli- 
gés par  route  forte  de  maux.  Ne  méprilez  pas  la  vertu  ; c’efl: 
elle  qui  fait  le  bonheur  de  tous  les  Royaumes  ; le  défaut  de 
vertu  détruit  leuj  gloire. 


Tai-kia. 

Rang  ma. 
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( 1 ) Ce  qui  efl  appelle  ici  trois  efpeces  de  mœurs , ell  appellé  en  Chinois 
les  trois  foung  ou  trois  mœurs  ; en  rartare  , ilan-tcmon  , ou  les  trois  faujfes 
maximes  } faujfes  loix , 6c.  Le  mot  tartare  détermine  clairement  le  l'ens 
du  cara&ere  foung  dans  le  cas  préfent. 

(a)  Cette  punition  s’appelloit  Me. 


• / 
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•™n'  J.C.  SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  Tai-kia  , divifé  en  trois  Sections  , concerne  , 
comme  le  précédent , le  Roi  Tai-kia , petit-fils  de  Tching- 
tang.  On  y dit  que  ce  Prince  n'écoutant  pas  les  avis  <T  Y- 
yn,  ce  Miniflre  le  fit  enfermer  dans  un  Palais  y d’où  il  ne  le 
tira  que  lorfqu’il  le  crut  en  état  de  régner.  Lorfqu’il  l’eut 
rétabli  fur  le  Trône , il  lui  donna  de  nouvelles  infiruclions. 
On  voit  que  ceci  efi  différent  de  ce  que  j’ai  rapporté  d’après 
le  T fou-chou , au  fujet  d’Y-yn.  Les  trois  parties  de  ce  Cha- 
pitre ne  font  que  dans  l’ancien  texte  ô forment  tout  autant 
de  Chapitres  différent. 

Premiers  Section. 

XjE  Roi  fucceflTcur(i)  ne  fuivant  pas  les  avis  Ü’Y-yo  (a),  ce 
Miniftre  lui  parla  ainfi  : 

Le  Roi  prédécelTeur  , toujours  attentif  à.  l’ordre  du  Ciel 
fuprême , ne  cefla  d’avoir  du  refpecl  pour  les  Efprits  fupé- 
rieurs  6c  inférieurs,  pourChe-tfi  (3)  ëc  pour  la  Salle  des  An- 

(1)  Tching-tang  eft  le  premier  de  la  Dynaftie  de  Chanç  ; mais  il  n’eft 
pas  sûr  fi  Tai-kia.  lui  fuccéda  immédiatement.  Selon  d’habiles  Ecrivains  , 
deux  oncles  paternels  régnèrent  avant  lui , peu  de  tetns  â la  vérité } j'en  ai 
parlé  dans  ma  chronologie. 

(a)  [Dans  le  texte  il  porte  le  titre  de  Gou-heng;  c’eft  un  nom  de 
dignité  ]. 

(3)  Je  ne  fais  fi  du  tetns  de  Tching-tang y Çhe-tjl  dénotoit  un  culte 

çêtres. 


Digitized  by  Google 


PART.  III.  CH  AP.  V.  tai-kia.  97 
cêtfcs(i).  Le  Ciel  considérant  donc  fa  vertu,  le  chargea  de 
fes  ordres,  8c  favorifant  tous  les  Royaumes,  les  affermit  dans 
la  paix  8c  la  tranquillité.  J’aidai  moi- même  mon  Maître  ; 
8c  pareeque  nous  réufsîmcs  dans  cette  entreprife , vous  êtes 
aujourd’hui  en  poilcllion  de  l’Empire. 

Quand  j’examine  Hia  (1)  de  la  ville  occidentale  (j) , je  vois 
que  tandis  que  Tes  Rois  gardèrent  les  règles  de  leur  Etat,  ils 
conferverent  jufqu’à  la  fin  leur  dignité,  8c  la  firent  confer- 
ver  à leurs  Miniffres  ; mais  quand  leur  fuccefleur  ne  put 
fe  maintenir  fur  le  Tronc,  fes  Miniftre^perdirent  auiii  leur 
rang.  Prince,  regardez  avec  crainte  votre  état  de  R.oi  ; fi  dans 
ce  pofte  vous  ne  vous  comportez  pas  en  Roi  , vous  déshono- 
rerez votre  ayeul.  . * 

Le  Roi  paroiffoit  infenfiblc  à ces  exhortations. 

Y-yn  ajouta:  le  Roi  prédéccflcur  faifoir,  de  grand  matin  , 
briller  fa  vertu  : affis,  il  attendait  le  lever  du  folcil , 8c  faifoit 
faire  une  exaébe  recherche  des  gens  fages  : par-là  il  aidoit , il 
cncouragcoit  d’avance  fes  fuccefleur».  Ne  violez  donc  point 
fes  ordres,  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  perdre. 

Rcfléchiflcz  fur  fes  vertus;  8c  qu’elles  foient  pour  vous  un 
modèle  éternel. 

Imitez  le  chaffeur,  qui  ne  tire  de  la  flèche  qu’après  avoir 
bandé  l’arc  8c  vifé  au  but.  Examinez  le  point  fixe  iur  lequel 
vous  devez  porter  vos  vues  : c’eft  la  conduite  de  votre  ayeul  ; 
en  l’imitant  vous  me  comblerez  de  joie,  8c  les  ficelés  à venir 
vous  combleront  d’éloges. 

Le  Roi  ne  fe  corrigea  pas. 
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religieux  rendu  à des  Efprits,ou  un  culte  civil  rendu  à d'illuftres  fages  de 
l’antiquité  , comme  étant  les  auteurs  de  l’agriculture  ; car  Che-tjï  peut  être 
interprété  par  EJprits  des  fruits  Se  de  l'agriculture , & par  iUuJIre  ou  illuflrcs 
perfonnages  de  l'antiquité , qui  ont  été  les  auteurs  ou  promoteurs  tic  l’a- 
griculture. 

(1)  La  Salle  des  Ancêtres  eft  exprimée  dans  ce  paragraphe  par  le  caraétere 
Miiio.  Sur  ce  caraélere  confultez  une  note  du  Chapitre  Hien-ycou-y-te  3 
qu’on  verra  bientôt. 

(1)  C’eft-i-dite  les  Rois  de  Ilia. 

(3}  11  s’agit  de  Gan-y-hien  : la  demeure  de  Tai-kia  étoit  à l’orient, 

N 
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Y-yn  dit  encore  :1a  conduite  du  Roi  n’cfl:  qu’une  fuite  de* 
fautes: l'on  éducation  reilcmblc  à Ion  naturel. Il  faut  qu’il  n’ait 
aucune  communication  avec  ceux  qui  ont  de  mauvaifes 
j g-mo.  mœurs<  Je  yeux  faire  un  Palais  dans  Tong(i):  c’cftlàqu’au- 
17iIi  près  du  Roi  prédéceficur  je  donnerai  au  Roi  des  inftructions,, 
Tfou-chou.  afin  qu’il  ne  l'uivc  plus  des  mœurs  corrompues. 

1540.  En  conféqucnce  le  Roi  alla  dans  le  Palais  de  Tong  ; il  garda- 

,5lî>.  là  le  deuil  , 6c  fe  mit  enfin  dans  le  vrai  chemin  de  la  vertu, 
avant  J.  C. 

S JE  C T I O N IL. 


A la  troificmc  année  (1) , le  premier  jour  de  la  douzième 
lune,  Y-yn  , avec  le  bonnet  6c  les  autres  habits  Royaux 
alla  au-devant  du  Roi  l'ucccflcur,  6c  le  remena  à Po(3)._ 

11  fit  alors  ce  difeours  : des  Peuples  fans  Maître  ne  peu- 
vent vivre  ni  en  paix  ni  dans  l’ordre  ; un  Roi  fans  Peuple  ne 
peut  gouverner.  C’e fi:  par  unc*favcur  fpéciale  de  l'augultcCiel 
pour  l’Empire  de  Chang  qu’on  vous  voit  enfin  pcrïc&ionné 
dans  la  vertu.  Prince,  c’cft  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais. 

Le  Roi  fit  la  révérence  (4),  6C  dit:  jufqu’ici  je  ne  me  fuis, 
point  attaché  à me  rendre  vertueux,  Se  j’ai  paru  n’avoir  au- 
cune conduite.  Pour  fatisfairc  mes  pallions,  je  n’ai  gardé  ni' 
modération  ni  bicnféancc,  & une  foule  de  crimes  fontpréci-- 
pitamment  tombés  fur  moi.  On  peut  fe  mettre  à couvert  des 
calamités  qui  viennent  du  Ciel,  mais  nullement  de  celles  que 
nos  pallions  déréglées  nous  attirent.  Jufqu’ici  je  n’ai  fait  aucun 
cas  de  vos inftruâions (5} ; aulfi  ai-je  mal  commencé,  mais  je  ■ 
veux  bien  finir;  & je  compte  lur  les  foins  & fur  les  inftruc-- 
tions  que  votre  vertu  me  procurera. 


( x } Tong  croit  la  fépulture  de  Tching-tang. 

(x)  La  rroilîeme  innée  eft  la  rroifieme  année  du  régné  de  Tai-kia. 
Dans  ce  premier  paragraphe , le  premier  jour  de  la  douzième  lune  n’a  pas  . 
de  caraéteres  du  cycle  de  foixante. 

(j)  Cétoit  la  Cour 

*(4)  La  révérence  que  fit  le  Roi  dénote  une  inclination  de  tête  jufqu’à', 
terre. 

(5)  Dans  le  texte  il  y a des  inftruélions  de  caotcChcpao  } terme  qui  veut 
dite  directeur  & protecteur . 
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Y-yn  fie  une  profonde  révérence  (i)  jufqu’à  terre,  6c  parla 
ainli.-un  Prince  intelligent  travaille  à f'e  perfcébionner  foi- 
même  ; 6c  fon  vrai  talpnt  eft  de  l avoir  s’accommoder  au  génie 
6c  aux  inclinations  de  les  fujets. 

Le  Roi  prédéceil'eur  traitoit  les  pauvres  êc  les  malheureux 
comme  fes  propres  enfans  ^auffi  fes  fujets  lui  obéilïoicnt-ils 
avec  joie.  Les  Peuples  des  Royaumes  voifins  difoient  : nous 
attendons  notre  véritable  Maître  ; quand  il  fera  venu , nous 
ferons  délivrés  de  l’opprcllion. 

Prince,  redoublez  vos  efforts  pour  avancer  dans  le  chemin 
de  la  vertu  ; imitez  votre  illuftre  ayeul  , ne  vous  laiffcz  pas 
furprendre  un  feul  moment  par  la  mollcffe  ni  par  l’oifivcté. 

Si  dans  les  honneurs  que  vous  rendez  aux  Ancêtres,  vous 
remplilfez  les  devoirs  de  l’obéiffince  filiale,  fi  vous  gardez  la 
gravité  êc  la  bicnft*ance  en  traitant  avec  vos  inférieurs,  fi  vous 
faites  paroître  du  difeernement  dans  l'examen  (i)  de  ce  qui 
vient  de  loin,  fi  vous  vous  appliquez  à bien  comprendre  toute 
l’étendue  du  fens  des  difcours  falutaircs  que  vous  entendez  , 
Prince,  je  ne  me  bifferai  jamais  de  voir  en  vous  ces  vertus. 


Tai-kia. 

Kang-mo. 

*7ÎÎ- 

1721. 

Tfou-chou. 

1540. 

1529. 

avanc  J.  C. 


Section  III. 

Y-yn  continua  d’cxhortefplufieurs  fois  le  Roi  en  ces  termes  : 
le  Ciel  n’a  point  d’inclination  particulière  pour  perfonne  ; il 
aime  ceuic  qui  ont  du  rcfpect.  L’attachement  des  Peuples  à 
leur  Souverain  n’eft  pas  conftammcnt  le  même;  ils  ne  font 
attachés  qu’à  ceux  qui  ont  de  la  bonté.  Les  Efprits  ne  regar- 
dent pas  toujours  de  bon  œil  les  cérémonies  qu’on  leur  fait  , 
6c  ils  ne  font  favorables  qu’à  ceux  qui  les  font  avec  un  cœur 
droit  6c  fincerc  Qu’un  Trône  (3)  a de  difficultés! 


(1  ) La  révérence  de  Y-yn  eft  exprimée  avec  les  mêmes  cara&eres  que 
celle  du  Roi. 

/ 1 ) Cet  examen  , qui  vient  de  loin  , eft  l'examen  de  ce  qui  eft  8c  de  ce 
qui  fe  parte  dans  tous  les  pays  de  1 Empire. 

( } ) Le  Trône  dont  il  s agit  dans  ce  premier  paragraphe,  eft  la  Dignité 
Royale  ; le  texte  porte  Tien  goei-  La  place  célejle  \ c’eft  dans  le  même  lens 
qu'on  a vu  les  Miniftres  8c  les  Officiers  de  l’Empire  delignés  par  les  Mi- 
niftres  8c  les  affaires  du  Ciel. 

N ij 


Digitized  by  Google 


Tai  kia. 

K mg-mo. 

J7>?- 

1711. 

T fou-  chou. 
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avant  J.  C. 


IOO  C H O U - K I N G, 

La  paix  rcgnc  où  régné  la  vertu  ; fr  ccllc-cî  manque  , tour 
eft  dans  le  trouble.  Celui  qui  tient  une  conduite  pacifique  , 
réuflit;  mais  s’il  fe  livre  à la  difcordc,.il  ne  peut  manquer 
d’échouer.  Faire  ce  qui  convient  pour  bien  commencer  5c 
pour  bien  finir,  eft  l’ouvrage  d’un  Roi  très  intelligent. 

Le  Roi  votre  prédéccffcur  travailla  fans  relâche  à fe  rendre 
vertueux,  5c  vint  à bout  d’être  uni  (i)  au  Souverain  Seigneur 
( Chang-ti  ).  Prince , puifque  vous  lui  fuccédez , ayez  les  yeux 
attachés  lur  lui. 

Pour  monter  fur  un  lieu  élevé  (i) , il  faut  commencer  par 
le  bas  ; 5c  pour  aller  vers  un  lieu  éloigné , il  faut  partir  d’un 
endroit  qui  foit  près. 

Ne  méprifez  pas  les  occupations  (3)  du  Peuple  , confidércz- 
cn  les  difficultés  ; ne  vous  regardez  pas  hors  de  danger  fur  le 
Trône  ; conccvcz-cn  au  contraire  tout  le  péril. 

C’eft  en  commençant  qu’il  faut  réfléchir,  5c  non  à la  fin. 

Si  ces  paroles  font  contraires  à vos  inclinations , penlcz  à 
Ja  raifon  ; mais  fi  elles  font  conformes  à ce  que  vous  fouhai- 
tez-,  penfez  à ce  qui  eft  contre  la  raifon. 

Si  l’on  ne  fait  point  de  réflexion,  comment  comprendre  ce 
que  j’ai  dit  ? 5c  fi  l’on  ne  fait  pas  des  efforts , comment  réuflir? 
Un  fcul  homme  de  bien  peut  régler  tous  les  Royaumes. 

Sur  des  difeours  artificieux,  un  Prince  ne  doit  pas  changer 
l’ancien  gouvernement.  Si  un  Sujet,  pour  fon  plaifir  Sc  pour 
fon  utilité,  ne  veut  pas  refter  en  charge , quand  le  terme  de  fa 
commiflfon  eft  fini,  c’cft  un  avantage  éternel  pour  l’Empire. 


( 1 1 L’union  au  Chang-ti  eft  remarquable  , étant , félon  le  texte , l'effet 
de  la  vertu. 

fi)  Le  fens  eft  que  la  vertu  s'acquiert  peu  à peu.  . 

($)  Les  Interprètes  difent  qu  il  s agit  de  l'agriculture  & de  l’entretien 
des  vêts  A foie  , par  ces  expteilions  de  l'occupation  du  peuple . 


? * 
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CHAPITRE  VI. 

INTITULÉ 

HIEN-YEOU-Y-TE. 

SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  prend  fon  titre  de  cette  phrafe  qui  efl  dans  le  texte 
au  troifieme  paragraphe  Hien-yeou-y-te  , qui  fgnifie  tous 
avoient  les  mêmes  difpo fiions.  C'efamf  que  dans  l'Ecriture 
Sainte  plufieurs  livres  ne  portent  d'autres  titres  que  les  mots 
par  où  ils  commencent.  Dans  ce  Chapitre  Y-yn  continue  de 
• donner  des  préceptes  a Tai-kia , qui  n'en  prof  toit  pas  autant 
que  ce  Minifire  le  défroit , celui-ci  en  conféquence  avoit  dcf- 
fein  de  quitter  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre  n'efl  que  dans 
l'ancien  texte.  On  en  trouve  une  traduclion  paraphrafée  dans 
le  P.  du  Halde , tom.  i , pag.  304. 

Y-,.,  vouloir  remettre  le  Gouvernement  entre  les  çiains  cfe 
Ton  Maître,  &.  fc  retirer;  mais  auparavant  il  lui  donna  de 
nouveaux  préceptes. 

Hél  as!  dit-il , on  ne  doit  pas  compter  fur  une  faveur  conf. 
tante  du  Ciel,  il  peut  révoquer  fes  ordres.  Si  votre  vertu  fiub- 
fifte,  voifs  confervcrcz  l’Empire  (1)  ; mais  il  efl:  perdu  pour 
vous  , fi  vous  n’êtcs  pas  toujours  vertueux. 

Le  Roi  de  Hia  ne  put  être  confiant  dans  la  vertu,  il  ne 
fit  aucun  cas  des  El'pnts  , il  opprima  les  Peuples;  aulfi  I’au- 
gufte  Ciel  11e  le  protégea  plus  , &.  jetta  les  yeux  fur  tous  les 

(1)  L’Empire  eft  , dans  ce  texte , & dans  le  Chap.  IV , défigne  par  les 
mots  neuf  T.ïiwou  parties  , c’eft-à-dire,  les  neuf  Tcheou  dont  on  a parlé; 
dans  le  Chapitre  Yu  kong. 


Tamia, 


Kang-mo. 

,75i- 

'721- 

Tfou-chou» 

1540. 

1 
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Kangnio. 
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1711. 
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1540. 

1 5 19' 
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C H O U - K I N G , 

Royaumes  pour  faire  paroître  Se  pour  inftruire  celui  qui  devoir 
recevoir  fes  ordres  : il  chercha  {1}  un  homme  d’une  vertu  très 
pure,  qu’il  vouloit  mettre  à la  tête  des  affaires  qui  regardent 
les  Efprits  ; alors  Tching-tang  Se  moi  avions  les  mêmes  difpo- 
fitions  qui  nous  unifloient  au  cœur  du  Ciel.  L’ordre  du  Ciel 
fut  mamfeffc,  nous  obtînmes  l’Empire,  Se  nous  changeâmes  le 
Tching  (1)  de  Hia. 

Ce  n’eft  pas  que  le  Ciel  ait  un  amour  particulier  pour  la 
Dynaftie  de  Chang.  Le  Ciel  aime  une  vertu  pure.  Cen'cft  pas 
Chang  qui  a demandé  les  Peuples , mais  ce  lont  les  Peuples  qui 
fe  font  fournis  à la  vertu. 

Si  la  vertu  (3)  cft  pure  Se  fans  mélange  (4),  on  cft  heureux 
dans  tout  ce  qu’on  entreprend;  mais  s’il  y a du  mélange,  ou 
eft  malheureux.  Le  bonheur  ou  le  malheur  ne  font  point  atta- 
chés aux  hommes  ; mais  le  bien  ou  le  mal  que  le  Ciel  envoie 
dépendent  de  leur  vertu. 

Prince,  qui  venez  de  fuccéder  , ne  penfez  qu’à,  avancer  cle 
plus  en  plus  dans  la  vertu  ; travaillez-y  depuis  le  premier  jour 
julqu’au  dernier  , SC  tous  les  jours  renouvcllcz-vous. 

Quand  il  s’agit  des  Miniftres , n’employez  que  des  gens 
fages  8c  qui  aient  des  talents;  que  tous  ceux  qui  font  auprès 
de  vous  loient  tels.  Un  Miniftrc  doit  penfer  à aider  fon  Maî- 
tre dans»la  pratique  de  la  vertu  , & à être  utile  au  Peuple. 
Faites  des  efforts,  foyez  attentif,  aimez  la  paix,  8c  foyez  in- 
variable dans  votre  conduite. 


(1)  On  repréfente  ici  l'Empereur  comme  choiîi  du  Ciel  pour  être  à la 
tête  des  affaires  qui  regardent  les  Efprits.  Le  feul  Empereur  a droit  de 
facrifier  publiquement  au  Ciel  ou  Chang-ti.  Ce  droit , attaché  à 1 Empe- 
reur dès  le  commencement  de  l’Empire  , eft  remarquable. 

(1)  Le*  Interprètes  difent  que  le  Tching  de  Hia  eft  la  première  lune  du 
Calendrier,  c’eft  à-dire  , que  la  Dynaftie  de  Chang  changea  la  première 
lune  du  Calendrier.  On  a parlé  ailleurs  de  ce  changement.  • 

(3)  Dans  le  livre  claffique  Ta-hio  , on  marque  que  dans  les  bains  du 
Roi  Tching-tang  on  voyoit  des  caraéteres  gravés  qui  contenoient  le  fens 
de  ces  paroles.  Y-yn  fait  fans  doute  ailufion  à cetre  fentence  gravée  dans  le 
badin  du  bain  de  Tching-tang. 

(4;  [ h y a dans  le  texte  :ft  la  venu  cjl  une  ; & pour  l’autre  mambre  , 

Ji  la  venu  cft  deux  6'  troif  J.  *• 
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La  vertu  n’a  point  de  modèle  déterminé  ; mais  celui  qui  — — — 
fait  ;c  bien  peut  fervir  de  modèle.  Les  bonnes  actions  ne  font  Tamcja. 
pas  déterminées  ; mais  tout  ce  qnî  fc  fait  de  bien  fe  réduit  à 
un  ftui  principe.  ang-mo. 

S:  vous  faites  enforte  que  tous  les  Peuples  difent  : que  les- 
difeours  du  Roi  font  fublimcs,  que  fon  cœur  eft  droit!  vous  Tfou-chou. 
jouiicz  de  la  profpérité  de  votre  ayeul,  & vous  conferverez  à 1 540. 
jamais  les  biens  & la  vie  des  Peuples.  17*9- 

C’eft  dans  le  Temple  (1}  des  fept  Générations  que  la  vertu  *vam  J*  (~- 
paroît  , & c’eft  dans  le  chef  d’une  infinité  d’hommes  qu’on 
voit  l’art  de  gouverner. 

Si  le  Roi  eft  fans  Peuple , de  qui  fe  fervira-t-il  ? Si  le  Peu- 
ple eft  fans  Roi , par  qui  fera-t-il  gouverné  ? Plein  de  vous- 
même,  ne  méprifez  pas  les  autres,  fous  prétexte  qu’ils  font  in- 
capables. Les  gens  les  plus  foiblcs,  hommes  & femmes  , peu- 
vent faire  quelque  choie  de  bon  ; fi  le  Maître  des  Peuples  les 
néglige , il  ne  remplit  pas  les  devoirs  de  lop  état. 


( 1 ) te  caraétere  eft  Miao  , qui  fignifie  une  des  Salles  intérieures  du  Par- 
lais de  l’Empereur  vivant  ; il  iïgnitie  encore  figure  , repréfentation.  C’eft 
pour  ces  railonsqu’anciennement  à la  Chine  on  appelloic  la  Salle  des  An- 
cêtres Miao  , pareeque  , félon  1 axiome  Chinois , on  doit  honorer  les  morts 
comme  s’ils  croient  viAns , Se  pareeque  dans  cette  Salle  étoient  les  repre- 
fentations  ou  figures  des  Ancêtres  , ou  même  pareeque  cette  Salle  faifoit 
reffouvenir  des  Ancêtres  morts.  Les  Bonzes  s’étant  introduits,  empruntè- 
rent depuis  ce  caraétere  Chinois  Miao  pour  exprimer  le  temple  de  leurs 
Idoles.  La  Salle  des  Ancêtres  morts  pour  les  Empereurs  avoir  i°.  la  repré- 
fentation  du  fondateur  ou  chef  de  la  famille;  cette  repréfentation  ou  ta-- 
blertereftoit  toujours.  i°.  Si  quelqu’autre  fe  rendoit  recommandable , fa 
repréfentation  reftoit  également.  Pour  les  autres,  après  fept  générations , . 
onôtoic  leur  repréfentation 
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ADDITION  AU  CHOU-KING, 


Le  Chou-king  garde  un  profond  filcnce  fur  les  fuccef- 
feurs  de  Tai  kia  jufqu’à  Pan-kcng , aurrement  Puon-kcng  , 
c’eft-à-dirc , qu’il  obmet  quinze  Princes.  Ainfi  , pour  remplir 
ce  vuidc,  je  vais  continuer  , comme  j’ai  fait  ci-devant,  de 
raiTemblcr  ce  que  les  Hiftoriens,  & principalement  le  Tfou- 
chou  , nous  apprennent  de  ces  Princes.  Ils  font  à la  vérité 
peu  connus,  5c  il  n’cft  refté  à l’égard  de  plufieurs  que  leur 
nom.  Nous  avons  vu  que  i°.  Tching-tang  avoir  eu  pour  fuc- 
cdTcur,  i°. Vai-ping, enfuite  3°.Tchong-gin  ,6c  enfin  40.  Tai- 
kia,  qui  régna  douze  ans. 


V o c o- 

T 1 n o. 


Kang-mo. 

1710. 

I<>92. 

Tl'ou  clrou. 
1 5 18. 
1510. 

avant  J.  C. 


Vouo-ting  V , Roi. 

Ce  Prince , fils  de  Tai-kia , portoit  le  nom  de  Hiucn.  Il 
fuccéda  immédiatement , ôc  fans  intervalle  à fon  perc  , la 
trentième  année  du  cycle,  fuivant  le  Tfou-chou;  mais,  fui- 
vant  le  Kang-mo  , cette  première  année  cft  la  dix-huitiemc 
du  cycle. 

Sa  Capitale  étoit  à Po  , 6c  il  eut  pour  premier  Miniftre 
Kicou-tan.  La  huitième  année  de  fon  règne  il  fit  un  facrificc 
à Y-yn  , auquel  on  donne  le  titre  de  Pao-hcng.  Il  mourut  la 
dix-neuvieme  année.  Le  Kang-mo  lui  donne  vingt-neuf  ans 
de  regne,  8c  place  à la  huitième  année  de  fon  iegne  la  mort 
d’Y-yn  , auquel  il  donne  pour  fucccflcur  Kicou-tan.  Le  Tfou- 
chou  ne  s’accorde  pas  avec  ce  récit.  Y-yn,  luivant  un  livre 
intitulé  Chi-ki,  étoit  âgé  de  cent  ans.  A fa  mort  il  y eut  une 
obfcurité  pendant  trois  jours. 


Si AO-KENG  , 
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SlAO-KENG,  VI  R O I.' 

Ce  Prince  , que  d’autres  nomment  Tai-keng,  étoit  frere 
de  Vouo-ting;  il  portoit  le  nom  de  Picn.  Il  fuccéda  immé- 
diatement à Ton  frere  l’an  quarante-neuf  du  cycle , dans  la 
ville  de  Po , 8c  il  mourut  la  cinquième  année  de  fon  régné. 
C’efttoutccqucleTfou-chou  rapporte.  Le  Kang-mo  lui  donne 
vingt-cinq  ans  de  regne,  8c  n’en  dit  pas  davantage.  Il  met  fa 
première  année  la  quarante-feptieme  du  cycle. 

Siao-kia,  VII  Roi. 

Fils  de  Siao-kcng.  Il  étoit  nommé  Kao  ; jl  régna  à Po.  Sa 
première  année,  fuivant  le  Tfou-chou,  eft  la  cinquante-qua- 
trieme  du  cycle  ; il  régna  dix-fept  ans.  Suivant  le  Kang-mo  ; 
fa  première  année  eft  la  douzième  du  cycle.  Il  le  fait  régner 
également  dix-fept  ans.  On  fe  borne  à indiquer  les  années  de 
ce  Prince.  Le  refte  de  fon  Hiftoirc  eft  inconnu. 

Yong-ki,  VIII  Roi. 

CePrinceétoitfrercdeSiao-kia:  il  portoitlc  nom  deTcheou. 
Sa  première  année  eft  la  onzième  d’un  cycle , fuivant  le  Tfou- 
chou  , &C  il  régna  douze  ans  à Po.  Le  Kang-mo  lui  donne  la 
même  durée  de  règne  8c  met  fa  première  année  la  ving-neu- 
vieme  d’un  cycle.  Il  rapporte , d’après  le  Su-ki , que  ce  Prince 
s’écarta  de  la  bonne  conduitcque  fes  prédécclïcurs  avoient 
tenue , 8c  que  la  puiflancc  de  cette  Dynaftic  commençant  à 
diminuer  , tous  les  grands  Vaftaux  refuferent  de  venir  rendre 
leurs  hommages. 

9. 


SlAO-KENG. 

Kang  mo. 

1 691. 
166$. 

Tfou-chou. 

1 î°9- 
MOS- 

avant  J.  C. 


SlAO-KI  A. 

Kang-mo. 

1 666. 
1650. 

Tfou-chou. 

1504. 

1488. 

avant  J.  C. 


Yong-ki. 

Kang-mo. 

1649. 

16  j S. 

Tfou-chou. 

1487. 

1476. 

avant  J.  C. 
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Tai-vou,  IX  Roi. 
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Tai-VCU. 

Kang-mo.  Son  nom  étoitMi;  il  étoit  frcrc  d’Yong  ki  ; il  portoic  le 
,l^\7"  ^rrc  Tchong  tfong  , fie  régnoit  à Po.  Sa  première  année  , 
Tfou  chou.  Suivant  le  Tfou-chou  , eft  la  vingr-troificme  d’un  cycle.  Il  eue 
M751  pour  premier  Miniftre  Y-pou , filsd’Y  yn.La  feptiemc  année 
^vant  J.  C.  ^on  rcgnc  >1  crut  dans  fon  Palais  un  mûrier  fie  des  grains  qui 
n’avoient  été  ni  plantés  ni  femés,cequc  l’on  regarda  comme 
un  préfage.  La  onzième  année  il  fit  faire  des  prières  aux  mon- 
tagnes fie  aux  rivières;  la  vingt-fixicmc année  les  Barbares  d’oc- 
cident vinrent  lui  rendre  hommage;  la  trcnte-un-icmc  année  il 
fit  faire  le  Char  Impérial  ; la  quarantc-fixieme  année  il  y eue 
une  grande  abondance  ; la  cinquante- huitième  année  il 
fit  conftruirc  des  murailles  à la  ville  de  Pou-kou,  la  foixante- 
uniemc  année  tous  les  Barbares  de  l’orient  vinrent  lui  rendre 
hommage  ; il  mourut  la  foixante-quinzicmc  année.  Le  Kang- 
mo  met  fa  première  année  à la  quarantc-unieme  du  cycle, 
fie  lui  donne  également  foixantc-quinzc  ans  de  régné.  Le 
Chou-king,  dansle  Chapitre  Vou-y , parle  de  ce  Prince  comme 
étant  le  dernier  de  cette  Dynaftie  , dont  la  conduite  mérite 

des  éloges  fie  il  le  fait  régner  foixantc-quinzc  ans. 

Tcuong-  _ 

T,NG*  Tchong-ting,  X Roi. 

Kang-mo.  Nommé  Tchoang  , fils  de  Tai-vou.  Sa  première  année  eft  , 
i | to.  fuivant  le  Tfou-chou  , la  trente- huitième  du  cycle.  Il  quitta  la 
Tfou-chou.  vilîe  de  Po  fie  tranfporta  fa  Cour  àGao,  ville  firuée  près  de 
Mong-hicn  , dansle  Ho  nan, La  fixiemc  annéedefon  regneil 
avant  J.  C.  fit  la  guerre  à des  Peuples  Barbares , fie  il  mourut  la  neuvième 
année.  Le  Kang  mo  met  la  première  année  de  ce  Prince  la 
cinquante-fixiemedu  cycle , fie  lui  donne  treize  ansderegne. 
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V A I * G IN,  X I R O I.  Vai  GIM. 


Nommé  Fa  , & frere  de  Tchong-ting.  Sa  première  armée 
cft , fuivant  le  Tfou-chou , la  quarante-feptieme  du  cycle.  U 
tint  fa  Cour  à Gao.  Il  y eut  des  révoltes  Sc  des  guerres  dans 
le  Royaume  II  régna  dix  ans.  Le  Kang-mo  met  fa  première  an- 
née la  neuvième  d’un  cycle,  & lui  donne  quinze  ans. 


Rang  mo. 
‘549- 
1 S i S- 

Tfou  chou. 

• 1 394* 

1 381. 

avant  J.  C. 


Ho-tan-kia,  XII  Roi. 

Nommé  Tching,  frere  de  Vai-gin.  Sa  première  année  , 
fuivant  le  Tfou-chou  , cft  la  cinquantc-fcpticmc  du  cycle. 
Dès  cette  première  année  il  quitta  la  ville  de  Gao  , & alla  de- 
meurer à Siang,dans  le  Ho-nan  ; on  l’appelle  aujourd’hui 
Siang-tchcou.  Ce  Prince  eut  beaucoup  de  guerres  à foutenir. 
Il  mourut  la  neuvième  année  de  fon  régné.  Sa  première  année  , 
fuivant  le  Kang-mo,  eft  la  vingt-quatrième  d’un  cycle  ; il  lu 
donne  également  neuf  ans. 


Ho-tam- 

K1A. 


Rang  ma. 
M54- 


1 5 16. 

Tfou-chou. 

1381. 

M7J- 

avant  J.  C. 


Ts  o u - y i , XIII  Roi.  Tîou-ye. 

Nommé  Sic , fils  de  Ho-tan-kia.  La  première  année  de  • Kang^mo. 
fon  règne,  fuivant  le  Tfou-chou  , cft  la  fixieme  d’un  cycle.  1507. 

Il  quitta  cette  année  la  ville  de  Siang  pour  aller  demeurer  à Tfou-chou. 
Keng,  aujourd’hui  Long-men-hicn  , dans  le  Chan-fi.  La  deu-  '^54! 
xiemc  année  il  quitta  cette  habitation  &c  alla  demeurer  à Pi , avant  J.  C. 
qu’il  fit  la  huitième  année  environner  de  murailles.  Il  avoit 
pour  premier  Miniftrc  Vou-hien.  Il  mourut  la  dix-ncuvicmc 
année.  Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  trcnte-troificmc 
d’un  cycle  , & lui  donne  également  dix-neuf  ans. 


# 


Oij 
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Kang-mo. 

1 506. 

1491. 

Tfou-chou. 

1 3 S 5* 
1340. 

avant  J.  C. 
Kai-kia. 

Kang-mo. 

1490. 

1 \6<S' 

'Tfou  chou. 
1 3 59* 

* 3 5 5- 

avanc  J.  C. 


Tsou-ting. 

Kang-mo. 

1465. 

»434- 

Tfou-chou. 

*-3  34- 
1 3 16. 

Avant  J.  C. 


NAN  KENG. 

Kang-mo. 

»43  3- 
1 409. 

Tfou-chou. 

»3M- 
13  le. 
avaiit  J.C. 
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Tsou-sin  XIV,  Roi. 

Nommé  Tan,  fils  de  Tfou-ye.  Sa  première  année,  fuivant 
le  Tfou-chou , eft  la  vingt-cinquieme  d’un  cycle.  Il  demeuroic 
à Pi.  On  ne  dit  rien  de  ce  Prince,  qui  mourut  après  un  régné 
de  quatorze  ans  ; fa  première  année , fuivant  le  Kang-mo 
eft  la  cinquante-deuxieme  d’un  cycle.  Il  lui  donne  feize  ans  de 
régné. 

Kai-kia  ou  Vo-kia,  XV  Roi. 

Ce  Prince  étoit  frere  de  Tfou  fin  ; il  portoit  le  nom  d’Yu, 
Sa  première  année  eft  , félon  le  Tfou-chou  , la  trente-neu- 
vieme  du  cycle.  Il  régna  dans  la  ville  de  Pi , Sc  mourut  la 
cinquième  année  de  fon  régné.  Le  Kang-mo , qui  lui  en  donne 
vingt-cinq , le  fait  commencer  la  huitième  du  cycle,  8c  ne  die 
rien  davantage. 

Tsou-ting,  XVI  Roi. 

Etoit  fils  de  Tfou-fin  ; il  portoit  le  nom  de  Sin.  La  pre- 
mière année  de  fon  régné,  fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  qua- 
rante-quatrieme  année  du  cycle.  Sa  Cour  étoit  à Pi  ; & il 
régna  neuf  ans.  Le  Kang-mo , qui  place  fa  première  année  la 
trcnte-troificmc  du  cycle , lui  donne  trente-deux  ans  de  régné  , 
& dit  qu’il  y eut  des  guerres  au  commencement.  •> 

Nan-keng  X,VII  Roi. 

Fils  de  Vo-kia  \ il  étoit  nommé  Keng.  Sa  première  année,’ 
fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  cinquante-troifieme  du  cycle.  Sa 
Cour  étoit  à Pi  ; mais  la  troifieme  année  il  la  tranfporta  à 
Yen  ; il  mourut  après  un  régné  de  fix  ans.  Le  Kang-mo  dit 
qu’il  eut  des  guerres  à foutcair  au  commencement  de  fon 
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régné.  Il  mec  fa  première  année  la  cinquième  du  cycle  , Sc 
lui  donne  vingt-cinq  ans  de  régné.  Il  paroît  que  tous  ces 
Princes  ne  parviennent  au  Tronc  qu’en  fe  l’enlevant. 

Yano-kia  XVIII,  Roi. 

Nommé  Ho  ; il  étoit  fils  de  Tfou-ting.  Sa  première  année  , 
fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  cinquante-neuvicmc  du  cycle.  Sa 
Cour  étoit  à Yen.  La  troificme  année  il  fit  la  guerre  à des 
Peuples  voillns  à l’occident  de  Tes  Etats  t 8i  il  mourut  après 
un  règne  de  quatre  ans.  Suivant  le  Kang-mo  , fa  première 
année  eft  la  trentième  du  cycle  : il  ne  parvint  au  Trône  qu’en 
faifant  la  guerre  à ceux  qui  le  lui  difputoient.  Il  remarque  que 
depuis  Tchong-ting,  le  dixième  de  cette  Dynaftie,les  oncles 
& les  neveux  s’enlevoient  le  Trône,  ôc  queccs  neuf  régnés 
furent  remplis  de  troubles , pendant  lefquels  les  Princes  Vaf- 
faux  ne  vinrent  pas  rendre  leurs  hommages.  Toute  cette  Hif- 
toire  eft  prefque  inconnue  aux  Chinois  eux-mêmes.  On  n’eft 
pas  trop  certain  des  lieux  où  ccs  Princes  tenaient  leur  Cour# 


Yang  kia. 

Kang-mor, 

1408. 

140a. 

Tfou-cho® 

iji9. 

1 3 1 <>. 

avant  J.  G 


; 
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Kang  mo. 
1401. 
ïj7-1- 

T fou-chou. 
ijij. 
1*88. 

avant  J.  C. 


ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  PAN-KENG, 

OU  PuON-KENG. 

C^E  Prince  étoit  frcrc  d’Yang-kia,&  portoit  le  nom  de 
Siun  ; fa  Cour  étoit  dans  la  ville  d’Ycn.  La  première  année 
de  Ton  règne  cft  la  troilicme  du  cycle  : la  feptiemc  année 
quelques  grands  Vaftaux  vinrent  lui  rendre  hommage;  la  qua- 
torzième année  il  quitta  la  ville  d’Ycu  pour  aller  demeurer  à 
Pc-mong , qu’il  appella  Yn,  ville  fituée  dans  le  Ho-nan , dans 
le  diftritl  de  Ho-nan-fou;(c’eft  cette  translation  qui  fait  le 
fujet  du  Chapitre  Pan-keng).  11  mourut  après  un  règne  de 
vingt-huit  ans.  Suivant  le  Kang-mo,  qui  met  fa  première 
année  la  trente-feptieme  du  cycle,  il  régna  également  vingt- 
huic  ans.  Suivant  tous  les  Hiftoriens , le  Roi  Tfou*yc  , le 
treizième  de  cette  Dynaftie , avoir  mis  fa  Cour  à Keng , qui  cft 
aujourd’hui  Long-men-hien,  dépendante  de  Kie-tcheou , dans 
le  Chan-fi.  Enfuite  on  la  tranfporta  à Hing,  qui  cft  aujourd’hui 
Long-kang-hicn  , dépendante  de  Hing-tchcou  , que  l’on  met 
dans  le  territoire  de  Chun-tc-fou.  Les  Commentateurs  du 
Chou-king  difent  que  la  ville  de  Keng  ayant  été  détruite  par 
le  Hoang-ho , Pan-keng  tranfporta  fa  Cour  dans  la  ville  d’Yn  ; 
ainfi  on  n’alla  pas  extraordinairement  loin  ; on  ne  pafla  que  du 
Cban-ft  dans  le  Ho-nan  ; mais  il  eft  difficile  de  bien  connoitre 
ces  lieux. 


A 
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INTITULÉ 

P A N - K E N G. 


Pan-kens. 

Kan  g mo. 
1401. 
»374* 

Tfou-chou. 
1515. 
1188. 

S O M M A I R E.  »vanc  J- c 

Ce  Chapitre , divifé  en  trois  Parties , a pour  titre  le  nom  du  Roi  qui 
fuccéda  à Yang-kia.  Le  Prince  , à l’occafion  des  débordemens 
du  Hoang-ho  , exhorte  fes  fujets  a quitter  l'ancienne  Cour 
pour  aller  s'établir  ailleurs ,6  cite  plufieurs  belles  maximes 
de  Gouvernement.  Il  paraît  que  les  Peuples  avoient  beaucoup  > 
de  répugnance  pour  le  fuivre.  Cette  translation  de  l’Empire 
fit  changer  le  nom  de  la  Dynafiie  Chang , qui  porta  alors 
celui  d’Yn.  Dans  la  troifieme  Partie  il  donne  des  réglés  de 
Gouvernement  pour  la  nouvelle  ville.  Dans  le  nouveau  texte 
les  trois  Parties  du  Chapitre  Pan-keng  n’en  font  qu'une 
au  lieu  que  dans  l’ancien  texte  ce  Chapitre  efi  divifé  en  trois 
Parties.  Tout  le  difcours  de  Pan-keng  efi  ajfe\fingulier.  Ce 
Prince  femble  parler  a tous  fes  fujets  „ & cependant  il  ne 
s'agit  que  des  habitons  d’une  feule  ville  , qu’il  veut  tranf- 
porter  dans  une  autre. 

Première  Section. 

Lorsque  Pan-kcng(iJ  voulut  tranfportcr  la  Cour  à Yn, 
le  Peuple  refufant  d'y  aller,  ce  Prince  fit  venir  ceux  qui  pa- 
roifioient  les  plus  mécontents,  & leur  parla  ainfi  : 


(1)  Pan-keng  } Roi  de  la  Dvnaftie  de  Chang  > renoit  fa  Cour  I Keng  , 
ancienne  ville  du  Hoang-ho  , dans  le  diftridl  «e  Kie  tcheou , du  Chan-fi. 
Les  inondations  du  Hoang  ho  cauferem  de  grands  dommages  à la  ville 


Digitized  by  Google 


Pan-keng. 

Kang-mo. 

140t. 

1 374* 

Tfou-chou. 

1315. 

1 188. 

avant  J.  C. 
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Le  Roi  de  notre  Dynaftie,  qui  vint  autrefois  ici,  aimoit  Ces 
fujets , 6c  ne  penfoit  pas  à leur  donner  la  mort.  Depuis  ce  tems 
les  peuples  n’ont  pu  s’aider  mutuellement  dans  leurs  beloins. 
J’ai  confulté  le  Pou  ( 1] , 6t  il  m’ordonne  d’exécuter  mon  def- 
fein. 

Les  Rois  mes  prédéceffeurs,  par  refpeél  pour  les  ordres  du 
Ciel , dans  de  pareilles  circonftances,  ne  demeuroient  pas  tou- 
jours dans  le  même  lieu  : la  ville  Royale  a été  placée  dans 
cinq  différents  endroits.  Si  aujourd’hui  je  ne  me  conformois 
pas  à cette  ancienne  pratique,  ce  feroit  ignorer  l’ordre  (a)  prêt- 
ent par  le  Ciel  , 6c  pourroit-on  dire  que  je  marche  fur  les 
traces  des  Princes  mes  prédéceffeurs  ? 

Notre  état  eft  femblable  à celui  d’un  arbre  renverfé  dont  il 
refte  quelque  rejetton  : le  Ciel , en  prolongeant  nos  jours  , 
veut,  dans  une  nouvelle  ville  , faire  continuer  ce  que  nos  An- 
cêtres ont  commencé  : n’cft-ce  pas  rétablir  la  tranquillité 
dans  tous  les  lieux  ? 


Royale  ; c’eft  ce  qui  obligea  ce  Prince  à tranfporter  fa  Cour  1 Yn , dans  le 
diftriift  de  Ho-nan-fou  , du  Ho-nan.  [Cependant  les  Hiftoriens  difenc 
qu'il  vint  habiter  au  nord  de  l’ancienne  ville  de  Po  , qui  eft  près  de  Kuei- 
te-fou,dans  le  Ho-nan;  ce  qui  eft  allez  éloigné  d’Ho-nan-fou } vers  les 
frontières  de  Chan-tong.  Toute  cette  ancienne  géographie  foudre  beau- 
coup de  difficultés]. 

(1  ) ( Pou  )j  Sort,  Oracle,  voyez  le  Chapitre  Ta-yu-mo.  Pan  -keng  vouloic 
faire  entendre  que  le  Ciel  avoir  manifefté  fa  volonté  par  le  Pou.  Il  vouloir 
faire  entendre  aulîi  que  les  anciens  Rois  de  là  Dynaftie  confultoient  le  Pou 
quand  ils  tranfpottoient  la  Cour. 

(1)  [Le  P.  Gaubil  a traduit  : je  ftrois  infcnfîhlc  à la  mon  d’un  Jl  grand 
nombre  de  mes  fujecs  : j’ai  cru  devoir  me  conformer  au  but  du  texte,  qui 
dit  que  les  Anciens  fe  tranfportoient  ailleurs  jpar  ordre  du  Ciel  auquel  ils 
étoient  très  fournis  ; que  comme  ces  ordres  étaient  que  l’on  quittât  cette 
ville  , il  devoir  s’y  foumettre  également , d'autant  plus  que  les  Oracles 
avoient  parlé.  U y a littéralement  dans  le  texte , non  feirem  Cccli  mandata 
décréta.  Le  fens  donné  par  le  P.  Gaubil  vient  de  ce  que  le  mot  Ming , qui 
lignifie  ordre , lignifie  auliî  la  vie , & que  Tu  on,  judicare  ,Jiatuere  3 lignifie 
en  meme-tems  preeidere.  11  a traduit  non  feirem  vitas  precifas  3 ie  lerois 
infenfible  aux  vies  coupées  ou  tranchées;  il  a fupprjmé  le  nom  du  Ciel , 
qui  eft  exprimé  dans  le  texte , & paraphiafé  le  relie , comme  regardant  les 
Peuples  ]. 

Pan  kciig , 
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Pan-keng  , en  inftruifant  Tes  fujets,  commença  par  ceux 

3ui  étoient  conftitués  en  dignité,  & leur  propofa  l’exemple 
es  anciens  Rois  ; il  leur  fit  voir  qu’ils  dévoient  garder  les 
loix  & les  règles  ; mais  craignant  que  les  vrais  fentimens  des 
peuples  ne  lui  fuffent  pas  connus , il  ordonna  d’affcmblcr  les 
principaux  dans  le  Palais. 

Venez  tous,  leur  dit-il,  je  veux  vous  inftruire:  foyez  fin- 
cercs , re&ificz  votre  cœur , & ne  vous  opiniâtrez  pas  à vouloir 
vivre  dans  les  délices. 

Les  Rois  mes  prédéceflcurs  fc  fervoient  d’anciennes  Famil- 
les pour  gouverner  les  affaires  ; ils  avoient  de  grands  égards 
pour  leurs  Miniftres,  parccque ceux-ci  rapportoient  fidèlement 
au  peuple  les  fentimens  du  Prince  ; le  peuple  étoit  en  paix, 
parccqu’on  ne  répandoit  pas  témérairement  des  bruits  aefti- 
tués  de  fondement.  Aujourd’hui  vous  en  faites  courir  de  dan- 
gereux, auxquels  le  peuple  ajoute  foi.  Je  ne  fais  pas  ce  que 
vous  prétendez  par  ces  bruits  fourds. 

Je  n’ai  nullement  perdu  l’amour  du  bien  public  ; mais  vous , 
en  cachant  au  peuple  mon  zclc  à cet  égard,  n’avez-vous  pas 
craint  de  m’oflenlcr  ? C’cft  comme  fi  je  voyois  le  feu.  Je  vous 
fuis  d’un  foible  appui , mais  je  puis  faire  connoître  vos  fautes. 

Si  dans  le  filet  qui  cft  tendu  les  cordes  font  longues , il 
n*y  a aucune  confufion  ; de  même  fi  les  Laboureurs  travail- 
lent fins  relâche  quand  il  faut  femer,ils  auront  en  automne 
une  abondante  récolte. 

Si  vous  rc&ificz  votre  cœur,  fi  votre  zele  fincere  s’étend 
jufqu’au  peuple,  jufqu’à  vos  alliés  & jufqu’à  vos  amis  , vous 
pouvez  fans  crainte  vous  glorifier  de  fuivre  le  chemin  de  la 
vertu. 

Vous  ne  craignez  pas  un  mal  qui  défoie  les  lieux  près  & 
éloignés:  en  cela  femblables  aux  Laboureurs  pareffeuxqui  11c 
fongent  qu’à  fc  divertir , qui  ne  fc  donnent  aucune  peine , SC 
qui  négligent  la  culture  de  leurs  champs  ; croyez-vous  qu’ils 
puillcnt  avoir  une  abondante  récolte  ? 

Si  dans  ce  que  vous  dires  au  Peuple  vous  n’avez  égard  ni  à 
la  concorde  ni  à la  probité  , c’eft  voys  qui  êtes  la  lourçe  de 
tout  le  mal j Sc  puifquc  vous  en  êtes  les  auteurs,  on  doit  vous 

P 


Pan-kencI 

Kang-mo. 

1401. 

1 )74‘ 

Tfou-chou» 

MM- 

1188. 

avant  J.  C 
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- ,JI"  — punir  comme  des  criminels  C’eft  en  vain  que  vous  vous  repen- 

ï’an-keng.  tirez  , on  ne  doit  pas  vous  épargner.  Dans  le  tems  que  le  Peu- 

pie  veut  fairefes  repréfenrations  pour  fc  délivrerdes  maux  qu’il 
Ivang-mo.  i-  rr  c ■ 1 • j i • • r i < • 1 • 

louftre,  vous  faites  courir  des  bruits  inconhderes  ; votre  vie 

i J74.  & votre  mort  font  entre  mes  mains,  & cependant  vous  ne 

T fou-chou,  m’avertiflez  point  de  ce  qui  fc  pâlie  ; au  contraire  les  difeours 

1 j i f.  vtiides  que  vous  tenez  entre  vous  ne  fervent  qu’à  infpirer  des 

craintes  au  peuple.  Quand  le  feu  prend  dans  une  vafte  cam- 

a.  uit  J.  C.  p-gne  , quoiqu’on  ne  puille  s’en  approcher  , on  peur  parvenir 

à l’éteindre.  Le  défordre  a commencé  par  vous,  vous  êtes  les 

coupables  , & ce  n’eft  pas  moi  qui  fuis  en  faute. 

Selon  Tchi-gin  (i),  parmi  les  hommes  on  doit  choiiîr  les 
anciens  ; mais  parmi  les  uftcnliles,  il  ne  faut  rechercher  que 
les  neufs. 

Le  travail  & le  repos  agréables  furent  autrefois  communs  à 
vos  Ancêtres  &.  aux  miens  ; oferois- je  donc  vous  punir  fans 
raifon  ? De  lîéclc  en  fiéclc  on  a récompcnlé  le  mérite  de  vos 
ancêtres  ; cacherai-je  ce  que  vous  avez  de  bon  ? Lorfquc  je  fris 
de  grandes  cérémonies  à mes  ancêtres  (x)  , les  vôtres  font  à 
côté  des  miens  , & ont  part  à ces  cérémonies  ( t ) , (oit  dans  le 
bonheur  , foit  dans  le  malheur;  comment  oferois- je  , lans 
raifon  , vous  récompcnfer  ? 

Ce  que  je  vouspropofe  cft  difficile  (4);  j’imite  celui  qui  tire 
de  la  flèche,  je  ne  penfe  qu’au  but  ; ne  méprifez  jamais  ni  les 
-vieillards  ni  les  jeunes  gens  fansappui;  travaillez  à vous  main- 
tenir tou-ours  dans  votre  état,&:  faites  vos  efforts  pour  m’ai- 
der dans  l’exécution  de  mes  defleins. 


( 1 ) On  ne  (ait  rien  de  détaillé  fur  ce  Tchi-gin.  [ Les  Commentaires  di- 
fent  que  c eft  le  nom  d’un  ancien  -Sage  1. 

(1)  Dans  la  Salle  des  Ancêtres  d s Empereurs  on  fait  mettre  le  nom  des 
fujets  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à l'Etat.  Par  ce  texte  , on  voit  que 
cctie  coutume  eft  bien  ancienne. 

{$)  Selon  beaucoup  d Interprétés , le  fens  de  cette  phrafe  eft  que  les 
âmes  des  Rois  & des  Grands  dont  on  parle  font  dans  le  Ciel , & voienr  le 
bonheur  & le  malheur  qui  arrivent. 

{4  11  veut  dire  que  cetre  migration  eft  une  entreprife  difficile , parccque 
beaucoup  de  gens  s’y  oppofenc. 
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Je  punierai  de  mort  ceux  que  je  trouverai  coupables , pa- 
ïens ou  autres  ; mais  je  ferai  valoir  ceux  qui  feront  leur  de- 
voir ; ce  fera  à vous  que  j’attribuerai  le  bien  qui  réfultera  pour 
le  Royaume , fie  à ma  négligence  à punir  les  fautes  ce  qui  arri- 
vera de  mal. 

Avertiflez  exa&cmcnt  les  autres  de  ce  que  je  vous  dis;  que 
dans  la  fuite  chacun  foit  attentif  à frire  ce  qui  fera  ordonne, 
& à remplir  les  devoirs  de  fon  état.  Dans  vos  paroles  foyez 
réfervés  ; autrement  n’attendez  aucun  pardon  ; le  repentir  ie- 
roit  inutile. 


Pan-keng. 

Kang-mo. 

1401. 

13-4. 

Tfou-chou. 
1 JM- 
1 iü  S. 

avant  J.  C. 


Section  II. 


Pan-keng  fc  prépara  à palier  la  rivière  ( 1 ) , & ayant  or- 
donné au  peuple  de  partir , il  fit  venir  ceux  qui  avoient  de  la 
répugnance  : après  que  tous  furent  rafl'cmblés  , il  leur  or- 
donna de  garder  le  refpecl  convenable  dans  le  Palais  ; en- 
fuite  il  les  fie  entrer  5c  leur  parla  avec  autant  de  force  que  de 
droiture. 

Il  leur  dit:  foyez  attentifs  à mes  paroles,  ne  réfiftez  pas  à 
mes  ordres. 

Les  Rois  mes  prédécciïèurs  penfoient  aux  befoins  de  leurs 
fujets  ; ceux-ci  à leur  tour  foutenoient  leur  Prince,  & ces 
efforts  qu’on  faifoit  de  part  Se  d’autre  les  mettoient  à couvert 
des  malheurs  des  tems. 

LorfqucnotreDynaftie  Yn(i)  futdansladéfolation,  les  Rois 
mes  prédécciïeurs  ne  voulurent  pas  refter  dans  leur  demeure , 
Se  réf  durent  de  la  tranfportcr  ailleurs,  afin  de  procurer  un 
plus  grand  avantage  aux  peuples.  Pourquoi  ne  penfez-vous 
pas  à ce  que  vous  avez  entendu  dire  de  nos  prédcceiïcurs  ? En 
faifant  paroître  tant  d’attention  pour  ce  qui  vous  regarde , ce 


(1)  Lariviere  dont  il  s’agit  efl  le  Hoang-ho.  La  Courétoitau  nord  de 
cette  riviere  , on  la  tranfnorta  au  fud. 

(a)  Yn  eft  le  nom  de  la  Dynaftic.  Avant  Pan  kengon  l’appelloit  Chang. 
Le  nom  d’Yn  lui  fut  donné  du  tems  de  Pan-keng  ; aujourd’hui  on  l’appelle 
indifféremment  des  deux  noms.  La  dél'olation  dont  on  parle  croit  le  débor- 
dement du  Hoang  ho. 

P ij 
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n’eft  que  pour  vous  foulager , & je  ne  prérens  pas  vous  exiler 
comme  des  criminels. 

Quand  je  vous  dis  d'aller  dans  la  nouvelle  ville , c’eft  pour 
vous  que  je  le  dis , & pour  me  conformer  à leurs  intentions 
( des  Ancêtres  ). 

Je  ne  veux  vous  faire  changer  de  demeure  que  pour  affer- 
mir le  Royaume;  vous  ne  parodiez  pasfcnfibles  à la  trifteife  qui 
m’accable.  Si  vous  me  déclariez  iinccrement  vos  penfées,  fi 
vous  étiez  véritablement  unis  à moi  de  cœur  & de  fentimens, 
j’en  ferois  foulage  ; mais  vous  n’en  faites  rien  ; vous  attirez 
fur  vous  toutes  lortes  de  calamités;  vous  êtes  comme  des  gens 
qui  fc  font  embarqués  , fi  vous  ne  paflez  pas  la  riviere , vos 
provifions  feront  corrompues  , ce  qu’on  tranfporte  fc  pourrira. 
Sivoüs  perfiftez  à ne  me  pas  fuivre , vous  périrez  certainement 
dans  les  eaux;  faites-y  réflexion:  quand  même  en  particulier 
vous  gémiriez,  de  quel  fecours  cela  vous  fera-t-il? 

Si  vous  ne  refléchiffez  pas  davantage  fur  les  maux  qui  vous 
menacent,  vous  courez  à grands  pas  vers  votre  perte  : vous 
avez  au  jourd’hui  l’occafion,  pouvez-vous  répondre  de  l’avenir? 
& par  quel  moyen  trouverez-vous  dans  le  Ciel  de  quoi  vous 
garantir  ? 

J’ai  encore  un  avis  à vous  donner  : fi  vous  commencez  mal , 
vous  rifquez  de  vous  perdre  ; prenez  garde  que  d’autres  ne  vous 
faffent  un  mauvais  parti. 

Je  fouhaite  que  le  Ciel  continue  de  vous  conferver  la  vie  ; 
je  n’ai  garde  de  vous  faire  violence  par  des  menaces  ; je  veux 
avoir  foin  de  vous  faire  fubfîfter. 

En  refléchiflant  fur  ce  que  vos  Ancêtres  ont  fouffert  & en- 
trepris pour  mon  admirable  { 1 ) Maître  , je  ne  puis  m’empêcher 
de  vous  protéger  & de  vous  aimer. 

Un  plus  long  féjour  dans  cette  ville  nuiroit  aux  affaires  du 
Royaume  ; mon  fublimc  (i)  Maître  feroit  tomber  fur  moi  une 
foule  de  calamités  : pourquoi , diroit-il , faire  fouffrir  tant  de 
maux  à mon  peuple  ? 

(j  ) Par  les  paroles  mon  admirable  Maître  ( Chin-heou  ) , Pan-keng 
fait  allufion  à Tching-rang  , chef  de  la  Dynaftie. 

(a)  Sublime  Maître  (Kao-heou},il  fautentendre  par-là  le  Roi  Tching-tang. 
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Si  vous  ne  prenez  pas  avec  moi  des  mefurcs  pour  confcrver  “ 
votre  vie  ; fi  de  part  & d’autre  tout  ne  Te  fait  pas  de  concert,  Pan-kin*. 
notre  ancien  Maître  vous  punira  , & vous  accablera  de  mal-  Ka n„  mo. 
heurs.  11  vous  dira  : pourquoi  ne  vous  accordez-vous  pas  avec  , 4,j , _ 

mon  defeendant  ? Si  vous  vous  écartez  donc  du  chemin  de  1574. 

la  vertu  , vous  ne  pourrez  éviter  les  maux  qui  vous  arrive-  Tfou-chou. 
ront  d’en  haut.  1 3 ‘5* 

Les  Rois  mes  prédéccfleurs  (r)  ont  été  fervis  par  ves  ayeux, 

& ceux-ci , dans  les  occalîons , ont  foufFert  beaucoup  pour  mes  avant 
ancêtres.  Vous  êtes  mes  fujets  ; je  dois  avoir  foin  de  vous  ; fl 
vous  détruifez  ce  qui  doit  être  dans  votre  cœur  à mon  égard , 
mes  ancêtres  confolcront  vos  aycuX  ,6c  ceux-ci  vous  abandon- 
neront SC  ne  vous  fccourront  pas. 

Si  parmi  mes  Minillrcs  il  s’en  trouve  qui  veuillent  accu- 
muler des  tréfors,  leurs  ancêtres  (1)  avertiront  mon  fublimc 
Maître  : puniflcz,  diront-ils,  nos  neveux.  Mon  fublimc  Maître 
fe  rendra  à leurs  prières,  & vous  accablera  de  toutes  fortes 
de  malheurs. 

Hclas  ! mes  ordres  ont  des  difficultés  ; mais  penfez  fans 
celle  à mon  chagrin  , 8c  ne  détournez  pas  cet  objet  de  votre 
cfprit;  que  chacun  de  vous  rcfléchifle  St  délibéré;  que  tous 
obéiffent  & fuivent  le  jufte  milieu. 


(i)  On  voit  ici  que  Pan-keng  fuppofoit  que  l'ame  de  Tching-tang  & 
celle  des  ayeux  de  ceux  à qui  il  parloir,  fubnftoient  encore. 

(i>  Cela  fuppofeaufli  que  l'ame  fublifte  après  la  mort.  On  ne  prétend 
pas  répondre  ae  quelques  fau (Tes  idées  que  plufieurs  Chinois  auront  pù 
fe  former  fur  l’état  des  âmes  après  la  mort , & fur  ce  qu'elles  peuvent. 
Mais  fi  on  veut  fe  fervir  de  ce  Chapitre  pour  prouver  que  les  Chinois , dans 
leurs  cérémonies , invoquent  les  morts  , & attendant  d eux  quelque  chofe , 
il  faut  1®.  qu’on  fuppofe  que  les  âmes  fubfiftent  après  la  mort  ; Sc  c’eft  ce 

Îue  ne  veulent  pas  ceux  des  Européens,  qui  croient  que  les  Chinois  pen- 
ent  que  l’ame  périt  avec  le  corps  à la  mort  ; i!  faut  z°.  penfer  que  dans 
ce  Chapitre  Pan-keng  , il  ne  s’agit  pas  des  cérémonies  ordinaires  faites  aux 
morts  ; c’eft  un  cas  particulier  pour  le  Roi  Pan-keng.  j°.  Il  faut  fe  reffou- 
venir  que  , félon  les  anciens  Chinois , les  âmes  des  gens  illuftres  par  leur 
vertu  étoient  devant  le  Changti , & que  le  Chang-u  étant  le  Souverain 
Seigneur , les  efprits  & les  âmes  des  gens  morts  vertueux  ne  pouvoient  rien 
fans  l’ordre  du  Chang-ti. 


\ 
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S’il  y a des  gens  de  mauvaifes  mœurs  qui  n'obfcrvent  aucune 
Pa.v-kïng.  rcgle  y qUi  troublent  6c  renverfent  tout , s’il  y a des  gens  trom- 
K mo  peurs  de  mauvaife  foi , 6c  des  voleurs,  j’ordonnerai  qu’on  leur 

i^ol.  coupe  le  nez,  qu’on  les  mette  à mort,  qu’on  éteigne  leur  race, 

1 374.  6c  que  leurs  neveux  n’aillent  pas  dans  la  nouvelle  ville. 
Tfou-chou.  Én  forçant  d’ici  vous  confervcrez  votre  vie , 6c  vous  vous 
I3I5*  ailurercz  un  repos  durable.  Les  ordres  que  je  vous  donne 
a - V J C PourPart^r  afTeriîïiront  à jamais  vos  familles. 

Section  III. 

Quand  Pan-keng  eut  tranfporté  la  Cour  dans  le  lieu  qu'il 
avoir  choili , il  réglace  que  chacun  devoit  faire  dans  fon  état 
pour  la  tranquillité  des  peuples. 

Ne  foyez  pas  négligents,  dit-il,  dans  vos  emplois;  penfez 
à affermir  folidement  notre  Dvnaftic  (1). 

Je  veux  vous  ouvrir  mon  coeur , 6c  vous  faire  part  de  mes 
vrais  fentimens.  Je  ne  prêtons  pas  vous  condamner  : ne  vous 
ailcmblcz  donc  pas  pour  faire  des  plaintes  amères  contre  moi. 

Autrefois  le  Roi  prédécelTcur  (1)  voulut  aller  furies  mon- 
tagnes pour  imiter  les  belles  aérions  des  Anciens.  Il  délivra 
notre  Royaume  des  maux  qui  l’affligeoicnt , ôc  nous  rendit  les 
plus  grands  fcrviccs. 

Aujourd’hui  les  peuples  défolés  font  obligés  de  quitter  leur 
habitation  ordinaire;  ils  n’ont  aucun  lieu  ou  pouvoir  demeu- 
rer; pourquoi  donc  dites-vous  que  je  trouble  ôc  queq’épou- 
vante  les  peuples  en  les  faifant  aller  ailleurs? 


(1)  La  Dyruftie  eft  exprimée  par  deux  caractères  Ta-mïng  , grand  or- 
dre , grande  commiflidVi. 

(1)  Selon  pl  ulîeurs  Hiftoriens , fous  Tching-tang  il  y eut  une  famine  & 
une  féeherelïe  de  fepe  ans  Tching-tang , dans  cette  occafion  fe  dévoua  pour 
fon  peuple  , voyez  le  P.  Coupler  & les  autres.  Peur- être  dans  ce  paragraphe 
Pan-keng  fait-il  allufion  à ce  trait  d’Hifloire  : il  feroit  à fouhairer  qu’on  lut 
ces  belles  actions  des  Anciens  ; mais  il  y a bien  des  livres  qui  fe  font 
trouvés  perdus.  [ Le  Commentaire  que  j’ai  entre  les  mains  dit  qu  il  s agit 
de  la  translation  de  l’Empire  dans  la  ville  de  Po  , faite  fous  Tching  tang  , 
où  les  Ancêtres  de  Tching-tang  avoient  demeuré;  c’cft  en  cela  que  Pan- 
keng  voulut  les  imiter  J. 
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Le  fouverain  Maître  ( Chang-ti  1 a voulu  faire  encore  briller 
la  vertu  de  l’illuftre  fondateur  de  notre  Dynaftic,  Se  protéger 
notre  Empire  ; c’eft  pour  cela  que,  de  concert  avec  quelques 
fidèles  fujets  , je  veux  travailler  à la  confcrvation  de  la  vie  de 
mes  peuples,  & fixer  maintenant  Se  pour  tçujours  ma  demeure 
dans  la  nouvelle  ville. 

Je  n’ai  pas  prétendu  (i)  faire  peu  de  cas  de  vos  avis,  j’ai 
feulement  voulu  exécuter  ce  qui  m’a  paru  raifonnalilc.  Per- 
fonne  n’ofe  réfifter  à la  décilîon  du  Pou  (i),  il  la  faut  pren- 
dre pour  règle. 

O vous  f 3),  qui  êtes  à la  tête  des  grands  Vaflaux  , vous  qui 
êtes  les  Chefs  des  Officiers,  & vous  qui  avez  foin  des  affaires, 
vous  êtes  toujours  fans  doute  accablés  de  trifteffe! 

C’eft  par  choix,  Se  après  un  examen  attentif  que  je  vous 
indique  ce  que  vous  devez  faire;  penfez  foigneufement  à mes 
peuples. 

Je  ne  me  fervirai  jamais  de  ceux  qui  cherchent  à s’enrichir  ; 
mais  je  diftinguerai  Se  j’aimerai  ceux  qui  font  atentifs  à dé- 
fendre la  vie  Se  les  biens  de  mes  fujets , ceux  dont  les  vues  Se 
les  deffeins  ont  pour  objet  le  bien  public.  Se  la  confcrvation 
des  peuples  dans  leurs  habitations. 

Je  vous  ai  fait  venir  en  ma  préfcncc  pour  vous  dire  ce  que 
je  crois  devoir  être  fait , Se  ce  qui  ne  doit  pas  fc  faire  ; ne  né- 
gligez rien  de  ce  que  j’ai  dit. 

Au  lieu  de  vous  occuper  à raffcmblcr  des  richclTcs  Se  des 
chofes.rarcs,  ne  penfez  qu’à  acquérir  le  mérite  de  procurer  au 
peuple  un  repos  Se  une  tranquillité  durable. 

Faites-lui  connoître  le  chemin  de  la  vertu.  Se  joignez  à une 
grande  exactitude  la  droiture  Se  la  fîmplicité  de  cœur. 


Pan  kbng. 

Kang  rr.o. 

1 401. 

1 S 74- 

Tfou  chou; 

ij«S. 

1 iS<. 

avant  J.  C. 


{1)  Pan-keng  s’appelle  ici  homme  vil  3 petit  homme.  Ilparoîcfe  fervir 
du  Peu  comme  d'un  Oracle. 

(j  ) On  parle  encore  du  Pou  dans  le  Chapitre  Ta-yu-mo. 

(3)  Ceux  qui  étoit  à la  tête  des  grands  Vaflàux  a voient  le  titre  de  Pe. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Sxao-sin  XX,  Roi. 

P an-keng  eut  pour  fucceffèur  Ton  frere  Siao-fin  dont  le  nom 
étoit  Song  : fa  première  année  fuivant  le  Tfou-chou  eft  la 
trente-unieme  d’un  cycle  : fa  demeure  étoit  dans  la  nouvelle 
ville  d’Yn;  6c  il  régna  troisans. 

Suivant  le  Kangmo  fa  première  année  eft  la  cinquième  d’un 
cycle , 6c  il  régna  vingt-un  ans.  Il  ne  dit  rien  autre  chofe  de  ce 
Prince , finon  qu’il  tint  une  mauvaifeconduite. 

y 

Siao-ye  XXI  , Roi. 

Il  étoit  frere  de  Siao-fin  , 6c  fon  nom  étoit  Kien.  Sa  première 
année,  fuivant  le  Tfou-chou , eft  la  trente-quatrième  du  cycle  : 
fa  Cour  étoit  à Yn.  La  fixieme  année  de  fon  régné  il  envoya 
Vou-tingfon  fils,  qui  étoit  Prince  héritier , demeurer  du  côté 
du  Hoang-ho,  pour  y étudier  fous  un  fage  nommé  Kan-pan 
ou  Kan-puon.  11  mourut  après  un  règne  de  dix  ans. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  première  année  eft  la  vingt-fixieme 
du  cycle , ÔC  il  régna  vingt-huit  ans.  Suivant  le  même  Auteur , 
cefutfousle  règne  de  ce  Princeôcàfa  vingt- fixieme  année  que 
Tan-fou,  un  des  ancêtres  des  Princes  qui  dans  la  fuite  s’empa- 
rèrent du  Royaume,  fous  le  titre  de  Rois  desTchcou,  tranf- 
porta  fa  réfidence  à Ki,  6c  qu’il  appcllacet  endroit  Tchcou.  Il 
demeuroit  auparavant  à Pin  , qui  eft  à 150  li  au  nord  ou  eft 
de  Ki.  Et  ce  dernier  endroit  eft  à 50  li  à l’occident  de  Fong- 
tfiang-fou  dans  le  Chen-fi, 


A 
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ADDITION  AUX  CHAPITRES  VIII  & IX.  Voü-tius. 

ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  VOU-TING.  Kaug-mo. 

1 5 14: 

Ci  161 S. 

E Prince,  nommé  Tchao  , étoit  fils  deSiao-ye;  on  lui  Tfou-chou. 

donne  le  titre  de  Kao-tfong.  Sa  première  année,  fuivant  le 
Tfou-chou  , eft  la  quarante-quatrieme  d’un  cycle  ; fa  Cour  aViJtu  j.  c. 
étoit  à Yn,  & il  eut  pour  premier  Miniftre  Kan-pan,  celui 
fous  lequel  il  avoir  étudié.  La  troificme  année  il  vit  en  fonge 
un  homme  qui  fe  trouva  être  Fou-yue  ; il  le  fit  venir  , & la 
fixicme  année  il  le  fit  fon  premier  Miniftre.  Il  fit  examiner  les 
études  &c  donner  des  vivres  aux  vieillards.  La  vingt-cin- 
quicmc  année  le  Prince  héritier  fon  fils,  nommé  Hiao-fu  , 
mourut  dans  une  campagne.  La  vingt-neuvième  année  il  fit 
un  fécond  facrifice,  & le  Faifan  chanta  (i).  La  trente-deu- 
xieme année  il  alla  faire  la  guerre  dans  le  pays  de  Kuei-fang  » 

& le  fournit  la  trente-quatriemc  année.  Les  peuples  de  Ti  8c  ^ 
de  Kiang  vinrent  auffi  lui  rendre  hommage.  Il  remporta  encore 
pluficurs  vi&oircs  fur  différens  Peuples , & il  mourut  après  un 
régné  de  cinquante-neuf  ans. 

Le  Kang-mo  , qui  met  fa  première  année  la  cinquante- 
quatrième  d’un  cycle,  dit  que  ce  Prince  refta  , après  la  mort 
de  fon  pere,  pendant  trois  ans  dans  le  deuil  & dans  le  filence; 
que  tous  les  Miniftrcs  s’adrefloient , pour  les  affaires,  à Kan- 
pan, qui  étoitTchong-tfai  ou  premier  Miniftre.  C’éft  cet  événe- 
ment qui  eft  le  fujet  du  huitième  Chapitre  du  Chou-king.  On 
lui  donne  également  cinquante-neuf  ans  de  regne. 


Ci)  Cet  événement  fait  le  fajctdu  Chapitre  IX  de  cette  Partie. 
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J-  c.  SOMMAIRE . 

Ce  Chapitre  efl  divifé  en  trois  parties  ; le  titre  flgnifie  ordres, : 
donnés  a Yue  , le  même  que  Fou-yue  , dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  de  V ou-ting.  Il  ne  contient  que  des  demandes  du 
Roi  , ô des  inflruclions  de  Fou-yue.  Les  trois  parties 
de  ce  Chapitre  ne  font  que  dans  l’ancien  texte  t ô forment 
trois  Chapitres.  Le  P.  Duhalde  , T.  i , pag.  30J  , en  a. 
rapporté  la  traduction.. 

PuMint  Section. 

XjE  Roi  (1),  apès  trois  ans  de  deuil  partes  dans  le  Palais  de 
Eeang-gan  (z)  , gardoit  encore  le  filence.  Tous  les  Grands 
lui  firent  alors  des  repréfentations , & lui  dirent  : celui  qui  fait 
efl:  celui  qui  comprend  &qui  voit  clairement;  celui  qui  com- 
prend & qui  voit  clairement  efl:  le  véritable  modèle.  Le  Fils 
du  Ciel  eft  le  Maître  de  tous  les  Royaumes  ; les  Miniftres  le 
fuivent  comme  leur  modelé.  Les  paroles  du  Roi  font  des  or- 
dres; mais  s’il  ne  parle  pas,  les  Grands  ne  peuvent  recevoir 
1rs  ordres. 

Le  Roi  répondit  dans  un  écrit  : je  délire  de  mettre  le  bon 
ordre  dans  tout  le  Royaume  ; fi  je  ne  parle  pæ , c’eft  parceqqe 


CHAPITRE  VIII. 

INTITULÉ 

Y U E - M I N G. 


(1)  Le  Roi  dont  il  eft  parlé  eft  le  Roi  Kao-tfong  , le  meme  que 
V ou  ting  ; il  portoic  le  deuil  de  fon  pere  Siao-ye. 

fx)  Leang-gan  eft  le  Palais  où  Kao  tlong  portoit  le  deuil.  L’an  I3i4avant 
JT.  C.  eft  , tel  Ion  l’Hiftoire  de  Tong -kien-Kang-mou^  la  première  année  da 
régné  de  Kao-çfong. 
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je  crains  de  ne  pas  imiter  la  vertu  de  mes  prédécelfeurs.  J’ai 
réfléchi  refpe&ueufement  en  moi-même  fur  la  Loi  : dans  un 
longe  le  Seigneur  ( 1 ) m’a  donné  un  Miniftre  fidele  ; c’cft  lui 
qui  doit  parler  pour  moi. 

On  peignit  donc  la  figure  de  cet  homme  qui  avoit  apparu 
en  fonge.  On  prit  ce  tableau  , 8c  on  chercmi  dans  tout  le 
Royaume.  Yue  (2)  travailloit  alors  en  maçonnerie  dans  la 
campagne  de  Fou-yen  (3).  Ce  fut  lui  qui  fut  trouvé  reflem- 
blant;  c’eft  pourquoi  il  fut  établi  Miniftre,  8c  le  Prince  lui 
confia  le  foin  de  toutes  les  affaires. 

Il  lui  ordonna  de  l’inftruirc  tous  les  jours  depuis  le  matin 
julqtfau  foir.  Aidez-moi,  dir  le  Roi , à me  rendre  vertueux; 
Ibyez  pour  moi  ce  qu’eft  une  pierre  à aiguifer  le  fer,  ce  que 
font  une  barque  8c  des  rames  pour  pafler  une  rivière  confidé- 
rable  8c  ce  qu'eft  une  pluie  abondante  dans  une  année  de 
fécherelTe. 

Ouvrez  votre  cœur  8c  arrofez  le  mien. 

Si  après  avoir  pris  une  médecine,  on  ne  fent  aucun  trou- 
ble (4)  dans  les  yeux  8c  dans  le  cœur , on  ne  peut  attendre  de 
guérifon  ; fi  en  marchant  pieds  nuds,  on  ne  jette  pas  les  yeux 
fur  la  terre.,  le  pied  fera  bfclfé. 

De  concert  avec  les  Miniftrcs,  ne  craignez  pas  de  me  re- 
drefler,  quoique  je  fois  votre  Maître;  procurez  la  tranquillité 
au  Peuplé,  en  faifant  enforte  que  j’imite  les  Rois  mes  prédé- 
ccflcurs,  8c  fur-tout  mon  fublime  Maître  (5). 

Obfcrvcz  cxadlcmcnt  ce  que  je  vous  ordonne , 8c  ne  celiez 
jufqu’  à Ig.  fin. 

Ceftpar  la  réglé  8c  par  le  cordeau,  répondit  Yuc,  que  le 


Vou  TINS, 


Kang  mo. 
ij  14. 

1 1 S'i. 

Tfou-chou. 
H74- 
; aj9* 
avant  J . C 


(i)  Le  Seigneur  eft  Ti  ; c’eft  le  Changti.  Le  fonge  de  Kao-tfong  eft 
un  trait  d’Hiftoire  que  les  Chinois  ont  toujours  regarde  conyne  un  des  plu* 
authentiques  Si  des  plus  avérés. 

(a)  Tue  eft  audi  nommé  Fou-yue. 

Ping-lo-hien  , ville  du  diftrid  de  Ping-yang  fou  , du  Chan-fi,  eft 

frès  du  lieu  où  on  trouva  Fou-yue.  On  y voit  encore  une  Salle  bâtie  en 
honneur  de  cet  homme  illuftre. 

I4)  On  veut  dire  par-là  que  fi  la  médecine  ne  fe  fait  pas  fentir,  &rc. 
(y)  Tçhing-tang  , fondateur  de  la  Dynaftie. 

Q >j 
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X24  C H O U-K  ING, 

bois  devient  droit.  Si  le  Roi  fe  conforme  aux  avis  des  fages 
il  pourra  devenir  parfait  (0,  & s’il  cft  parfait,  fes  Mmiftres 
feront  d’eux-mêmes  leur  devoir  : qui  oferoit  alors  violer  les  or- 
dres d’un  tel  Roi  ? 

Section  II. 

Yue , après  avoir  aflcmblé  tous  les  Miniftres,  & leur  avoir 
communiqué  fes  ordres , fit  ainfi  fon  rapport  : le  Roi  intelli- 
gent, qui  autrefois  fe  conforma  avec  relpect  à la  loi  du  Ciel , 
fonda  l’Empire  (1)  & établit  une  Cour.  Il  afligna  des  lieux  ou 
dévoient  rélïder  le  Roi , les  grands  Vaflaux  & les  grands  Offi- 
ciers. Ce  Prince  intelligent  ne  s’occupa  pas  des  plaifirs , il  n’eut 
que  le  gouvernement  au  peuple  en  vue. 

Le  Ciel  (3)  eft  fouverainement  intelligent;  l’homme  parfait 


(1)  Ching , c’eft  le  fage  accompli , le  jufte  Sc  le  fage  parfait. 

(1)  Ici  Yue  parle  du  premier  Roi  de  la  Chine  ; mais  ce  qui  fuir  11e  donne 
aucune  lumière  fur  le  rems  où  il  régna.  On  peut  encore  traduire,  ce  me 
femble  , au  plurier  ,&  dire  : les  Rois  intelligents  fondèrent  l’Empire.  Yue 
parloitde  ce  premier  Roi  comme  d'un  perfonnage  connu.  Dans  les  Com- 
mentaires fur  le  livre  clartique  Y-king  , Confucius  parle  de  Fou  hi  comme 
du  premier  Roi . & fur  cet  article  l’autorité  de  Conrucius  eft  prcférahle  aux 
autres.  ( Mais  il  n’eft  nullement  certain  qu’il  foit  queftion  ici  defoAi]. 

0)  La  parfaite  intelligence  attribuée  ici  au  Ciel  a été  fort  remarquée 
par  les  Interprètes  anciens  & modernes.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  les 
anciens  Chinois  n’ont  reconnu  d’aurre  Ciel  que  le  matériel , n ont  eu  garde 
d'examiner  ces  fortes  de  partages  dans  les  King.  C eft  cependant  de  I inter- 
prétation  de  ces  partages  clairs  qu’on  doit  juger  de  ce  que  penfenc  les  Chi- 
nois d aujourd  hui.  _ t 

Le  célébré  Tfai-chin  , qui  vivoit  vers  1 an  1 100  de  J.  C. , dit  qu  il  n y 
a rien  que  le  Ciel  n'entende  & ne  voye.  Les  autres  Commentateurs  ex- 

Ëuent  en  détail  cette  fouveraine  intelligence.  Le  Commentaire  a 1 u- 
de  Kang-hi , dit  que  le  Ciel  cft  (impie , intelligent , jufte  , foirituel , 
qu  il  voit  tout  ce  qui  fe  fait  en  public  & en  particulier  dans  les  endroits  les 
plus  cachés.  Le  beau  Commentaire  Ge-ki  dit  : pouvoir  châtier  les  mauvais  , 
récompenfer  les  bons,  être  la  vérité  même,  être  efprit  incomprchenlible  , 
immuable , permanent , jufte  , fans  paflion  , tout  cela  le  trouve  dans  ces 
deux  caraâeres  Chinois  Tfong-ming , qui  dans  ce  texte  lignifient  , fouve- 
rainement intelligent.  Je  n’ai  rapporté  ici  qu’une  partie  ae  ce  qui  eft  dit 
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l’imité,  les  Miniftrcs  lui  obéiflent  avec  refped , 8c  le  peuple 
fuit  les  loix  du  Gouvernement. 

Les  paroles  (i)  font  naître  la  honte  ; le  cafque  & la  cui- 
rafle , la  guerre  ; les  habits  doivent  être  mis  dans  les  armoires. 
Il  faut  être  attentif  aux  armes.  Abftencz-vous  des  fautes  qui 
peuvent  venir  de  ccs  quatre  fources  ; mais  fi  vous  procurez 
îînccremcnt  l’avantage  qui  peut  en  réfultcr , il  n’cft  aucun 
bien  que  vous  ne  publiez  faire. 

La  paix  & le  trouble  dépendent  des  Miniftres.  Les  Emplois 
ne  doivent  pas  être  donnés  à ceux  qui  ne  fuivent  que  leurs 
pallions,  mais  à ceux  qui  ont  de  la  capacité  ; les  honneurs  ne 
doivent  pas  être  conférés  aux  méchants , mais  aux  fages. 

Penfez  au  bien  avant  que  d’agir , mais  fâchez  choifir  le  tems. 

Croire  (z)  qu’on  a allez  de  vertu,  c’eft  l’étoufFcr;  8c  relever 
fes  bonnes  a£tions , c’eft  en  perdre  le  fruit. 

Réfléchiriez  avant  que  d’agir  ; c’eft  en  refléchilïant  qu’on 
fe  délivre  des  inquiétudes. 

Si  l’on  ne  fait  pas  de  bien  aux  hommes , on  en  eft  méprifé  ; 
fi  l’on  ne  rougit  pas  d’une  faute  involontaire  , c’eft  une  nou- 
velle faute. 

Si  l’on  eft  fixe  fur  un  objet  déterminé  , le  Gouvernement 
fera  fimplc. 

Dans  les  facrifices  8c  dans  les  oblations,  obfcrvez  la  propreté: 
autrement  il  n’y  a point  de  refpcéf.  Les  rits  8c  les  cérémonie? 
trop  multipliés  font  naître  de  la  confufion  ; il  n’eft  pas  aifé  de 
fervir  8t  d’honorer  les  Efprits. 

Que  cela  eft  admirable , dit  le  Roi  ! Je  veux"  fuivre  exaéle- 
ment  vos  avis.  Si  vous  ne  m’aviez  pas  parlé  ainfi,  comment 
aurois-je  appris  ce  que  je  dois  faire  ? 


par  les  Commentateurs  de  ce  partage.  Si  on  veut  fe  donner  la  peine  d’exa- 
miner les  Commentaires  des  partages  des  King , depuis  la  Dynaftie  des 
Han  jufqu’A  celle  d’aujourd’hui , on  trouvera  une  doûrine  pareille  ice  que 
je  viens  de  dire  fur  l'inrelligence  du  Ciel. 

(i  ) Ce  paragraphe  contient  des  fentcnces  fans  doute  en  ufage  & de 
grand  poids  au  tems  de  Yue. 

(z)  Yue y après  avoir  dit  que  le  Prince  doit  imiter  la  fouveraine  in- 
telligence du  Ciel , dit  en  quoi  le  Prince  doit  imiter  cette  intelligence. 
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116  CHOÜ-K1NG, 

Yue  fit  une  inclination  jufqu’à  terre,  6c  dit:  s’il  eft  facile 
de  favoir , il  elt  difficile  de  mettre  en  pratique.  Prince  , G vous 
avez  de  la  bonne  volonté,  rien  ne  vous  fera  difficile  , 6c  vous 
imiterez  la  parfaite  vertu  de  vos  prédéceflèurs.  Si  je  ne  parlois 
pas  ainfi  , je  ferois  coupable. 

Section  IIL 


Le  Roi  dit  : approchez  Yue.  Autrefois  j’eus  pour  Maître 
Kan-pan  (1),  6c  je  demeurai  caché  dans  les  villages  de  la  cara- 
pagne,  d’où  je  vins  près  de  la  riviere  ; je  me  rendis  enfuitc  à 
Po , 8c  à la  fin  je  n en  fus  pas  plus  inftruit. 

Faites  moi  connoître  la  vérité  ; foyez  pour  moi  ce  que  la 
riz(i)  & le  froment  fout  pour  le  vin  , ce  que  le  fel  8c  le  mei  (3) 
font  pour  le  bouillon  : corrigez-moi,  & ne  m’abandonnez  pas; 
je  crois  être  en  état  de  pouvoir  profiter  de  vos  inftru&ions. 

Yue  répondit  : celui  qui  veut  favoir  beaucoup  6c  entre- 
prendre des  chofes  confidérables  , doit  examiner  l’antiquité. 
"Si  dans  une  entreprife  on  ne  fuit  pas  les  anciens,  je  n’ai  pas 
oui  dire  qu’elle  puific  réuffir  ni  fubfifter. 

Si  en  vous  iuftruifant  vous  avez  des  fentiments  humbles , 
fi  vous  apportez  une  attention  perpétuelle , vous  viendrez  à 
bout  de  vous  perfectionner , 6c  fi  vous  le  voulez  fincerement , 
Tgous  pofiederez  l’art  de  gouverner 

Int  truire  les  autres  eft  la  moitié  de  la  do&rine  ; celui  qui , 
depuis  le  commencement  jufqu’à.  la  fin  , s’attache  à donner 
des  préceptes  aux  autres,  s’inuruit  lui-même  , fans  s’en  ap- 
pcrcevoir. 

En  examinant  les  Loix  des  anciens  Rois,  on  voit  que  fi 
elles  font  bien  gardées,  il  n’y  aura  point  de  fautes. 

Pour  me  conformer  à ces  Loix,  je  chercherai  de  tous  côtés 


fi)  Kan  pan  eft  le  nom  d'un  Sage  de  ce  terns-U  ; c’eft  tout  ce  qu’on 
en  fait. 

(1)  Ce  terre  parle  du  vin  fait  avec  le  riz  & le  froment. 

(})  Je  ne  fais  ce  que  c’ett  que  Meï  ou  Moei  , on  s’en  fervoit  pour 
donner  un  goût  un  peu  acide  au  bouillon. 
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des  gens  propres  au  Gouvernement , & je  leur  donnerai  des 
Charges. 

Le  Roi  dit  : tout  ce  qui  eft  entre  les  quatre  mers  examinera 
quelle  eft  ma  vertu,  elle  dépend  de  vos  inftrucfions. 

Les  pieds  & les  mains  fervent  à compofer  l’homme,  & un 
bon  Miniftre  (1)  rend  fon  Roi  parfait. 

Autrefois  Pao-heng  (2)  fut  Miniftre  du  Roi  prëdéceflcur; 
il  difoit  : fi  je  ne  puis  faire  de  mon  Maître  un  autre  Yao  (3), 
un  autre  Chun  , je  ferai  auiiî  honteux  que  fi  on  m’avoit  battu 
dans  une  Place  publique.  Si  un  feui  homme  avoir  de  la  peine  à 
vivre  dans  le  Royaume , je  me  croiro  s coupable  de  cette  faute. 
C’cftaihfi  que  Pao  heng  conduifit  mon  îlluftre  prédéccflcur 

i'ufqu’à  l’augufte  Ciel.  Aidez- moi  donc.  5c.  frites  er  forte  que 
^o-heng  ne  foit  pas  le  feul  grand  Miniftre  de  la  Dyr.aftie 
de.Chang. 

Un  Roi  fans  un  fage  ne  fàuroit  gouverner  , comme  un 
fage  fans  un  bon  Roi , 11e  peut  vivre.  Vous,  Yuc,  mettez- moi 
en  état  d’être  un  digne  fucceflcur  des  Rois  mes  Ancêtres  % 5c 
procurez  au  Peuple  un  repos  qui  foit  durable.  Yuc  fit  une 
profonde  révérence , & dit  : je  reçois  fans  crainte  les  ordres  dit- 
Fils  du  Ciel,  & je  les  publierai. 


(1)  Le  fonge  de  Kao-tfong  Sc  1 élévation  d 'Tue  fe  publièrent  dans 
tout  l’Empire;  ainfi  les  Peuples  avoienr  raifon  d efpérer  de  voir  dans  iCao- 
tfong  Sc  dans  Yuc  un  grand  Roi  Sc  un  grand  Miniftre. 

(2)  Pao  h en  g 3 Go  heng  Sc  Ho  heng  étoient  des  rirres  d‘Y-yn  , dont  orr 
a parlé  dans  le  Chapitre  Tai  kia  & ailleurs  ; on  donne  ici  une  grande  idée- 
d’Y-yn  qui  avoir  etc  Miniftre  de  Tihing  rang. 

(3)  Quand  les  Chinois  parlent  d un  Roi  parfait , ils  difent  que  c’eft  un 
Yao  , un  Chun.  Dans  les  Chapitres  Yao-tun , Chun- tien,  &c.  on  a parlé 
de  ces  Empereurs. 
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INTITULÉ 

KAO-TSONG-YONG-GE. 


S O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  concerne  encore  , fuivant  quelques-uns  y le  régné  de 
Kao-tfong , autrement  V ju-ting.  Un  Sage  nommé  Tfou-ki , 
lui  reproche  défaire  trop  fouvent  des  cérémonies  aux  Ancêtres. 
Dans  le  titre } Kao-tfong , efl  le  nom  du  Roi.  Gc  flgnifie  jour , 
& Yong  veut  dire  cérémonie  faite  un  jour  après  une  autre 
cérémonie.  La  plupart  des  Interprètes  penfent  qu'il  s'agit 
des  cérémonies  que  Kao-tfong  faifoit  trop  fouvent  a fon pere  , 
0 de  ce  qu'il  demandoit , dans  fes  prières , d'être  heureux  ; 
auffi  Tfou-ki  lui  dit  que  le  bonheur  des  hommes  ne  dépend 
que  de  leur  conduite.  Quelques  Interprètes  croient  que  Kao- 
tfong  adreffoit  ces  cérémonies  à Tching-tang , fondateur  de 
la  Dynaflie  des  Chang.  U y en  a qui  penfent  que  ce  Chapitre 
regarde  Tfou-keng } fucceJJ'eur  de  Kao-tfong.  C’efi  le  fenti- 
ment  de  l' Auteur  du  Kang-mo , qui  indique  ce  Chapitre  fous 
le  régné  de  Tfou-keng  ; ce  feroit  par  conféquent  ce  Prince 
qui  auroitfait  a Kao  tfong  les  cérémonies  ;c'efl  auffi  lefenti- 
ment  de  l'Ateur  du  T fou-chou.  Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux 
textes. 


.A.  u j o u r.  de  la  cérémonie  de  Kao-tfong,  le  Faifan  ( 1 ) chanta. 


(1)  Le  chant  du  Faifan  fut  pris  pour  un  mauvais  prefage.  Plulieurs  ex- 
pliquent ainli  la  phrafe  du  fécond  paragraphe  : à la  vue  des  lignes  manifeftes 
de  l’ordre  que  le  Ciel  donne , qu'ils  le  corrigent  j les  Peuples  difent  : que 
deviendrons-nous  donc  ? 

Tfou-ki 
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Tfou  ki  ( i)  dit  : il  faut  d’abord  corriger  le  Roi , enfuitc  on 
réglera  cette  alïàirc  (i). 

Il  parla  donc  ainii  au  Roi  pour  l’inftruire  : le  Ciel  voit  les 
hommes , & veut  qu’ils  ne  raflent  que  ce  qui  eft  conforme  à la 
radon.  Aux  uns  il  accorde  une  longue  vie,  aux  autres  une  vie 
de  peu  de  durée  ; ce  n’eft  pas  le  Ciel  qui  perd  les  hommes , les 
hommes  le  pcrdcntxux-mêmcs  , en  s’écartant  de  fes  ordres. 

Si  les  hommes  ne  le  rendent  pas  vertueux , s’ils  ne  font  pas 
l’aveu  de  leurs  fautes  le  Ciel  leur  manifefte  fa  volonté  afin 
qu’ils  fc  corrigent.  Voilà  ce  que  je  propofe. 

Hélas!  un  Iloidoit,  avccrclpcclt,avoir  foin  des  Peuples;  tous 
font  les  enfans  du  Ciel  (3).  A l’égard  des  cérémonies  aux  An- 
cêtres, il  ne  faut  pas  trop  fréquemment  les  répéter. 


( 1)  Tfou- k\  pafTe  pour  un  des  Sages  de  cette  Dynaftie. 

(1)  Régler  ceue  affaire  j c’cft-à-dire,  régler  cette  trop  fréquente  répéti- 
tion des  ceremonies  , & corriger  les  abus  qui  pourroient  en  refulter. 

(j)  Défendants  t venus  de  , &c.  Les  Peuples  ont  été  faits  par  le  Ciel 
félon  la  doétrine  Chinoife. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Tsou-keng,  XXIII  Roi. 

(-JE  Prince,  nommé  Yao, étoit  fils  deVou-ting.  Sa  première 
année  eft  la  quarante-troificmc  du  cycle,,  fuivant  le  Tfou- 
chou  ; il  demeuroit  à Yn.  On  fit  l’inftru£tion  concernant  Kao- 
tfbng.  ( C’eft  le  Chapitre  du  Chou-king  fur  les  cérémonies  trop 
fréquentes  faites  à Kao-tfong).  Ce  Prince  régna  onze  ans.  On 
ne  dit  rien  de  plus.  1 

Le  Kang-mo  ne  lui  donne  quefept  ans,  fit  met  fa  première 
année  la  cinquantc-troificme  du  cycle.  C’eft  à lui  que  le  Cha- 
pitre du  Chou-king  eft  aufli  attribué  dans  cet  Ouvrage. 

Tsou-kia,  XXIY  Roi. 

Ce  Prince  , jrcre  de  Tfou-kcng , étoit  nommé  Tfai.  La 
première  année  de  fon  règne  eft  , fuivant  le  Tfou-chou  , la 
cinquante-quatriemed’un  cycle  ; fa  Cour  éroit  à Yn.  La  dou- 
zième année  il  fit  la  guerre  auxSi-jong  ou  Barbares  d’occident, 
&C  il  revint  de  cette  expédition  pendant  l'hiver  ; la  treizième 
année  ces  Barbares  vinrent  lui  rendre  hommage.  Il  mourut  la 
trcnte-troificme  année. 

Suivant  le  Kang-mo  fa  première  année  eft  la  foixantieme  du 
cycle,  & il  régna  trente-trois  ans.  A la  vingt-huitième  année 
de  fon  règne  Ki-lie  fils  de  Tan-fou , dont  j’ai  parlé  plus  haut  j 
fie  qui  étoit  Prince  de  Tchcou  , eut  un  fils  nommé  Tchang, 
le  meme  que  Ven-vang , qui  fitJa  guerre  aux  Roisfuivans. 
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Ping-sin,  XXV  Roi. 

Ce  Prince,  nommé  par  d'autres  Lin-fin,  étoit  filsdeTfou- 
kia,  fie  il  portoitlcnom  de  Sien.  Sa  première  année,  fuivant  le 
Tfou-chou , cft  la  vinge-feptieme  du  cycle , 8c  il  régna  quatre 
ans  : l’a  Cour  étoit  à Yn  ; c’cft  tout  ce  que  l’on  fait.  Le  Kang- 
mo  lui  donne  fix  ans  de  regne,  fie  fixe  fa  première  année  la 
trente -troifiemc  du  cycle. 

Keng-ting,  XXVI  Roi. 

On  n’eft  pas  plusinftruit  du  règne  de  ce  Prince  , qui  étoit 
appcllé  Gao,  fie  qui  étoit  frère  de  Ping-fin;  fa  première  année , 
fuivant  le  Tfou-chou , cft  la  trente-unieme  du  cycle  , fie  il  tc- 
noit  fa  Courà  Yn:il  régna  huit  ans.  Le  Kang-mo  lui  en  donne 
vingt-un  , fie  le  fait  commencer  la  trcntc-neuvieme  du  cycle. 
On  fait  en  général  que  tous  ces  Princes  avoient  beaucoup  dégé- 
néré de  la  vertu  de  leurs  ancêtres. 

Vou-YE,  XXVII  Roi. 

Ce  Prince  fils  , de  Keng-ting  , étoit  nommé  Kiu.  Suivant 
le  Tiou-chou  , fa  première  année  cft  la  trente-ncuvicme  du 
cycle , fie  il  continua  de  tenir  fa  Cour  à Yn  ; mais  la  troificme 
année  il  la  tranfporta  à Ho-pc  , aujourd’hui  Tchao-ko-hicn , 
dépendante  de  Goei-rcheou.  Il  donna  à Tan-fou  , Prince  de 
Tchcou  , des  titres  8e  la  ville  de  Ki-yc.  La  quinzième  année  il 
quitta  Ho-pe,  fie  tranfporta  fa  Cour  à Moci-ye.  La  viflgt- 
unicmc  année  mourut  Tan-fou  Prince  de  Tchcou.  La  vingt- 
quatrième  année  Ki-lic  , fucccfleur  de  Tan- fou  , remporta 
quelques  viûoires  fur  des  peuples  voifins , fie  les  fournit.  La 
trentième  année  il  fournit  des  peuples  nommés  Y-kiu  , fie  fit 
prifonnicr  leur  Prince.  La  trentc-quatricme  année  il  fe  rendit 
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à la  Cour,  fie  le  Roi  lui  donna  un  terrein  de  trente  li  , des 
pierreries  & des  chevaux.  La  trente-cinquieme  année  Ki-lie 
battit  des  Barbares  d'occident.  Dans  la  même  année  le  Roi 
étant  à chalïèr  auprès  du  Hoang-ho  fie  du  Goci  , fleuve  du 
Chen-fi,  il  fut  frappé  de  la  foudre , Se  mourut. 

Le  Kang-mo , qui  met  fa  première  année  la  foixantiemc  du 
cycle  fie  qui  le  fait  régner  quatre  ans,  fe  contente  de  dire  , d’a- 
près le  Su-ki , que  ce  Prince étoit  impie,  qu’il  vouloir  fe  faire 
palier  pour  une  Divinité  , fie  qu’il  eut  la  témérité  de  tirer  des 
flèches  contre  le  Ciel. 

Ven-ting,  XXVIII  Roi. 


Kang  mo.  - C’eft  ainfi  que  lcTfou-chou  nommece  Prince , que  d’autres 
1 1 94-  appellent  Tai-ting  ; fon  nom  étoit  To.  11  met  fa  première  année 

Tfou^chou.  à l’an  quatorze  du  cycle.  Ce  Prince  revint  à Yn  , où  il  tint  fa 
lll4-  Cour.  La  deuxieme  année  Ki-lie  Prince  de  Tcheou  , fit  la 
avant*  j"  C guerre  aux  Barbares  d’Yen  king  ; la  rroifieme  année  le  fleuve 
Tan  fe  déborda  trois  fois  en  un  jour;  la  quatrième  année  le 
P rince  de  Tcheou  fit  la  guerre  à d’autres  Barbares,  fie  en  con- 
féqucncc  de  fcs  viéloircs , le  Roi  le  fit  Général  de  fes  Armées. 
Il  continua  d’avoir  des  fuccès  fur  différens  Barbares  : le  Roi 
qui  en  devint  jaloux,  le  fit  mourir  la  onzième  année  de  fon 
règne.  La  douzième  année  leFong-hoang  parut  fur  la  monta- 
gne de  Ki  dans  le  pays  des  Princes  de  Tcheou  ; la  treizième 
année  le  Roi  mourut. 

Lg  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la  qua- 
trième du  cycle , fie  ne  lui  donne  que  trois  ans  de  règne  ; en 
conféqucncc  il  place  une  partie  des  grandes  victoires  de  Ki-lie, 
Prince  de  Tcheou  , de  même  que  fa  mort , fous  le  règne  fui- 
vant  : ainfi  on  ne  paroît  avoir  rien  de  certain  fur  les  détails  de 
l’établilTcmcnt  des  Tcheou. 
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Ti-yü  / XXIX  Rot.  Ti-ye. 

Ce  Prince , fils  de  Tai-ting , ëtoit  nommé  Sien  : fa  première  Kang-rao. 
année  fuivant  le  Tfou-chou  , cft  la  vingt-fcpticmc  du  cycle  : il  t 

tint  fa  Cour  à Yn.  La  troificme  année  il  ordonna  à.  un  de  fes  Tfou-chou. 
Généraux  d’aller  attaquer  la  ville  de  Kucn-y-tching,  dans  le  * 
pays  dcTfo-fang,oulacontréc  du  nord; dans  l’été  , àlafixicme  avant  J.  C« 
lune,  il  y eut  un  tremblement  déterre  dans  le  pays  des  Tchcou. 

Le  Roi  mourut  après  un  régné  de  neuf  ans. 

Le  Kang  mo  metfa  premiercannéc  la  fcpticme  du  cycle.  Les 
conquêtes  deKi-Iie  & fa  mort  font  arrivées,  fuivant  cet  Au- 
teur, fous  ce  Prince;  il  portoit  encore  le  titre  de  Si-pc.  On 
ne  dit  pas  qu’il  fut  tué  par  ordre  du  Roi.  11  eut  pour  fucceflcur 
fon  filsTchang,  le  même  que  Ven-vang,  êc  la  vingt-troifieme 
année  on  fait  naître  Fa  fils  de  Tchang.  Fa  cft  celui  qui  fut  Roi 
fous  le  titre  de  Vou-vang.  Le  Kang-mo  donne  trente-fepe 
ans  de  régné  à Ti-ye.  Le  Chou-king  parle  de  ce  Roi  dans  les 
Chapitres  Tficou-kao,  To-che,&.  To-fang. 
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ÊVENEMENS  DU  REGNE  DE  TI  SIN, 

autrement  Cheou  ou  Tcheou. 

(_>e  Prince  eft  fils  de  Ti-ye:  fa  première  année,  fuivant  le 
Tlou-chou,  efl:  la  trcntc-fixicmc  du  cycle  ; il  tint  fa  Cour  i. 
Yn.  Il  commença  par  donner  des  titres  6c  des  dignités  à plu- 
fieurs  grands  Vaflaux,  6c  particulièrement  à celui  deTcheou. 
La  troificme  année  il  y eue  un  phénomène  fingulier,  ce  fut  un 
petit  oifeau  qui  donna  naiflance  à une  cfpece  d’épervier.  La 
quatrième  année  il  y eut  une  grande  chaffe  dans  le  pays  de 
Li  : on  établit  le  fupplicc  qui  confiftoit  à embraffer  une  co- 
lonne de  fer  toute  rouge.  La  cinquième  année , dans  l’été  , 
il  fit  élever  la  tour  appclléc  Nan-tchcn  ; il  plut  de  la  terre 
dans  la  ville  de  Po.  La  'fixicme  année  le  Prince  de  Tchcou 
commença  à faire  les  cérémonies  aux  Ancêtres  à.  Pi,  ce  qui 
n’appartenoit  qu’au  Roi.  La  neuvième  année  le  Roi  fit  la 
guerre  à un  petit  Prince  voifin,  dont  il  enleva  la  fille  nom- 
mée Tan-ki  , qu’il  époufa:  il  fit  conftruire  un  fuperbe  Palais 
orné  de  pierres  précieufes.  La  dixième  année, dans  l’été,  à la 
fixicme  lune,  le  Roi  alla  chaflcr  à Si-kiao.  La  dix-fepticme 
année  le  Prince  deTcheou  remporta  quelques  victoires:  dans 
l’hiver  le  Roi  alla  fe  promener  auprès  du  fleuve  Ki.  La  vingt- 
unicmc  année,  dans  le  printems  , à la  première  lune  , les 
Princes  vaflaux  fe  rendirent  à la  Cour;  enfuite  quelques-uns 
allèrent  vers  le  Prince  de  Tchcou.  La  vingt-deuxieme  année, 
dans  l’hyvcr , il  y eut  une  grande  chaffe  auprès  du  fleuve  Goei. 
La  vingt-troificme  année  le  Roi  fit  mettre  en  prifonlc  Prince 
de  Tchcou  à Ycou-li  ; la  vingt-neuvicme  année  il  le  remit  en 
liberté  , 6c  tous  les  grands  Vaffaux  fuivirent  le  Prince  de 
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Tcheou  à Tching.  La  trentième  année,  dans  le  printems,  à 
la  cinquième  lune,  le  Prince  de  Tcheou  fc  mit  à la  tête  de 
tous  les  grands  Vaflaux,  Se  vint  rendre  hommage  au  Roi.  La 
trente-unicme  année  le  Prince  de  Tcheou  fit  la  revue  de  fes 
troupes  à Pi,  Se  en  donna ‘le  commandement  à Liu-chang. 
La  trente-deuxieme  année  les  cinq  planètes  fc  réunirent  dans 
la  conftcllation  Fang:  des  oifeaux  rouges  le  raiïcmblerent  à 
l’endroit  où  les  Princes  de  Tcheou  avoient  coutume  de  faire 
leurs  cérémonies.  Le  Prince  de  Tcheou  fit  la  guerre  à des  peu- 
ples nommés  Mi,  qui  l’année  fuivanre  fc  fournirent , Sc  il 
tranfporta  fa  Cour  à Tching.  Le  Roi  lui  donna  le  comman- 
dement de  fes  Armées.  La  trcnte-quatricmc  année  le  Prince 
de  Tcheou  s’empara  de  plufieurs  villes.  Dans  l’hiver  , à la 
douzième  lune  , les  peuples  nommés  Kucn-y  vinrent  faire  des 
courfcs  dans  fes  Etats.  La  trente-cinquieme  année  il  y eut 
une  grande  famine  dans  le  pays  de  Tcheou,  8c  ce  Prince 
tranfporta  fa  Cour  à Fong.  La  trente-fixiemc  année  tous  les 
grands  ValTaux  vinrent  rendre  hommage  au  Prince  de  Tcheou. 
11  fournit  cette  même  année  les  peuples  Kucn-y,  quis’étoicnc 
révoltés.  Le  même  Prince#envoya  le  Prince  héritier  fon  fils  , 
nommé  Fa  , camper  à Hao.  La  trentc-fcpticmc  année  le 
Prince  de  Tcheou  tint  fa  Cour  à l’exemple  des  Rois.  La  qua- 
rantième année  le  Prince  de  Tcheou  fit  conftruirc  la  tourap- 
pellée  Ling-tai , Sc  le  Roi  lui  fit  redemander  des  pierreries.  La 
quarantc-uniemc  année  Tchang,  Prince  de  Tcheou  , connu 
dans  l’Hiftoirc  fous  le  titre  de  Vcn-vang,  mourut  à Pi,  qui 
cft  peu  éloigné  de  Fong.  La  quarante- deuxieme  année  le 
Pri  nce  de  Tcheou  , nommé  Fa,  le  même  que  Vou-vang,  8c 
qui  eft  fils  de  Tchang,  reçut  les  félicitations, (Sc  cette  année 
cft  la  première  de  fon  régné).  La  quarante-troificmc  année 
une  montagne  tomba.  La  quarante- quatrième  année  le  Prince 
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- - ~ — - de  Tchcou  s’empara  du  pays  de  Li  (cette  vitloirc  cfl  le  fujee 
T1'51*'  du  Chap.X  de  cette  Partie  du  Chou-king  ).  La  quarante- feptie- 
Kang-mo.  me  année  le  Noui-fu , ( ou  Noui-che)  ou  le  grand  Hiftoricn  de 
1 1 5 4-  l’intérieur  du  Palais , qui  étoir  en  même-tems  comme  le Grand- 
Tfoù-chou.  Prêtre,  quitta  la  Cour  du  Roi,  & fc  retira  auprès  du  Prince 
no».  de  Tcheou.  La  quarante-huitième  année  il  parut  divers  pié- 
I0Î,‘ V faces  , Se  il  y eut  deux  folcils  au  Levant  La  cinquante  unième 
année  (i),  dans  l’hiver  , k la  onzième  lune  , au  vmgt-cm- 
quicme  jour  du  cycle,  l’Armée  des  Tchcou  paffa  le  fleuve 
Hoang  ho  à Mong-tfin,  dans  le  Ho-nan , Sc  s’en  retourna.  Le 
Roi  fît  mettre  en  prifon  Ki-tfc  , fit  mourir  lcMiniftrc  Pi-kan  , 
de  la  Famille  Royale,  Se  Ouci-tfc  fc  fauva;  ( c’cfl  ce  qui  fait 
le  fujet  du  Chap.  XI  du  Chou-king  de  cette  troifieme  Partie  ). 
La  cinquante- deuxieme  année,  vingt-fepticme  du  cycle,  le 
Prince  de  Tchcou  commença  à faire  la  guerre  au  Roi  ; dans 
l’automne  l’armée  de  Tcheou  vint  camper  à Sicn-yuen  ; dans 
l’hiver,  à la  douzième  lune  , l’armée  deTchcou  fit  un  facrifice 
au  Chang-ti , Sc  l’on  marcha  contre  le  Roi. 

Le  Kang-mo , qui  ne  donne  que  trente-deux  ans  de  règne 
a Cheou,  met  fa  première  année  Ta  quarante-quatrième  du 
cycle  : en  conféqucncc  de  cette  différence  de  chronologie , les 
événemens  fc  trouvent  dans  un  ordre  différent.  Il  paroît  que 
les  Chinois  les  ont  placés  fuivant  le  fyftême  qu’ils  ont  adopté, 
les  reculant  ou  les  avançant  à leur  gré  ; ainfi  c’cfl  à la  hui- 
tième année,  au  lieu  de  la  neuvième,  que  le  Kang-mo  met 
l’cnlevcment  dcTan-ki.  Je  ne  prêtons  pas  au  relie  rejetter  fa 
chronologie  , ni  adopter  celle  du  Tfou-chou  ; je  fais  feule- 
ment remarquer  l’incertitude  où  font  les  Chinois,  foit  fur  la 
durée  des  règnes , foit  fur  les  dates  des  événemens  ; quoi  qu’il 

(i)  Voyez  le  premier  Chapitre  de  la  quatrième  Partie  du  Chou-king. 
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en  foit , Comme  ces  additions  n’ont  pour  objet  de  ma  part  que  ^ s 
de  préfenter  l’état  de  l’Hifloirc , 8e  non  d’en  compofcr  une  ; 
que  d’ailleurs  , en  rallemblant  tous  les  faits  fous  un  même  Kang  mo. 
point  de  vue  , & comme  dans  un  tableau,  ceux  qui  vou- 
droient  travailler  fur  cette  Hilloircy  verroient  tout  en  con-  Tfou  clioa. 
fufion  ; j’aime  mieux  prendre  tous  ces  récits  féparément , Se 
indiquer  ce  que  l’on  trouve  fur  chacun  de  ces  Princes  dans  les  JVAilt  J.  C. 
différents  Hiftoriens.  Ainfi  le  Kahg-mo,  d’après  leSu-ki , rap- 
porte à cette  huitième  année,  au  fùjct  de  Tan-ki,  que  le  Roi 
étoit  livré  au  vin,  aux  femmes  Se  à la  mufique  deshonnête,  qu’iL 
ne  fuivoit  que  les  confeiis  de  cette  femme  ; qu’il  avoit  fait  faire 
un  étang  de  vin , où  une  foule  de  débauchéscomme  lui , hom- 
mes Se  femmes,  s’enivroient  Se  commcttoient  les  plus  grands 
excès.  Tan-ki  rioit  à la  vue  des  fupplices  que  l’on  falloir  fouffrir 
aux  malheureux.  En  général,  on  rapporte  à-peu-près  de  ce 
Roi  les  mêmes  traits  que  de  Kie,  le  dernier  delà  Dynaflie  de 
Hia.  Tout  étoit  dans  un  fi  grand  défordre  , dit  le  Kang-mo  , 
d’après  un  autre  Ecrivain  , que  l’on  doutoit  de  ce  que  l’on 
voyoit,  que  ceux  qui  entendoient  n’entendoient  point,  que 
ce  que  l’on  favoit  on  ne  le  lavoir  point,  que  vivant  on  étoit 
mort,  que  le  matin  le  folcil  ne  fc  levoit  plus,  8e  que  pendant 
la  nuit  la  lune  8e  les  étoiles  ne  paroilfoicnt  plus. 

C’eft  à fa  onzième  année  que  le  Kang-mo  place  la  déten- 
tion du  Prince  deTcheou,  nommé  Vcn-vang,  au  lieu  que  le 
Tfou-chou  la  met  à la  vingt-troifiemc.  Suivant  le  Kang  mo  , 
d’après  le  Su-ki , les  Princes  Vaflaux  qui  fc  rendirent  à la  Cour 
étoient  trois  ; favoir  celui  de  Tcheou  , celui  de  Kicou  Se  celui 
de  Go.  Celui  de  Kieou  avoit  donné  fa  fille  à l'Empereur;  mais 
comme  celle-ci  n’àimoit  point  toutes  fes  débauches,  il  la  fie 
mourir  : le  Prince  de  Tcheou , qui  voulut  fe  plaindre  , fut  ren- 
fermé. Ce  fut  dans  fa  prifon,  pendant  la  douzième  année  du 
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rcgnc  du  Roi,  que  Ven-vang  travailla  à Ton  Commentaire  fur 

l’Y-king. 

Le  Tfou-chou  a mis  k la  trente-deuxieme  année  ce  que  le 
Kang  mo  place  à la  onzième  , favoir  que  le  Roi  donnai 
Ven-vang  le  commandement  de  fes  Armées.  Le  Kang-mo 
ajoute  qu’il  lui  remit  un  arc  , des  fléchés  Sc  d’autres  armes. 
Le  Roi  avoir  alors  , du  côté  de  l’occident  & du  nord , 
des  ennemis  qui  l’inquiétoient,  ce  qui  l’obligea  de  rendre  la 
liberté  à Ven-vang  &c  de  lui  confier  fes  Armées.  Tous  les  évé- 
nemens  font  renverfés  ; c’eft  à la  feizieme  lune , & après  plu- 
ficurs  viétoires  , que  Ven  - vang  tranfporta  fa  réfidence  à 
Tching  ; ce  que  le  Tfou-chou  met  à la  trente-deuxieme  année. 

Le  Kang-mo  met  la  mort  de  Ven-vang  la  vingtième  année 
du  Roi  3 le  Tfou-chou  à la  quarantième  année. 


I 
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Dans  ce  Chapitre  un  Sage  nommé  Tfou-y  > déplore  les  mal- 
heurs dont  la  Dynajlie  de  Change  autrement  Y n , ejl  me- 
nottée , ô les  annonce  au  Roi  , qu'il  accufe  d’en  être  l’auteur. 
Le  titre  du  Chapitre  Jignifie  conquête  de  la  Principauté  de 
Liy  par  le  Prince  d'occident.  Il  s’agit  ici  de  V sn-vangy  qui 
portait  le  titre  de  Si-pe , c’cfl-a-dire  Prince  d’occident.  Kan 
Jignifie  vaincre , & Li  ejl  le  petit  Royaume  que  V tn-yang 
occupoit.  Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 

LE  Chef  (i)  des  grands  Vaflaux  de  la  partie  occidentale  de 
l’Empire  ayant  fournis  le  Royaume  de  Li,  Tfou-y  (1),  faifi  de 
fra^  reur , vint  à la  hâte  en  avertir  le  Roi. 

Fils  du  Ciel  (3),  lui  dit-il,  le  Ciel  a révoqué  l’ordre  qu’il 
avoit  donné  à notre  Dynaftie  Yn.  Les  hommes  intelligcns  6c 
la  grande  Tortue  (4'  n’annoncent  aucun  bonheur.  Ce  n’cft  pas 


(1)  Dans  les  quatre  parties  de  l’Empire  il  y avoit  des  petits  Etats  dé- 
pendant du  Roi.  Leurs  Princes  avoient  parmi  eux  un  Chef  appelle  Pc. 
L’Etat  de  Tcheou  dans  le  Diftrid  de  Sigan-fou  , du  Chen-fi  avoic  pour 
Chef  le  Prince  Ven-vang.  Ce  Ven-vang  devint  puilîànr,  & fut  Chef  des 
Princes  de  la  partie  occidentale. 

( i ) Tfou-y  ctoic  defeendant  de  Tfou-ki , dont  le  Chapitre  précédent 
fait  mention. 

(j.)  Le  Roi  dont  parle  le  texte  eft  Cheou  ou  Tcheou , dernier  Roi  de  la 
Dynaftie  de  Chang.  L'an  1 1 34  avant  J.  C.  eft  la  première  année  de  fon 
régné  dans  l’Hiftoire  Ton-kien-kang mou. 

(4)  La  Grande  Tortue  eft  le  Pou  ou  les  forts,  donc  on  a parlé  dans  le 
Chapitre  Ta-yu-mo. 

S ij 
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que  les  Rois  nos  ancêtres  nous  aient  abandonné , c’cd  vous 
qui, en  donnant  dans  toutes  fortes  d’excès  , êtes  l'auteur  de 
notre  ruine.  • 

Parccquc  le  Ciel  nous  a rejetté,  nous  ne  vivons  plus  en 
paix,  110ns  ne  penfons  pas  à ce  que  laconfcicnce  (i)diclc,  SC 
nous  ne  gardons  aucune  réglé. 

Tous  les  peuples  fouhaitent  notre  deftruefion , & difent  r 
pourquoi  le  Ciel  ne  détruit-il  pas  cette  Dynaftie?  pourquoi  ne 
challc-t  il  pas  le  Prince  que  nous  avons  ? Tel  clt  l'état  des 
chofcs. 

Le  Roi  dit  : n’eft-ce  pas  l’ordre  du  Ciel  qui  m’a  fait  ce 
que  je  fuis  ? 

Tfou-y  fe  retira  en  difant:  hélas  ! avec  des  crimes  fi  publics 
& fi  multipliés  , peut-on  cfpércr  que  le  Ciel  nous  conlcrvc  ? 

C’en  eft  fait  de  la  Dynatlie  Yn  , elle  eft  perdue  ; tout  ce 
qui  fe  parte  annonce  la  ruine  du  Royaume. 
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CHAPITRE  XI. 
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Ti-s  i y. 

INTITULÉ 

O U E I - T S E. 

• 

Kang-mo. 
1 1 54. 

1 IZ$. 

Tfou-that). 
1 101. 

S 0 M M A I R E. 

i 

avant  J.  C. 

Dans  ce  Chapitre  Ouei-tfe , frere  du  Roi  , déplore  le  fort  de 
la  Dynaflie  régnante  : Ki-tfe  , qui  prévoit  les  malheurs 
dont  elle  e/l  menacée  , fait  un  court  tableau  des  crimes 

auxquels  on  fe  livroit , exhorte  Ouei-tfe  a prendre  la  fuite 
pourconferver  fa  vie , ù promet  de  ne  le  pas  abandonner.  Ce 
Chapitre  e/l  dans  les  deux  textes. 

^^UEi-TSEi'Odit::  Chefs(z)  de  l’Empire,  la  Dynaftic  Yn  ne 
peut  plus  gouverner  les  quatre  parties.  Les  grandes  actions  de 
notre  fondateur  ont  eu  &:  ont  encore  un  grand  éclat  ; mais 
nous  qui  fommes  venus  après  lui  , en  nous  livrant  au  vin  , 
avons  dégénéré  de  cette  vertu. 

Tous  les  peuples  de  cette  Dynaftic,  grands  & petits,  font 
livrés  au  vice;  iis  font  voleurs,  débauchés.  &.  fcelérats.  Les 
Grands  Ce  les  Officiers  , à l’exemple  l’un  de  l’autre,  commet- 
tent tous  les  crimes.  Les  méchants  ne  font  pas  punis  ;&  cette 
impunité  anime  le  peuple.  Par-tout  on  ne  voit  que  des  haines, 
des  querelles,  des  vengeances  &c  des  inimitiés.  Notre  Dynaftic 
Yn  eft  donc  fur  le  point  de  faire  un  trifte  naufrage.  Elle  eft: 


(i)  Ouei-tfe  ou  Vy-tfu  éroit  frere  aîné  du  Roi. 

(i)  Ils  font  nommés  dans  ce  texte  Fou-che  & Chao-che  , titres  des  pre- 
mières dignités  de  la  ( -our.  Ki-rfe  , de  la  Famille  Royale  , croit  Fou-che. 
Pi-'- tm  j de  là  même  Famille  Royale,  étoit  Chao-che . Ce#  ttoit  Princel 
éloient  en  grande  réputation  de  probité. 
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comme  celui  qui  paffe  une  grande  riviere  6i  qui  ne  peut  ga- 
Ti-sik.  gner  le  bord.  Le  rems  de  fa  perte  cil  venu. 

O Grands  de  l’Empire!  une  conduite  fi  déréglée  cft  caufe 
Kang-mo.  que  nos  anciens  & lagcs  lu  jets  le  iont  retirés  dans  les  lieux 
1 1 54‘  défert.  Aujourd’hui , li  vous  ne  me  dirigez  ÔC  ne  m’avertiiTcz 
Tfoù-chou  ocstriftcs  ivénemens,  quel  remede! 

iioi.  ' Le  Fou-chc  dit:  fils  du  Roi , fi  le  Ciel  fait  tomber  fur  notre 
lOJI.  Dyn  allie  Yn  tant  de  malheurs  oC  tant  de  calamités,  c’ell  par- 

avant  J.  C.  ccquc  le  Roi  ( i)  cil  plongé  dans  le  vin. 

il  n’a  aucun  égard  pour  ceux  qu’il  doit  ellimer  ; il  mal- 
traite 6c  il  éloigne  les  anciennes  familles,  8c  ceux  qui  depuis 
long-tems  étoient  en  place.  » 

Aujourd’hui  le  peuple,  même,  vole  les  animaux  dellinés  aux 
cérémonies  des  Efprits;  il  y a des  Juges  qui  les  reçoivent  8c 
qui  ics  mangent , 6c  on  ne  les  punit  point. 

On  extorque  l’argent  des  peuples  comme  s’ils  étoient  des 
ennemis:  de-là  naifient  des  querelles,  des  haines  8c des  ven- 
geances ; les  méchants  font  unis  entr’eux  ; dans  le  peuple  plu- 
iicurs  périiïcnt  de  mifere , 6c  perfonne  n’en  donne  avis. 

Il  faut  que  j’aie  part  aux  maux  qui  affligent  aujourd’hui  la 
Dynaftie  Yn;  mais  fi  elle  cil  détruite,  je  ne  ferai  ni  fujet  ni 
cfclave  d’aucun  autre.  Voici  ce  que  j’ai  à vous  dire:  fils  de 
Roi , il  cft  de  votre  prudence  de  fonger  à vous  retirer  : ce  que 
j’ai  dit  ( î ) autrefois  vous  a perdu , fils  de  Roi  ; mais , fi  vous  ne 
vous  retirez  pas,  je  périrai  aufli. 

Que  chacun  prenne  le  parti  qu’il  jugera  le  plus  conforme 


(i)  Le  Roi  Ti-Jin  Ou  Cheou  étoic  fuccefleur  de  Ti-y.  Ouei-tfe  &r. 
Ti-fin  ctoient  fils  de  la  même  mere  ; mais  quand  Ouei-tfe  naquit  , fa 
mere  n'étoit  que  fécondé  femme  , au  lieu  quelle étoit  Reine  quand  Ti- 
fin  naquit.  Le  Roi  vouloir  déclarer  Ouei-tfe  Prince  héritier , mais  le  Pré  - 
fident  de  l’Hiftoire&  des  Mathématiques  dit  que  , félon  la  Loi  Chinoife, 
le  fils  de  la  Reine  devoir  être  préféré  aux  fils  des  fécondés  femmes;  cet 
avis  fut  fuivi. 

(a)  Le  Prince  K i-  t/e  avoir  côhfeillé  au  Roi  Ti  - y de  faire  déclarer 
Ouei-tfe  Prince  héritier.  [ 11  parle  ici  à Ouei-tfe  ].  Pt-kan  n’ayant  ceffc 
d’exhorter  le  Roi  à fe  corriger  , le  Roi  fit  inhumainement  malTacrér  te 
digne  Miniftre. 
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à fon  devoir  ; mais  il  faut  faire  la  cérémonie  (1  ) aux  Rois  pré- 
décefleurs,  pour  moi  je  ne  penfepas  à me  retirer. 


(1)  Certe  phrafe  eft  dans  le  texte:  Il  faut  le  faire  connottrc  aux  Rois 
pre'de'cejfeurs  : il  faut  en  avertir  les  Rois  prédécejjeurs.  Ces  fortes  d'expref- 
Cions, faire  connoltre  aux  Ancêtres t font  figurées,  & fignifienc  qu'on  fait 
une  cérémonie  devant  la  tablette  ou  reptéfentation  des  Ancêtres , & parce- 
qu’on  doit  faire  ces  cérémonies  avec  le  même  refped  que  s'ils  ctoieuc 
préfens , on  fe  fert  de  ces  expteflions. 
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C HO  U-K  ING. 

QUATRIEME  PARTIE, 

• INTITULÉE 

T C H E O U - C H O U. 


INTRODUCTION. 

* i ' r 

jTcheou-chou  lignifie  Hiftoirc  des  Tcbeou,  8c  fuivanc  le  P. 
Gaubil,  cette  Hiftoirc  eft  faite  parles  Hiftoriens  contemporains. 
Elle  ne  contient  que  des  morceaux  hiftoriques  furVou-vang, 
Tching-vang  , Kang-vang,Mou-vang  8c  Ping-vang  ; les  huit 
Princes  qui  ont  régné,  l’un  entre  Kang-vangSe  Mou-vang,  les 
feptautres  entre  celui-ci  8c  Ping-vangfont  omis.  AinfilcChou- 
King  finit  à Ping-vang  , 8c  ne  parle  pas  de  tous  les  Rois  de 
la  même  Famille  , qui  ont  régné  après  Ping-vang  juiqu’à 
l’an  158  avant  J.  C.  par  conféqucnt  il  finit  vers  l’an  710 
avant  J.  C.  Le  P.  Gaubil  obfervc  que  les  Critiques  Chinois 
ont  remarque  qu’il  y a quelque  défordre  dans  les  Chapitres 
de  eette  Partie,  8c  qu’ils  ne  font  pas  toujours  placés  fuivant 
l’ordre  des  événemens  auxquels  ils  ont  rapport.  On  trouve  , 
après  le  Chapitre  qui  concerne  Ping-vang,  deux  autres  Cha- 
pitres qui  appartiennent  ;V  l’hifto'rc  de  deux  petits  Souverains, 
J.’uq  du  pays  de  Lou  8c  i’autrç  du  pays  de  Tûn.  Je  remar- 
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tjuerai  ici  que  la  forme  du  Gouvernement  changea  beaucoup 
fous  cette  nouvelle  Dynaftie  , 8c  principalement  en  ce  qui 
concerne  les  ries  6c  les  cérémonies. 

Les  Ancêtres  des  Tchcou  étoient  établis , à ce  que  l’on  pré- 
tend, dans  la  province  de  Chen-fi , dans  un  canton  appellé  Pin 
allez  peu  éloigné  de  Si-gan-fou.  Là  ils  vivoient  parmi  des  peu- 
ples qui  portent  le  nom  général  de  Jong,  ou  de  Barbares; ils 
éroient  occupés  à garder  des  cochons.  Ainli  cette  province  de 
Chen-fi  n’écoit  pas  encore  policée,  lorfquc  les  Ancêtres  de  Vou- 
vang  la  fournirent.  On  voit  par-là  combien  cevafte  Empire  eft 
long-temsà  fe  former.  Ilnes’étcndoit  pas  au-delà  duKiangvers 
le  midi;  du  côté  du  nord  8c  de  l’orient  je  ne  vois  {5s  quelles  en 
étoient  les  bornes:  il  paroît  qu’il  fe  réduifoit  à quelques  villes 
ou  habitations  qui  étoient  dans  les  environs  du  fleuve  Hoang- 
ho  6c  de  la  rivicre  de  Lo.  Il  n’cft  fait  aucune  mention  des  pro- 
vinces indiquées  dans  le  premier  Chapitre  de  la  féconde  Partie 
du  Chou-king.  Les  Chinois  ne  font  jamais  occupés  qu’à  fou- 
mettre  quelques  Sauvages.  Sous  les  Tchcou  l'Empire  ou  la  Peu- 
plade Chinoife  s’étend  davantage.  Un  Prince  de  la  famille  de 
. Vou-vang,  nommé  Tai-pc  , va  s’établir  dans  le  Kiang-nan  , 
dont  les  habitans  avoient  les  cheveux  rafés  6c  le  corps  peint  à 
la  manière  des  Sauvages.  Il  s’étoic  retiré  dans  ce  pays  pour  n’a- 
voir aucune  parc  à la  révolte  de  Vou-vang.  La  conduite  de 
celui-ci  à l’égard  du  Roi  Ti-fin  ou  Chcou  , même  par  ceux  que 
ce  Prince  avoit  pcrfécutés,  n’étoit  pas  approuvée.  Vou-vang 
étoit  fujet,  difoient-ils,  8c  ne  devoit  pas  fe  révolter  contrefon 
Souverain. 
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Kang-mo. 

1112. 

1 1 16. 

Tfou-chou. 

1050. 

1045. 

avant.  J.  C* 


ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  VOU-VANG , 

s 

premier  Roi  de  la  Dynastie  des  Tcmeou. 

C E Prince,  qui  fuccéda  à Ton  pere  Ven-vang,  écoit  nommé 
Fa.  Il  avoit  déjà  régné  onze  ans  dans  la  Principauté  de  Tchcou  ; 
ainfi  la  première  année  de  fon  régné , en  qualité  de  Roi , cft  la 
douzième  de  fon  régné  comme  Prince.  Le  Tfou-chou  met  cette 
douzième  année  la  vingt-huiticme  du  cycle.  Cette  année,  Vou- 
vang,à  la  têj^dc  tous  les  Chefs  des  Barbares  de  l’occident, battit 
le  Roi  des  Chang  dans  la  plaine  de  Mou-ÿc.  Le  Roi  fe  retira 
dans  la  tour  de  Nan-tan  , fe  dépouilla  du  Royaume , & le 
donna  à fon  fils  Lou-fou  , qui  prit  le  titre  de  Vou-keng.  Dans 
l’été,  à la  quatrième  lune,  Vou-vang  revint  à Fong,  fa  ca- 
pitale. Il  fit  un  grand  faCrifice  dans  la  Salle  des  Ancêtres:  il 
ordonna  qu’on  veillât  fur  les  peuples  d’Yn  ; enfuite  il  alla  à 
Kuon.  11  fit  faire  la  mufique  appellée  Ta-vou  ou  la  grande 
Guerriere.  La  treizième  année  il  reçut  l’hommage  du  Prince  de 
TfaoouTchao.  Il  offrit  les  peuples  d’Yn  dans  la  Salle  des  An- 
cêtres , enfuite  il  donna  des  Principautés  aux  Grands  qui  l’a- 
voient  fecouru.  Dans  l’automne  il  y eut  une  grande  abon- 
dance. . . 

La  quatorzième  année  le  Roi  étant  tombé  malade  , 
Tcheou-vcn-kong  , aulfi  appcllé  Tchcou-kong,  s’offrit  à fa 
place  fur  fa  colline  Tan-chcn,  & on  fit  le  Kin-tcng  (c’efl: 
le  Chapitre  du  Chou-king  qui  porte  ce  nom  ).  La  quinzième 
année  les  peuples  Siao-chin  (de  Niu-chc)  vinrent  rendre 
hommage  au  Roi.  11  commença  à faire  la  vifite  des  quatre 
parties  de  l’Empire  , & il  donna  de  grandes  inftruckions  dans 
la  ville  de  Moei-yc.  Dans  l’hiver  il  tranfporta  les  neuf  grands 
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vafes  dans  la  ville  de  Lo.  La  feizicme  année  le  PrinceXi-tfe 
fe  rendit  à fa  Cour.  Dans  l’automne  les  troupes  du  Roi  bat- 
tirent les  peuples  de  Pou-kou. 

La  dix-feptieme  année  le  Roi  ordonna  à fon  fils,  le  Prince 
héritier  nommé  Song , d’aller  au  Palais  Oriental.  Dans  l’hi- 
ver, à la  douzième  lune,  le  Roi  mourut,  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Voilà  ce  que  rapporte  le  Tfou-chou.  Le  Kang-mo,  qui  pré- 
fente  une  chronologie  differente,  met  la  première  année  de 
Vou-vang  , en  qualité  de  Roi  , la  treizième  année  de  fon 
régné,  commePrince  de  Tchcou,  la  feiziemc  du  cycle , 8c  fuit 
par  conséquent  le  Chou-king.  Dans  cette  même  année  il 
place  la  grande  Aflembléc  àMong-tfin , c’cffcequi  fait  le  fujet 
du  premier  Chapitre  de  cette  quatrième  Partie  8c  le  combat  de 
Mou-yc.  Il  rapporte  , d’après  ' le  Su-ki , que  Ti-fin  , Roi  des 
Chang,  avoir  fept  cents  mille  hommes,  qui  tous  mirent  bas 
les  armes,  8c  abandonnèrent  Ti-fin.  Ce  Prince  fc  fauva  dans 
une  Tour,  où  , fe  couvrant  de  fes  habits  Royaux,  il  fc  jetta 
dans  le  feu,  8c  périt  ainfi  dans  les  flammes.  Il  y en  a qui  difent 
que  Vou-vang  tua  de  fa  propre  mainTi-finou  Cheou  , 8c  qu’il 
mit  fa  tête  au  haut  d’un  étendard. 

Après  cette  viétoirc  Vou-vang  récompcnfa  tous  ceux  qui 
l’avoient  aidé  : il  donna  à Kang-cho  la  Principauté  fur  les  Yn 
Orientaux;  il  fit  des  facrifices  à fes  Ancêtres,  c’cft-à-dire,  à 
Tai-vang, à Vang-ki  8c  à Ven-vang.  Il  reçut  de  grandes  inf- 
truéiions  de  la  part  de  Ki-tfe.  L’Auteur  de  cette  partie  du 
Kang-mo  a copié  ici,  comme  il  a fait  précédemment,  tous  les 
Chapitres  du  Chou-king;  ainfi  on  retrouvera  ce  qui  a rapport 
à ces  détails  dans  les  Chapitres  qui  vont  fuivre.  La  quator- 
zième année  les  peuples  du  pays  deLou  , qui  eft  à l’Occident, 
offrirent  à Vou-vang  u»  chien.  Il  y a à ce  fujet  un  Chapitre 

Ti, 


Vou-vang.' 

Kang  mo. 
î.nr. 
il  1 6.. 

Tifou  cliou. 
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1045. 
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dans  le  Chou  - king.  La  même  année  le  Roi  tomba  ma- 
You-yang.  jaje  La  dix  - neuvième  année  , à.  la  douzième  lune,  il 
Kang-mo.  mourut.  Tching-vang  lui  fuccéda , & Tcheou  kong  fut  fait 
1 1 zi.  premier  Miniftrc.  On  voit  ici  que  le  Kang-mo  différé  du  Tfou- 
Tfou-chou.  c^ou  pour  la  durée  du  régné  de  ce  Prince. 


1050. 

1045. 

avant  j.  C. 
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Voü-VANC. 

Kang-mo. 
ma. 
m 6. 

Tfou-chou. 

1050. 

io4j. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  Jîgnific  grande  ordonnance  ou  grand 
précepte.  Le  Kang-mo  le  place  à la  première  année  de  K ou- 
rang,  en  qualité  de  Roi , ù a la  première  lune  après  le  dé - j, 

part  de  K ou-vang ,pris  du  Chapitre  V ou-tching;  c’efl-a-dire  , 
que  l’ Auteur  de  cet  Ouvrage  a voulu  rétablir  l'ordre  chrono- 
logique qui  paroit  manquer  dans  le  Chou-king^pour  cette 
quatrième  Partie.  Le  Chapitre  Tai-chi  efi  divifé  en  trois 
parties  ou  feclions  ; dans  la  première  V ou-vang  repréfente 
aux  peuples  la  conduite  barbare  du  Roi  de  Chang  y autrement 
Yn.  Il  leur  annonce  que  le  Ciel  l'a  choifi  pour  gouverner  le 
Royaume , ô les  exhorte  a lui  obéir.  Dans  la  fécondé  feclion 
il  continue  de  parler  des  cruautés  de  Cheou.  Dans  la  troi- 
femey  après  la  revue  des  troupes , V ou-vang  infifie  fur  l'ordre 
qui  lui  ejl  donné  par  le  Ciel  de  s'emparer  du  Royaume.  Ces 
trois  Parties  ne  font  que  dans  l'ancien  texte , où  elles  font 
réunies  en  un  feul  Chapitre.  Du  tems  des  Han  on  fe  fervoit 
d'un  autre  Chapitre  Tai-chi , qui  étoit  rempli  de  traits  fabu- 
leux , & différent  de  celui  de  l'ancien  texte.  Une  jeune  fille 
récitoit  par  cotur , dans  la  Province  de  Ho-nan  , un  Chapitre 
T ai-chi  différent  de  celui  dont  la  plùpart  des  Lettrés  des  Hei 
fe  fervoient  > on  trouva  qu'il  étoit  conforme  à celui  du  vieux 
texte.  Après  cette  Dynaflie , on  abandonna  le  Chapitre  dont 
on  s' étoit  fervi  communément  , & on  s’en  tint  à celui  de  l’an- 
cien texte. 
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ans  le  printems, à la  treizième  année,  il  y eut  une  grande 
aflèmblée  à Mong-tfin. 

Le  Roi  (i)  parla  ainfi;  vous  qui  êtes  les  refpectables  Seigneurs 
des  Royaumes  voilins , vous  qui  êtes  prépofés  au  gouverne- 
ment des  affaires  & au  commandement  des  troupes,  écoutez 
«vaut  j.  C.  attentivement  les  ordres  que  j’ai  h vous  donner. 

Le  Ciel  & la  terre  font  le  pcrc  &:  la  mere  de  toutes  chofcs. 
L’homme , entre  toutes  ccschofcs,  eft  le  fcul  qui  ait  une  railon 
capable  de  difeerner  ; mais  un  Roi  doit  l’emporter  par  fa  droi- 
ture & parfon  difcernemcnc  ; il  eft  le  maître  des  hommes,  il 
eft  leur  pere  &.  leur  mere. 

Aujourd’hui  Cheou,  Roi  de  IaDynaftie  de  Chang,  n’a  au- 
tun  refpedfc  pour  le  Ciel  ; il  vexe  les  peuples. 

Il  eft  :\|ionoé  au  vin  & à la  débauche,  il  fe  plaît  à exercer 
,dcs  cruautés  inouics;  lorfqu’il  punit,  la  punition  s’étend  fur 
toute  la  famille;  s’il  donne  des  dignités;  il  les  rend  hérédi- 
taires. 11  fait  des  dépenfes  exceflîvcs  en  maifons  de  plaifance , 
en  tours  , en  belvedèrs,  en  chauffées  & en  lacs  ; il  épuiflc 
les  peuples  par  fes  exaltions;  il  fait  embrocher  & rôtir  les 
gens  de  bien,  & ouvrir  le  ventre  des  femmes  enceintes.  L’au- 
gufte  Ciel  irrité,  a misentre  les  mains  de  mon  illuftre  pcrc  fon 
autorité  refpcctable;  mais  mon  pere  n’a  pu  achever  d’exécuter 
les  ordres  du  Ciel. 

C’cft  pourquoi  , moi,  Fa  (})>  tout  foible  que  je  fuis,  & 
vous  qui  commandez  aux  Royaumes  voifins,  examinons  le 
gouvernement  des  Chang.  Le  Roi  Cheou  ne  penfc  point  à ré- 
iormer  fa  conduite;  tranquille  fur.fon  Etat,  il  ne  rend  plus 


(i)  Mong-tfin  ville  du  Ho  nan  , dans  le  diftr'nft  du  Ho  nan-fou. 

(i)  Le  Roi  dont  il  s'agit  ici  eft  Kou  - rang  ; Prince  de  .1  Etat  appelle 
Tcheou.  La  famille  de  Vou-vang  regardoit  comme  Roi  le  Prince  Vcn- 
vang  fon  pere  , mais  l'Hiftoire  ne  donne  ce  titre  qu  i Vou-vaug.  Il  eft 
incertain  d où  I on  doit  comptai  cette  treizième  année.  > 

($!  Fa  eft  le  nom  du  Roi  Vou-vang.  Vou-vang  s'appelle  petit  : le  Pere 
Gaulai  a traduit , avec  mon  peu  de  talents. 

/ I . . . » 
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fes  devoirs  ni  au  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti) , ni  aux  Ef- 
prits  ; il  ne  fait  plus  les  cérémonies  dans  la  Salle  de  fes  An- 
cêtres; il  laifl’c  prendre  par  des  voleurs  les  animaux  deftinés 
aux  offrandes,  êc  les  autres  chofes  (i):  jedisen  conféquence, 
puifquc  c’cfb  moi  qui  luis  chargé  des  peuples  , & qui  en  ai 
l’ordre  du  Ciel,  ne  dois-je  pas  remédier  à ce  défordre  ? 

Le  Ciel  a établi  uh  Roi  pour  conferver  les  peuples  (t) , Se 
pour  les  inftruirc.  Ce  Roi  eft  le  Miniftre  du  Souverain  Sei- 
gneur ( Chang-ti),  pour  gouverner  paifiblcment  Se  avec  dou- 
ceur l’Empire  : il  doit  punir  ceux  qui  font  des  fautes  & épargner 
les  innoccns.  Comment  oferois-jc  agir  d’une  manière  con- 
traire à ces  intentions  ï 

Lorfquc  les  forces  font  égales,  il  faut  avoir  égard  aux  ta- 
lents ; fi  les  talents  font  égaux  , il  faut  avoir  égard  ;l  la  droi- 
ture du  cœur.  Le  Roi  Chcou  a fous  fes  ordres  une  infinité  de 
foldars  qui  tous  ont  une  ame  différente  ; je  n’en  ai  que  trois 
mille  , mais  ils  n’ont  qu’un  cœur. 

Les  crimes  du  Roi  de  Chang  font  à leur  comble  ; le  Ciel 
veut  qu’il  foit  affligé , Se  fi  je  ne  me  conforme  au  Ciel , je  ferai, 
complice  de  Cheou. 

Tous  les  jours  je  tremble  Se  je  m’obferve.  J’ai  fuccédé  aux 
droits  de  mon  illuftre  père  : je  fais  , à l’honneur  du  Souverain 
Seigneur  (Chang-ti },  la  cérémonie  Loui(3);à  l’honneur  de 
la  Terre , la  cérémonie  Y (4) , je  me  mets  à votre  tête  pour 
faire  fubir  les  peines  ftatuées  par  le  Ciel.  s 


Vou-vano. 

Kang-mo. 

1 1 il. 
1116. 

Tfou-chou. 
1050. 
1045. 
avant  J.  C. 


(1)  Autres  chofes  : ces  mots  font  exprimes  pat  les  deux  caraûeres  Tfe- 
tching.  Selon  les  Interprètes  , c’efl  le  riz  cuit-  mis  dans  des  plats  deftinés 
aux  Sacrifices  & cérémonies.  J’ai  mieux  aimé  traduite  & autres  chofes. 

(a)  Vou-vangveux  faire  voir  qu’il  eft  ch  oi  fi  par  le  Ciel  pour  être  Roi. 
(3)  Dans  le  Chapitre  Chun  tien , le  Sacrifice  que  le  Roi  fit  au.  Chang- 
ti  eft  exprimé  par  le  cataélere  Lôui  • Si  félon  la  dbélrine  confiante  des 
Chinois  c'eft  le  même  Sacrifice  qqe  celut'qii’on  fait  au  Ciel  dans  le  Kiaoi 
Ce  caraétcre  Kiao  défigne  fouvent  le  Sacrlhce  fait  au  Ciel. 

f4)  Le  Sacrifice  Y eft  le  même  que  le  Sacrifice  Che.  Ces  Sacrifices  Kiao 
ti  Che,  félon  Confucius , font  pdul  li‘  Chav'g-ti'',  ainfi  le  Sacrifice  au  Ciel 
& à la  Terre  n’ell  qn'un  feul  Sactifice  fait  au  Seighèhr  du  ciel  & de  la: 
terre  ( Chang  ti  t.  S’il  s’agiffoit  ici  de  quelques'  Efprits  particuliers  qn’on 
honorait  quandrari  aUoit  rombaftrêles  ehnerriis  , alors  la  cérémonie  étoid 
dilfétente  de  celle  qui  croit  faite  au  Chdng-ti. 
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15*  CHOU-KING, 

Le  Ciel,  qui  aime  les  peuples , fe  conforme  i ce  qu’ils  fou- 
haitenr.  Vous  tous , aidez-moi  à affermir  pour  toujours  la  tran- 
quillité ( 1 ) du  Royaume  ; il  ne  faut  pas  en  perdte  l’occafion. 

Section  II 

Au  jour  cinquante-cinquieme  du  cycle  (1),  le  Roi  fit  faire 
altc  (3)  à fon  armée  au  nord  de  larivicre,  les  Princes  6c  les 
Seigneurs  étoient  à la  tête  de  leurs  corps.  Le  Roi  voyant  les 
troupes  affcmblées , les  encouragea , Sc  leur  donna  fes  ordres 
en  ces  termes  : 

Vous  qui  venez  du  pays  occidental , écoutez  ce  que  j’ai  à 
vous  prclcrirc. 

J’ai  oui  dire  qu’un  homme  de  bien  s’exerce  chaque  jour  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  St  qu’il  nefclafle  jamais;  que  les  méchants 
au  contraire  s’exercent  tous  les  jours  dans  le  mal , ôc  qu’ils  ne 
s’en  laffent  jamais.  Chcou;Roi  dcChang,  fait  tous  les  jours  de 
nouveaux  efforts  , 8t  fc  livre  à toutes  lortes  d’excès;  il  aban- 
donne les  refpeétables  vieillards  pour  fe  lier  avec  des  fcélérats, 
pour  s’adonner  au  vin  6c  aux  femmes , il  en  réfulte  beau- 
coup de  cruautés.  Les  Officiers  inférieurs  l’imitent  ; ils  s’unif- 
fent  entr’cux;on  ne  voir  que  vengeances , abus  d’autorité , 8c 
des  querelles  , qui  produifent  des  acculations  6c  des  meur- 
tres. Les  innocents  ont  été  obligés  d’avoir  recours  au  Ciel, 
6tleur  vertu  juftemenc  opprimée,  leur  a fait  pouffer  des  cris 
qu’il  a entendus. 


\ 


(1)  Le  Tong-kien-kang-mou  déûgne  la  première  année  du  régné  de  Vou- 
vangpar  les  caraéferes  Ki-mao.  Ce  font  ceux  de  l’an  mi  avant  Jefus- 
Chrift , ôc  ceux  de  la  feizieme  place  dans  le  cycle  de  60.  Mais  après  avoir 
examine  les  points  fondamentaux  de  la  Chronologie  Chinoifc  , je  crois 
que  l’année  1 1 1 » avant  Jefus  - Chrifl  etl  la  première  année  du  régné  de 
V ou-vang, 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-ou  ; ici  on  ne  marque  aucune  lune, 
mais  dans  le  Chapitre  Vou-tching  on  verra  que  c’eft  la  première  lune. 

(5)  Vouvang  pafla  le  Hoang-  ho  i Mon  g - tjin  pour  entrer  dans  le 
Chen-fi  au  nora  du  Hoang-ho.  lljvenoit  avec  les  troupes  de  la  Province  du 
Chen-fi , qui  eft  à l’occident  de  Mong-tfin. 

Le 
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Le  Ciel  aime  les  peuples  , 8e  un  Roi  doit  fe  conformer  au 
Ciel.  Kie,  Roi  de  la  DynafticdeHia,  n’avoit  pas  obéi  au  Ciel  ; 
&avoit  infecté  l’Etat  du  venin  de  fa  méchanceté,  c’cft  pour- 
quoi le  Ciel  a fccouru  Tching-tang  8e  l’a  chargé  de  détruire 
Kie. 

Les  crimes  de  Kie  ne  font  pas  cependant  au(Ii  grands  que 
ceux  de  Chcou.  Celui-ci  a charte  fon  frere  aîné  (i),  qui  étoit 
doué  d’une  grande  fagerte  : il  a fait  fouffrir  une  mort  cruelle  à 
ceux  de  fes  Miniftrcs  (x)  qui  luifaifoient  des  repréfentations: 
il  a ofé  dire  qu’il  avoit  l’ordre  du  Ciel,  qu’il  n’étoit  pas  néccf- 
faire  d’  être  grave  ni  réfervé , que  les  facrifices  8e  les  cérémo- 
nies n’étoient  d’aucune  utilité,  8c  que  la  rigueur  8c  la  Cruauté 
ne  pouvoient  lui  faire  aucun  mal.  Le  miroir  n’ert:  pas  loin! 
Examinez  le  Roi  de  la  précédente  Dynaftie  Hia.  Le  Ciel  me 
deftinc  pour  avoir  foin  des  Peuples;  cette deftination  eft con- 
forme à mes  fonges  , 8c  le  Pou  (3)  la  confirme  : voilà  un 
double  préfage.  Si  on  en  vient  à un  combat  avec  le  Roi  de 
Chang,  certainement  je  ferai  vainqueur. 

Cheoùaunc  infinité  de  gens  à fon  fervicc,  mais  tous  ont  de 
médiocres  talents  : ils  n’ont  ni  le  même  cœur  ni  la  même  vertu. 
Les  Officiersdont  je  me  fers  fontau  nombre  de  dix  (4) , 8c  n’ont 
qu’un  cœur  8e  qu’une  vertu.  Cheou  n’emploie  que  fes  parents 
8c  fes  alliés , mais  les  parents  doivent-ils  être  préférés  aux 
fages? 

Le  Ciel  (j)  voit  ce  que  les  peuples  voient,  8e  il  entend  ce 


Vou-vans. 

Kang  tno. 

1 1 ix. 
ni  6. 

Tfou  chou. 
1050. 

i°4î. 

avant  J . C. 


(1)  Le  frere  aîné  de  C^eou  étoit  Ouei-t/è  dont  on  a parlé. 

(1)  On  indique  la  mort  de  Pi-kan.  Selon  la  Géographie  Chinoife  le 
tombeau  de  Pi-kan  fe  voit  près  de  Yen-ché  dans  le  Diftrict  de  Ho-nan-fou 
du  Ho-nan.  -\ 

(})  Pour  le  Pou  , voyez  le  Chapitre  Ta-yu-mo.  Vou  - van  g veut  faire 
entendre  que  le  Pou  de.  fes  fonges  lui  ont  fait  connoître  les  ordres  du 
Ciel. 

(4)  On  ne  fait  quels  font  les  Grands  ou  les  Officiers  dont  on  Parle. 

(5)  On  peut  remarquer  dans  tous  ces  textes  la  do&rine  du  Chou-king 
fur  la  connoiflance  & l’autorité  attribuée  au  Ciel.  Cette  doûrine  fe  verra 
encore  bien  nettement  énoncée  ailleurs. 

V 
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~ ! qu’ils  entendent.  Tout  le  monde  fe  réunit  pour  me  blâmer  ; il 

Vet;  vang.  faut  donc  que  je  marche. 

En  répendant  par-tout  la  terreur  de  mes  armes , en  entrant 
^ur  ^cs  ^ront‘crcs  Chcou  , en  réprimant  fa  malice  8c  fa 
, , l6\  cruauté , j’acquerrai, par  ma  viéloire , la  meme  gloire  qu’eut 
T fou-chou,  autrefois  Tching-tang. 

1050.  Vous  qui  êtes  à la  tête  des  corps  de  troupes,  foyez  atten- 
• 045.  tifs  : ne  loyez  pas  fans  crainte,  il  vaut  mieux  fe  défendre 
avant  J,  C.  qUC  Jc  rnéprifer  fes  ennemis.  Les  peuples  font  aullï  effrayés 
que  fi  l’on  alloit  brifer  leur  tête.  Hélas  ! n’ayez  qu’un  cfprit  5c 
qu’un  cœur  ; achevons  ce  que  nous  avons  commencé  , 6c  que 
notre  ouvrage  fubfifte  éternellement. 

Section  II  I. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  fit  la  revue  de  fes  fix corps  de  troupes 
5c  leur  publia  fes  ordres. 

Vous,  dit-il,  qui  m’avez  fuivi  du  pays  occidental,  5 C qui 
êtes  fi  fages,  écoutez:  la  Loi  du  Ciel  fe  fait  clairement  entendre 
5c  connoîtrc,  fes  différents  articles  font  clairs.  Aujourd’hui  le 
RoideChang  ne  fait  aucun  cas  des  cinq  devoirs  (1) , 6c  les  viole 
fans  crainte  , quand  il  le  juge  à propos  : le  Ciel  l’a  rejetté , les 
peuples  le  haïllcnt  Se  fe  plaignent  hautement  de  lui. 

Il  a fait  couper  les  jambes  à ceux  qui  le  matin  avoient 
pafle  la  rivière  à gué.  Il  a fait  ouvrir  le  cœur  de  ceux  que  la 
vertu  rendoit  rcfpeiRablcs ; par  fes  'cruautés,  8c  par  les  tour- 
ments qu’il  a fait  fouffrir,  il  a réduit  tous  fes  fujets  au  dé- 
fefpoir.  Il  a donné  fon  eftime  Se.  fa  confiance  k des  fcélé- 
rats,  5c  a caffé  ceux  que  leur  mérite  avoit  élevés  aux  premières 
charges.  II. a foulé  aux  pieds  les  loix  de  l’Etat,  8c  a fait  mettre 
en  prifon  ceux  qui  étoient  diftingués  par  leur  fagefle  ; il  a laiffé 
dépérir  les  lieux  où  fe  font  les  facrifices  Kiao  (1)  6c  Che.  Il  11’a 
point  fait  de  cérémonies  dans  la  Salle  des  Ancêtres  : pour 


(1)  Les  cinq  devoirs  dont  on  parle,  font  les  enfeignemens  du  Cha- 
pitre Chun-tien. 

(a)  Les  Sacrifices  Kiao  Se  Che  font  pour  honorer  le  Chang-ti. 
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complaire  à une  femme  (i)  qu'il  aime  , il  a eu  recours  à des 
moyens  extraordinaires  6c  à des  artifices  (i).  Le  Souverain  Sei-  Vou-vaj». 

f neur  ( Chang-ti  ) , qui  ne  s’eft  pas  uni  à lui , a réfolu  fa  perte.  mQ 

oyez-moi  donc  finccrement  attachés , il  faut  que  nous  cxécu-  , 
tJBns  les  ordres  du  Ciel.  1116. 

Les  Anciens  difoient  cette  maxime:  celui  qui  me  traite  Tfou  chou, 
bien  eft  mon  maître;  celui  qui  me  maltraite  eft  mon  ennemi,.  1050. 

Cet  homme  abandonné  du  Ciel  , ne  fuie  que  des  voies  de  104J' 

rigueur  ; il  eft  notre  ennemi , 8c  le  fera  toujours.  Les  Anciens  *van- 
ont  encore  dit:  celui  qui  veut  faire  fleurir  la  vertu  j recher- 
che ce  qui  peut  l’augmenter , 6c  celui  qui  veut  abolir  le  vice , 
en  examine  le  principe.  Moi , quoique  foible,  je  me  mets  à 
votre  tête  pour  détruire  votre  ennemi  : appliquez-vous  à bien 
faire;  que  chacun  de  vous  fafle  de  nouveaux  efforts  afin  que 
votre  Prince  réuflifle.  Je  donnerai  de  grandes  récompenfes  à 
ceux  qui  Ce  feront  fignalés  , mais  je  punirai  exemplairement 
ceux  qui  n’auront  fait  aucun  effort. 

L’éclat  de  mon  illuftre  père  eft  fcmblable  à celui  du  foleil 
Si.  de  la  lune  qui  fe  répand  de  toutes  parts  : il  brilla  d’abord 
dans  les  pays  occidentaux  (3),  6c  notre  Royaume  de  Tcheou 
devint  maître  de  beaucoup  d’autres  pays  (4). 

Si  je  remporte  la  victoire  fur  Chcou  , elle  ne  viendra  pas  de 
mon  courage , mais  de  la  vertu  de  mon  illuftre  pere  : fi  je 
fuis  vaincu , ce  fera  ma  faute  Se  non  pas  la  fienne. 


(1)  Cetre  femme } que  Cheou  aimoic,  eft  Tan-ki  ou  Ta-ki.  L’ancien 
Livre  Kouc-yu  dit  que  cette  femme  fut  la  caufe  de  fa  perte  &c  de  celle 
de  la  Dynaflie  Chcins. 

(a)  On  fait  allulion  à quelques  fortileges  , &c. 

(3)  Les  Pays  occidentaux  font  ceux  où  font  les  Villes  & Dépendances 
deSi-gan  fou  & Fong  diang-fou  du  Chen-fi. 

(4)  Les  Pays  dont  on  parle  font  les  petits  Etats  qui  avoient  leurs  Princes 
dependans  du  Roi. 


y ij 
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I lou-chou. 

*050. 

1045. 

avant  J.  C.  . , S O M M A I R E. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  ordres  donnés  dans  la  plaine  de 
Mou-ye  , où  toutes  les  troupes  étoienz  ajjemblées.  K ou-vang 
les  exhorte  encore  a combattre  Cheott , en  leur  repre fentant 
' la  conduite  de  ce  Prince.  Le  Kang-mo  place  ce  difeours  a là 
deuxieme  lune  de  la  trei\ieme  année  de  V ou-vang.  Ce  Cha- 
pitre ejl  dans  les  deux  textes, 

.A.U  premier  jour  du  cycle  (i),dcgrand  matin,  le  Roi  arriva 
à Mou-ye  (1),  vafte  campagne  du  Royaume  de  Chang.  En 
donnant  Tes  ordres,  il  tenoit  de  fa  main  gauche  une  hache  où 
l’or  brilloit,Sc  de  fa  droite  il  portoit  élevé  un  étendard  blanc, 
& s’en  fervoic  pour  donner  les  iignaux.  Que  vous  venez  de 
loin  , dit-il  alors,  hommes  d’occident! 

Vous,  Seigneurs  héréditaires  des  Royaumes  voifins,8c  vous 
qui  êtes  prépofés  au  gouvernement  desaffaires , vous  Se-tou  ( 3 ), 
Se-ma  (4)  , Se-kong  (j) , Ya-lu  ( 6 ) £c  Che-chi(7).  Vous  qui 


\ 


(1)  Exprimés  par-ST/<r-{/è:ces  caradteres  font  ceux  de  la  première  place 
dans  le  cycle  de  60.  Ici  il  s’agit  d'un  jour  du  cycle  de  60  jours.  C’eft 
de  ces  deux  caraéteres  Kia-tfe  que  le  cycle  de  60  a pris  le  nom  de 
Kia-tfe. 

(1)  Mou-yeeÜ  dans  le  Diftriét  de  Ouci-hoci-fauA u Ho-nan  au  nordL 
du  Hoang-ho. 

(3)  Le  Se-tou  avoir  foin  de  l’inftruftion  des  Peuples. 

(4)  Le  Se-ma  commandoit  les  Troupes. 

(5)  Le  Se-kong  avoir  l’intendance  lur  les  terres  de  fur  les  ouvrage» 
publics. 

(6)  Les  Ya-lu  croient  les  grands  & les  petits  Officiers. 

(7)  hesChc-chi  croient  les  Officiers  de  la  garde  du  Roi. 
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êtes  à la  tête  de  mille  hommes,  vous  qui  commandez  cent 
hommes. 

Vous  qui  êtes  venu  des  pays  de  Yong  (1),  de  Chou,  de 
Kiang , de  Mcou , de  Ouei , de  Lou , de  Peng  & de  Pou. 

Elevez  vos  lances , préparez  vos  boucliers  ; j’ai  des  ordres 
à vous  donner. 

Selon  les  Anciens,  continua  le  Roi,  la  poule  ne  doit  pas 
chanter  ; li  elle  chante , la  famille  cft  perdue. 

Aujourd’hui  Chcou  , Roi  de  Chang  , ne  fuit  que  les  avis 
d’une  femme  (z)  ; c’cft  elle  qui  fait  tout , & il  ne  fe  met  nul- 
lement en  peine  des  facrifices  ni  des  cérémonies  ; c’cft  pour- 

Îuoi  rien  ne  lui  réullit.  Il  a des  oncles  paternels  (3),  des 
rercs  aînés  de  pere  fie  de  mere,  au  lieu  de  les  avancer  il  les 
abandonne,  pour  faire  venir  de  tous  cotés  des  gens  qui  mé- 
ritent l’exil  fie  les  fuppliccs.  C’cft  en  eux  cependant  qu’il  met 
fà  confiance;  c’eft  à eux  qu’il  donne  les  emplois;  il  en  fait 
Tes  Miniftres,  fes  Grands  fie  fes  Officiers  ; aufli  le  peuple  eft-il 
traité  cruellement,  aulli  lesdéfordres  fie  les  fourberies  regnent- 
ils  dans  la  Cour  de  Chang. 

Aujourd’hui,  moi  Fa  (4),  j’exécuterai  refpc&ueufement  les 
ordres  du  Ciel.  Dans  le  combat  que  nous  allons  livrer,  après 
fix  ou  fept  pas,  arrêtez-vous  fie  remettez-vous  en  rang;  redou- 
blez vos  efforts. 

Après  quatre,  cinq  , fix  fie  fept  attaques,  arrêtez-vous, 
fie  remettez-vous  en  rang  ; redoublez  vos  efforts. 


VOU-VANG. 


Kang-mo. 
1 1 zz. 
1116. 

Tfou-chou.. 
1050. 
1045. 
avant  J.  C. 


(1)  Yong  , Chou  , &c.  font  des  pays  qu’on  «lit  être  finies  au  fud- 
oueft , par  exemple,  dans  le  Sc-tchouen,&  dans  le  Yun-nan.  [ J'ajou- 
terai à ces  obfervations  du  P.Gaubil , que  tous  ces  peuples  dans  le  texte 
portent  le  nom  de  Y,  c’eft  à-dire , barbares  ; ainfi  cette  conquête  de  la 
Cbine,  faite  par  Vou-vang , eft  une  conquête  faite  par  des  étrangers  de 
l’occident  de  la  Cbine.  Il  y avoir  encore  quelques  autres  peuples  & des 
Chinois  ]. 

(il  On  voit  que  Vou  vang  parle  de  Tan-ki  , Maîtrefte  ou  Concubine 
de  Cheou. 

(3)  On  voit  aufti  queVou-vang  indique  Ouei-tft , frété  aîné  de  Chcou. 
Selon  plufieurs , Pi-kan  & Yi-tfe  croient  oncles  paternels. 

(4)  Fa  eft  le  nom  du  Roi  Votj-vang. 
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...  tj- iL'Lü"  Dans  cette  campagne  de  Chang,  combattez  vaillamment  . 
Vou  vangÎ  comme  des  tigres  &c  des  ours  ( i j ; ne  faites  aucun  mal  à ceux 
qui  viendront  fe  foumettreSc  fervir  nos  gens  d’occident:  re- 
Kang-mo.  doublez  vos  efforts. 

Il11,  Quiconque  ne  fera  pas  attention  à ce  que  j’ai  dit , & mar- 
Tfôùch'ou  clucra  lâcheté  3 fera  puni. 

1050.  

,04*’ 

avant  J.  C.  ( 1)  [ Dans  le  texte  il  eft  parlé  de  deux  efpeccs  de  tigres  &c  de  deux  ef- 

peccs  d'ours.  Les  deux  tigres  font  le  Hou  & le  Pt , les  deux  ours  font  le 
Hiong  & le  PL  Le  caraderc  Pi  elt  ditférem  du  précédent  J. 


I 


CHAPITRE  III.  voo-vanj. 

Kang-mo. 

1 ut. 
1116. 
Tfou-chou. 
1050. 
1045. 

avant  J.  C. 

Ce  Chapitre  foujfre  quelques  difficultés  dans  V ordre  des  para- 
graphes. Le  P.  Gaubil  les  a remis  conformément  aux  événe- 
ments , ô je  n’ai  pas  cru  devoir  changer  l’ordre  qu’il  a fuivi  ; 
cependant , afin  que  ceux  qui  voudraient  comparer  cette  tra- 
duclion  avec  le  texte  , j'ai  numéroté  les  paragraphes  , & voici 
l’ordre  du  texte.  Les  paragraphes  II  & 111  font  dans  le  texte 
VI  & VIII y le  IV  efi  la  continuation  du  VIII , le  V ejl 
le  II , le  VI  Ù le  VII  font  les  IV  & III , les  VIII  ô IX 
font  les  V & VII  y enfin  le  X efi  le  IX  dans  le  texte.  Ce 
Chapitre  contient  l’kifioire  de  toute  l’ expédition  de  V nu- 
vang  contre  Cheou , & la  conquête  qu’il  fait  du  Royaume  ; 
c’efi  ce  que  fignifie  le  titre  de  V ou-tching  ;Y ou  défigne  une 
guerre,  & tching  fignifie  fin  , chofc  confommée  ; fur  la  fin 
du  Chapitre  on  fait  connoître  les  fuccès  de  la  fage  adminif- 
tration  du  nouveau  Roi.  Ce  Chapitre  n’efi  que  dans  le  vieux 
texte  , & l’on  foupçonne  qu’il  a été  altéré  en  quelques  en- 
droits. 

I.  Le  vingt-neuvicme  jour(i)  de  la  première  lune,  le  len- 
demain (1)  du  jour  où  la  lune  cft  obfcurcic , le  Roi  étoit  parti 

r 

i ~ ; ' ; ; 

-•  (1)  En  chinois  Gin-chin  carafteres  qui  défignent  le  vinge-neuvieme 

joue  du  cycle  de  60. 

("1)11  s’agic  du  fécond  jour  de  la  première  lune. 

‘ 
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Tllui  chou. 
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de  Tcheou  ( 1 ) pour  aller  attaquer  & foumettre  le  Royaume  de 

Chang.  , 

II.  II  avoit  averti  l’augufte  Ciel , le  Heou-tou  (1),  les  célébrés 
Montagnes  qu’il  avoit  vues  en  paflant,  Se  les  grandes  Rivières, 
des  crimes  du  Roi  Chang,  en  leur  adrcllant  ainfi  la  parole: 
moi , Fa,  Roi  de  Tcheou  , arriéré  petit-fils  de  celui  qui  avoit 
une  fi  grande  vertu , je  vais  châtier  le  Roi  de  Chang.  Ce  Prince, 
contre  toutes  les  loix  , prive  cruellemcntlcs  peuples  des  chofcs 
que  le  Ciel  a faites  pour  eux;  il  protégé  Se  loutient  les  fcélé- 
rats,  ainfi  que  ceux  qui  ont  mérité  l’exil  &.  les  fuppliccs.  Ces 
fcélérats  vivent  en  sûreté  fous  lui , comme  des  poiflons  cachés 
au  fond  d’un  profond  étang , Se  comme  des  bêtes  féroces  dans 
de  grandes  Se  épaiiïcs  forêts.  Moi,  qui  fuis  fi  peu  de  choie  , 
ai  eu  le  bonheur  d’avoir  des  gens  fages  Se  vertueux  ; nous  nous 
fommes  conformés  avec  rcfpcét  aux  ordres  du  Souverain  Sei- 
gneur (Chang-ti),  pour  difiiper  de  pernicieux  complots.  Les 
peuples  de  Hoa,  de  Hia  (3),  de  Man  (4)  Se  de  Me, me  font 
attachés. 

III.  O vous,  Efprits,  foyez-moi  propices,  & qu’il  ne  m’ar- 
rive  rien  qui  puifle  vous  déplaire  ni  vous  couvrir  de  honte  ( 5 ) ! 

IV-  Au  cinquante-cinquième  jour  (6)  du  cycle,  l’armée  (7), 
qui  étoit  paiïee  k Mong-tfin,  fuc  , au  foixantieme  jour  (8) , 
rangée  dans  la  plaine  du  Royaume  de  Chang , Se  on  attendit 


(1)  Tcheou  eft  dans  le  diftriét  de  Si-gan-fou. 

(2)  Heou  lignifie  Prince  , gouverner  ; & Tou  lignifie  terre..  Si  Heou-tou 
ne  lignifie  pas  ici  le  nom  d’un  Efprit  particulier  , on  peut  dire  que  Heou- 
tou  eft  le  même  que  l'augufte  Ciel  & le  Chang-  ti.  Ainfi  augujle  Ciel  heou- 
tou  lignifieroit  augufte  Ciel  gouvernant  la  terre , ou  Efprit  du  ciel  & de 
la  terre,  ou  Seigneur  du  ciel  & de  la  terre.  J’ai  déjà  dit  que  le  culte  des 
Efprits  eft  de  la  première  antiquité  à la  Chine. 

(3)  Hoa  St  Hia  font  des  noms  des  Chinois. 

(4)  Man  & Me  font  des  noms  d’étrangers. 

(î)  [ Tout  ce  préambule  dans  le  Kang-mo  eft  placé  au  commencement 
de  l'expédition  de  Vou  vang  ]. 

(6)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-ou. 

(7)  On  voit  aflez  qu’il  s’agit  de  la  même  armée  &c  de  la  même  année 
que  dans  les  Chapitres  Tai-chi  8c  Mou-chi. 

(8)  Nommée  Kouei-hay. 

• l’ordre 
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l’ordre  admirable  du  Ciel.  Au  premier  jour  du  cycle  (i),  - 

Cheou  (Roi  de  Chang), dès  le  matin,  6c  avant  le  lever  du  Vou-vang. 
folcil,  fe  mit  à la  tête  de  Ton  armée , aulfi  nombreufe  que  les 
arbres  d’une  forêt.  Les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence  ‘ 
a Mou-yc;  cfellc  de  ( Cheou  ) ne  combattit  pas  contre  nous;  ma. 
mais  les  foldats.qui  étoient  au  premier  rang  tournèrent  leurs  Tfou-chou. 
armes  ( contre  eux-mêmes)  ; on  vit  couler  des  ruiiTeaux  de 
fang,  iur  lefquels  flottoientdes  branches  & des  pièces  de  bois: 
une  fois  on  s’arma  & cette  fois  (eu  le  décida  du  fort  de  l’Empire. 

On  remit  le  Gouvernement  de  Chang  fur  l’ancien  pied;  on 
Et  fortir  Ki-tfe  de  prifon  ;on  rit  à Pi  kan  une  fépulturc,  à la- 
quelle on  mit  des  marques  pour  la  reconnoîtrc.  On  alla  faluer 
Chang  jong(i)  dans  ion  village  ; on  diftribua  l’argent  6c  les 
effets  qui  le  trouvèrent  dans  Lou-tai  (3) , on  tira  les  provifions 
de  Ku-ikiao  ; on  fit  de  grandes  largefles  dans  tout  l’Empire  , 

& les  peuples  témoignèrent  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  fou- 
rnis au  Roi  de  Tcheou.  , ■ . , ‘ 

V.  A la  quatrième  lune,  la  clarté  (4)  ayant  paru,  le  Roi 
partit  du  Royaume  de  Chang  6c  alla  à Fong  ( Oj  il  congédia  les 
troupes,  6c  gouverna  en  paix.  Il  renvoya  les  chevaux  au  lud  de 
la  montagne  Hoa  (6),  & les  bœufs  a la  campagne  de  Tao- 
Üh  (7),cnavcrtiilant  tout  le  Royaume  qu’ils  ne  ferviroicntplus 
(pour  les  armées). 


(1)  Nommé  Kïa-tfe  , qui  eft  le  premier  d’uu  nouveau  cycle. 

(1)  Chang-jong  étoic  un  Sage  exile  par  le  Roi  Cheou. 

(s)  Lou-tai  & Ku  kiao  fo  t les  noms  des  lieux  où  croient  les  Trcfort 
fit  les  Magaiïns  du  Roi  Cheou.  , l 

(4)  Les  Inrerpreces  difent  que  cette, expreilion  la  donc  parut  defigne 
le  troilieme  jour  de  la  lune.  En^ornparanc  les  jours  de  la  première  June 
du  premier  paragraphe  avec  les  jours  de  la  quatrième  lune  du- quatrième 
paragraphe  , on  voit  qu’il  y eut  entre  ces  deux  lunes  une  lune  inter- 
calaire. 

(5)  Fong  eft  dans  le  Qiftriét  de  Si  gan  fou, du  Chen-fij  , . ( 

(6j  Hoa  eft  la  .montagne  qui  porte  epcoie  ce  nom  près  du  Hoang-ho 
dans  le  Diftriû  de  Si  gan  fou.  ■)  * , ’ 

. (?)  Lao  lin  eft  â.  l’orient  de  Hoa  : oni  dit  qup  c’eftvT°nn  kouan  , famçux 
palîage  fqr  les  confins  du  Chen-fi,  fiedu  Ho  nan  gtesd^Rpaqg  ho."  \ 
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VI.  Après  la  pleine  lunc(i),  les  Seigneurs  héréditaires  des 
Principautés , les  Grands  6c  les  Officiers  reconnurent  Tchcoit 
pour  leur  Maître. 

VII.  Au  quarante-quatrième  jour  du  cycle  (z)  on  fit  la  cé- 
rémonie dans  la  Salle  des  Ancêtres  deTcheou;  les  Grands  dui 
Royaume  s’empreflèrent  à l’cnvi  de  tenir  les  inftruments  pour 
cette  cérémonie.  Après  trois  jours,  c’cft-à-dire,  au  quarante- 
feptieme  jour  du  cycles),  on  brûla  du  bois  (4),  on  regarda  en 
haut  de  tous  côtésCj) , 6coa annonça, en  grande  pompe, lafint 
de  l’expédition  militaire. 

VIII.  Le  Roi  dit , Grands  du  Royau me , écoutez  : le  Roi  prédé- 
cefleur  (6)  fonda  notre  Royaume , Kong-lieou  (7)  l’agrandit, 
SC  donna  un  nouveau  luftre  à l’ouvrage  de  fes  prédéceflêurs. 
Tai-vang  f8)  fut  le  premier  qui  porta  Te  titre  de  Roi.  Vang-ki 
fur  très  attentif  à l’honneur  de  la  Famille  Royale  : mon  illuC. 
tre  pere  Ven-vang  fe  rendit  recommandable  par  de  grande* 
a&ions  & par  des  fervices  confidérables  : le  Ciel  le  chargea  de 
fès  ordres  6c  ce  Prince  donna  par-tout  des  marques  de  fon  amour 
pour  les  peuples  j les  grands  Royaume*  le  redoutèrent,  &c  les 


(1)  tes  cara&eres  qui  expriment  la  pleine  lune  defignent  l’obfcurité 
qui  commence  à fe  former  fur  le  corps  de  la  lune. 

(1)  Nomme  Ting-ouei. 

’ (3)  Nommé'  Kcng-fu.  ~ ' 

(4)  En  brûlant  du  bois  , c’étoit  facrifier  au  Ciel , dilentlës  Interprètes^ 

(5)  Le  caraâere  Ouang  , qui  lignifie  cfpcrer  , regarder  en  haut  > exprime 
ici  l’honneur  qu’on  rendoir  aux  Efprits  des  montagnes  & des  rivières. 

(6)  Le  Roi  prédéceffeur  eft  Hcou-tfi , Chef  de  la  Dynafhe  de  Tcheou. 

L’Hiftoir oTong-kien-kang-mou  dit  que  Heou-tjî  fut  fair  Prince  de  T ai  l'an 
1177  avant  J.  C.la  quatre- vingt-umeme  année  du  régné  de  Tao  dont  il 
étoit  frété.  Tai  eft  dans  le  Diftriû  de  Vou-kong-hien,  Ville  dépendant© 
de  Si-gan-fou  duChen-fi.  ’ ! ^ t 

(7)  Kong  licou , un  des  ancêtres  de  Vou-vang , vivoit  fous  Kie  , der- 
nier Roi  de  la  Dynaftie  Hïa.  L’Habitation  de  Kong-lieou  éroic  à Pin. 
Ce  lieu  n’eft  pas  loin  de  Pin  tcheou  du  Diftrid  de  Si-gan  fou. 

(8)  Tai-vang  , bifayeul  de  Vou-vang,  donna  à fon  Domaine  le  titre 
de  Tcheou.  L’an  1317  avant  Jefns-  Chrift  cette  Cour  de  Tcheou  étoit 

Jrès  de  Tai,  ancien  Domaine  de  Heoutfi.  Le  livre  claflique  Cht-kïng  du 
e belles  chofes  furHeou-tfi  6c  Les  autres  ânccties  de  Vou»vang« 
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petits  eurent  confiance  en  fa  vertu.  Après  neuf  ans  ( 1 ) il  laiüà  ■ ■ ■ • 

l'on  grand  ouvrage,  fans  avoir  pu  y mettre  la  dernierc  main  ; Vou-vang. 
mais  tout  foible  que  je  fuis , j’ai  fuivi  fes  vues  6c  fes  projets. 

IX.  Par  refpecf  pour  l’ordre  abfolu  du  Ciel,  j’allai  vers  l’o- 

rient  pour  châtier  les  méchants  : je  mis  la  tranquillité  par-tout  ; lll6[ 
c’eft  pourquoi  tous  les  peuples , hommes  & femmes,  venoient  Tlbu  chou, 
offrir  des  pièces  de  foie  noires  6c  jaunes  dans  des  coffres  , 6c  1050. 
louoient  notre  Royaume  de  Tcheou:  touchés  du  bonheur  dont  io4î- 
le  Ciel  les  favorifoit,  ils  voulurent  être  fujets  du  Royaume  de  avant 
Tcheou. 

X.  On  établit  cinq  dignités  (1)  ; la  divifion  des  appanages 
fut  de  trois  cfpeces  ; les  charges  ne  furent  données  qu’à  des 
gens  figes , les  affaires  furent  mifes  entre  les  mains  de  ceux 
qui  pouvoient  les  régir.  On  donna  au  Peuple  cinq  grands  do- 
cumentsfj).  On  eut  grand  foin  de  fournir  abondamment  des 
vivres  ; on  fit  garder  le  deuil  & refpe&er  les  Sacrifices  & les 
cérémonies  ; la  bonne  foi  6c  l’équité  régnèrent  : on  rechercha 
les  gens  capables,  on  récompenfa  le  mérite;  alors  ce  Prince 
gouverna  avec  la  même  facilité  qu’il  auroit  tourné  fa  main. 


(1)  Le  commencement  des  neuf  ans  donc  parle  ce  Paragraphe,  elt  la 

ftremiere  année  du  régné  attribué  à Ven-van  g ; mais  quand  il  mourut, 
e Roi  Cheou  étoit  encore  fut  lejTrbne  ; 5c  Vou-vang  aéré  mis  par  l’riif- 
toire  premier  Roi  de  Tcheou. 

(x)  Les  Dignités  étaient  celles  de  Kong  , de  Heou  , de  P.e , de  Tfe  te 
de  Nan.  Les  Kong  5c  Heou  étaient  maîtres  d’un  pays  de  i oo  li  ; les  Pc 
avoient  70  li  ; les  Ife  6c  les  Nan  avoient  50  li.  C eft  ce  que  dit  Meng-tje. 
Dans  le  Chapitre  Yu-kong  on  a vu  que  la  connoiffance  du  li  dépendoit  de 
celle  du  pied.  Le  pied  dont  onfefervoit  du  rems  de  Vou-vang  et  oit  plus 
petit  que  celui  de  Yu.  A en  juger  pat  les  figures  qui  relient , le  pied  de 
Vou-vang contenoit  7 pouces  4 lignes  x tiers  de  notre  pied-de  Roi. 

(j)  Les  cinq  grands  document  font  les  cinq  enfeignemens  dont  on  a 
parlé  dans  le  Chapitre  Chun-ticn. 


Pff. 


X ij 
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INTITULÉ 

H O N G -F  A N. 

1 • . . 


SOMMAIRE. 


Ce  Chapitre  nommé.  Hong- fan } c’ejl-à-dire , grande  ozz  fublime 
règle , ejl  un  monument  de  la  fcience  & de  la  doctrine  des 
‘ anciens  Chinois.  C‘ ejl  tout  a la  fois  un  Traité  de  Phyfique , 
d’Ajlrologie  , de  Divination  , de  Morale  , de  Politique  & de: 
. Religion  , que  Ki-tfcy  dont  nous  avons  déjà  parlé , fait  con- 


naître au  Roi  V m-vang.  Les  Chinois  penfent comme  on  le 
T'erra  dans  ce  Chapitre , que  ce  Traité  fut  refufé  parle  Ciel  a. 
Kuen  , cl  caufe  de  fa  défobéijfance  , & qu’il  fut  donné  a fon 
■fils  Y u y a caufe  de  fes  vertus.  Il  reffemble  ajfe\  a celui  d’O- 
. tel  lu  s Lucanus  ; mais  il  eji  plus  ancien  ,puifque  Confucius  y 
né  l’an  550  avant  J.  C. , n’a  fait  que  nous  le  conferver.  Le 
Prince  Ki-ife  , a qui  on  le  rapporté  ici , vivoity  comme  on  le 
voit  3 fous  K m-vang.  Ainfi  voilà  le  plus  ancien  Ouvrage  de 
cette  efpece  qui  nous  foit  connu  ; il  ejl  très  obfcure  & très  diffi- 
cile a entendre.  Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 


A'  i.  ^'jjrciziciVic  année  (1)  le  Roi  interrogea  Ki-tfc. 

-1,1  lui  dit  : oh ''Ki-tlc , le  Ciel  a des  voies'  fecrettes  par  les- 
quelles il  rend  le  peuple  tranquille  & fixe.  Il  s’unit  à lui  pour 
l’aider  à garder  fon  Etat.  Je  ne  connois  point  cette  réglé  (1): 
quelle  eft-cllc? 


(x)  On  a parlé  de  cette  treizième  année  dans  le  premier  Chapicre  de 
cette  quatrième  Partie  : c’eft  ici  la  même  difficulté. 

(a)  Cette  régie  fondamentale  eft  la  droite  raifou , la  confcience,  la 
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Ki-tfe  répondit:  j’ai  oui  dire  qu’autrefois  Kuen  fi)  ayant 
empêché  l'écoulement  des  eaux  de  la  grande  inondation , les 
cinq  Hing(i)  furent  entièrement  dérangés;  que  le  Seigneur 
‘ (Tï)  (3),  qui  en  fut  indigné  , ne  lui  donna  pas  les  neuf  règles  du 
Hong- fan;  que  ce  Kuen,  abandonnant  la  réglé  fondamentale, 
fut  mis  en  prifon , 6c  mourut  miférablcment;  mais  qu’Yu  (4), 
qui  lui  fuccéda,  reçut  du  Ciel  ces  neuf  règles , 6c  qu’alors  la 
réglé  fondamentale  fut  en  vigueur. 

La  première  réglé  du  Hong-fan  eft  ce  que  l’on  nomme  les 
cinq  Hing;  la  fécondé,  eft  l’attention  dans  les  cinq  occupa- 
tions ; la  troificmc,eft  l’application  aux  huit  règles  du  Gou- 
vernement; la  quatrième,  eftl’accord  dans  les  cinq  périodes; 
la  cinquième , elt  l’ufage  du  but  ou  terme  , ou  milieu  du  Maî- 
tre Souverain  ; la  fixieme,eft  la  pratique  des  trois  vertus;  la 
feptieme , eft  l’intelligence  dans  l’examen  de  ce  qui  eft  douteux  ; 
la  huitième , eft  l’attention  à toutes  les  apparences  qui  indi- 
quent quelque  chofe  ; la  neuvième,  eft  la  recherche  des  cinq 
félicités,  6c  la  crainte  des  fix  malheurs  ($). 

i°.  Les  cinq  Hing  font,  1.  l’eau , z.  le  feu , 3.  le  bois,  4.  les 
métaux,  j.  la  terre.  L’eau  eft  humide  6c  defeend  ; le  feu  brûle 
6c  monte;  le  bo  is  eft  courbe  6c  fercdrdle;  lesmétaux  fcfondcnt 
6c  font  fufccptiblcs  de  changements  ; la  terre  eft  propre  aux  fc- 
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lumière  naturelle.  Kong  ing-ta  , fameux  Interprète  des  Livres  clalTiques  , 
qui  vivoit  fous  Tai-tfong,  Empereur  d^s  Tung,  Sc  dont  les  Commen- 
taires lurent  publiés  l’an  de  Jcfus-Chrift  640  , s’eft  fort  étendu  fur  ce  Pa- 
ragr.iphe.  Il  dit  que  l’homme  a reçu  du  Ciel  fon  corps  Sc  fon  ame  fpiri- 
tuelle  ; que  tout  ce  qu’il  a , dans  quelque  état  qu'il  loir , lui  vient  du  fe- 
cours  du  Ciel  ; qu’il  y a une  laifon  immuable  qu’on  connoît , fi  on  la  fuit 
on  eft  heureux , fi  on  Tabandonne  on  eft  malheureux.  Or  , dit-il , le  Ciel 
nous  aide  i fuivre  en  tout  cette  raifon  immuable , c’eft  pourquoi  il  nous 
aide  à garder  noirs  état. 

(1  ) Kuen  eft  le  pere  du  Roi  Y u : on  en  a parlé  dans  les  Chapitres  Tao~ 
tien  Sc  Chun-tien. 

(1  Les  cinq H/ng  font  l'eau,  le  bois,  la  terre , le  feu,  les  métaux, 
cinq  chofes  ncceffàires  à la  vie. 

(j)  Le  77  eft  le  Chang  ti. 

(4(  Yu  eft  le  Roi  Yu  , fils  de  Kuen. 

(j)  Dans  les  textes  fuivanrs  on  explique»  toutes  ces  règles. 
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mences  & aux  moifïons.  Ce  qui  defcend  fie  eft  humide , a le 
goût  du  Tel  ; ce  qui  brûle  Sc  s'élève , a le  goût  amer , ce  qui  fc 
courbe  fie  fercdreile,  eft  acide  ;ce  qui  fefond  fie  fe  transforme  , 
cftd’un  goût  piquant  fie  âpre;  ce  qui  fc  femefiefe  recueille  , 
eft  doux. 

a°.  Les  cinq  occupations  ou  affaires  font , i.la  figure  exté- 
rieure du  corps,  x.  la  parole,  3.  la  vue,  4.  fouie,},  la  penféc. 
L’extérieur  doit  être  grave  fie  rcfpe&ueux,  la  parole  doit  être 
honnête,  la  vue  doit  être  diftin&e,  l’ouïe  doit  être  fine, la 
penfée  doit  être  pénétrante.  Si  l’extérieur  du  corps  eft  grave  Sc 
refpe&ueux  , on  eft  refpecté  ; fi  la  parole  eft  honnete , on  garde 
les  règles  ( de  fon  état)  ; fi  la  vue  cftdiftinûe,  on  a de  l’expé- 
rience ; fi  l’ouïe  eft  fine , on  eft  en  état  de  concevoir  ÔC d’exécu- 
ter de  grands  projets  ; fi  la  penfée  eft  pénétrante , on  eft  par- 
fait ( i ). 

3°.  Les  huit  réglés  du  Gouvernement  font,  1.  les  vivres  , 
i.  les  biens  (x),  3.  les  Sacrifices  fie  les  cérémonies , 4.  les  Se- 
kong  (3)»  î*  Se-tou  (4),  6.  les  Se-kcou  (5),  7.  la  manière 
de  traiter  les  Etrangers,  8.  les  armées. 

40.  Les  cinq  Périodes  (6)  font,  1.  l’année,  1.  la  lune  (7)  , 


(1)  [ Ching,  c’eft  lejufte  ou  le  fage.  On  fuppofe  ici  qu’il  faut  réunir 
toutes  ces  vertus  pour  former  un  fage  de  cette  cfpece  ]. 

(x)  Lejcaradere  ho  que  je  rends  par  biens,  Scc.  exprime  généralement  tout 
ce  qui  contribue  à rendre  les  gens  aifés  & riches,  comme  les  denrées,  le 
commerce  , la  monnaie  ; en  un  mot , ce  qui  peut  entrer  dans  le  com- 
merce. . • 

( 3 ) Le  Se-kong  ou  Su-kong  avoic  foin  des  Palais , maifons  , digues  , 
chemins , &c. 

(4)  Celui  qui  avoit  foin  de  lïnftrudion  des  peuples  s’appelloic  Se-tou 
ou  Su-tou  ; il  devoir  avoir  foin  que  chacun  sût  là  Religion  & les  devoirs 
de  fon  état. 

(5)  Celui  qui  avoit  foin  de  faire  punir  les  fautes  s’appelloit  Se-keou  ou 
Su-keou.  [ Le  caradere  Su  qui  entre  dans  le  nom  de  ces  dignités , eft  écrit 
par  les  Millionnaires , tantôt  Jfe  ou  fe  , & tantôt  fu  ; c’eft  un  u qui  tourne 
vers  l e , comme  fafy  il  faut  diftinguer  cet  u d'avec  l u qui  fe  prononce  ou  1. 

(6)  Le  caradere  Chinois  que  je  rends  par  période  eft  Ki  ; il  exprime  les 
Chroniques  & les  Annales;  il  exprime  auflï  une  révolution  des  aftres , des 
cycles  & des  années.  11  peur  exprimer  un  point  fixe  pour  1a  Chronologie  Sc 
l'Aftronomie.  11  exprime  ce  qui  fert  à calculer  6c  marquer  les  points  prin- 
cipaux de  diverfes  parties  des  Mathématiques. 

(7)  [La  lune  défîgne  aulîi  le  mois , Sc  le  foleil  le  jour  J. 
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3.  le- fol  cil,  4.  les  étoiles,  les  planètes  fie  les  lignes  , 5.  la  mé- 
thode de  calculer  ( 1 ). 

j°.Le  terme  du  Souverain,  ( ouïe  milieu  du  Souverain)  (i), 
eft  que  (ï  le  Souverain  fait  voir  dans  fa  propre  perfonne  ce 
jufte  milieu,  il  £e  procure  les  cinq  félicités  (3),  6c  il  les  pro- 
cure enfuite  aux  Peuples.  Ceux-ci  gardant  le  jufte  milieu  qu’ils 
trouveront  dans  vous , vous  le  feront  toujours  conferver. 

Lorfquc  parmi  les  Peuples  on  ne  voit  pas  de  liaifons  crimi- 
nelles, de  mauvais  complots  ni  des  mœurs  corrompues,  c’eft 
pareeque  le  Prince  fait  garder  ce  jufte  milieu. 

Lorfque  parmi  les  Peuples  il  y en  a aui  ont  de  la  prudence, 
qui  travaillent  beaucoup,  fie  qui  font  fur  leurs  gardes,  vous  dever 
les  favorifer..  S’il  yen  ajqui  ne  peuvent  parvenir  exa&emencà  ce 
jufte  milieu  , mais  qui^ne  font  pas  de  fautes,  vous  devez  aulli 
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(1)  La  méthode  du  calcul  dont  il  s’agit  eft  la  fcience  de  l’A-ftronomie 
néceffaire  pour  le  Calendrier  j c’eft  fur- tout  ici  qu’il  faut  bien  diftinguer  lo 
texte  du  Chou-king  de  celui  des-Interpretes.  Ce  qu’on  a vu  dans  les  Cha- 
pitres Yao-ùcn , 1 de  la  première  partie , Yu  hong , le  I , & Yn-tching , le 
IV'de  la  fécondé  , fuppole  des  connoiffances  des  Mathématiques,  Sc  même 
des  connoiffances  allez  étendues.  L’Hiftoire  de  l'Aftronomie  nous  affûte 
d’ailleurs  qu’avant  Yao  il  y avoit  des  Aftronomes  en  charge , qu’il  7 en’ 
avoir  fous  les  Dynafties  Hia  Sc  Chang  \ on  a encore  dés  reftes  des  catalo- 
gues d'étoiles  de  ces  deux  Dynafties  : au  tems  de  Ki-tfe,  Tcheou-kong 
feere  de  Vou-vang, étoit  Aftronome.  La  même  Hiftoire  de  l’Aftronomie 
nous  apprend  que  Ven-vang , pere  dé  Vou  vang  avoit  un  Obfervatoire  j 

Îue  Kong-lieou , un  des  ancêtres  dé  Vou-vang",  obfervoit , fur  la  fin  de  la 
(ynaftie  de  Hia , les  diverfes  ombres  du  foleil  3 cela  étant , il  ne  faut  pas 
être  furpris  de  ce  que  Ki-tfe  dit  ici  fur  ce  qui  a rapport  à l’Aftronomie. 

(s)  Le  Souverain  eft  déligne  par  le  caractère  ffoang  t Sc  le  milieu  dont" 
on  parle , eft  exprimé  par  le  caraétere  Kie  j or  Kie  lignifie  un  pivot , un 
pôle  , Sc  un  terme  ; & ici,  par  métaphore  , il  exprime  X exemple  > le  mo- 
de/e y. un  objet  à imiter.  Ce  milieu  n’eft  autre  choie  que  le  fouverain  bien  , 
la  droite  taifon.  Dans  le  féns  du  Chou-king  , un  Souverain  eft  celui  qui< 
tient  la  place  du  Ciel  pour  gouverner  & enfeigner  les  hommes  ; il  doit  être 
le  modèle  fut  lequel  les  peuples  doivent  fc  rotiner.  Il  faurdonc  que  le 
Roi  commence  pat  garder- ce  milieu  Sc  par  fe  conformer  icette  loi  éter- 
nelle & immuable  ; c’eft  par  cet  endroit  qu'il  doit  fe  faire  voit  aux  peuples  j- 
c’eft  pour  cela  qu’un  Roi  fige  eft  comparé,  par  Confucius , au  pôle  du- 
Ciel , autour  duquel  toutes  les  croiL-s  tournent  fans  ccffè, 

(j)  Ou  verra  plus  bas  ces  cinq  félicites. 
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les  recevoir  & les  traiter  avec  bonté  : voyant  que  vous  êtes 
content  d’eux  , ils  font  des  efforts  pour  être  vertueux  ; ne 
laifiez  pas  ccs  efforts  lans  récompenfe.  G’eft  ainfi  que  les  lujets 
garderont  ce  jufte  milieu,  qui  eft  celui  que  doit  chercher  pn 
Roi. 

Ne  foyez  pas  dur  à l’égard  de  ceux  qui  font  fans  appui , 8c 
ne  faites  paraître  aucune  crainte  à l’égard  de  ceux  qui  fon  ri- 
ches & puiffants. 

Si  vous  faites  enforte  que  les  hommes  qui  ont  du  mérite  8c 
des  talents  le  perfectionnent  dans  leur  conduite,  votre  Royau- 
me fera Horiflant.  Si  v«6  Officiers  ont  de  quoi  vivre,  ils  feront 
le  bien;  mais  fi  vous  n’encouragez  pas  les  familles  à aimer  la 
vertu,  on  tombera  dans  de  grandes  fautes;  fi  vous  récom- 
penlez  des  gens  fans  mérite,  vous  pafiéraz  pour  un  Prince  qui 
lé  fait  lervir  par  ceux  qui  font  vicieux. 

Peuples (1),  ne  fuivez  pas  une  voie  écartée,  8c  qui  n’eft  pas 
unie:  imitez  la  droiture  8c  l’équité  de  votre  Roi.  Dans  ce  que 
vous  aimez  6c  dans  ce  que  vous  haïtléz , conformez-vous  à la 
loi  6c  à.  la  conduite  de  votre  Prince  ; ne  vous  en  écartez  pas  ; la 
loi  eft  jufte  6c  équitable;  ne  violez  pas  les  règles,  ne  vous  en 
écartez  pas  ; la  route  que  le  Roi  tient  eft  droite;  unifiez- vous 
8c  conformez-vous  au  jufte  milieu. 

Ccs  préceptes  fur  l’augufte  milieu’ (i)  font  la  réglé  im- 
muable , 6c  renferment  de  grandes  inftructions  ; ils  font  la 
do&rinc  même  du  Seigneur  (Ti  ) (})• 


(î)  Il  s’agit  ici  d’un  Roi  qui  fuit  en  tout  cette  loi  immuable  du  Ciel* 
Ces  paroles  font  d’une  chanfon  que  Ki  tfe  vouloit  que  tout  le  monde  apprît* 
On  ne  die  pas  de  quel  tems  avant  Ki-tfe  eft  cette  "chanfon  ; elle  eft  peut- 
être  de  la  première  antiquité. 

(z)  Le  milieu  dont  on  parle  eft  toujours  exprimé  par  le  terme  kic , en 
Chinois,  qui  veut  dite  pôle  , objet  extrême  , extrémité r,  & c’eft  la  droite 
raifon  que  nous  devons  toujours  avoir  en  vue  comme  réglé  ccJhftante  de 
notre  conduite.  Ce  milieu  eft  ainfi  exprimé  , le  terme  de  l’AuguJlc  3 
ou  le  terme  de  la  Majejli  fuprême.  On  veut  dire  que  ce  terme  vient  de 
l’Auguftc  Ciel , du  Chang  ti , & que  le  Roi  qui  tient  la  place  du  Ciel , doit 
toujours  avoir  en  vue  ce  terme  ou  cet  objet. 

(;)  Le  caracfere  Ti  } Dominas , deligne  ici  le  Ciel  ou  le  Chang- ti 
félon  les  lmetpretes.  Voit  vang,  par  le  confeil  de  Ki  tfe,  doit  faite  ap- 

Si 
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Si  tous  les  peuples  prennent  ces  paroles  pour  la  vraie  doc- 
trine qu’ils  doivçnt  connoîtrc,  8c  pour  la  règle  de  conduite 

3u’ils  doivent  fuivrc,afin  de  fe  rapprocher  de  la  lumière  du  fils 
u Ciel  : ils  diront  le  Ciel  a pour  nous  l’amour  d’un  pere  & 
d’une  mcrc  , il  eft  le  maître  du  monde. 

6^.  Les  trois  vertus  font,  1.  la  droiture,  1.  l’cxa£titudc  8c 
la  févérité  dans  le  Gouvernement , 3.  l’indulgence  6c  la  dou- 
ceur. Quand  tout  eft  en  paix  , la  feule  droiture  fuffit;  s’il  y a 
des  méchants  qui  abulcnt  de  leur  puiflance,  il  faut  employer 
la  févérité  ; fi  les  peuples  font  dociles , foyez  doux  6c  indul- 
gent ; mais  il  faut  encore  de  la  févérité  à l’égard  de  ceux  qui 
font  dillimulés  6c  peu  éclairés , 6c  de  la  douceur  à l’égard  de 
ceux  qui  ont  l’ame  grande  6c  l’cfprit  élevé. 

Le  Maître  Souverain  fcul  a droit  de  cécompcnfcr  , de 
punir  6c  d’être  fervi  magnifiquement  à table. 

Si  lesfujets  (1)  récompcnfcnt,  planifient  6c  fontfervis  ma- 
gnifiquement, leurs  Familles  6c  leurs  Royaumes  périront  Si 
les  Officiers  ne  font  pas  droits  ni  équitables  , le  refte  du  peuple 
donnera  dans  des  excès. 

70.  Dans  l’examen  des  cas  douteux , on  choilît  un  homme 
pour  le  Pou  (1)  6c  pour  le  Chi;  ou  le  met  en  charge  ; il  exa- 
mine ce  Pou  6c  ce  Chi. 


Voü-VANG. 

Kang  mo. 

ni. 

“ 116. 
Tfou  chou. 
iojo. 

avant  J.  C. 


F rendre  au  peuple  la  chanfon  comprife  dans  le  paragraphe  précédent  ; pour 
animer  à le  faire,  Ki  tfe  dit  à Vou-vang  que  la  doétrine  de  cette  chanfon 
eft  celle  du  Ciel , & , félon  le  Chou-lcing  , le  Roi  eft  celui  qui , à la  place 
du  Ciel , doit  inftruire  les  peuples  Scies  gouverner.  Son  titre  de  Titn-tfc 
( fils  du  Ciel  ) , eft  venu  de  ce  principe. 

(1  > Pour  entendre  ces  paroles , il  faut  fe  reftouvenir  que  la  Chine  avoir 
autrefois  beaucoup  de  Princes  ou  Seigneurs  Tributaires.  Plufieurs  de  ces 
Etats  étoient  défïgnés  par  le  caraétere  Koue , qui  fîgnifie  Royaume.  Ces 
Princes  avoient  le  titre  de  Tchin „ fujer.  Le  Maîrte  Souverain  étoit  le 
Roi.  On  veut  dire  que  l'autorité  fouveraine  réfide  dans  le  Souverain 
feul,  qu'il  ne  faut  pas  la  divifer  , qu'il  ne  faut  pas  que  les  récompenfes  que 
font  les  Grands  & les  Vaflaux  foient  comme  celles  du  Souverain.  Ils  ont 
droit  de  punir,  mais  non  comme  le  Roi  ; leur  table  ne  doit  pas  être  fervie 
commecelle  du  Souverain.  Si  en  ces  trois  points  lesGrands  & les  Vaffaux 
oublient  leur  devoir,  les  uns  perdent  leur  Famille  & les  autres  perdent 
leur  Royaume. 

(1)  Dans  le  Chapitre  Ta-yu-mo  j on  a parlé  du  Pou.  Selon  les  Incerpre- 
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C’cft-à-dire,  1.  la  vapeur  (1)  qui  fc  forme,  z.  celle  quicelTc, 
3.  l’obfcurité  ou  le  terne  (de  l’écaille) , 4.  les  fentes  ifolécs 
8c  celles  qui  le  croifent  8c  le  tiennent. 

Les  deux  prognofeiques  font  , i°.  le  Tching  (1),  z°.  le 
Hoei. 

Ce  qui  fait  fept,  dont  cinq  font  pour  le  Pou  &dcux  pour  le 
Tchcn  ; on  examine  les  fautes  dans  lcfquelles  on  pourroic 
tomber.  • 

Cet  homme  cil  mis  en  charge  pour  examiner  par  le  Pou  6c 


tes , le  Pou  eft  l’infpe&ion  d’une  Tortue  qu’on  brûloir.  Le  Chi  cft , félon 
les  mêmes  Interprètes , une  herbe  qu'on  examinoir  avec  les  figures  du  livre  • 
Y-king.  On  fait  que  ces  figures  s’appellent  Koua.  Des  feuilles  ou  filaments 
de  I herbe  , onfailbitTcs  rraits  qui  coinpofent  les  Koua  , foitles  trois  lignes 
4e  dertbus,  foit  les  trois  lignes  de  délais;  l'union  de  ces  fix  lignes  faifoit 
des  Koua  ; on  les  remuoit  & on  examinoir  le  nouveau  Koua  qui  en  réful- 
toit.  Cet  examen  par  les  Koua  n’eft  pas  dans  le  texte  , il  parle  de  1 herbe 
Chi  ; l'examen  des  Koua  eft  des  Interprètes.  Par  l'Hiftoire  du  Tchun  tfieou  3 
on  voit  qu'au  teins  de  Confucius  la  divination  par  les  Koua  étoir  allez  en 
vogue.  Ü11  ne  fait  pas  trop  comment  cela  fe  faifoit  ; il  faut  remarquer  qu’il 
s’agit  dans  ce  texte  des  cas  douteux. 

(i  1 Selon  les  Interpi  êtes,  la  Totue  brûlée  donnoit  des  indices , par  les 
Efprits  aqueux  & autres  que  l'action  du  feu  faifoit  fortir  , & par  les  diffé- 
rentes figures  qu’on  remarquoit  fur  l'écaille  de  cette  Tortue  à mefure 
qu’elle  fe  brûloir.  Cette  liqueur  & ces  traits  donnoient  cinq  fortes  d’indices  j 
félon  cinq  fortes  de  figures  qu’on  croyoit  voir  fur  la  Tortue.  Oncroyoic 
voir  la  figure  d'une  pluie  qui  tombe,  on  croyoitvoir  la  figure  d’une  pluie 
qui  celle  <5c  fuivie  d'un  beau  tems.  On  voyoit  la  figure  d’un  tems  fombre , 
on  voyoit  un  quartier  entier  de  la  Tortue  plein  de  marques  noires , 011 
voyoit  des  lignes  qui  fe  croifoient  ; par  ces  fortes  de  figures  on  jugeoit  des 
in  lices. 

(a)  Les  Koua  ont  deux  parties , l'une  inférieure  , l’autre  fupérieure  ; 
chacune  a trois  lignes , & c’eft  proprement  un  troifieme  Koua , qui  rcfulte 
de  l’union  des  deux.  Dans  le  Tchi  on  examinoir  le  Tching  3 ou  la  partie 
inférieure  du  Koua  ; on  examinoir  aulli  le  Hoei , ou  la  partie  fupérieure. 

[ L.  P.  Gaubil  a traduit  tout  ce  partage  ; c'efi  la  figure  de  la  pluie  oui 
tombe  & qui  cefie  , la  figure  d’un  tems  fombre  3 la  figure  d’un  quartier  plein 
de  brouillards  , la  figure  de  lignes  qui  fe  croifent:  c’efi  te  Tching  3 c’efi  le 
Hoei.  Comme  il  s’agit  de  brûler  l’écaille  d’une  Tortue  fur  laquelle  fe  forme 
une  vapeur  , une  efpece  de  terne  ou  d’obfcuriré  , & des  fentes  ; j'ai  cru  rue 
rapprocher  davantage  du  texte  dans  ma  traduction  J.  « 
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par  lcChi(iJ.  S’iHc  trouve  trois  hommes  qui  ufent  du  Tchcn , 
on  s’en  tient  à ce  que  deux  de  ces  trois  diront. 

Si  vous  avez  un  doute  important  ; examinez  vous- meme; 
Confultczles  Grands,  les  Minières  & le  Peuple:  confultez  le 
Pou  (i)  & le  Chi. 

Lorfque  tout  fc  réunit  à indiquer  8c  à faire  voir  la  même 
choie,  e’cft  ce  qu’on  appelle  le  grand  accord,  vous  aurez  la 
tranquillité , la  force , Se  vos  defeendants  feront  dans  la 
joie. 

Si  les  Grands,  les  Minières  £c  le  Peuple  difcnc  d’une  ma- 
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(1)  Ici  le  Chi  s’appelle  Tchen  , mais  Tchen  peut  fe  prendre  auflï  pour  le 
'Pou.  Dans  le  Chapitre  Tayu-mo  111.  de  la  première  l'artie  , on  a parle  du 
Tchen. 

(i)  Parce  qu’on  a vu  jufqu’iciSc  ce  qu’on  verra  dans  la  fuite  d u Pou  , 
Tchen  , Chi  , Tortue , il  eft  évident  que  ce  n’eft  que  dans  les  cas  douteux 

3u’on  ufoii , ou  au  moins  qu’on  devoir  ufer  , félon  la  doctrine  Chinoife , 
e ces  moyens.  11  eft  clair  encore  qu’on  prétendoit  confulter  quelqu’Ef- 
prit  qui  voit&  qui  connoîr  ce  que  les  hommes  ne  font  pas  en  état  de  voir 
ni  de  connoître  , & qu’enfin  il  s’agilfoit  des  affaires  publiques  de  1 Etat. 
Un  Auteur  qui  vivoit  du  rems  de  Kang  lu , & qui  a fait  en  douze  volumes 
un  Ouvrage  appelle  Ge-tchi , qui  eft  plein  de  critique  fur  les  Livres  Chi- 
nois , & lur  d’autres  points  do  la  Littérature  Chinoile,  cet  Auteur , dis -je  , 
parle  avec  beaucoup  de  folidité  fur  l’abus  du  Pou  & du  Tchen.  11  affine 
que  les  Koua  du  livre  Y-king  ont  été  pour  diriger  les  Peuples  & non  pour 
deviner.  OnvoitalfeZ  que  les  beaux  Commentaires  de  Confucius  furies 
explications  des  Koua  , faites  par  Tcheou-kong  & par  Vèn-vang  , font  en 
partie  pour  préferver  les  Chinois  du  danger  des  divinations  par  les  Koua. 
Les  explications  de  ces  Koua,  faites  par  Ven-vang  & fou  fils  Tcheou-kong, 
ne  fonr  pas  mention  de  ces  fortesdedivinations.  Pour  porter  un  jugement 
certain  fur  les  forts  des  anciens  Chinois , il  faudrait  être  bien  au  fait  de 
toutes  les  circonftances  qui  les  accompagnoient  , & des  idées  qu’ils 
avoienf.or  il  eft  bien  difficile  d’avoir  ces  deux  chofes.  Le  Chef  prépofé 
au  Pou  8c  au  Chi , devoir  , félon  les  réglés  preferites  , être  fans  paflion , 
& , par  fa  vertu,  être  en  état  de  connoitre  les  iurentions  du  Ciel  & des 
Efprns.  C’eft  aux  Savans  d’Europe  à comparer  les  forts  des  anciens  Chi- 
nois , ou  leur  ancienne  divination , avec  celle  des  autres  anciens  Peuples. 
Les  Millionnaires  ne  font  pas  ici  en  état  de  faire  ces  comparaifons,  faute 
de  rems  & de  livres;  mais  ils  ont  quelques  moments  pour  faire  favoir  aux 
Européens  ce  qu’ils  peuvenc  lavoir  eux-mêmes  par  la  leéture  des  Livres 
Chinois, 
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nicrc  , Sc  que  vous  foycz  d’un  avis  contraire  , mais  conforme 
aux  indices  de  la  Tortue  fie  du  Chi,  votre  avis  réullira. 

Si  vous  voyez  les  Grands  & loMiniftres  d’accord  avec  la 
Tortue  (1  ) 6c  le  Chi , quoique  vous  fie  le  peuple  foycz  d’un  avis 
contraire,  tout  réullira  également. 

Si  le  Peuple,  la  Tortue,  le  Chi  font  d’accord,  quoique  vous, 
les  Grands  & les  Miniftres  vous  vous  réunifiiez  pour  le  con- 
traire , vous  réufiirez  dans  le  dedans  ( i) , mais  non  au  dehors. 

Si  la  Tortue  fie  le  Chi  font  contraires  au  fentiment  des  hom- 
mes, ce  fera  un  bien  que  de  ne  rien  entreprendre,  il  n’en  ré- 
fui teroit  que  du  mal. 

8°.  Les  apparences  (3)  qui  indiquent  font , 1.  la  pluie, 
i.  le  tems  fercin  , 3.  le  chaud,  4.  le  froid,  5.  le  vent,  6.  les 
l'aifons.  Si  les  cinq  premiers  arrivent  exaCVement  fuivant  la 
règle,  les  herbes  fie  les. plantes  croifl'ent  en  abondance. 

Le  trop  fie  le  trop  peu  font  beaucoup  de  mal. 

Voici  les  bonnes  apparences  : Quând  la  vertu  règne,  la  - 
pluie  vient  à propos;  quand  on  gouverne  bien,  le  tems  fe- 
rcin paroît  ; une  chaleur  qui  vient  dans  fon  tems,  défigne  la 

f>rudcnce  ; quand  le  froid  vient  à propos,  on  juge  fainement  ; 
a perfection  eft  défignée  par  les  vents  qui  fouillent  félon  la 
l'aifon.  Voici  les  mauvaifes  apparences:  Quand  les  vices  re- 


( t ) Dans  le  texte , le  caraéfere  de  la  Tortue  cil  fubftituc  à celui  de  Pou  , 
qui  elt  dans  les  autres  endroits  du  texte. 

(1  Le  edans  lignifie  , dit-on,  les  Cérémonies,  les  Sacrifices,  & le  de-  • 
hors  lignifie  les  expéditions  militaires. 

(;)  Je  rends  par"  apparences  le  caraâere  Chinois  Tching  , n’ayant  pas 
trouvé  de  mots  qui  puilfent  remplir  toute  l'étendue  de  celui-ci.  Dans  le 
cas  préf.-nt  il  lignifie  météore  , phénomène  , arparence  ; mais  de  telle  ma- 
niéré qu’il  a rapport  avec  quelqu’autre  choie  avec  laquelle  il  eft  lié;  un 
météore  , un  phénomène  , par  exemple , qui  indique  quelque  bien  cfli  quel- 
que mal;  celt  uncefpece  de correfpondance qu’on  paroît  fuppofer  exifter 
entre  les  événements  ordinaires  de  la  vie  des  hommes  & la  conftitution  de 
l’air , félon'  les  différentes  faifons  : ce  qui  eft  dit  ici  fuppofe  je  ne  fais  quelle 
Phyfique  de  ce  tems  là  ; il  eft  inutile  de  rapporter  les  interprétations  des 
Chinait  poftérieurs , elles  font  pleines  de  faulTes  idées  fur  la  Phyfique. 

P ut  être  aufii  Ki-tfe  vouloir- il  faire  le  Phyficien  fur  des  points  qu  il  ne 
favoit  pas. 


Digitized  by  Google 


Kang-mo. 

1121. 

1 1 1 6. 

Tfou-chou. 
iojo. 
1045. 
avant  J.  G 


• P À R T.  IV.  CHAP.  IV.  HONG-FAN.  173 
gncnt , il  pleut  fans  celle  ; fi  on  fe  comporte  légèrement  8c  en  - 
étourdi,  le  tems  cil  trop  fec;  la  chaleur  cil  continuelle,  fi  Vou-vang. 
l’on  cil  négligent  8c  pardieux  ; de  même , le  froid  ne  celle 
point,  fi  on  eît  trop  prompt,  8c  les  vents  foufRent  toujours  fi 
on  cil  aveugle  fur  foi-même. 

Le  Roi  doit  examiner  attentivement  ce  qui  fc  pafic  dans  une 
année , les  Grands  ce  qui  fe  pafle  dans  un' mois,  8c  les  petits 
Officiers  ce  qui  fe  pafic  dans  un  jour. 

Si  la  conftiturion  de  l’air  dans  l’année,  le  mois  8c  le  jour 
cil  conforme  au  tems,  les  grains  viennent  à leur  maturité,  8c 
il  n’y  a aucune  difficulté  dans  le  Gouvernement  ; on  fait  va- 
loir ceux  qui  1e  dillinguenr  par  leur  vertu , 8c  chaque  famille  ell 
en  repos  8c  dans  la  joie. 

Mais  s’il  y a du  dérangement  dans  la  conftitution  de  l’air  , 
dans  les  jours , dans  les  meus  8c  dans  l’année , les  grains  ne  mû- 
riflent  pas,  le  Gouvernement  cil  en  défordre,  les  gens  ver- 
tueux demeurent  inconnus,  8c  la  paix  n’ell  pas  dans  les  fa- 
milles (1). 

Les  étoiles  repréfentent  les  peuples  : il  y a des  étoiles  qui 
aiment  le  vent , d’autres  qui  aiment  la  pluie.  Les  points  follli- 
ciaux  (1)  pour  l’hiver  8c  pour  l’été  font  indiqués  par  le  cours 


(1)  O11  fuppofe  ici  une  correfpondance  mutuelle  entre  les  événements 
ordinaires  de  la  vie  des  hommes  , fur- tout  des  Rois&  des  Grands  , & la 
conftitution  de  l’air  ; mais  au  lieu  de  s’en  prendre  aux  faulTes  idées  que  Ki- 
tfe  peut  avoir  eu  fur  ce  fujet,  on  pourra  réfléchir  fur  ce  qu’on  a penfé  en 
Europe  là-deflus  , & fur  ce  que  bien  des  gens  y difent  8ï  penfent  encore 
de  repréhenfible  & de  dangereux.  Il  paroît  que  les  Chinois  ont  admis  une 
matière  homogène  dans  tous  les  corps  ; ils  ont  admis  une  ame  fubfiftante 
après  la  deftruéfion  du  corps  ; ils  ont  admis  des  Efprits  & un  être  fpirituel , 
Maître  du  Ciel , de  la  terre  Sc  des  hommes  ; mais  ils  ont  été  mauvais  Phy- 
ficiens , & fe  font  mis  peu  en  peine  de  la  Métaphÿfique  & de  la  Dialeéti- 

, que  j ils  n’ont  pas  trop  penfé  à examiner  le  fond  de  leur  raifonnement  fur 
la  nature  des  êtres  ; ils  n’ont  nullement  approfondi  la  queftion  de  l’union 
de  lame  avec  le  corps , ni  celle  des  opérations  de  l’ame. 

(2)  On  voit  que  le  texte  ne  dit  pas  i quelle  étoile  répondoit  le  foleil 
aux  folftices  d’hiver  & d’été  j on  n’indique  point  aulli  les  noms  des  étoiles 
qui  aiment  le  vent  & la  pluie.  Dans  les  divers  Catalogues  d’étoiles  que  j’ai 
envoyés , on  aura  vtf  ce  que  les  Chinois  ont  penfc  fur  ce  point. 
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du  folcil  & de  la  lune  ; le  vent  louiTle  èk  la  pluie  tombe  félon 

le  cours  de  la  lune  dans  les  étoiles. 

90.  Les  cinq  bonheurs  font,  1.  une  longue  vie,  1.  les  ri- 
chcfles,  3.  la  tranquillité  , 4.  l’amour  de  la  vertu , 5.  une  mort 
heureule  après  une  longue  vie. 

Les  Itx  malheurs  (ont,  1.  une  vie  courre  &:  vîcieufc,  2.  la 
maladie,  3.  l'affliction,  4.  la  pauvreté,  5.  la  cruauté,  6.  la 
foiblelî'e  ôc  l’opprclîion  ( 1 ). 


(1)  Dans  ce  Chapitre  on  a vu  que , félon  A'i-t/i , 1 Empereur  Vu  reçue 
autrefois  du  Ciel  le  Hong-fan  , qui  contient  neuf  efpeces.  Les  Interprètes 
difent  que  Ki-tfe  parle  d une  ancienne  Carre  appellce  Le-. hou  , attribuée 
au  grand  Vu  ; dans  cette  Carte  on  voit  neuf  nombres  ou  globules  noirs  Sc 
blancs  qui  font  un  quatre  magique  , &fomiennent  des  propriétés  des  nom- 
bres : fuppofé que  Ki  {/irait  eu  en  vue  ce  te  Carte , I explication  qu  il  fait 
à l’occalion  de  ce  nombre  neuf,  eft  bien  lllcgorique , & il  ne  paroir  pas 
que  l’Auteur  de  cette  Carte  ait  penfé  à ce  que  dirKi-tfe.  Cette  carte  Lo- 
chou  eft  fans  contredit  très  ancienne  à la  Chine  .&  li  Ki  tfe  a voulu  en  par- 
ler, il  aura  fait  ce  que  Ven-vang  . Tcheou-koug  & Confucius  ont  fait, 
c elt-à-dire  que  , fous  prétexte  d'expliquer  cette  énigme,  il  a donné  de  très 
belles  inftru étions  fur  la  conduite  que  les  Princes  & les  Sujets  doivent 
tenir  ; voye^  la  Planehe  IV  à la  fin  de  cet  Ouvrage. 
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Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  Chien  du  pays  de  Lou  ; il  efi 
fait  a l’occafion  d’un  chien  que  des  Peuples  du  pays  de  Louy 
qui  ejl  a l’occident  de  la  Chine , envoyèrent  a l’ Empereur. 
Tchao-kong  fait  a ce  fujet  des  remontrances  au  Prince  fur 
l’ufige  qu’on  doit  faire  des  prefents  ; il  dit  qu’on  doit + par 
fa  vertu , les  mériter  } pour  les  diftribuer  e n fuite  aux  gens 
vertueux.  Le  Kang-mo  met  cet  événement  a la  quatorzième 
année  de  V ou-vang.  Ce  Chapitre  n’eflque  dans  l’ancien  texte. 

IjA  victoire  remportée  fur  le  Roi  de  Chang  (i)  procura  une 
libre  communication  avec  les  neuf  Y (a)  &. les  huit  Man,  6c 
les  gens  de  Lou  (3),  pays  d’occident,  vinrent  offrir  un  grand 
chien.  A cette  occafîon  le  Tai-pao  {4)  fit  ce  Chapitre  Lou-gao, 
pour  inftruirc  le  Roi. 

Locfqu’un  Roi , dit-il,  cftfage,  lorfqu’il  aime  véritablement 
la  vertu,  tous  les  Etrangers  , voilins  ou  éloignés,  viennent  le  . 


(1)  Le  Roi  de  Chang  cft  Cheou  , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn  ou 
Ch.ing. 

( 2 1 Les  T Si  les  Man  font  les  Etrangers;  Man  exprime  ordinairement  . 
les  Etrangers  du  Sud. 

(j  Je  ne  fais  où  croit  le  pays  de  Lou;  O'aoed  le  caraélere  qui  lignifie 
un  grand  chien. 

(4  Tai  pao  eft  le  titre  d’une  grande  dignité;  Tai  fignifie  grand  ; pao 
fignifie  prouclton  , conftrvauon  , c croit  un  des  grands  Miniftres  d'Etat  ; 
Tchao-kong  , l’rince  de  la  Famille  régnante  f étoit  alors  Tai  pao. 
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foumettrc&  lui  offrir  les  productions  de  leur  pays  (t)  ;mais  ces 
préfents  ne  doivent  être  que  des  habits , des  vivres  6 C des  meu- 
bles utiles. 

On  ne  les  fait  que  par  I’cftime  que  l’on  a pour  la  vertu  du 
Roi,  Sc  celui-ci  en  fait  part  aux  Princes  qui  ne  font  pas  de  fa 
famille,  afin  qu’ils  foient  exaéts.  11  partage  les  chofes  précieu- 
fes  aux  Princes  de  fa  famille,  afin  qu’ils  penfent  à la  proximité 
du  fang  &c  à l’union  qui  doit  être  entr’eux;  ainfi  ces  chofes  qui 
viennent  de  la  vertu  retournent  à la  vertu. 

Une  vertu  accomplie  n’cft  jamais  mépriféc;  ne  faire  point 
cas  de  ceux  qui  font  recommandables  par  leur  fageffe , c’eft 
décourager  les  hommes;  mèprifer  les  gens  ordinaires , c’eft  leur 
ôter  la  force  de  travailler. 

Si  on  ne  fe  laiffe  pas  féduire  par  ce  qui  fe  voit  & par  ce  qui 
s’entend , tout  eft  dans  l’ordre. 

Mèprifer  les  hommes , c’eft  ruiner  la  vertu  , &c  convoiter  les 
chofes  , c’eft  perdre  fon  cœur. 

Nous  ne  devons  penfer  qu'à  la  droite  raifon  (z) , afin  que  nos 
paroles  n’en  foient  que  des  rejettons. 

Préférer  ce  qui  eft  utile  à ce  qui  ne  l’eft  pas , eft  une  a&ion 
digne  d’éloge.  Le  peuple  trouve  ce  qui  lui  eft  nécclfaire,  quand 
on  ne  recherche  pas  les  chofes  rares  & quand  on  ne  méprife 
pas  les  chofes  utiles.  Un  chien , un  cheval  font  des  animaux 
étrangers  à votre  pays , il  n’en  faut  pas  nourrir:  de  même  n’é- 
levez pas  chez  vous  de  beaux  oiffaux  ni  des  animaux  extraor- 
dinaires. En  ne  faifant  point  de  cas  des  raretés  étrangères , les 
hommes  étrangers  viendront  eiix- mêmes  chez  vous  : qu’y  a-t-ii 
de  plus  précieux  qu’un  fâge?  il  met  la  paix  parmi  tous  ceux  qui 
font  autour  de  vous. 

Hélas  ! ne  vous  rallentiffcz  pas  du  matin  au  foir  : fi  l’on  ne 


4 


(i)  Le  préfent  que  firent  ces  Etrangers  eft  traité  de  Kong  j redevance  SC 
tribut.  C’eft  de  cecaraClcrc  que  les  Chinois  fe  fervent  encore  aujourd'hui 
quand  ils  parlent  de  quelques  préfents  offerts  à l’Empereur  par  les  Princes 
Etrangers.  Les  Chinois  fe  plaifent  à regarder  les  Princes  des  autres  pays 
comme  fujets  de  leur  Roi. 

(i)  On  parle  ici  de  U droite  raifon , de  la  loi  naturelle  ; le  cara&ere  eft 
Juq, 

veille 
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veille  fans  ccfl'e  fur  foi-même , la  faute  la  plus  légcredéfruitla  you  VANC 
plus  haute  vertu  : voyez  celui  qui  élevé  une  montagne , il  con- 
duit fon  ouvrage  julqu’à  71  pieds  (1);  mais  tout  eft  renverfé  fi  Kang-mo. 
un  feul  pannier  manque.  . mi. 

En  pratiquant  fincercment  ces  préceptes,  on  confcrve  la  1116. 
vie  au  peuple,  on  le  maintient  dans  fes  demeures , & le  Gou-  Tfou-chou. 

vernement  eft  fixe.  >050. 

io4j. 

avant  J.  C. 


(1)  Pans  ce  texte  on  parle  d’une  melure  de  huit  pieds  appellce  Chin.  Les 
Chinois  ont  encore  ce  goût  pour  les  montagnes  artificielles.  J'ai  parle  d’un 
pied  dont  on  dit  que  le  fervoit  V ou-van g. 
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la 

Scion  les  Interprètes , la  Dynaflie  des  Tcheou  avoit  un  coffre  , 
dans  lequel  étoient  renfermés  les  papiers  importants  ù les 
Regîtres  pour  les  Sorts  ; ce  coffre  était  lié  avec  des  bandes 
dorées.  En  Chinois  Kin  fignifie  de  l’or,  ù teng  veut  dire 
bande  ; ai hfi ce  coffre  étoitappellé  Kin-teng  ; & comme  il  s’agit 
dans  ce  Chapitre , de  prières  , de  facrifices  ù de  la  confultation 
des  Oracles , pour  lefquels  on  fut  obligé  d'ouvrir  le  coffre,  on  a 
donné  au  Chapitre  le  nom  de  Bande  d’or.  T cheou-kong  s' offre 
lui-même  au  Ciel  pour  conferver  la  vie  du  Roi  ou-vang 
qui  était  dangereufement  malade.  Ce  Chapitre  fe  trouve  dans, 
les  deux  textes. 


Xj  A fécondé  année  (i)  après  la  défaite  do  Roi  de  Chang,, 
Vou-vang  tomba  dangcmucmcnc  malade  , tout  le  monde 
étoit  dans  la  triftefle. 

Il  faut,  dirent  alors  les  deux  Mkniftres(i) , que  nous  condi- 
tions le  Pou  en  faveur  du  Roi. 

Tchcou-kong  répondit;  ne  caufons  pas  de  chagrin  aux  Rois 
nos  prédéccffcurs.  11  fc  difpofa  cependant  à faire  cette  cérémo- 
nie, & éleva  dans  un  même  terrein  trois  maflifs  de  terre, 
un  quatrième  au  fud,d’où  l’on  fc  tournoit  vers  le  nord  ; là  , 


(i)  11  s’agit  de  la  fécondé  année  de  Vou-vang. 

(i)  Tai-kaig  itoit  un  des  premiers  Miniftres , defeendanr  d'un  grand 
Seigneur  du  rems  d'Yao.  Tchao  kong  étoit  aulli  un  autre Miniftre ; iletoit 
de  la  Famillexégnatue. 
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fc  tenant  debout  ( 1) , il  plaça  le  Pi,  &:  .portant  entre  l'es  mains 
le  Kouei,  il  fit  la  cérémonie  à Tai-vang,  à Vang-ki  Scà  Ven- 
vang(i). 

Le  Che  (3)  récita  alors  la  priere  qui  étoit  écrite  en  ces 
termes  : votre  fucccflcur  eft:  dangereufement  malade  ; le 
Cielaconfiéà  vous  trois  (4)  le  foin  de  fon  fils,  moi, Tan(j), 
je  me  dévoue  à la  mort  pour  lui. 

J'ai  la  piété  qu’un  fils  doit  avoir  pour  fc  s Ancêtres  ; j’ai  les 
qualités  fie  les  connoiflances  qui  font  néccilaires  pour  le  fer- 
vice  des  Efprits;  votre  fuccefleur  n’a  pas  comme  moi.  Tan, 
ces  qualités  ni  ces  connoiflances. 

Il  a été  déclaré  Roi  dans  le  Palais  (6)  du  Seigneur  (Ti  ) ; il 
eft  en  état  de  fourenir  le  Royaume  fie  de  le  confcrvcr  à vos 
defeendants  ; il  eft  craint  fie  rcfpccté  par-tout:  hélasî  ne  laif- 
fez  pas  perdre  la  précieufe  commilfion  que  le  Ciel  lui  a don- 
née. Le  Roi  notre  prédcccfleur  (7)  aura  à jamais  un  lieu  (8) 
dans  lequel  il  pourra  réfider. 

J’examinerai  donc  inceflammcnt  la  grande  Tortue  : fi  vous 
m’exaucez , je  prendrai  le  Pi  (9)  fie  le  Kouei , fie  je  me  retirerai 


Vou-v  ANS. 
Kang  ma. 

) I Zi. 

1 1 itf. 

Tfou  cliott. 
1050. 
1045. 

avant  J.  C. 


(1)  C’eft  Tcheou-kong , autre  Miniftre , qui  étoit  frere  de  Vouvang. 

(а)  Dans  le  troiiiemeCliapitre  de  cette  Partie  , on  a parle  de  Tai-vang , 
de  Vong  kl  & de  Vtn-vang.Q  eft  Tai-vang  qui  commença  à fefaire  traiter 
eu  Roi,  à avoir  des  Officiers  ; avant  lui  les  Princes  de  Tcheou  croient  peu 
de  choie  •,  c’eft  pour  cela  que  Tcheou-kong  le  place  à la  tête  des  Ancêtres 
auxquels  il  adreiTe  là  ptiere  pour  Vou-vang. 

(j)  Le  Che  croit  un  grand  Officier  pourles  cérémonies  ; il  croit  aufll 
l’Hiftorien  de  l’Empire. 

(4)  [ C’eft  Tcheou-kong  qui  parle  dans  cette  priere  , que  le  Che  ou  le 
Grand-Prêtre  récite  J.  On  voit  que  Tcheou-kong  croyoit  que  les  âmes  de  fou 
pere , de  fon  ayeul  &'  de  fon  bifayeul  étoient  au  Ciel , & il  patoît  qu’il 
regardoit  Ven-vang,  Vang  ki  & Tai-vang  comme  iuterceffeuts  auprès  du 
Ctel. 

(5  ) Tan  eft  le  nom  de  Tcheou  kong. 

(б)  Le  Palais  du  Seigneur  eft  le  Palais  du  Chang  ti , ou  le  lieu  dans  le- 
quel on  honoroic  le  Chang-ti. 

(7)  Le  Roi  prédécelïçur  eft  Heou  r£,Chefde  la  famille  de  Tcfieou. 

(8)  Ce  lieu  eft  la  Salle  deftinée  à honorer  les  Ancêtres. 

(9)  On  a déjà  parlé  plus  haut  du  Pi  6c  du  Kouei.  Le  Pi  étoit  une  pierre 
de  prix  eu  ufage  dans  les  cérémonies , le  Kouei  étoit  une  pièce  de  bois , 031 
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pour  attendre  vos  ordres;  mais  fi  vous  ne  m'exaucez  pas  , je 
cacherai  ce  Pi  fie  ce  Kouei. 

On  tir  alors  examiner  la  Tortue  par  trois  perfoones,  & roys. 
trois  trouvèrent  des  marques  heureufes;  on  ota  La  ferrure  , on 
confulta  le  Livre,  qui  annonça  du  bonheur. 

Tchcou  kong  du  alors  ces  paroles:  félon  les  lignes  donnés, 
le  Roi  ne  périra  poinr.  Tout  foiblc  que  je  fois,  j’ai  connu  les 
nouvelles  volontés  des  trois  Rois  f prédéctffcurs) , ils  méditent 
l'anérrniflcrncnt  éternel  de  notre  Dynaftie,  fie  j’efperc  qu’ils 
vont  donner  des  marques  de  leur  amour  pour  notre  Souve- 
rain. 

Tchcou  kong(i)fc  rerira,  mit  fon  billet  dans  le  coffre  lié 
avec  des  bandes  d’or,  fie  le  lendemain  le  Roi  recouvra  la 
fanté. 

Après  la  mort  de  Vou-vang(i),  Kouan-chou  & les  autres 
frères  cadets  firent  courir  des  Isruits  dans  le  Royaume;  ils  di- 
foient  que  le  Tchcou  kong  penfoit  à nuire  au  ,eune  Roi  (3). 

Ce  miniftre  en  conféqucnce  avertit  les  deux  autres  Minif- 
tres  en  ces  termes  «fi  je  ne  me  retire  pas,  je  ne  pourrai  plus 
avertir  les  Rois  nos  prédécclTeurs  '4). 


une  pierre  de  prix  que  les  Princes  Sc  lesGrands  mettoient  devant  le  vifage 
en  parlant  à 1 Empereur  A la  fin  du  Chapitre  Yu-kong  3 on  a parlé  de  ce 
Kouei . 

(1)  On  ne  peut  fe  fervird#  ce  que  fait  ici  Tcheou  kong  } pour  prouvée 

3 ue  les  Chinois , en  honorant  leurs  Ancêtres  Sc  en  les  invoquant , attell- 
ent quelque  chofe  d’eux  ; car  la  cérémonie  de  Tcheou-kong\a\  eft  particu- 
lière , Sc  n’eftpas  celle  que  preferivoient  les  Loix  Chinoifes  pour  I honneur 
que  l’on  devoir  rendre  aux  Ancêtres.  Ceux  qui  croient  en  Europe  que  les 
Chinois  penfeiv  que  tout  meurt  avec  le  corps , ne  s'accommoderont  pas  des 
idées  de  Tcheou  kong. 

(1)  Ces  paroles  ont  fins  doute  fait  penferà  Se-ma-tfitn  que  V ou  vang 
n’avoir  régné  que  deux  ans  ; mais  Kouan-tfe,  Auteur , avant  I incendie  des 
livres  , die  que  K ou  vang  régna  fept  ans  après  la  défaite  du  Roi  Cheou. . 
[ 11  doit  y avoir  ici  une  lacune  ]. 

(j)  C’eft  Tching  vang  , fils  & fucce fleur  deVou  vang.  Tcheou  kong 
étoit  Régent  de  1 Empire  & Tuteur  du  Roi. 

(4)  C’etl-à  dire  , je  ne  pourrai  plus  faire  de  cérémonies  aux  Rois  nos. 
ptédécefTeurs.  li  craint  qu'on  ne  le  falTe  mourir, 
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Tchcou-kong  demeura  deux  ans  dans  le  pays  oriental; 
pendant  ce  rems-là  on  découvrit  & on  prit  les  coupables. 

Tchcou-kong  ht  une  Ode  qu’il  envoya  au  Roi  : le  nom  de 
l’Ode  étoit  Tchi-kiao  (i).  Le  Roi  n’ofa  blâmer  Tchcou- 
kong. 

En  automne,  au  rems  de  la  moilTon  , il  s’éleva  une  furieufe 
tempête,  il  y eut  de  grands  tonnerres  Se  des  éclairs:  un  vent 
impétueux  fit  coucher  les  bleds déracina  les  arbres  : tout 
le  peuple  fut  dans  la  confirmation.  Le  Roi  & les  principaux 
Miniilres  fe  couvrirent  du  bonnet  de  pcau(Picn),  & firent 
ouvrir  le  Coffre  (i  lié  avec  des  bandes  d'or;  on  y vit  le  billet 
par  lequel  Tcheou  kong  demandoit  à mourir  pour  Vou  vang. 

Les  deux  Miniilres  »;)  Se  le  Roi  interrogèrent  les  Officiers 
prépofés  aux  cérémonies, & ceux  qui  étoient  chargés  des  affai- 
res publiques  , ceux-ci  répondirent  que  cela  étoit  vrai;  mais  ils 
ajoutèrent  en  foupirant  ; Tchcou-kong  nous  a ordonné  de 
garder  le  fccrct , Se  nous  n’avons  ofé  parler. 

Le  Roi  prit  le  billet  en  pleurant  : il  n’cfl  pas  néccfiaire  , 
dit-il  , de  confulter  le  Pou.  Autrefois  Tchcou-kong  rendit 
de  grands  fervices  à la  Famille  Royale  ; mais  j’étois  un  en- 
fant, & je  ne  l’ai  point  fu  ; aujourd’hui  le  Ciel  a manifcllé 
fa  puiffance  &.  la  vertu  de  Tchcou-kong  : moi  , qui  fuis  fi 
peu  de  chofc,  je  veux  aller  au-devant  de  lui;  cela  efl  con- 
forme au  cérémonial  de  l’Empire. 

Le  Roi  étoit  à peine  forti  de  Kiao  (4)  , qu’il  tomba  une 


Vou  VANS. 

Kang-mo. 

.mi. 

11 16. 

Tfou  chou. 
1050. 
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( 1 ) Tchi-kiao  eft  le  nom  d’un  oifeau. 

(i)  L’ouverture  du  Coffre  fe  fit  fans  doute  pour  confulter  le  Pou  & le 
Livre  dont  il  eft  parle  plus  haut.  On  fouhaiteroit  avoir  plus  de  details  fur 
ce  Coffre  & fur  ce  qu'on  y confervoit  ; mais  les  Auteurs  de  ce  Chapitre 
ccrivoient  dans  un  tems  où  on  avoic  là-deifus  des  connoilfatices  qui  fe  font 
perdues. 

(3)  Tchao-I  on  g & Taikong. 

(4)  Les  Interprètes  varient  fur  le  fens  que  lecaraéfere  Kiao  doit  avo'ir  ; 
les  uns  difent  que  Kiao  fignifie  le  lieu  où  l’on  faerifioit  au  Ciel  ou  au 
Chang-ti,  & qu’il  s’agit  ici  de  cette  cérémonie  ; les  autre*  ne  nient  pas 
la  lignification  de  Kiao , comme  lieu  du  factifice  au  Ciel , au  Chang  ti  ; 
nuis  ris  ajoutent  que  dans  ce  Chapitre  Kiao  iigniûe  l’étendue  d un  certain 
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grande  pluie  , 6c  un  vent  contraire  au  premier  redrefla  les 
bleds.  Les  deux  Minières  (Tchao-kong&Tai-kong)  ordonnè- 
rent de  réparer  les  dommages  caufés  par  la  chiite  des  grands 
arbres , 6c  cette  année  la  récolte  fut  très  abondante. 


iojo.  Diftriékde  la  Cour  ou  Ville  Royale.  *11  eft  certain  que  Kiao  a aufli  cette 
I04t  V*  lignification.  La  diftribution  des  années  pour  les  laits  rapportés  dans  ce 
avant  J.  C.  chapitre  , n’eft  pas  facile  à déterminer  en  vertu  de  ce  que  le  Chou-king 


rapporte. 
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ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  TCHING-VANG , 

Kang  mo> 

second  Roi  de  la  Dynastie  des  Tcheou.  1115. 

C.  . »079* 

E Prince,  fils  de  Vou-vang,  étoit  nommé  Song.  La  pre-  Tfou-choa. 

mierc  année  de  Ton  règne  cft  la  crcnte-quatrieme  du  cycle.  îoos! 
Dans  leprintems,  à la  première  lune,  il  déclara  Tcheou-kong  avant  J.G. 
fon  oncle,  aufiî  nommé  Tchcou-ven-kong  , premier  Minif- 
rre.  Au  feptieme  jour  du  cycle  , Tchcou-kong  harangua  tous 
les  Grands  à la  porte  du  Palais.  Dans  l’été,  à la  lixiemc  lune, 
on  enterra  Vou-vang  à Pi  , 6c  dans  l’automne  Tching-vang 
prit  les  Habits  Royaux. 

Vou-keng,  fils  du  dernier  Roi  des  Yn,  le  révolta  avec  Tes 
fujets,  fie  Tcheou-kong  alla  demeurer  à l’Orient. 

A la  deuxieme  année  pluficurs  peuples  qui  habitoient  fin- 
ies frontières,  c’eft-à-dire,  ceux  d’Ycn,  de  Siu,les  Barbares 
de  Hoai  fc  révoltèrent.  Dans  l’automne  il  y eut  de  grands 
tonnerres  fie  des  vents  impétueux.  Le  Roi  alla  au-devant  de 
Tchcou-kong,  & enfuite  on  marcha  contre  les  rebelles. 

La  troificmc  année,  l’armée  du  Roi  battit  les  peuples  de 
Yn  ; Vou-keng  leur  Prince,  fut  tué;  on  tranfporta  fes fujets 
dans  le  pays  de  Goci  ; enfuite  on  marcha  contre  les  rebelles 
d’Yen,&  l’on  détruifit  Pou-kou. 

La  quatrième  année , dans  le  printems , à la  première  lune  , 
le  Roi  alla  pour  la  première  fois  rendre  fes  hommages  dans  la 
grande  Salle  des  Ancêtres.  Dans  l’été , à la  quatrième  lune  y 
én  commença  à offrir  des  grains  aux  Ancêtres.  L’armée  du 
Roi  marcha  contre  les  Barbares  de  Hoai , enfuite  elle  revint 
a Yen. 

La  cinquième  année,  à la  première  lune  du  printems,  le 


Digitized  by  Google 


1 


Te  H IN  S- 

V ANC. 


Ksng-mo. 


nij. 

1 °79- 

T fou-chou. 

16+4. 

jcoS. 

avant  J.  C. 


184  C H O U - K I N G, 

Roi  relia  à Yen  8e  envoya  Tes  Officiers  à Pou-kou.  Dans  l’été, 
à la  cinquième  lune,  il  quitta  Yen,  On  tranfporta  les  Yn  à 
Lo-yc , ou  la  ville  de  Lo  ; enfuite  il  alla  camper  à Tcliing- 
tchcou. 

La  fixieme  année  il  fit  une  grande  chafle  au  midi  de  la 
montagne  Ki. 

La  feptiemc  année , Tchcou-kong  remit  le  Gouvernement 
au  Roi.  Dans  le  printems,  à la  deuxieme  lune  , le  Roi  alla  à. 
Fong.  A la  troificmc  lune,  Tchao - kang-kong  alla  vers  le 
fleuve  Lo  pour  prendre  les  dimenfions  d’une  nouvelle  ville. 
Au  premier  jour  du  cycle, Tchcou-kong  harangua  (1)  tous  les 
Officiers  à Tching-tcheou,  enfuiic  il  environna  de  murailles  la 
Cour  Orientale;  le  Roi  s’y  rendit,  8e  tous  les  Grands  vinrent 
lui  rendre  hommage.  Dans  l’hiver,  le  Roi  quitta  cette  Cour, 
8c  fit  conflruire  le  Kao-yu-miao. 

La  huitième  année,  au  printems,  le  Roi  ordonna  à Kinr- 
fou.  Prince  deLou,8cà  Ki,  Prince  deTli,  de  tranfportcr  tous 
les  fujetsd’Yndanslcpays  de  Lou.il  fit  la  danfe  ap'pcllée  Siang 
ou  de  l’Eléphant.  Dans  l’hiver,  à la  douzième  lune,  l’armée 
du  Roi  fournit  Tang,  8c  on  en  tranfporta  les  peuples  à Tou. 

La  neuvième  année , dans  le  printems  , à la  première  lune , 
on  fit  des  facrifîces  dans  la  Salle  des  Ancêtres  ; les  peuples  de 
Siao-chin-chi,  ( de  Niu-che },  vinrent  faire  leur  cour  au  Roi , 
qui  donna  à leurs  chefs  des  dignités. 

):<■  La  dixicmeannéc,lcRoi  déclara Tang-cho  (1) Prince  d’Yu  ; 
les  peuples  d’Yue-tchang  vinrent  rendre  hommage  au  Roi, 
8c  Tchcou-kong  alla  demeurer  à Fong. 

La  onzième  année , à la  première  lune  du  printems , le  Roi 


(1)  Cette  Harangue  eft  le  Chapitre  To-fè , du  Chou-king. 

(i)  Les  autres  Hrftoricns  le  nomment  Kang-cho. 

. alla 
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alla  à Fong,  & il  ordonna  à Tchcou-ping-kong  (i)  de  gou- 
verner la  Cour  Orientale. 

La  treizième  année  , les  troupes  du  Roi,  avec  celles  des 
pays  des  Princes  dcTfi&de  Lou  , battirent  les  Jong,  cjui  font 
des  Barbares  dont  il  a fouvent  été  fait  mention. 

La  quatorzième  année  l’armée  de  Tfin  afliégea  Kio-tching , 
& la  prit.  Dans  l’hiver  on  annonça  que  Lo-yc  étoit  entière- 
ment achevée. 

La  dix-huitieme  année , au  printems,  à la  première  lune , 
le  Roi  alla  k Lo-ye  , &c  y mit  les  vafes  ou  trépieds  ( ting) , 
qui,  fuivant  la  tradition,  avoient  été  faits  par  l’Empereur  Yu. 
LeFong-hoang  parut, &fc  promena  furies  bords  du  Hoang-ho. 

La  dix-ncuvicme  année  il  fit  la  vifitc  de  l’Empire. 

La  vingt-unicme  année  , Tchcou-vcn-kong,  le  même  que 
Tcheou-kong , qui  étoit  mort  à Fong,  fut  enterré  k Pi  l’an- 
née fuivante. 

La  vingt-cinquieme  année,  leRoiraflcmbla  tous  les  Grands 
dans  la  Cour  Orientale;  tous  les  Barbares  vinrent  lui  rendre 
hommage.  Dans  l’hiver  , à la  douzième  lune,  il  quitta  cette 
Cour,  & alla  faire  des  offrande  dans  la  Salle  des  Ancêtres. 

La  trente-quatrieme  année , il  plut  de  l’or  à Hien-yang. 

La  trentc-feptieme  année , dans  l’été  , à la  quatrième  lune, 
le  fécond  jour  du  cycle,  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  Tching-vang  la 
vingt-troilîcme  du  cycle , & dans  cette  même  année  le  Cha- 
pitre Kiun-chi.  Il  rapporte , d’après  le  Kia-yu,  que  Tching- 
vang  avoir  treize  ans  lorfqu’il  monta  fur  le  Trône.  C’cft  en- 
core à la  première  année  qu’il  fixe  la  retraite  de  Tchcou- 


Tching- 

vakg. 

Kang-mo. 

1115. 

1079. 

Tfou  chou: 
1044. 
1008. 

avant  J.  C. 


(1)  C’eft  le  fils  de  Tcheou-kong . 
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- kong  8c  les  bruits  qu’on  répandit  contre  lui.  Le  Chapitre  Lic- 

^vanT"  tchins  m*s  ^ quatrième  année.  Le Kang-mo  copie, dans 
toute  cette  hiftoire  de  Tching-vang , le  Chou-king  ; il  donne 
Kang-mo.  à Tching-vang,  comme  le  Tfou-chou  , trente  - fept  ans  de 

Y07 1'.  rcSnc- 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 
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Tching- 

vang. 

Rang-  ma. 
1115. 
1079. 

Tfou-chou. 
' 1044. 
1008. 

avant  J.  C. 


Ta-kao  fignifie  grands  avis  ou  avis  importants.  Ce  Chapitre 
contient  des  maximes  de  Gouvernement  & des  avis  que  le  Roi 
Tching-vang  donna  , la  troifieme  année  de  fon  régné  , à (es 
Minijlres.  Il fe  plaint  de  lui-même  , de  fon  peud' expérience  , 
Ô fe  propofe  d'imiter  la  conduite  de  fes  Ancêtres.  Il  ordonne 
de  lever  une  Armée  pour  aller  contre  les  Partifans  de  la 
Dynafie  Yn  , qui  fongoient  a fe  révolter.  Ce  Chapitre  ejl 
dans  les  deux  textes. 


oici,  dit  le  Roi  ( 1),  les  ordres  que  je  donne  à vous  qui 
êtes  mes  grands  ValFaux  8c  à vous  qui  êtes  mes  Miniftres  8c 
mes  Officiers.  Le  Ciel  n'a  pas  compailion  de  moi , il  afflige  ma 
famille  8c  ne  diminue  point  fa  févérité.  Jeune  , comme  je  le 
fuis  , je  n'ai  pas  la  prudence  nécertaire  pour  procurer  au  Peu- 
ple la  tranquillité,  à plus  forte  raifem  ne  puis-  je  comprendra 
ni  pénétrer  les  ordres  du  Ciel. 

Oui , jeune  8c  fans  expérience,  je  fuis  comme  un  homme 
qui  veut  pafler  une  eau  très  profonde  : je  cherche  quelqu’un 
qui  me  dirige  dans  ce  partage  dangereux.  En  faifant  Heurir  les 


(1)  Le  Roi  dont  il  s’agit  eft  Tching-vang  fils  de  Vou-vang.  Vou-vang 
avoir  donné  un  petit  Etat  à Vou-keng  , fils  du  dernier  Roi  de  Chang  ou  de 
Yn  j cet  Etait  étoit  dans  le  pays  de  Kouci-te-fou  ,du  Ho-nan.  Vou-vang  avoir 
nommé  trois  de  fes  fireres  pour  veiller  fur  le  pays  de  fes  nouveaux  fujets  de 
la Dynaftie  Yn  : après  la  mort  de  Vou-vang,  Vou-keng  & les  trois  on- 
cles du  Roi  fe  révolcerent. 

A a ij 
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Loix  &cn  étendant  cet  Empire  que  j’ai  reçu  de  mon  père,  je 
ferai  voir  que  je  n’ai  point  oublié  fes  grandes  actions.  Com- 
ment oferois-jc  réfifter  à l’autorité  que  le  Ciel  fait  paroître! 

Vou-vang  m’a  taillé  une  Tortue  ineftimable  pour  connoître 
les  volontés  du  Ciel  ; c’cft  elle  qui  a prédit  autrefois  qu’il  y au- 
roit  dans  le  pays  occidental  de  grands  troubles  ( 1 ) , & que  les 
. peuples  d’occident  ne  feroient  point  tranquilles.  Dans  quel 
aveuglement  n’a-t-on  pas  été  ! 

Ce  foiblc  reftede  la  Dynaftic  Yn  (1)  ofe  entreprendre  de 
fe  rétablir,  malgré  le  jufte  châtiment  du  Ciel.  11  voit  des  taches 
dans  notre  Etat  (3),  6c  des  troubles  parmi  le  Peuple  ; il  veut , 
dit-il,  rétablir  l’ordre  & avilir  notre  Royaume  de  Tcheou. 

Dans  ce  tems  d’aveuglement,  j’attends  inccllamment  les 
dix  Sages  (4)  qui  font  parmi  le  peuple,  j’cfpcrc  qu’ils  rétabli- 
ront la  paix  , & continueront  les  cnrrcprifcs  de  Vou-vang. 
Tout  eft  pour  moi  un  fujet  de  joie,  le  Pou  ne  nous  annonce 
que  du  bonheur. 

Je  vous  adrefle  donc  ces  paroles  , Princes  des  Royaumes 
voifins.  Chefs  des  Officiers,  & vous  qui  avez  foin  des  affai- 
res. Puifquc  le  Pou  (j)  cft  favorable,  il  faut  que  toutes  vos 
troupes  me  fuivent  pour  aller  punir  ceux  du  Royaume  de  Yn , 
& les  fujets  qui  ont  abandonné  mon  fervice. 

Mais  vous  ne  ccfTcz  de  dire;  l’entreprife  eft  difficile  ! le 
trouble  non- feulement  cft  parmi  les  peuples  , il  eft  encore 
dans  la  Famille  Royale  (6)  ; nous  & nos  rcfpeéi ablcs  vieillards 
ne  fommes  pas  d’avis  d^  faire  la  guerre:  pourquoi  ne  pas  ré- 
iîftcr  au  Pou  ? 

Malgré  mon  peu  d’expérience,  je  penfe  fans  ceffc  à ces  diffi- 


r 


( i ) La  Cour  éroit  dans  le  Chen-fi , pays  occidental , par  rapport  au  Ho- 
nan  , où  étoit  l’ancienne  Cour  de  la  Dynaftie  Yn. 

(2)  Le  Roi  fait  allufion  aux  révoltes  de  fes  oncles  & de  Pou- ken  g. 

{))  Tching-vang  parle  de  Vou  keng  fils  du  Roi  de  Chang  ou  d’Yn. 

(4)  Je  ne  lais  quels  font  les  dix  fages  dont  on  parle. 

(5)  On  voit  que  Tching-vang  a grand  foin  d’avertir  que  le  Ciel  , fe 
déclare  pour  lui , & que  le  Pou  lui  a fait  connoître  la  volonté  du  Ciel. 

(6)  La  jalouiïe  contre  Tchcou-kong  a voit  fort  porté  à la  révolte  les  trois 
freres  de  Vou  vang  & de  Tcheou-kong. 
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cultes  j 6c  je  foupire,  en  difant:  que  cet  aveuglement  caufe  de 
triftefle  aux  veufs  6c  aux  veuves  ! Je  ne  puis  me  difpenfcr  de 
faire  ce  que  le  Ciel  ordonne.  Puifqu’il  me  charge  d’un  far- 
deau il  pcfant6c  d’une  commiilion  fi  difficile,  moi , qui  fuis  fi 
jeune,  ne  devez-vous  pas  avoir  compalîion  de  ma  foiblcllc  : 
lclon  la  juftice  , vous  devez  tous  me  confolcr  ; achevons 
ce  que  mon  pcrc,  qui  a mis  par-tout  la  paix,  a entrepris. 

Je  n’oferois  manquer  à l'ordre  du  Souverain  Seigneur 
(Chang-ti);  le, Ciel  combla  de  bonheur  mon  pere,  6c  éleva 
notre  petit  Royaume  de  Tchcou.  C’cft  par  l’ufage  du  Pou  (1  ) 

Suc  mon  pcrc  fournit  le  Royaume.  Le  Ciel  aime  encore  au  jour- 
hui  le  Peuple  ; j’ai  confulré  ce  Pou  : hélas  ! que  les  ordres  du 
Ciel  font  manifeftes  6c  redoutables!  Ils  font  le  grand  fonde- 
ment de  notre  Dy  naftie. 

Vous  avez , continua  le  Roi,  des  anciens  qui  font  inftruits 
de  ce  qui  s’eft  paflé  autrefois  , 6c  il  vous  eft  aifé  de  connoîrre 
ce  que  fit  mon  pcrc,  6c  les  peines  qu’il  fc  donna.  C’cft  par  des 
travaux  6c  par  des  difficultés  prcfqu’infurmontablcs  (zj  que  le 
Ciel  fait  réuffir  nosentreprifes  ; oferois  je  ne  pas  achever  ccc 
ouvrage  que  mon  pcrc  a commencé.  C’cft  pour  cela  que  je  vous 
ai  fi  fort  encouragé  , vous , Seigneurs  des  Royaumes  voifins. 
La  protection  que  le  Ciel  annonce  cft  vraie  , le  Peuple  la  con- 
noît;  puis-je  ne  pas  terminer  ce  qui  a été  entrepris  par  ces 
hommes  qui  ont  rétabli  le  Royaume  ? Le  Ciel  regarde  ce  que 
fouftrent  aujourd’hui  les  Peuples  comme  une  maladie;  com- 
ment oferois- je  ne  pas  exécuter  entièrement  l’ordre  heurcujc 
que  reçurent  autrefois  ceux  qui  affermirent  ce  Royaume  ? 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  je  voulois  marcher  pour  punir  les 


Kang- 
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(1)  Dans  le  Chapitre  III  de  la  première  Partie  , on  a vu  que  Chun  ne 
faifoit  pas  grand  cas  de  ce  qu’on  faifoic  par  la  Tortue.  Ici  on  voir  de 
meme  que  les  Grands  de  la  Cour  de  Tching-vang  n’étoient  pas  fort  portes 
s s’en  tenir  aux  oracles  de  la  Tortue  ; mais  Tching-vang  infilte  fort  fur  les 
ordres  duCiel  manifeftés  par  le  Peu.  On  voie  encore  que  Tching-vang  em- 
ploie les  termes  de  Ciel  Sc  de  Chang-ti  dans  la  même  lignification. 

(1)  Tching-vang  fait  allufion  à la  bravoure  & à la  fidélité  de  pfufieurs 
Capitaines  connus  de  fon  terns , & inconnus  aujourd’hui. 
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rebelles;  je  vous  en  ai  die  les  difficultés,  8c  j’y  réfléchis  tous 
les  jours.  Lorfqu’un  père  fait  le  plan  d’une  mailon , fi  fon 
fils  n’en  jette  pas  les  fondements,  la  maifon  fera-t-elle  bâtie  ? 
lorfqu’un  père  fait  labourer  fon  champ  , fi  fon  fils  ne  feme 
pas  , quelle  en  fera  la  récolte?  Mon  relpe&able  Pere  dit;  j’ai 
mon  petit-filsqui n’abandonnera  pasmon  cntreprifc;commcnt 
donc  ne  ferois-jc  pas  des  efforts  pour  confcrvcr  8c  pour  affer- 
mir fon  Royaume  ? 

Un  chef  de  famille  laifle  un  fils,  fi  l’ami  .du  pere  ou  du 
frère  aîné,  manquant  au  devoir  de  l’amitié  , attaque  ce  fils  , 
que  peut-on  penfer  de  fes  domeftiques  , qui  ne  viennent 
point  encourager  ni  fecourir  ce  fils? 

Soyez  donc  tranquilles;  un  bon  gouvernement  eft  l’efFec 
de  la  fagefle  des  bons  Miniftres  (i).  Dix  hommes  inftruits  des 
ordres  du  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) , qui  ne  doutoient 
pas  de  la  réalité  du  fecours  du  Ciel , n’oferent  violer  fes  or- 
dres ; aujourd’hui  le  Ciel  afflige  notre  Dynaftie  de  Tcheou; 
les  auteurs  du  trouble  me  touchent  de  près(i),  ils  attaquent 
leur  propre  famille  ; ignorez-vous  qu’il  ne  faut  pas  aller  contre 
les  ordres  du  Ciel  ? 

Je  ne  ccfl’erai  d’y  penfer.  Le  Ciel , en  détruifant  la  Dynaf- 
tie Yn , reflcmble  a celui  qui  feme  : comment  donc  oferois-je 
aujourd’hui  ne  pas  achever?  Penfez  que  le  Ciel  rendit  autre- 
fois heureux  ceux  qui  fervirent  fi  bien  le  Royaume. 

. Comment  oferois-je  aller  contre  ce  que  je  fais  par  le  Pou? 
A l’exemple  de  mon  pere,  je  veux  mettre  l’ordre  8c  la  paix  fur 
les  frontières.  Aujourd’hui  le  Pou  ne  nous  annonce  rien  que 
d’heureux;  c’eft  pourquoi  je  veux  me  mettre  à votre  tête,  8c 
aller  punir  les  rebelles  de  l'Orient.  Les  ordres  du  Ciel  ne  fau- 
roient  être  faux,  8c  le  Pou  (3)  y eft  conforme. 


(1)  Tching-vang  parle  de  dix  hommes  inftruits,  &c.  On  ne  fait  rien 
fur  ces  dix  hommes.  * 

( 1 ) On  voit  que  le  Roi  fait  allufion  à la  révolte  de  fes  oncles. 

(3)  Tching-vang  revient  toujours  aux  préfages  indiqués  par  la  Tortue 
comme  des  ordres  du  Ciel. 
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S O M M A I R E. 

T ching-vang  ayant  battu  ô fait  mourir  Kou-kengfls  du  dernier 
Roi  de  Yn , donna  au  frere  aîné  de  ce  Prince  , qui  étoit 
nommé  Ki  ùqui portoit  le  titre  de  Ouei-tfe  ou  V'i-tfu  , c’eft-a - 
dire  y Prince  du  pays  de  Ouei , la  Principauté  de  Song , 
pays  fitué  près  de  Kouei-te-fou , dans  le  Ho-nan , que  Kou- 
keng  av oient  occupé  3 avec  fes  fujets  de  Yn  , mais  fous  le  pou- 
voir de  V^ou-vang.  C’ejl  en  invefijfant  Ouei-tfe  que  Tching- 
vang  lui  tint  ce  difcours  fur  la  conduite  qu’il  dcvoit  tenir 
dans  le  gouvernement  de  fon  petit  Etat.  Le  Roi  fait  en  mcme- 
tems  l’éloge  de  ce  Prince.  Ainfi  le  titre  fgnife  ordre  donné  a 
Ouei-tfe.  Le  Chapitre  onfieme  de  la  troifieme  partie  porte  auffi 
le  nom  de  ce  même  Prince.  Ce  Chapitre  n’efl  que  dans  l’an- 
cien texte. 


Tching- 

vang. 

Kaiig-mo. 

JMJ. 

1079. 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


Le  Roi  dit  : fils  aîné  de  Yn  , écoutez  : je  penfc  attentive- 
ment à la  fublime  vertu  de  vos  Ancêtres , & à ce  que  vous  imi- 
tez leurfagellc  ; c’cft  pourquoi  je  vous  déclare  héritier  & chef 
de  votre  famille  (1)  , je  veux  que  vous  ayez  foin  de  fes  céré- 


(t)  L'Auteur  du  Tfo-chouen  , à la  troifieme  année  de  Yn  kong  , Prince 
de  Lou  j dit  que  les  Princes  de  1 Etat  de  Song  [ont  de  la  Dynaltie  Yn  -,&c  à la 
fécondé  année  de  Ven-kong > Prince  de  Lou,  cet  Auteur  dit  encore  que 
les  Princes  de  Song  font  des  defeendants  du  Roi  Ti-y.  Confucius  dit  que 
l'Erat  de  Song  fubnftoit  de  fon  rems , Sc  que  fes  Princes  étoient  de  la  race 
de  Tching-tang.  11  dit  auflî  que  les  Princes  de  l'Etat  de  Ki  étoient  des  def- 
eendants du  Roi  d’Yn.  Le  pays  de  Ki  étoit  dans  le  Ho-nan. 
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151  C II  O U - K I N G, 

monics  (1)  ; vous  ferez  dans  mon  Palais  comme  un  hôte: 
.vous  8c  moi  foyons  à jamais  heureux  ! 

Tching-tang  votre  ancêtre,  réuniiroic  les  vertus  les  plus  fu- 
blimes;  il  étoit  un  modelé  parfait  de  fageffe;  il  avoir  l’ame 
grande  ôcl’efprit  profond, c’cif pourquoi  l’augulle  Ciel  l’aima  , 
l’aida,  & lui  donna  lcRoyaumc.  Ce  Prince  confola  les  peuples 
par  fa  clémence  , il  bannit  la  corruption  8c  la  tyrannie  , il 
répandit  par-tout  fes  bienfaits  , 8c  tranl'mit  les  vertus  à fes 
delccndants. 

Vous  imitez  un  fi  grand  modèle  , aufli  depuis  long-tems 
jouilfez-vous  de  la  plus  grande  réputation  ; vous  êtes  attentif  8c 

firudent  dans  l’obéiffance  filiale,  vigilant  8c  rcfpcctucux  dans 
es  devoirs  que  vous  rendez  aux  El  pries  8c  aux  Hommes.  Je 
loue  vos  rares  vertus,  8c  je  ne  les  ounlic  jamais;  le  Souverain 
Seigneur  ( Chang-ti),  fe  plaît  toujours  aux  facrifices  que  vous 
lui  offrez  , les  Peuples  vous  relpedtent  8c  jouiffent  d’une  paix 
perpétuelle  ; c’efi:  pour  cela  que  je  vous  donne  la  haute  dignité 
de  Kong  (a) , 8c  je  veux  que  vous  gouverniez  les  Hia  Orien- 
taux (3). 

Soyez  attentif,  & partez  ; inftruifez  les  peuples.  Dans  vos 
habillements , gardez  avec  refpect  les  coutumes  8c  les  loix 
établies , défendez  les  droits  de  votre  Roi  : apprenez  à vos  fu- 
jets  les  vertus  & les  grandes  a&iotts  de  votre  illuftre  prédé- 
ceffcur  : travaillez  à confcrver  toujours  votre  dignité , 8c  ai- 
dez-moi. Que  la  vertu  régné  à jamais  parmi  vos  defeendants, 
&.  que  votre  conduite  foit  un  modelé  pour  les  autres  Royau- 
mes. Ne  faites  jamais  rien  qui  puiffe  déplaire  à la  Dynaftic 
de  Tcheou. 

Partez  , foyez  vertueux , 8c  n’allez  pas  contre  les  ordres 
que  je  vous  donne. 


( 1 ) Les  Princes  de  Ki  8c  de  Son  g , comme  heritiers  des  familles  Hia  8c 
Chàng  ou  Tn  obtinrent  des  Rois  la  permilliondefacrifier  au  Chang-ti , avec 
les  cérémonies  employées  par  les  Rois;  de  plus,  ils  avoient  la  permiffion 
de  fe  fetvir  de  la  forme  des  Calendriers  propres  à ces  Dynafties. 

(1)  La  dignité  de  Kong  étoit  dans  ce  tems-li  la  première  après  celle  de  Roi. 

(})  Les  Chinois  s appellent  Hia  , 8t  par  les  Hia  Orientât#,  on  in- 
dique le  pays  de  Son  g , qui  étoit  à Kouei-te-fou , pays  oriental  par  rapport 
à la  Cour  de  Tching-vang. 

CHAPITRE 


» 
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CHAPITRE  IX. 

INTITULÉ 

K A N G - K A O. 


Tching- 


S O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  Kang-kao  fouffre  quelques  difficultés  pourletems  où 
il  a été  fait , & pour  le  Prince  auquel  il  appartient.  Le  Roi  qui 
parle , efi  V ou-vang  , frere  aîné  de  Kang-cho  ou  Tang-cho. 
Kang-cho  étoit  oncle  de  Tching-vang , fuivant  les  Hifio- 
riens  ; & cependant  dans  le  Chou-king , le  Roi  le  traite  de 
frere  cadet.  Il  y a ici  quelqt  erreur  , ou  i‘on  a eu  tort  de  pla- 
cer ce  Chapitre  fous  Tchi.tg-vang.  Il  pdrott  appartenir  h. 
V* m-vang.  Kong-gan-koue  & Kong-ing-ta  difent  que  , dans 
ce  Chapitre  ù dans  le  fuivant , c’efi  Tcheou-kong  qui  parle  à 
Kang-cho , & qui,  au  nom  du  Roi  T ching-vahg , raporte  les  avis 
de  y ou-vang  ; mais  les  autres  Interprètes  penfent  que  c’efi 
y ou-vang  lui-même  ; ainfi  ces  deux  Chapitres  appartiendraient 
au  régné  précédent.  Quoiqu’il  en foit,  y ou-vang  donne  a Kang- 
cho  ,fon  frere  cadet , le  pays  qu’occupoit  le  dernier  Roi  de  la 
Dynafhe  Chang  ,fitué  dans  le  diflricl  de  Ouei-hoei-fou  , du 
Honan  ,ù  en  le  lui  donnant  ,il  lui fit  ces  infiruclions.  Kao  veut 
dire  avertiffement  ; ainfi  le  titre  fignifie  avertiffement  donné 
a Kang  ou  Kang-cho.  En  effet , ce  Chapitre  renferme  des 
infiruclions  fur  les  devoirs  d'un  Prince  envers  fes fujets , fur  la 
punition  des  crimes , & fur  la  vertu  qu’un  Prince  doit  s’ efi or- 
cer  d’acquérir.  Ce  Chapitre  efi  dans  les  deux  textes. 

Bb  * 


Digitized  by  Google 


» 


Tching- 

VA.N'G. 

Kang-mo. 

iiij. 

1079. 

Trou-cliou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


194  CHOU-KING 

Au  jour  de  la  pleine  lune  de  la  troifiemc  lune,Tcheou- 
kong  ( 1 ) ayant  formé  le  projet  de  bâtir  une  nouvelle  ville  dan» 
l'Orient,  auprès  de  lariviere  de  Lo,  & tous  les  peuples  jouif- 
fant  alors  d’une  paix  profonde  , il  aflcmbla  les  Grands  du 
Royaume  & les  Officiers , exhorta  les  peuples  à vivre  en  paix 
& à être  fournis  aux  Tcheou  Sc  fit  ces  inllruétions  fur  le  Gou- 
vernement. 

Le  Roi  dit:  jeune  Prince  (a),  vous  qui  êtes  mon  frere  ca- 
det ( \)  & chef  des  grands  Vaflaux. 

Notre  illuftre  pere  Ven-vang  a donné  de  grands  exemples 
de  vertus , & a été  attentif  à taire  obferver  les  loix  portées 
contre  les  crimes. 

11  neméprifoit  ni  les  veufs  ni  les  veuves, il  employoit  ceux 
qui  dévoient  être  employés,  il  relpecfoit  ceux  qui  étoient  ref- 
peélablcs,  il  punilloit  ceux  qui  devoient  être  punis.  Par  les 
grands  exemples  de  vertus  qu'il  donna  aux  peuples,  il  fonda 
notre  Dvnaftie,  quelques  Etats  fe  fournirent  à nous;  enluite  les 
Peuples  occidentaux  furent  pénétrés  de  refpect  pour  lui  , SC 
le  defirerenr  pour  Maître.  Scs  hautes  vertus  parvinrent  jufqu’au 
Souverain  Seigneur  (Chang-ti),  qui  les  approuva,  & qui  lui 
donna  l’ordre  de  détruire  la  Dynaftie  Y n.  Ven-vang  reçut  cet 
ordre  authentique , alors  les  paysêc  les  peuples  furent  fagement 
gouvernés;  c’clt  pourquoi,  jeune  Prince,  ii  vous  êtes  en  dignité 
dans  l’orient , vous  le  devez  aux  foins  de  votre  foiblc  (4)  trere 
aîné  fj). 

Prince,  foyez  attentif.  Dans  le  gouvernement  de  votre 


(1)  [ Des  Commentateurs  ont  remarqué  que  ce  préambule  devoir  être 
celui  du  Chapitre  Lo-kao , à la  tête  duquel  il  falloir  le  placer.  Le  P Gaubil 
l’a  omis  tou t-à  fait , au  moins  on  nele  voit  pas  dans  les  deux  copies  ]. 

( 1 ) f Dans  le  texte  on  fe  fert  du  mot  Fong  , qui  lignifie  celui  1 qui  l’on  a 
donné  des  terres  en  appanage 

(j)  [ C’eft  Kong  cho  , frere  cadet  de  Vou-vang  ]. 

(4)  J’ai  mi  s faible  frere  aîné.  Dans  ce  tems-là  c’étoit  8c  c’eft  encore 
l’uiage  de  s’appeller  pauvre , petit , fans  talents , Sec. 

( 5 ) 11  veut  dire  que  Kang-cho  doit  l'on  état  à fon  frere  aîné  Vou-vang. 
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Peuple  , imitez  avec  rcfpccl  Vcn-vang;  exécutez  ce  que  vous 
avez  entendu , conformez-vous  à des  paroles  fi  fages,  proté- 
gez & confervez  vos  fujcts  , informez- vous  (1}  foigncufcment 
de  ce  que  firent  autrefois  les  Rois  d’Yn,qui  le  diftinguerent 
parleurs  vertus;  pcnlcz  auiii  à ces  anciens  & illuftres  lujets 
de  la  même  Dynaftie;  que  leurs  exemples  fervent  à affermir 
votre  cœur  dans  la  vertu,  inffruilez-cn  vos  lujets;  informez- 
vous  encore  des  anciens  fages  Rois , &.  imitcz-lcs  , par  ce 
moyen  vous  mettrez  les  peuples  en  paix  ; étendez  par-tout  la 
loi  du  Ciel  ; ayez  une  vertu  qui  puifi'e  vous  mettre  en  état  de 
remplir  vos  devoirs,  vous  montrerez  par-là  que  vous  voulez 
finceremcnt  obfcrvcr  les  réglés  que  je  vous  preferis. 

Jeune  Prince  , vous  êtes  comme  celui  qui  eft  malade  ou 
bielle  ; veillez  fans  celle  : le  Ciel  eft  redoutable  , mais  il  eft 
propice  à ceux  qui  ont  le  cœur  droit.  On  peut  connoîtrc  les  in- 
clinations du  peuple  ; mais  il  eft  difficile  de  le  contenir:  par- 
tez; rectifiez  votre  cœur,  fuyez  les  plaifirs&l  les  amufemenrs; 
c’eft  le  vrai  fecretde  bien  gouverner.  J’ai  oui  dire  que  les  mur- 
mures ne  viennent  point  de  l'importance  grande  ou  petite  des 
affaires,  mais  de  la  bonne  ou  de  la  mauvaife  conduite  du  Sou- 
verain , de  fon  exa&itude  ou  de  fa  négligence.  On  examine 
s’il  fuit  la  droite  raifon  ou  non,  s’il  eftcxaéf  ou  non. 

Votre  emploi  eft  de  publier  les  ordres  du  Roi , & de  gouver- 
ner à fa  place  : procurez  l’union  & la  tranquillité  aux  peuples 
de  Yn  , confervez-Ies , aidez  le  Roi , afFermilfcz  le  Royaume  , 
renouveliez  le  Peuple. 

Prince,  foyez  attentif,  & inftruifcz-vous  de  ce  qui  regarde 
les  châtiments.  Si  celui  qui  eft  coupable  d’une  faute  légère,  l’a 
commile  de  fa  propre  volonté , il  doit  être  puni  févercment.  Au 
contraire  s’il  eft  coupable  d’une  faute  confidérable  , & qu’il 
ne  l’ait  pas  commile  par  malice  ni  de  detfein  prémédité  , 
c’eft  une  faute  de  malheur , &de  hafard  qu’il  faut  pardonner, 
fi  le  criminel  l’avoue. 

Prince,  il  yaàcet  égard  des  différences  à obferver;  fi  vous 
les  connoiflez , Sc  fi  vous  les  obfervez  parfaitement,  le  Peuple 


(1)  Il  parole  que  Vou-vang  exhorte  ce  Prince  à lirel’Hiftoire. 
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fera  fournis  de  lui-même , il  fe  corrigera  6c  vivra  en  paix.  Si 
vous  agillez  avec  lui  comme  avec  un  malade,  il  fe  défera  de 
ce  qu'il  a de  mauvais  ; fi  vous  l’aimez  comme  votre  fils,  votre 
Gouvernement  lera  tranquille. 

Prin.cc  (1),  ce  n’cft  pas  vous  qui  punilTez  de  mort  ou  de 
quclqu’autre  peine  les  criminels.  De  vous-même  6c  félon  vos 
. defirs , vous  ne  devez  punir  ni  de  mort  ni  de  quclqu’aurrc  fup- 

Îilice;  ccdroit  ne  vient  pas  de  vous  : s'il  faut  couper  à quelqu’un 
es  oreilles  ou  le  nez  ne  le  faites  pas  félon  vos  inclinations 
’ particulières  ; gardez  la  jufticc. 

Quant  aux  affaires  du  dehors , faites  connoîtrc  & publier  ces 
loix  ; faites  obfcrvcr  ces  fages  loix  que  les  Rois  d’Yn  ont  por- 
tées pour  la  punition  des  crimes. 

S’il  s’agit  de  fautes  confidérabics  , penfez-y  cinq  , lîx  , dix 
jours,  & même  jufqu’à  trois  mois,  enfuite  foyez  exact  à exé- 
cuter l’arrêt. 


En  publiant  ces  loix  d’Yn,  en  les  faifant  exécuter,  ayez 
toujours  égard  à ce  que  les  circonftanccs  & la  raifon  exigent  ; 
ne  fuivez  pas  vos  propres  fentimenrs,  6c  quoique  vous  vous 
conformiez  à toutes  les  règles  de  la  droiture , dites  toujours  en 
vous-même:  peut-être  ai- je  manqué  à quelque  chofc. 

Jeune  Prince,  peu  de  gens  ont  le  cœur  aufiî  bon  que  le 
votre  ; vous  connoilfez  le  mien , & le  defir  que  j’ai  de  pratiquer 
la  vertu. 


Quand  on  voit  les  fautes  qui  fe  commettent , ceux  qui 
volent  6c  qui  excitent  des  troubles , les  fourbes , les  trom- 
peurs, les  homicides,  ceux  qui  tendent  des  pièges  aux  autres 
pour  avoir  leur  bien;  enfin  ceux  qui,  fans  craindre  la  mort  , 
commettent  ouvertement  toutes  fortes  de  crimes , il  n’cft  per- 
fonne  qui  n’en  ait  horreur. 

Prince,  ces  fautes  font  certainement  dignes  d’horreur,  mais 
elles  font  moins  dangereufes  que  la  défobéilfance  d’un  fils  8c 
la  difeorde  dans  les  familles.  Si  un  fils  n’a  pas  pour  fon  pcrc  le 
refpcft  qu’il  lui  doit,  s’il  ne  lui  obéit  pas  , il  blclfe  le  cœur  de 
cepere,  qui  alors  ne  l’aime  plus,  6c  l’abandonne.  Si  un  frère 


(1)  Les  Interprète?  difent  qu’un  Roi  juge  à la  place  du  Ciel. 
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cadet  n’obfcrvc  pas  l’ordre  établi  manifcftcmcnt  par  le  Ciel , - 

& ne  refpecfc  pas  fes  aînés,  ceux-ci  ne  prendront  aucun  foin  Tching- 
de  leurs  cadets  , fie  n’auront  pour  eux  aucun  fentiment  de  ten- 
drefie  & de  compailion.  Si  nous  , qui  gouvernons  les  autres  , Kang-mo. 
ne  punilTons  pas  févercment  ces  excès,  nous  détruilons  de  ,Uj, 
fond  en  comble  les  règles  de  conduite  qui  ont  été  données  aux  1079. 
peuples  par  le  Ciel.  A-iïez  donc  , Prince , hatez-vous  d’exéc  ut  e Tfou  chou, 
les  loix  que  Vcn-vang  a décernées  contre  les  crimes,  8t  dan  1044* 
la  recherche  Sc  la  punition  de  ceux  que  j’ai  indiqués,  ne  foyez  ava°c°j'  ç 
pas  indulgent. 

Il  faut  punir  févercment  ceux  qui  ne  gardent  point  les  rè- 
gles ; mais  j’ai  encore  plus  d’horreur  de  ceux  qui,  par  état  , 
doivent  enfeigner  les  autres,  de  ceux  qui  gouvernent,  fie  en 
général  de  ceux  qui  ont  quelque  dignité.  Lorfqu’ils  altèrent 
ou  changent  les  ordres  du  Souverain  , lorlqu’ils  recherchent 
les  applaudiflemcnts  fie  les  éloges  des  peuples,  lorfqu’ils  ne 
font  point  attentifs,  qu’ils  n’obéifient  pas,  Se  qu’ils  caufene 
du  chagrin  au  Prince,  une  pareille  conduite  cft  d’un  mauvais 
exemple,  fie  porte  les  autres  à mal  faire.  Peut-on  le  difpcnfer 
de  punir  de  telles  fautes?  Vous,  Prince , hâtez-vous  de  fuivre 
ces  réglés  fie  de  punir  de  tels  Miniftrcs. 

Un  Prince  qui  ne  fait  pas  gouverner  fa  famille , ne  pcft 
gouverner  fes  Miniftrcs  , ni  ceux  qui  ont  de  l’autorité  : s’il  c 
févcrc  , s’il  cft  cruel , s’il  n’a  pas  foin  d’exécuter  les  ordres 
de  fon  Souverain,  il  n’aura  point  de  vertu  ; comment  donc 
gouverner? 

Ayez  du  rcfpecl;  pour  les  loix  établies,  fie  fervez-vous  dç 
ces  loix  pour  mettre  la  paix  parmi  les  peuples  ; penfez  à ce  que 
Ven  -vang  a fait  ; confervcz  le  peuple  dans  la  paix  fie  dans  l’u- 
nion. Si  vous  pouvez  dire,  j’enfuisvenu  à bout,  cela  me  rem- 
plira de  joie. 

Si  on  connoît  clairement  ce  qui  regarde  le  peuple  , fi  on 
y penfe  fans  paflion,  on  lui  procurera  le  repos  fie  la  joie.  Je 
veux  imiter  la  vertu  des  fages  Rois  de  la  Dynaftie  Yn  , fie 
gouverner  par  la  paix  fie  par  la  douceur.  Aujourd’hui , parmi  ces 
peuples,  il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  docile  à fuivre  le  chemin 
qu’on  lui  indique.  Peut-on, fans  loix  fie  fans  guide,  gouver- 
ner un  Peuple  ! 
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Prince,  je  dois  néceirairemcnt  examiner  ce  qui  s’cfl:  pafTé 
autrefois.  C’eft  pour  cela  que  je  vous  ai  parlé  de  la  vertu  , èc 
de  la  maniéré  de  punir  les  crimes.  Les  peuples  ne  font  pas 
encore  entièrement  en  repos  , leur  cœur  r.’eiî  pas  encore  en- 
tièrement fixe,  èc  l’union  parfaite  ne  régné  pas  encore  paimi 
eux.  Quand  j’y  penfe(i  ) , fanspaiiion,  je  ne  puis  me  plaindre 
Tfou-chou.  fi  le  Ciel  veut  me  punir:  ce  qui  fait  le  coupable  ne  vient  pas 
■ 044.  delà  grandeur  ni  de  la  multitude;  mais  que  dire  de  ce  qui efl 
i°oS.  ^ clairement  entendu  par  le  Ciel, 
avant  j.  L..  Prince , foyez  fur  vos  gardes;  ne  donnez  pas  occafion  de  fe 
plaindre  de  vous,  rejettez  les  mauvais  confeils,  &.  ne  faites 
rien  contre  la  droite  & faine  raifon.  Dans  les  jugemcncs  ayez 
en  vue  la  vérité  & la  droitutc,  travaillez  avec  foin  à imiter 
les  grands  exemples  de  vertu  ; tenez  votre  cœur  fixe  fur  les 
vrais  objets , examinez  quels  font  vos  progrès  dans  la  vertu; 
étendez  jufque  dans  les  lieux  les  plus  reculés  ce  que  vous  aurez 
trouvé  de  bon  & d’utile;  procurez  la  paix  & la  tranquillité  au 
peuple,  & ne  ccffez  jamais  de  vous  reprocher  vos  fautes. 

Jeune  Prince,  penfez  que  lesRoyaumcs  ne  fubfiifent point 
éternellement  ; ne  laiflons  donc  pas  périr  celui  que  nous  avons 
reçu;  comprenez  bien  le  fens  des  ordres  que  je  vous  donne, 
exécutez  ce  que  je  vous  dis,  & gouvernez  vos  lujcts  en  paix. 

Allez,  Prince,  ne  tardez  pas  À faire  obfcrver  les  réglés  que 
je  vous  preferis;  fi  vous  faites  exactement  ce  que  je  vous  dis 
aujourd’hui,  votre  Etat  fubliftera toujours. 


Tching- 

V ANC. 

Kang-mo. 

1115. 

1070. 


(1)  Je  ne  vois  pas  trop  la  liaifon  de  ces  phrafes.  Il  parole  que  Vou-vang 
veut  dire  que  c’eft  peut  être  fa  faute  fi  les  peuples  nouvellement  conquis 
ne  font  point  encore  entièrement  changés . que  la  grandeur  de  cette  faute 
doit  fe  mefurer  , non  par  la  grandeur  au  pays  & la  multitude  des 
peuples  , mais  par  les  foins  qu’on  ne  fe  donne  pas  , par  le  défaut  d’ap- 
plication. Si  par  ces  fortes  de  fautes  Vou-vang  croit  qu’il  doit  être  puni  , 
a plus  forte  raifon  croit  il  pouvoir  l’être  pour  de  plus  grands  crimes 
commis  par  les  peuples  , comme  la  dcfobéifiance  , le  meurtre  , le  vol , 5c 
autres  crimes  qui  font  pouffer  aux  malheureux  des  cris  vers  le  Ciel. 
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S O M M A I R E. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fgnifie  avis  ou  ordres  fur  l'ufage  du 
vin.  Il  s’agit  ici  du  vin  de  ri\ , qui  fut  découvert , fuivanc 
la  plupart  des  Auteurs  du  tems  de  l u , fondateur  de  la  pre- 
mière Dynaflie.  Le  raifin  n’efl  a la  Chine  que  depuis  les 
premiers  Han.  Ce  que  l’on  dit  ici  du  vin  à de  fon  ufage  efl 
remarquable.  C’efl  encore  K ou-vang  qui  parle  & qui  donne 
ces  avis  a fon  frere  Kang-cho.  Il  blâme  beaucoup  le  trop  fré- 
quent ufage  du  vin  , & veut  qu’on  ne  le  permette  que  dans 
certaines  occafons  , il  cite  en  plufieurs  endroits  les  pré- 
ceptes de  V en  -van g fon  pere.  Suivant  Kong  - gan-  koue  0 
Kong~ing-ta , c’efl  Tcheou-kong  qui  parle  au  nom  de  Tching- 
vang  a Kang-cho  ; mais  les  autres  Interprètes  penfent  que 
défi  V ou-vang  ; c’efl  la  même  difficulté  que  pour  le  Chapitre 
précédent.  Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes. 

X E Roi  dit:  annoncez  clairement  aux  peuples  du  Royaume 
de  Mei  (i)  les  ordres  importants  que  je  vous  donne. 

Quand  Ven- vang  , mon  rcfpectablc  perc,  fonda  dans  le 
pays  occidental  notre  Dynaftic  ; depuis  le  matin  jufqu’au  foir 
il  inft:  uilïr  les  Chefs  des  Officiers  de  tous  les  Royaumes,  leurs 
Officiers  & tous  ceux  qui  étoient chargés  des  affaires,  & leur 
défendoir  de  boire  du  vin,  en  leur  dilant  qu’on  ne  devoir  en 

(i)  Mei,  ou  Fong  mei  eft  le  nom  du  pays  Ouei  hoei-fou , du  Ho-nan. 
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ufer  que  dans  les  facrifices  8c  dans  les  offrandes.  Cet  ordre 
ajoutoit-il-,  cft  venu  du  Ciel;  quand  pour  la  première  fois  il 
donna  le  vin  aux  peuples,  il  voulue  que  ce  ne  fut  que  pour  les 
cérémonies  religieufes. 

Le  Ciel  a manifefté  fa  colere  , tout  a été  en  trouble  dans  le 
Royaume;  on  a abandonné  la  vertu  , les  grands  comme  les 
petits  Royaumes  fc  font  perdus,  parcequclon  s’eft  trop  livré 
au  vin. 

Vcn-vang,  en  inftruifant  les  jeunes  gens,  difoit:  que  cha- 
cun dans  fon  emploi,  dans  fes  affaires,  s’abltienne  d’aimer  le 
vin.  On  ne  doit  en  boire  que  dans  les  cérémonies  qui  fe  font 
dans  tous  les  Royaumes  pour  les  facrifices  8c  pour  les  offran- 
des, mais  encore  avec  modération,  8c  nullcmcnt_avec  excès. 

Qu’on  inftruifc  , difoit  encore  ce  Prince  , les  jeunes  gens  du 
Royaume,  afin  qu’ils  ne  le  plaifcntqu’à  ce  que  leur  pays  pro- 
duit; ce  fera  le  moyen  de  conferver  l’innocence  8c  la  droiture 
du  cœur.  Que  ces  jeunes  gens  foient  attentifs  aux  réglés  8c  aux 
préceptes  que  leur  pcrc  8c  leur  aycul  ont  laides;  qu’ils  eftiment 
les  grandes  8c  les  petites  vertus. 

Si  parmi  les  habitants  du  pays  de  Mcifdit  Vou-vang), 
vous  voyez  des  laboureurs  qui  fc  donnent  beaucoup  de  peine , 
qui , accablés  de  fatigue  , s’empreflent devenir  fervir leur  Roi  , 
leur  perc  , leur  mcrc  ou  leur  aycul  ; de  même  fi  vous  en  voyez 
qui  fe  foient  beaucoup  fatigués  à atteler  les  bœufs  à la  charrue 
ou  à faire  le  commerce  dans  les  pays  éloignés,  Sc  qui , a leur 
retour  , fervent  leur  pcrc  8c  leur  mcrc  , les  nourrilfent  8c  leur 
procurent  de  la  joie;  lorfqu’ils  feront  dans  l’intérieur  de  leur 
famille  des  repas  où  rien  ne  manque,  mais  où  tout  fc  paffe 
avec  décence,  dans  ces  fortes  de  cas  on  peut  permettre  l’ufage 
du  vin. 

Que  ceux  qui  font  en  dignité , que  les  Chefs  des  Miniftres , 
les  Grands,  8c  ceux  qui  font  recommandables  par  leur  pru- 
dence Sc  parleur  expérience , écoutent  mes  inftru&ions.Si 
vous  avez  foin  de  l’entretien  des  gens  âgés  , fi  vous  fervez 
fidèlement  votre  Maître,  on  vous  permet  de  bien  boire  8c  de 
bien  manger.  Si  vous  penfez  féricufcmcnt.à  vous  rendre  ver- 
tueux 8c  àfuivre  le  jufte  milieu,  fi  vous  vous  mettez  en  état 

d’olfrir 
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d’offrir  des  viandes  8c  d’autres  préfens,  dans  les  cérémonies  des 
facrificcs,  vous  pouvez  alors  vous  réjouir  8c  ufer  du  vin  ; fi 
vous  obfervez  ecs  règles,  8c  fi  les  Miniftres  que  le  Roi  cm- 

fdoic  s’acquittent  de  leurs  charges  avec  fidélité , le  Ciel  de 
on  coté  favorifera  une  fi  grande  vertu,  8c  n’oubliera  jamais 
les  intérêts  de  la  Famille  Royale. 

Prince,  dit  le  Roi  : fi  nous  Tommes  aujourd’hui  maîtres  du 
Royaume  que  la  Dynaftie  d’Yn  pofi'édoit  auparavant , c’eft 
pareeque  les  Princes,  les  Miniftres  ôc  les  jeunes  gens  qui  aflif- 
terent  Vcn-vang , fuivirent  (es  ordres  , exécutèrent  les  pré- 
ceptes 6c  qu’ils  ne  furent  point  adonnés  au  vin. 

Prince,  j’ai  appris  que  les  fages  Rois  de  la  Dynaftie  d’Yn 
gouvernoient  leurs  fujets  avec  beaucoup  de  prudence , qu’ils 
avoient  toujours  en  vue  la  brillante  loi  du  Ciel  , qu’ils  n’a- 
voient  égard  qu’à  la  vertu  , 8c  ne  recherchoicnt  que  les  talents.. 
Depuis  le  Roi  Tching-tang  (i)  jufqu’au  Roi  Ti-y,  tous  rem- 
plirent les  devoirs  d'un  Roi  , 8c  curent  de  grands  égards 

f»our  leurs  Miniftres:  ceux-ci  de  leur  côté  s’efforcèrent  d’aider 
e Prince  , 8c  ne  cherchèrent  point  à Te  divertir  ni  à contenter 
leurs  pallions  : à plus  forte  raifon  n’ofcrenc-ils  Te  livrer  uni- 
quement au  vin.  • 

Les  Vaffaux  qui  font  au-delà  du  pays  de  la  Cour , les  Hcou 
(a)  , les  Tien  , les  Nan , les  Gouci , les  Chefs  de  ces  Val- 
faux  , les  Officiers  du  diftriét  de  la  Cour , les  Chefs  de  ceux  qui 
étoient  en  charge , les  Officiers  de  tous  les  Ordres  , les  Ou- 
vriers 8c  les  Arrifans  , les  Grands  8c  le  Peuple,  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  les  villages  faifoient  tous  leur  devoir.  Ils  ne  fe 
livroient  pas  au  vin,  ne  perdoient  point  leur  tems,  ne  fon- 
geoient  qu’à  fervir  leur  Prince , à publier  fes  vertus  , 8c  à fc- 


Tckimu- 
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(1)  Tching-tang  fut  le  premier  Roi  de  la  Dynaftie  Cliang , Sc  Tfy  fut 
le  pénultième.  Vou-vang  fuppofe  que  les  Rois  qui  fe  trouvent  entre  ces 
deux  font  connus  , il  veut  dire  que  depuis  Tching-tang  jufqu’à  Ti-y  3 
nul  n’a  eu  les  vices  du  dernier  Roi  Cheou , du  moins  nul  n’avoic  cet  ef- 
prit  d’irreligion  ni  cette  obftination  dans  le  vice.  • 

(1)  Les  Hcou  les  Tien  , les  Nan  Sc  les  Couei  étoient  des  titres  de 
divers  VafTaux. 

Ce 
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cornler  les  travaux  de  ceux  qui  occupoicnt  les  premières  pla- 
ces , 2c  par- là  ils  ne  travailloicnt  que  pour  les  intérêts  du  Sou- 
verain. 

J’ai  fu  que  le  fucccfleur  de  tant  de  fages  Rois  ne  fongeoitv 
qu’à  fatisfaire  fa  paflion  pour  le  vin.  Il  donna  au  Peuple  l’exem- 
ple d’un  mauvais  Gouvernement  ; tout  le  monde  Te  plaignit 
de  lui , & loin  de  fe  corriger  , il  fe  livra  fans  réglé  & Tans 
mefure  à toutes  fortes  de  débauches.  L’amour  du  plaifir  8c  de 
la  promenade  lui  faifoit  oublier  Ion  rang  fie  laMajcfté  Royale. 
Il  faifoit  gémir  & maltraitoit  le  Peuple,  fans  penfer  à fe  cor- 
riger ; il  ne  cherchoit  que  les  occaiions  de  boire  & de  fe  di- 
vertir ; d’ailleurs  il  étoit  d’un  caraclere  trop  vif , cruel  8c  il 
ne  craignoit  point  la  mort.  Quand  il  commettoit  tant  de 
crimes  dans  la  Cour  de  la  Dynaftie  de  Chang,  il  n’étoit  nul- 
lement touché  de  la  ruine  de  fa  famille , ni  de  celle  de  fon 
Royaume  ; il  ne  faifoit  pas  monter  au  Ciel  l’odeur  de  la  vertu 
dans  les  facrifices;  le  Ciel  n’entendoit  que  les  plaintes  8c  les 
murmures  des  Peuples  , fie  ne  fentoit  que  l’odeur  d’une  troupe 
de  débauchés  &C  de  gens  plongés  dans  le  vin  ; c’cft  pourquoi 
le  Ciel  a détruit  la  Dynaftie  Yn  (1).  Si  l’amour  cxccflir  du 
plaifir  attira  la  haine  du  Ciel,  8c  fi  les  crimes  commis  par  le 
Peuple  hâtèrent  la  ruine  entière  de  l’Etat,  on  ne  peut  point 
dire  que  le  Ciel  ait  traité  injuftement  cette  Dynaftie. 

Prince , continua  le  Roi,  je  ne  vous  entretiendrai  pas  long- 
rems  fur  ce  fujet.  Vous  favez  que  les  Anciens  ont  dit  les  paroles 
fuivantes:  ce  n’cft  pas  l’eau  qui  vous  doit  fervir  de  miroir  , 
c’cft  le  Peuple.  La  Dynaftie  Yn  a perdu  le  Royaume;  voilà 
le  miroir  fur  lequel  nous  devons  jetter  les  yeux,  pour  exami- 
ner ce  que  nous  devons  faire , félon  les  circonftanccs  du  tems. 

Ecoutez  encore  ce  que  j’ai  à vous  dire  : faites  enforte  que 
les  grands  Officiers  de  Yn  , les  Vallaux,  les  Hcou , les  Tien  , 
les  les  Gouei  ne  foient  pas  fujets  au  vin  : à plus  forte  rai- 


(1)  On  peut  remarquer  que  ce  paflage  duGhou-king  fert  à faire  con- 
naître l’irreiigion  du  Roi  Cheou  , & le  refpeék  qu'on  doit  avoir  pour 
le  Ciçl.  On  a remarqué  de  même  qu’on  s’eft  fort  attaché  à faite  voir  1 ir- 
réligion de  K u , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hla. 
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fon  devez- vous  tâcher  d’obtenir  la  même  chofe  du  Tai-che(f) 
8c  du  Noui-che  , avec  qui  vous  traitez  familièrement,  de  vols 
Grands  & des  principaux  Officiers  de  votre  Cour.  Vous  devez 
avoir  encore  plus  de  loin  de  détourner  du  vin  ceux  qui  font 
près  de  vous  pour  voüs  aider  , tel  que  celui  qui  devant  Vous 
exhorte  les  autres  à la  vertu  &.  celui  qui  a l'I-nte  fl  dance  dés 
affiaires.  Vous  devez  être  encore  plus  exadt  à détourner  de  la 

Eallion  du  vin  le  Ki-fou  (1),  qui  doit  réprimer  ceux  qui  n’o- 
éiflent  point  aux  Princes,  le  Nong-fou , qui , félon  l’équité, 
conferve  le  Peuple,  & le  Hong-fou,qui  détermine  les  bornes 
des  terres  d’un  chacun.  C’cft  trois  grands  Officiers , qui  font 
toujours  à vos  cotés  , doivent  éviter  les  excès  du  vin  , 8c 
vous  devez,  à plus  forte  raifon  , les  éviter  vous-même. 

Si  on  vient  vous  donner  avis  qu’il  y a des  gens  qui  font 
attroupés  pour  boire,  ne  pardonnez  pas  cette  faute  ; faites 
prendre  les  coupables,  faites-les  lier  8c  conduire  à Tchcou  (3), 
je  les  ferai  punir. 

Mais  abltcncz-vous  de  cofidamner  (4)  ceux  des  Officiers  de 
Yn  qui , fuivans  de  mauvais-  exemples,  fc  font  livrés  au  vin  ; 
faites-les  inAruire. 

S’ils  profitent  de  ces  irrftruôions , je  les  récompcnfcrai  avec 
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(1)  La  vraie  idée  qu’on  doit  attacher"  aux  noms  des  anciennes  charges 
eft  très  difficile  à fixer  , fur  tout  quand  il  . n’y  a pas  de  textes  anciens  qui 
déterminent  cette  idée.  Le  Tai-c/itravoitfoindel  Hiftoire;  mais  cet  Officier 
étoit  bien  plus  confidérabie  qu’aujourd  hui;  il  prélidoit  à l'Affronomie 
& confervoit  les  livres  qui  conrcnoicnt  les  maximes  & les  cérémonies  pour 
la  Religion  , pour  les  moeurs  & le  Gouvernement.  Le  Noui-che  avoit  fans 
doute  une  charge  qui  dépendoit  de  celle  du  Tai  cheou  T ai  Je. 

(1)  Les  emplois  de  Ki-fou , N ou  g fou  , Hong  fou  font  ici  expliqués 
dans  le  texte.  Ces  memes  emplois  feront  défignées  ailleurs  par  d autres 
noms 

(j)  Tcheou  étoit  la  Cour  de  Vou-vang  dans  IeChen-fi. 

(4)  Le  caractère  cha  condamner,  (lénifie  faire  le  procès  ; il  fignifie 
ordinairement  tuer  , faire  mourir  ; mais  dans  le  Chou-king  .quand  il  s’agit 
des  procès  criminels  , ce  caraètere  cha  fignifie  fouvent  fairele  procès  f con- 
damner , juger , infliger  une  peine  , quoique  cette  peine  ne  foit  pas  celle  de 
more. 

Ce  ij 
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éclat;  mais  s’ils  n’en  profitent  pas,  je  n’aurai  aucune  com- 
paflion  d’eux,  je  les  mettrai  au  nombre  de  ceux  qu’il  faut  con- 
damner , puifqu’ils  ne  fe  corrigent  pas. 

Souvenez-vous  toujours  des  ordres  que  je  viens  de  vous 
donner.  Prince , fi  vous  ne  favez  pas  diriger  vos  Minières , le 
Peuple  aimera  le  yin. 
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SOMMAIRE. 

Ce  Chapitre  appartient  encore  au  régné  de  Kou-vang , fuiv an t 
la  plupart  des  Interprètes  , quoique  quelques-uns  , cités  dans 
les  fommaires  des  deux  autres,  penfent  qu’il  foit  de  Tcking- 
vang.  Le  titre  fgnifie  maticre  du  bois  Tfc.  Tfe  ejl  un  bois 
ejlimé  pour  faire  des  meubles.  Ce  titre  efl  pris  d’un  paffage 
du  quatrième  paragraphe.  K ou-vang  ou  Tching  vangeon- 
tinue  de  donner  des  avis  a fort  frere  Kang-cho , fur  l’accord 
parfait  qui  doit  régner  entre  le  Prince  , les  Grands  & les 
Sujets.  Ce  Chapitre  ejl  dans  les  deux  textes. 
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Tf-  eft  du  devoir  d’un  Prince  de  faire  enforte  qu’il  y ait  une 
mutuelle  corrcfpondance  entre  le  Peuple  & les  Officiers , en- 
tre lcsOfficicrs  & les  Grands,  entre  les  Grands  & lesVaflaux. 

Prince,  publiez  mes  ordres,  & dites:  j’ai  un  Sc-tou  , un 
Se-ma  , un  Sc-kong  , des  Chefs  des  Officiers  qui  fe  fervent 
mutuellement  d’exemple.  Dites  encore  : je  ne  veux  ni  con- 
damner , ni  maltraiter.  Si  mon  Maître  a des  égards  pour  le 
Peuple , & s’il  le  foulage , je  ferai  de  même  ; s’il  pardonne  aux 
méchants,  aux  trompeurs,  à ceux  qui  tuent  & qui  oppriment 
les  autres,  je  me  réglerai  fur  fa  conduite. 

C’eft  pour  les  Peuples  qu’il  y a un  Roi , des  Chefs  & des 
Pri  ncesVaflaux;  ceux-ci  ne  doivent  pas  maltraiter  leurs  fu jets, 
ni  leur  faire  du  tort;  ils  doivent  avoir  des  égards  pour  les  pau- 
vres, foutenir  les  orphélins,  les  veuves  & les  jeunes  filles  qui 
font  ians  appui.  Il  faut  que  dans  un  Royaume  tous  fc  confor- 
ment aux  réglés  de  la  raifon , & que  tous  aient  ce  qui  eit 
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néceflaire  à leur  état.  Un  Roi  n’établit  des  Princes  Vaflaux 
ÔC  des  Miniftres  que  pour  procurer  le  repos  aux  Peuples  6c  dé- 
fendre leurs  vies  ; c’eft  ce  que  de  tout  tems  les  Rois  ont  re- 
commandé aux  Princes  Vaflaux.  Vous  êtes  un  de  leurs  Chefs, 
n’avez  pas  recours  aux  châtiments  pour  gouverner. 

Après  avoir  bien  préparé  un  champ  ôc  en  avoir  arraché  les 
mauvaifes  herbes , il  faut  crcufcr  des  cannaux  , des  fofl’és  , 6 c 
bien  aiîigner  les  bornes  : dans  la  conltruct  on  d’une  maifon 
après  avoir  élevé  les  murailles,  il  faut  les  couvrir  ôc  les  crépir. 
Quand  on  a la  matière  du  bois  Tle  , il  faut  le  raboter,  le  po- 
lir, 6c  le  peindre  de  fleurs  rouges. 

Vous  devez  (t)  préfentement  imiter  la  grande  vertu  des 
anciens  Rois.  Si  vous  réuniilcz  en  vous  leurs  belles  qualités  , 
les  Rois  voilins  viendront  vous  rendre  des  refpeéfs,  vivront 
avec  vous  comme  avec  leur  frere,  6c  fe  pcriè&ionneront  dans 
la  vertu.  Un  Prince  véritablement  vertueux  , ell  rcfpe&é 
6c  cft  aimé  de  tous  les  Peuples  des  autres  Royaumes. 

L’augufte  Ciel  chargea  autrefois  les  premiers  Rois  du  foin 
des  Peuples  6c  du  pays  de  l’Empire  du  milieu  (t). 

Prince  , que  la  vertu,  foit  la  réglé  de  votre  conduite  ; ne 
Celiez  jamais  de  procurer  la  paix  ôc  la  joie  à des  Peuples  qui 
ont  été  fl  fort  dans  le  trouble , 6c  penfez  férieufement  à tenir 
une  conduite  qui  foit  un  fujet  de  joie  pour  les  Rois  prédé- 
cefleurs. 

En  vous  ferrant  de  leur  exemple  comme  d’un  miroir  fidcle , 
vous  ferez  en  état  de  tranfmetrre  à vos  fils  6c  à vos  dclccn- 
dants  un  Royaume  qui  durera  éternellement. 


(1)  Ce  paragraphe  & les  deuxfuivans  font  fans  doute  le  fragment  d’un 
autre  Chapitre  , oh  ne  fait  comment  ils  ont  été  mis  ici  j ce  point  d# 
critique  eft  trop  peu  intéreifant  pour  s’y  arrêter. 

(a;  L’Empire  du  milieu  , c’elt  ainfi  qu'on  nomme  la  Chine. 

4* 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE 

XII. 

Tchtng- 

VAKü. 

INTITULÉ 

T C H A O - K 

A O. 

Kang-mov 

1145. 

1079- 

_____  T fou-chou. 

S 0 M M A 1 R 

E. 

• 

1044 

1008. 

avant  J.  C, 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fgnifie avis  donnés par  Tckao-kong , qui 
avait  la  dignité  de  Tai-pao.  On  a déjà  parlé  de  ce  Minifire 
dans  le  Chapitre  Kin-teng.  C'efl  au  Roi  Tcking-vang  que 
font  adref  és  ces  avis.  Ce  Chapitre  efldàns  les  deux  textes. 

I_/E  trentc-dcrxicme  (i)  jour  du  cyçlc , qui  cft  le  fixicme 
après  le  jour  de  la  pleine  lune  (z)  de  la  féconde  lune , le  Roi 
pattit  le  marin  deTcheou  (3)  fie  alla  à Fong. 

Le  Tai-pao  partit  aufli  avant  Tchcou-kong  , afin  d’exami- 
ner l’endroit  que  l’on  avoit  choift  pour  habiter.  Le  quarante- 
troifieme  jour  (4)  du  cycle  , au  matin,  fut  le  troificmc  jour  de 
la  troifieme  lune  ; trois  jours  après  , ou  le  quarante-cin- 


(l)  Nomme  y-ouei. 

(1)  11  s’agit  ici  île  lunes  ou  mois  lunaires  dans  la  forme  du  Calendrier 
de  la  Dynattie  de  Tcheou.  Dans  ce  Calendrier  , le  folftice  d’hiver  devoir 
toujours  être  dans  la  première  lune.  Les  caraétcres  cycliques  de  ce  premier 
paragraphe  peuvent  donner  l'année  dont  il  s’agit , & ces  caractères  ne  con- 
viennent qu’à  l’an  1098  avant  T-  C.  Le  dix  huitième  Janvier  Julien  de  cette 
année  , fut  le  jour  de  la  pleine  lune  à la  Chine , & , félon  la-méthode  pour 
les  jours  Chinois,  le  18  Janvier  s’appelloit  Ki  tcheou  ou  z6  dans  le  cycle 
Chinois.  Le  jour  Y-oueijOa  trente  deuxieme  du  cycle,  fût  donc  le  vingt- 

3uatriome  Janvier  ; c’eft  de  ce  jour  Y-ouei  dont  on  parle.  11  eft  facile 
e voir  les  autres  jours  Juliens  qui  répondent  aux  jours  Chinois  de  l’an 
«098.  Le  calcul  du  lieu  du  foleil  & de  la  lune  fait  voir  que  le  dix  huitième 
Janvier  fut  la  pleine  lune  delà  féconde  lune  dans  le  Calendrier  de  la  Dy- 
Baûie  deTcheou. 

(})  Tcheou  8c  Fong  font  dans  le  diftriCt  de  Si-gan-fou. 

(4)  nommé  Ping-ou. 
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~ quiemc  du  cycle  (i),  au  matin,  le  Tai-pao  arriva  à Lo.  (i)  Ils 

Xching-  fe  fervirenc  du  Pou  (3)  pour  examiner  cette  demeure:  après 
\ ang.  cet  cxamen  f jjs  cn  drcflcrcnt  un  plan. 

Kang-mo  tro*fieme  jour  Suivant,  le  quarante-fcptieme  du  cycle  (4), 

le  Tai-pao  fit  travailler  le  peuple  de  la  Dynaftie  Yn , pour 
1079.  tracer  les  différents  endroits  de  la  ville,  au  nord  de  la  rivière 
T/ou  chou.  Lo , & cinq  jours  après , le  çinquantc-unieme  du  cycle  (5) , la 
1044.  ville  fut  tracée. 

mni°  J*  C ^ *en^ema^n  > cinquante-deuxieme  du  cycle  (6),  au  matin  , 
Tchcou-kong  (7)  arriva  & examina  le  plan  8c  les  dimenfions 
de  la  nouvelle  ville,  & en  fit  le  tour. 

Le  troifiemc  jour  après  (8),  cinquante-quatrième  du  cycle  , 
ou  fc  fervit  dans  le  Kiao  (9)  de  bœufs,  & le  lendemain , cin- 
quante-cinquième du  cycle  (10),  dans  le  Che  de  la  nouvelle 
ville,  on  fc  fervit  d’un  bœuf,  d’une  brebis  ÔC  d’un  cochon  pour 
le  facrifice. 

Le  fcpticmc  jour  ou  le  premier  du  cycle  (1 1)  , au  matin, 
Tcheou-kong  fit  publier  un  écrit  pour  les  Grands  de  Yn,  les 
Heou , les  Tien , les  Nan  & les  Chefs  des  VaiTaux. 

Après  cette  publication , les  Peuples  de  Yn  furent  encou- 
ragés à bien  fervir. 


(I)  Nommé  Vou-chin. 

(a)  Lo  , riviere  du  Ho-nan  j c’eft  aufG  le  lieu  où  eft  aujourd’hui  la  ville 
de  Ho-nan-fou. 

(.$)  On  a fou  vent  parlé  du  Pou, 

(4!  Nommé  Keng-fu, 

(j)  Nommé  Kia-yn. 

{ 6 ) Nommé  Y -mao. 

(7)  T ch  tou  kong  étoic  frere  du  Roi  Vou-vang  , 6c  Régent  de  1 Em- 
pire. 

(8)  Nommé  T in  g fc. 

( 9)  On  parle  ici  des  facrifices  dans  le  Kiao  8c  dans  le  Che  J’ai  déjà  dit 
que  Confucius  déclare  que  ces  facrifices  Kiao  8c  Che  font  pour  honorer  le 
Chang-ti  ; auffi  quand  on  dit  que  le  Kiao  eft  le  Temple  du  Ciel , le  Che  la 
Temple  delà  terre , félon  Confucius  c’eft  le  Temple  du  Maître  du  Ciel  8c 
de  la  Terre  ; dans  le  Kiao  ôc  dans  le  Che  on  honore  ce  fouverain  Maître 
Chang  ti. 

(lo.  Nommé  Fpu-ou. 

(II)  Nommé  Kia  tje. 

En  fui  te 
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Enfuitc  le  Tai-pao  conduifit  le  Chef  des  Vaff'aux  , 5c  étant 
fort;i , il  prit  les  préfents,  qui  confiftoicnt  en  étoffes  fie  en  loic- 
ries;  il  rentra,  fie  les  remit  àTcheou-kong,  en  difant  : nous 
nous  profternons  à terre,  fie  nous  offrons  ces  préfents  au  Roi 
fie  à Tchcou-kong.  A l’égard  de  ce  qui  doit  être  publié  aux 
Peuples  de  Yn  , c’eft  l’affaire  de  ceux  qui  en  ont  été  chargés. 

L’augufte  Ciel , le  fouverain  Seigneur  (Chang-ti)  , a ôté 
l’Empire  dcYnàfon  fils  héritier  (i);  c’eft  pour  cela,  Prince, 
que  vous  êtes  aujourd’hui  fur  le  Trône.  A la  vue  d’un  événe- 
ment fi  heureux  ( pour  vous)  , 8c  fi  malheureux  ( pour  le  Roi 
de  Yn),  peut-on  ne  pas  être  pénétré  d’une  crainte  refpec- 
tueufe  ? 

Le  Ciel  a privé  pour  toujours  du  Royaume  la  Dynaftie  Y n;Ics 
anciens  fie  vertueux  Rois  (i)  de  cette  Dynaftie  font  dans  le  Ciel  ; 
mais  parcequeleur  iucccfl'cura  obligé  les  Sages  de  fon  Royaume 
de  fe  tenir  cachés  , fie  qu’il  a maltraité  les  Peuples  , les  fu- 
jets  ont  pris  leurs  femmes  fie  leurs  enfants,  fie , en  les  embraf- 
fatît  , en  les  encourageant , ils  ont  invoqué  le  Ciel  ; ils  ont 
voulu  prendre  la  fuite,  mais  on  s’eft  faifi  de  ces  malheureux. 
Hélas  î le  Ciel  a eu  compaflïon  des  Peuples  des  quatre  parties 
du  monde  ; c’eft  par  amour  pour  ceux  qui  fouffroient , qu’il  a 
remis  fes  ordres  entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  de  la 
vertu  ; Prince , fongez  donc  à la  pratiquer. 

Jettez  les  yeux  fur  la  Dynaftie  de  Hia;tanr  que  le  Ciel  l’a 
dirigée  Se  protégée  comme  un  fils  obéiffant,  les  Rois  de  cette 
Dynaftie  ont  refpe&é  fie  fuivi  exaéfement  les  ordres  fie  les 
intentions  du  Ciel  , cependant  elle  a été  détruite  dans  la 
fuite  : examinez  ce  qui  s’eft  paffe  dans  celle  de  Yn  ; ,1c  Ciel 
la  dirigea  fie  la  protégea  également;  alors  on  vit  des  Rois  de 
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(1)  Le  fils  héritier  eft  le  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn.  Ce  para- 
graphe eft  le  commencement  d’un  beau  placée  adrefle  par  Tchao-kong 
au  Roi  Tching-vang. 

(r)  On  voir  ici  que  Tchao-kong  fuppofoir  les  âmes  des  fages  Rois  dans 
le  Ciel  ,'que  le  Ciel  peut  priver  dù  Royaume,  qu’on  doit  l’invoquer , qu’il 
a de  la  compafliou  , qu’il  donne  des  ordres  ; eft.ee  U véritablement  l’idce 
du  Ciel  matériel  ? Tchao-kong  fuppofe  ici  connues  les  Hiftoires  des  Dynaf- 
lies  Ma  & Chang. 

Dd 
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cette  Dynaflie  qui  obéidoient  avec  rcfpect  aux  ordres  dir 
Ciel;  aujourd’hui  elle  eft  entièrement  détruite. 

Prince  qui  , dans  un  âge  fort  tendre  , êtes  fur  ie  Trône 
de  votre  pere,  ne  rejettez  pas  les  avis  des  vieillards;  comme 
ils  font  parfaitement  inftruits  des  talents  & de  la  vertu  de  nos- 
prédéceilèurs , leurs  vues  font  conformes  aux  ordres  du  Ciel. 

Quoique  jeune , vous  êtes  le  fils  héritier  ; fi  vous  pouvez 
rendre  le  Peuple  tranquille  & le  faire  vivre  dans  l’union  vous 
•vaut  J C fcrcz  heureux:  redoutez  l’indolence  & la  parefle  , ÔC  penfez 
avec  crainte  aux  périls  où  un  Peuple  peut  vous  expofer. 

Venez  , Prince  , au  centre  de  l’Empire  (i'  , y faire 
l’office  de  fucceflcur  du  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) : 
acquittez  - vous  par  vous-même  des  devoirs  de  votre  état. 
Tan  (1}  a dit:  la  ville  étant  conftruice , le  Prince  fera  avec  re£ 
pect(j)  les  offrandes  Sc  les  cérémonies  aux  Efprits  fupérieurs 
& inférieurs,  & fera  uni  à l'auguftc  Ciel,  il  pourra  gouverner 
dans  le  milieu  (4).  Prince,  voilà  les  paroles  de  Tan  : fi  vous 
affermiffez  votre  Royaume,  & fi  vous  gouvernez fagement les 
Peuples , vous  ferez  heureux. 

Le  Roi,  après  avoir  fournis  & rendu  dociles  les  Peuples  de 
Yn  , doit  les  faire  vivre  avec  les  nôtres  : par-là  ces  Peuples 
fé  corrigeront  de  leurs  mauvaifes  inclinations,  Sc  fc  perfection 
neront  de  jour  en  jour. 

Si  le  Roi  eft  fans  ccflè  dans  la  retenue  , il  aura  néceflai- 
rement  du  refpeét  &.  de  l’eftime  pour  la  vertu- 
• Nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  de  voir , comme  dans  un 

miroir,  ce  qui  s’eft  paifé  fous  les  deux  DynafHesde  Hia  &de 
Yn  : je  n’oferois  dire  que  je  fais  que  celle  de  Hia  con- 
fervât  long-tems  le  Royaume  , & qu’enfuite  elle  le  perdit 
promptement  ; mais  je  fais  quelle  fut  détruite  lorfqu’elle 
abandonna  la  vertu  ; de  même  je  n’ofe  dire  que  la  Dynaltic  de 
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(1)  Le  centre  de  l’Empire  eft  la  Cour  qu’on  établiftoit  à Lo.  Tchao-kong 
invite  le  Roi  à venirdans  cette  nouvelle  Cour. 

(2)  Tan  eft  le  nom  de  Tcheou-kong. 

(3)  11  faut  remarquer  que , félon  le  Chou-king , honorer  le  Ciel  eft  le. 
principal  devoir  d'un  1 rince. 

(4J  Le  mot  de  milieu  défigne  ici  la  Cour.. 
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Yn  confervât  long-tcms  le  Royaume,  & qu’elle  loperdit  cn- 
fuite  en  peu  de  tems;  mais  je  lais  qu’elle  fut  détruite  lorlqu’cllc 
ne  fuivit  plus  la  vertu. 

Prince , votre  naiflance  vous  a fait  héritier  du  meme  Royau- 
me que  ces  deux  Dynafties  ont  autrefois  poiïedé  , imitez  ce 
que  leurs  Rois  ont  fait  de  bien  ; fou  venez- vous  que  tout  dé- 
pend du  commencement  (i). 

Dans  l’éducation  d’un  jeune  enfant,  tout  dépend  du  com- 
mencement. On  perfeétionne  foi-même  le  penchant  au  bien 
& les  principes  du  bon  difeernement  qu’on  a en  n ai  (Tant.  Au- 
rez-vous du  Ciel  la  prudence  néceffaire?  en  obtiendrez-vous 
le  bonheur  oa  le  malheur  ? en  obtiendrez-vous  un  long  règne? 
Nous  favons  maintenant  que  tout  dépend  du  commen- 
cement. 0 

Pri  nce,  puiiquc  votre  Cour  doit  être  dans  la  nouvelle  ville, 
hâtez-vous  d’aimer  la  vertu;  c’eft  en  la  pratiquant  que  vous 
devez  prier  le  Ciel(i)  de  conferver  pour  toujours  votre  Dy- 
naftie. 

Prince,  fous  prétexte  <juc  les  Peuples  ne  gardent  pas  les 
loix , & qu’ils  fc  livrent  a des  excès  , n’ufez  pas  d’abord  de 
rigueur  , en  les  faifant  mourir  ou  punir  cruellement  ; fi  vous 
favez  vous  accommoder  à leurs  inclinations,  vous  vous  ren- 
drez recommandable. 

Si , pendant  que  vous  êtes  fur  le  Trône , vous  faites  votre 
principal  objet  de  la  vertu , tous  les  IVtuples  du  Royaume  s’em- 
prefferont  de  vous  imiter  , & vous  vous  rendrez  célèbre. 

Le  Prince  & les  Sujets  doivent  fans  ceffe  faire  des  efforts; 
ils  doivent  defirer  que  notre  Pynaftic  eonferve  la  Puiffance 
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( 1 ) Tchao-kong  ne  parle  pas  des  Princes  avant  la  Dynaftie  Hia , dont  Y» 
fut  fondateur.  Avant  le  Roi  Yu  } le  Royaume  n’etoit  pas  attaché  aux  fa- 
milles ; le  but  de  Tchao-kong  eft  de  faire  voir  à Tching-vang  le  danger  de 
perdre  le  Royaume  que  fa  famille  a obtenu  ; &C  pour  cela  il  infîfte  fur  les 
changements  arrivés  aux  Dynafties  Hia  6c  Chang.  On  voit  que , félon  le 
Chou-king , la  vertu  eft  ce  qui  eonferve  le  Royaume  dans  les  familles. 

(a)  On  voit  la  doârine  confiante  du  Chou-king  fut  l'autorité  du  Ciel  , 
Maître  abfolu  des  Empires.  Cet  endroit  doit  être  remarqué  à caufe  de  la 
prière  au  Ciel  pour  la  confervation  de  la  Dynaftie. 

Dd  ij 
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auflï  long-rems  que  les  deux  Dynaftics  Hia  & Yn  l’ont  confer- 
vée  fans  périr.  Prince  , je  fouhaite  que  ce  foie  le  Peuple  qui 
vous  procure  la  pofleflion  éternelle  de  cette  PuuilTance. 

Je  me  profterne  à terre  , & je  vous  adrefle  ces  paroles.  Je  ne 
craindrai  pas  de  faire  rcfpc&cr  votre  autorité  Sc  d’obfcr- 
ver  vos  ordres  ; je  ferai  imiter  votre  illuftre  vertu  aux 
Peuples  qui  ci-devant  étoient  nos  ennemis,  aux  Miniftres  &C 
aux  Peuples  qui  nous  ont  toujours  été  attachés.  Prince,  fi  vous 
confcrvczcn  paix  votre  Royaume  jufqu’àla  fin,  vous  vous  ferez 
un  grand  nom  Je  n'ofe  me  donner  pour  cxa&  ni  pour  „ 
attentif  ; mais  prenant  avec  refpecl  les  préfents  des  grands 
Vaflaux  , je  vous  lcs-offrc  , afin  qu’ils  fervent  dans  les  prières 

Ïue  vous  adrcffcz  au  Ciel  (1)  pour  la  confervation  de  votre 
lynaftic.  • 


(1)  Ces  prières  faites  au  Ciel  pour  la  confervation  delà  Dynaftie  , 
tout  remarquables. 
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Lo-kao  Jîgnifie  avis  donnés  a l'occafion  de  la  ville  de  Lo  dont  on  a 
parlé  précédemment.  C’efi  le  Alinifire  Tcheou-kong  qui  rend 
compte  au  Roi  Tching-vang  des  foins  qu’il  a pris  pour 
faire  conflruire  cette  ville  ; ù , après  lui  avoir  donné  plu - 
fieurs  fages  inflruclions  , il  remet  a ce  Prince  le  gouverne- 
ment du  Royaume  , dont  il  avoit  été  régent  pendant  fept  ans. 
Les  Interprétés  avouent  qu’il  y a dans  ce  Chapitre  des 
endroits  peu  intelligibles  , à caufe  de  quelques  lacunes  , 
ou  de  quelques  tranfpofi lions  : on  n’y  voit  pas  trop  l’ordre 
des  tems.  Ce  Chapitre  e/l  dans  les  deux  textes. 


T*  cheou-kong  fc  profternai  terre,  la  battit  de  Ton  fr«nt, 
& dit  : je  rends  compte  de  ma  commiflion  à mon  illuftre  Sc 
jeune  Roi.  * 

Le  Roi  ne  fc  croyant  pas  qn  état  de  bien  exécuter  les  or- 
dres du  Ciel  pour  commencer  Sc  pour  achever  l’ouvrage , je 
fuis  venu  après  le  Tai-pao,  pour  examiner  la  ville  Orientale  , 
& nous  avons  pofé  cnfcmblc  les  fondements  du  lieu  ou,Villuf- 
tre  Roi  pourra  tenir  fa  Cour.  ..  • . i , . ! . 

Le  cinquante-deuxieme  jour  du  cycle (i),  au  matin,  j’arri- 
vai à la  Cour  de  Lo , je  confultai  le  Pou , & j’examinai , au 

1 ,J’ 


a- 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Y -mao.  Ce  jour  comparé  au  jour  Y -mao  du  troi- 
sième paragraphe  du  Chapitre  précédent , fait  voir  qu  i!  s’agit  de  la  mêm» 
année  1098  avant  J.  C 
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ir4  C H O U-K  I N G, 

nord  du  fleuve  (r),  les  environs  de  la  rivière  Li(i),  enfuite 
l’orient  de  celle  de  Kien  (3) , & l'occident  de  celle  dcTchen, 
je  vis  alors  (4)  que  tout  conv.cnoit  à Lo.  Je  trouvai  la  même 
chofc  dans  un  fécond  examen  que  je  fis  de  l’orient  de  la  ri- 
vière de  Tchen.  Je  vousai  envoyé, par  un  exprès  , une  Carte 
des  lieux , 6c  le  détail  de  ce  que  j’ai  fait  dans  l’examen  du 
Pou.  — 


104+. 

100S. 

avant  J.  C. 


Le  Roi  fe  profterna  jufqu’à  terre,  en  difant:  b Tcheou- 
kong,  vous  n’avez  pu  vous  empêcher  de  refpe&er  les  preuves 
que  le  Ciel- vous  a données  de  fon  amour  ; vous  avez  examiné 
avec  foin  la  ville  , Sc  vous  en  avez  fait  un  endroit  propre  à cor- 
rcfpondre  au  bonheur  dont  le  Ciel  ravorife  notre  Dynaftie  de 
Tcheou.  Vous  m'envoyez  un  exprès,  & vous  me  faites  part, 
dans  une  lettre , dm  bonheur  éternel  que  le  Pou  vous  a an- 
noncé ; je  veux  que  ce  bonheur  vous  foit  commun  avec  moi. 
Vous  defirez  que.  je  rcfpecle  jufqu’à  dix  mille  Sc  dix  mille  an- 
nées les  marques  que  le  Ciel  me  donne  de  fon  amour;  je  me 
profterne  à terre  8c  reçois  avec  refpeét  vos  inftruclions  ( 5 1. 

1 Tcheon-kong  répondit  : c’cft  pour  la  première  fois  que  le 
Roi  fera  la  grande  cérémonie  du  facrificc  & des  oblations  dans 
la  nouvelle  Cour.  Il  faut  exactement  Sc  avec  ordrehonorer  tous 


( 1 );  C’cft  apparemment  le  Hoang-ho. 

(1)  On«c  (ait  pas  au  jufte  où  eft  la  riviere  Li  ; mais  elle  ne  devoir  pas 
être  loin  de  la  dviete  Lo  ; ce  n’ctoit  peut-être  qu’un  ruifteau. 

(})  Les  deux  rivières  Kien  Sc  Tchtn  font  auprès  de  Ho-nan  fou  , du 
Ho-nan.  ' , » 

« (4)  Par  T Hiftoire  de  l'Aftronomie , on  fait  que  Teheou-kong  éteic  Aftro- 
iTome  Sc  Geometre  ; on  a;  encore  les  hauteurs  méridiennes  fol ftici aies  du 
foleil , qu’il  obferva  dans  la  ville  de  Zo,  L’ufage  de  la  bouflble  lui  étoic  ; 
connu  ; ainfi  il  croit  en  érat  de  faire  une  Carte  plus  parfaite  que  ne  le  font 
celles  que  l’on  voit  dans  ce  pays  „ faites  par  les  Chinois.  Ces  paroles  paroif- 
fent  être  celles  d’unpiacet  envoyé  par  Tcheou-kong  au  Roi  Tching  vang. 

(5)  Lateconaoiflaace  Sc  le refpècf  du.  Roi  Tchuig-vang  pour  fon  onde. 

Eaternel  Tcheou-kong  font  dignes  de  remarque.  Ce  Prince  paroît  avoir  eu 
eaucoup  d’égards  pour  les  connoiïTances  que  le  Pou  donnoic  ; mais 
on  voit  dans  ce  Prince  un  grand  refpeék  pour  Le  Ciel.  La  Régence  de 
Tcheou-kong  alloit  finir  ; Tchtng-vang  devoir  gouverner  par  lui  même» 
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. les  Efprits , même  ceux  qui  ne  font  pas  marqués  dans  Je 
livre  ( i ). 

J’ai  difpofé  par  ordre  les  Officiers  ; je  les  ai  fait  aller  à 
Tcheou , en  difant  qu’il  y avoit  des  affaires  à traiter. 

Prince,  dans  un  Edit  que  vous  publierez,  vous  devez  parler 
de  ceux  qui  fc  font  rendus  recommandables  par  leurs  grands 
fervices,  8t  avertir  qu’après  leur  mort  on  fera  en  particulier 
pour  eux  des  cérémonies  avant  les  autres  (z).  Vous  publierez 
un  fécond  Edit  pour  ordonner  aux  Officiers  de  vous  féconder 
dans  votre  Gouvernement. 

Attachez-vous  à connoître  ceux  qui  fe  diftinguent  par  leur 
mérite  ; c’eft  ainfi  que  vous  formerez  vos  Officiers. 

Jeune  Prince,  vous  aurez  peut-être  des  vices  particuliers  & 
des  pallions  ; prenez  garde  qu’ils  ne  foient  comme  le  feu  qui  fc 
communique  ; dans  le  commencement  c’eft.  peu  de  ebofe  ; 
mais  peu  à peu  il  fe  forme  une  flamme  qu’on  ne  peut  plus 
éteindre. 

En  voulant  fuivre  la  loi  Sc  en  traitant  les  affaircs,imitez- 
moi.  Notre  Royaume  de  Tcheou  a d’anciens  Miniftrcs  ; en- 
voyez-lcsdans  la  nouvelle  Cour , faites-leur  connoître  la  con- 
duite qu’ils  doi  vent  tenir  ; alors  ils  feront  exa&s , ils  s’animeront 
à bien  faire , ils  s’efforceront  de  fe  rendre  recommandables  par 
leurs  fervices  , èc  ils  donneront  un 'grand  éclat  à votre  Gou- 
vernement : par-là  vous  ferez  célébré  à jamais. 

Jeune  Prince,  dit  Tcheou-kong,  achevez  ce  qui  cft  com- 
mencé. 
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(1)  Tcheou-kong  parte  pour  un  des  principaux  Auteurs  du  livre  Li-ki  ,, 
eu  livre  des  Cérémonies.  C’eft  fans  doute  de  ce  livre , ou  d’un  livre  du 
meme  genre  donr  on  parle  dans  ce  paragraphe  j il  ferait  à fouhai- 
ter  qu’on  eût  un  tel  livre  dans  lctaroùil  éroit  au  rems  de  Tcheou-kong, 
ou  même  au  tems  de  Confucius.  Ce  livre,  tel  que  nous  l'avons,  con- 
tient des  chofes  très  curieufes  fur  l'antiquité  & les  mœurs  de  la 
Nation  Chinoife  ; mais  il  a été  fort  altéré  , & il  ferait  très  important  que 
l’on  fit  bien  au  fait  de  ces  fortes  d’altérations  „ du  tems  où  elles  ont  été 
faites  , ainfi  que  de  l'occafion  3c  du  motif  de  ces  altérations. 

(a)  Selon  la  réglé  Ch.noile  , dans  la  Salle  OU  l’on  honore  les  Rois  ou- 
Ancècres  morts , on  honore  aulli  pluiieurs  fujfetsailufties  qui  ont  rendu  du 
grands  fet  vices  à la  Dyruftie.  . 


Digitized  by  Google 


Tcuing- 


Kang-mo. 

' m j. 

• 1079. 

Tfou-i 

1044 
■ 1008 

avant  J.  C. 


il*  C H O U-K  ING, 

Penfcz  férieufcment  à ceux  des  grands  Vaffaux  qui  man- 
quent ou  qui  font  exacts  à remplir  leurs  devoirs  6c  à rendre 
vang.  leurs  hommages.  Ces  hommages  doivenc  être  faits  avec  une 
cérémonie  rclpcclucufc  : li  ce  refpcct  eft  moins  eftimé  que  les 
prélcns  qu’on  offre,  ce  n’eft  pas  un  rcfpect;  6c  fi  les  fencimcncs 
du  cœur  n’accompagnent  pas  ce  relpcct , cette  cérémonie  n’eft 
chou,  pas  ccnfée  refpcciueufc  aux  yeux  du  Peuple , & il  y aura  du 
M*  défaut  ou  de  l’excès  dans  les  affaires. 

Jeune  Prince , faites  publier  ce  que  le  tems  ne  m’a  pas  per- 
mis de  publier  moi-même  ; profitez  de  ce  que  je  vous  ai  en- 
feigné  furies  moyens  de  fléchir  le  cœur  des  Peuples;  fi  vous 
n'y  donnez  pas  votre  attention  , vous  rifqucz  de  perdre  le 
Royaume;  mais  fi,  comme  moi,  vous  imitez  fans  ccffe  votre 
pere  , vous  ne  le  perdrez  pas  ; marchez  avec  précaution. 
Déformais  je  veux  être  chargé  d’inftruire  les  Laboureurs  de 
leurs  devoirs.  Si  vous  entretenés  toujours  lePeupledans  la  paix, 
on  viendra  des  lieux  les  plus  éloignés  pour  connoîtrc  votre 
Royaume. 

Le  Roi  dit:  ôTcheou-kong(i),  éclairez-moi  de  vos  lumiè- 
res , je  fuis  foiblc  ; vous  me  donnez  de  grands  exemples  de 
vertu  ; vous  defirez  que  je  faffe  briller  les  belles  actions  de 
Ven-vangfijc  dcVou-vaog;  vous  me  rendez  docile  aux  ordres 
du  Ciel , 6c  par  vos  inftructions  les  Peuples  de  tout  le  Royau- 
me font  fixés  dans  la  paix  6c  la  tranquillité. 

" Vous  m’avez  inftruit  de  grandes  chofes  , à.  faircla  diftinc- 
tion  du  mérite,  à rendre  les  honneurs  après  la  mort  à ceux  qui 
fc  font  le  plus  diftingués,  à honorer  les  Efprits,  même  ceux 
dont  le  culte  n’eft  pas  expreffément  preferit  dans  le  Livre. 

L’éclat  de  votre  vertu  eft  répanou  dans  le  Ciel  6c  fur  la 
terre  : tour  Ip  Royaume  eft  informé  de  vos  travaux  ; la  paix  6c 


(1)  Tchcou-kong  pafle  pour  avoir  fait  plufieurs  ouvrages.  Dans  le  livre 
Tcheou-li  & dans  le’Li~ki  il  y a bien  des  chofes  qui  font  ae  lui  ; mais  il  eft 
difficile  de  déterminer  au  jufte  ce  qu’il  a fait  dans  ces  deux  ouvrages. 
Il  eft  hors  de  doute  qu'il  y a plufieurs  chofes  dans  l’Aftronomie  qui  onc 
été  tranfmifes  par  ce  grand  homme.  Ses  explications  des  Koua  du  livre 
Y-kine  fubfiftent  ; mais  cet  ouvrage  eft  difficile  £ entendre. 

l’équité 
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l’équité  qui  régnent  par-tout  font  efpérer  un  gouvernement 
doux  Sc  tranquille:  vous  me  faites  jouir  du  fruit  des  travaux  de 
Vcn-vang  Sc  de  Vou-vang;  nuit  & jour  jepenfeà  faire  exacte- 
ment les  cérémonies  auxAncêtres. 

Les  fervices  que  vous  m’avez  rendus  font  infinis  ; j’en  fais 
un  grand  cas  ; ne  celiez  aujourd’hui  de  nûaider,  fans  vous  je 
ne  puis  rien. 

Je  veux  retourner  Tchcou  (1)  pour  y régner,  Sc  je  vous 
charge  du  Gouvernement  de  Lo. 

Vous  avez  fagcinent  conduit  l’Etat  ; mais  vous  n’avez 
pas  achevé  de  régler  la  manière  dont  il  faut  récompenfer  le 
mérite  des  fujets  illullres  ; ainli  vous  me  devez  encore  des 
Services. 

En  gouvernant  avec  tant  de  fagcllc  le  pays  dont  je  vous 
charge , vous  donnerez  i mes  Officiers  le  parfait  modelé  de  gou- 
vernement , vous  conferverez  les  Peuples  que  Vcn-vang  Sc 
Vou-vang  ont  founÿs,  Sc  vous  en  ferez  des  défenfeurs  (r)  de 
notre  Royaume. 

Reliez,  Tchcou-kong,  je  pars  pour  Tcheou;  je  fuis  plein 
d’eftime  pour  ce  que  vous  avez  fait , je  m’en  réjouis , Sc  je  veux 
y conformer  ma  conduite  : paf  votre  retraite  ne  m’accablez 
pas  de  trillcflc;  je  ne  fuis  point  dégoûté  du  travail  qu’il  faut 
entreprendre  pour  procurer  la  tranquillité  aux  Peuples  ; ne 
vous  raflez  pas  d’inflruirc les  Officiers  les  fiécles  à venir  goû- 
teront le  fruit  de  vos  foins. 

Tchcou-kong  fit  une  profonde  révérence,  & dit  : c’ell  vous. 
Prince  , qui  m’avez  ordonné  de  venir  ici  pour  confcrver  le 
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(1)  Dans  ce  Chapitre  on  n’a  pas  marque  le  voyage  de  Tching-vang  de 
la  Cour  de  Tcheou  dans  leChen-fi,  à la  nouvelle  Cour  de  Lo  dans  le  Ho- 
nan  , & jufqu'à  cet  endroit  il  eft  Couvent  douteux  fi  Tcheou  kong  efl  en 
préfcnce  de  Tching-vang , ous’il  lui  parle  par  lettres  envoyées  par  un  exprès. 
On  voit  qu’une  des  grandes  raifons  d'établir  une  fécondé  Cour  à Lo  etoit 
pour  tenir  en  bride  les  fujets  de  la  Dynaftie  Yn. 

(1)  Des  défenfeurs  du  Royaume ; le  texte  porte  Se-fou  } ou  les  quatre  Fou, 
ce  qui  veut  dire  quatre  Confeillers  du  Roi , ou  quatre  corps  de  troupes  , 
ou  quatre  Officiers  prépofés  à la  garde  du  Roi, ou  les  troupes  qui  défen- 
dent les  quatre  frontières  du  nord , du  fud , de  l’eft  Sc  de  l’ouclt. 

Ee 
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21S  C H O U-K  I N G, 

Peuple  commis  aux  foins  de  Ven-vang,  3c  donner  de  l'éclat 
aux  avions  de  votre  illuftre  pere  Vou-vang:  je  fuis  pénétré 
du  plus  profond  refpecb. 

Jeune  Prince  ( 1 ) , venez  & gouverniez  cette  nouvelle  Cour, 
ayez  du  rclpcék  pour  les  loix  du  Royaume  & pour  ceux  des 
fujets  delà  Dynaftie  Yn,  que  leur  vertu  a rendus  recomman- 
dables. Vous  allez  gouverner  le  Royaume , foyez  pour  la  Dy- 
naftie de  Tchcou  un  illuftre  6c  refpectable  modelé  d’un  grand 
Roi  : dans  la  fuite  vous  régnerez  dans  le  Milicu(i),  tous  les 
Peuplcsferont  dans  Jechemin  de  la  vertu  , 6c  vous  ferez  illiîftrc 
par  de  grandes  actions. 

J’ai  été  à la  tête  des  Grands  & des  Minîftrcs  , j’ai  tou- 
jours fait  paroître  beaucoup  de  rcfpeét  pour  ce  que  nos 
Anciens  ont  fait  de  mémorable  ; j’ai  fuivi  autant  que  j’ai  pu 
leur  exemple , 6c  j’ai  cru  que  c’étoit  fur-tout  par  une  grande 
droiture  qu’il  Falloir  former  mon  illuftre  & jeune  Prince  à 
être  le  modelé  des  autres  ; par-là  j’ai  giché  d’imiter  parfai- 
tement la  vertu  de  Ven-vang  votre  ayeul. 

Vous  avez  envoyé  un  exprès  pour  faire  inftruire  les 
Peuples  de  Yn  , & vous  lui  avez  ordonné  de  me  demander  en 
quel  état  étoit  ma  ftmté  ; outre  cela  vous  m’avez  envoyé 
cnpréfent  deux  vafes  (3)  remplis  du  vin  Ku-tchang  (4;,  6c 


( 1 ) Il  faut  que  dans  ce  Chapitre  il  y ait  eu  quelques  phrafes  de  rranfpo- 
fées  : dans  les  paragraphes  précédents  , on  fuppofoit  le  Roi  arrivé  à Lo  j &C 
dans  celui-ci  Tcheoukong  l'invite  à y venir 

(1)  C’eft  à-dire  , dans  la  nouvelle  Cour,  qni  eftle  centre  du  Royaume, 
(j)  Les  Interprétés  difent  que  Tching-vang  écant  allé  de  fa  nouvelle 
Cour  de  Lo  à l’ancienne  Cour  de  Tcheou  , fit  ce  préfent  à Tchcou-kong  j 
cela  étant , on  n’a  pas  gardé  l’ordre  des  teins  dans  ce  Chapitre. 

(4)  Ku-tchang  exprime  un  vin  fait  de  millet  noir  appellé  Ku  y & d'une 
herbe  odoriférante  appellce  Tchang.  Ce  vin  demandoit  un  cœur  pur  & 
plein  de  rcfpeét,  félon  la  penfeedu  Roi  Tching  vang:  il  étoit  Uoncdeftinc 
pour  des  cérémonies  faites  au  Ciel } ou  aux  Elprits  3 ou  aux  Ancêtres  ; Sc 
peut  être  étoit-il  pour  les  trois  cérémonies.  Le  caraéfere  qui  exprime  le 
refpeél  dans  l’ufage  de  ce  vineft  Yn  ; il  eft  compofé  de  trois  autres  carac- 
tères particuliers,  Chi  } qui  veut  dire  faire  voir  ; Si  j Occident  j Tou  , 
terre  j pays.  Les  anciens  Chinois  auroient  ils  eu  en  vue  le  pays  d’Occidenr, 
dont  ils  font  fortis  ? Ce  caraélere  appliqué  aux  cérémonies , feroit  il  des 
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vous  avez  ainfi  parlé  : il  faut  avoir  le  cœur  pur  6c  rcfpec- 
tueux.  Je  me  proltcrne  à terre  , & je  me  fers  de  ces  deux  heu- 
reux vafes  pour  marquer  mon  rcfpe&. 

Je  n’oferois  boire  de  ce  vin  ; mais  je  m’en  fuis  déjà  fervipour 
honorer  avec  refpeét  Ven-vang  & Vou-vang. 

Je  fouhaitc  que  le  Roi  foit  exact  à imiter  les  Ancêtres,  qu’il 
vive  long-tems  fans  fâcheux  accident , que  jufqu’à  dix  mille 
ans  il  ait  des  imitateurs  de  fa  vertu,  que  les  nouveaux  fujets 
delà  Dynaftic  Yn  jouilfcnt  d’une  longue  &C  heureufe  luite 
d’années. 
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Je  fouhaite  que  jufqu’à  dix  mille  ans  vous  gouverniez  heu- 
reufement  les  Peuples  de  Yn.  Dans  tout  ce  qui  les  regarde  , 
faites  enfortc  qu’ils  fc  plaif«nt  #fuivre  vos  exemples. 

Au  cinquième  jour  du  cycle  (1)  le  Roi(z)  étoit  à la  nou- 
velle Cour.  Dans  la  cérémonie Tching (3)  onfacrifia  un  bœuf 


veftiges  de  quelque  ancienne  cérémonie  dans  laquelle  on  regardoit  l’Occi- 
dent en  honorant  le  Ciel  les  Efprirs  , ou  les  premiers  Ancêtres.  L^s 
caractères  Chinois  font  compofés  de  plufieurs  autres  caraéteres , & le  rotai 
a du  rapport  à la  chofc  exprimée  par  ce  caraétere  compofé  -y  ce  font  des 
idées  (impies  qui  font  une  idée  compofée.  L’analyCe  que  je  fais  ici  du  ca- 
raétere  Yn  , n eft  qu’une  conjecture  ; je  ne  la  donne  que  pour  relie,  & je 
n’ai  garde  de  m’engager  à trouver  dans  les  anciens  monuments  & dans  les 
traditions  Chinoifes  de  quoi  la  prouver.  Je  fais  que  plufieurs  Européens 
ont  abufé  de  l’analyfe  descaraéteresChinois  ç mais  les  Chinois  eux-mêmes 
font  quelquefois  de  ces  fortes  d’analyfes. 

(1)  Ce  jour  eft  nommé  Vou-chin. 

•fa)  Ce  paragraphe  peut  encore  fe  traduire  ainfi:  au  jour  Vou-chin  le 
Roi  étant  à la  nouvelle  Cour , fit  la  cérémonie  Tching  ; mais  je  foupçonr.e 
quelque  rranfpofition , S c je  n'oferois  affiner  que  le  fens  eft  que  le  jour 
Vou-chin  étoit  dans  la  douzième  lune. 

(t)  Le  caractère  Tching  défigne  une  grande  cérémonie  qu’on  devoit 
faire  en  hiver  $ elle  fc  fie  le  cinquième  jour  nommé  Vou-chin ; & en 
vertu  du  texte  , c’ étoit  alors  la  douzième  lune.  Le  jour  Vou-chin  étoir  en 
effet  dans  la  douzième  lune  , l’an  1098  avant  J.C.  Le  1$  Décembre  s ap- 
pelloit  vou-chin.  Il  eft  certain  que  la  première  lune  du  Calendrier  de  Tcheou 
étoit  celle  dans  les  jours  de  laquelle  le  foleil  entre  dans  ce  que  nous  appel- 
ions le  (igné  Caper , ou  dans  les  jours  de  laquelle  étoit  le  lolftice  d’hiver. 
Le  a$  Décembre  109  8 fut  le  premier  jour  de  l’an  civil  que  commença  l’aa 

Ee  ij 
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rougeâtre  pour  Ven-vang , & un  autre  bœuf  rougeâtre  pour 
Vou-vang  ; &,  par  ordre  du  Roi,  on  écrivit  ce  qui  regardoit 
cette  cérémonie.  Y(i)  lut  la  formule,  & avertit  que  Tcheou- 
kong  refteroit  dans  la  ville  dcJ.o  pour  gouverner.  Les  grands 
Hôtes  qui  dévoient  ailîftcr  le  Roi  dans  la  cérémonie,  foit  pour 
offrir  , foit  pour  tuer  les  bœufs  , fc  rendirent  auprès  de  lui 
Ce  Prince  entra  dans  la  grande  Salle  , & verfa  du  vin  à 
terre. 

Il  ordonna  à Tcheou-kong  (2)  de  refterdans  la  ville  de  La 


Chinois  1098  avant  J.  C.  C’eft  au  12  Décembre  que  finit  la  feptieme  année 
de  la  Régence  de  Tcheou-kong.  Or  je  crois  que  l’on  peut  très  bien  expliquer 
î ifqu'à  la  douzième  lune  , la  Régeflk^deJ'cheou-kong  fut  de  ftpt  ans  3quit 
gouverna  le  Royaume  de  Ven-vang  t/'elt  Vou-vang  avec  bea  coup  de  prudence. 
Cette  anné.’fur  la  dernicre  de  la  Régence  de  Tcheou-kong  ; & puifqu’il 
fut  Régent  fept  ans , & que  cette  feptieme  année  fut  l'an  1 098  avant  J.  C. 
la  première  année  du  tegne  de  Tching  vang  doit  être  marquée  l’an  1104 
avant  Jefus  Chrift. 

{ 1 ) Le  nom  de  l’Hiftorien  étoit  JT;  & pareeque  le  Roi  devoir  prendre 
le  Gouvernement  du  Royaume , on  failoit  cette  grande  cérémonie  au» 
Ancêtres  Ven  vang  & Vou-vang  3 fondateurs  de  la  Dynaftie. 

(i)  Kong-gan-koue  3 Kong-ing  ta  Sc  d’autres  anciens  Interprètes  fou- 
tiennent  que  Pe-kin  3 fils  de  Tcheou-kong  3 fut  iullallc  Prince  de  Lou , Sc 
que  c'eft  le  fens  des  paroles  du  Chou-king  Si  des  ofdres  du  Roi  que  les 
autres  Interprètes  expliquent  d’un  ordre  donné  à Tchcou  kong  de  relier 
dans  Lo  pour  gouverner.  Cette  fi  grande  différence  d’interprétations  vient 
du  différent  fins  du  caraélere  Chinois  Heou  ; il  eft  inutile  d’expliquer  au 
long  cette  difficulté.  Le  fentimentde  Kong-ing-ta  & de  Kong-gan-koue  eft 
aujourd’hui  allez  généralement  rejetté , & il  faut  avoir  recours  à dés  traits 
d’Hiftoire,  qui  ne  font  pas  dans  leChou  kine,  pour  trouver  dans  es  para- 
graphe l’inftallation  de  Pe-kin.  On  fait  d’ailleurs  qu'il  ell  dis  de  Tcheou- 
kong,  & qu’il  lui  fuccéda  dans  la  Principauté  de  Zou.  Les  Interprétés 
avouent  que  dans  le  Chapitre  Lo-kao  il  y a des  endroits  peu  intelligibles , 
à caufe  des  lacunes  Sc  des  rranfpoficions  , qu’on  ne  voit  pas  l’ordre  des  tems 
pour  ce  que  le  Roi  & Tcheou-kong  difentj  cependant  on  fe  réunit  alTez 
à dire  qu’il  s’agit  de  l’année  ou  Tcb  eou-kong  remit  à Tching-vang  le  gou- 
vernement delà  Régence  , & que  cette  Régence  fut  de  fept  ans.  Ce  fenti- 
ment  eft  même  ceiui  de  quelques-uns  qui  croient  que  dans  le  vingt-fep- 
tieme  paragraphe  & fuivants , le  fens  eft  qu’apres  que  Tcheou-kong  fut 
laiffé  dans  Lo  pour  gouverner  cette  nouvelle  Cour  , il  gouverna  fept  ans  » 
Si  mouiat  apres  ces  fept  ans.  Ou  convient  que  Vou  vang  fut  Roi  fept  ans* 
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pour  gouverner.  Tout  fut  écrit , & Y en  avertit  : on  étoit  alors 
dans  la  douzième  lune. 

Tchcou-kong  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  pen- 
dant feptans  le  Royaume  de  Vcn-vang  & de  Vou-vang. 


& que  Tching-vang  fon  fils  lui  fuccéda.  Par  les  Chapitres  Tchao-kao  & Lo-  Tfou-chou. 
kao  , on  a du  voir  que  l’an  1 1 1 1 avant  J.  C.  fut  le  premier  du  regn«  de  1044. 

Vou  vang.  Selon  le  Tfo-tchou.cn  , la  Dynaftie  Chang  dura  600  ans  \ ainfi  la  1008. 

première  année  de  Tching-tang  feroit  la  1711  avant  J.  C.  ; mais  fans  avant  J.  C. 
douce  Je  Tfo-cchouen  parle  d'un  nombre  approchant  de  600  ans. 
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CHAPITRE  XIV. 

INTITULÉ 

T O - C H E. 


5 O M M A I R E. 

Ces  mots  To-che  ou  To-fu  figm fient  beaucoup  de  gens  conftitués 
en  dignité.  Parmi  les  fujetsde  la  Dynafiie  Yn , quiavoient 
eu  ordre  d’aller  habiter  dans  la  ville  de  Lo  , plufieurs 
avoient  occupé  des  charges  ; c’efi  a eux  que  Tcheou-kong 
adrejfie  les  ordres  de  Tching-vang  contenus  dans  ce  Cha- 
pitre. On  repréfente  a ces  peuples  combien  ils  ont  été  mal- 
heureux fous  Cheou  , on  leur  ordonne  de  fe  bien  conduire 
dans  la  nouvelle  ville  quon  vient  de  confilruire  pour  eux  ; on 
les  menace  s’ils  ne  font  pas  fournis.  Il  paroît  par-la  qu'il 
n’y  avoit  pas  alors  beaucoup  de  villes  dans  la  Chine  , & que 
les  Peuples  vivaient  dans  les  campagnes.  Ce  Chapitre  efi 
dans  les  deux  textes.  • 

A.  la  troifiemc  lune  (i)  Tcheou-kong  commença  à publier 
dans  la  nouvelle  Cour  de  Lo  les  ordres  du  Roi  aux  Officiers 
de  la  Dynaftic  de  Yn. 

C’eft  ainfi  que  s’exprime  le  Roi  , dit-il  : vous  qui  avez 
été  Miniftrcs  8e  Officiers  fous  la  Dynaftie  de  Yn,  8c  qui  vivez 
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( 1 ) Il  s’agit  ici  de  la  troifieme  lune  de  l’an  1097  avant  J.  C.  la  première 
année  que  Tching-vang  gouverna  par  lui-meme. 

(1)  Les  caractères  Tien , Ciel , Ôc  Ti  ou  Chang-ti } font  pris  dans  le 
meme  feus. 

• 
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encore  ici,  écoutez:  le  Ciel  fuprême  (2)  , irrité  contre  votre 
Dynaftie,  l’a  détruite  , &c  par  un  ordre  plein  d’amour  pour 
notre  famille , il  nous  a donné  fon  autorité  pour  exercer  la 
Souveraineté  dans  le  Royaume  de  Yn,  il  a voulu  que  nous 
achevaflîons  l’ouvrage  (1)  du  Seigneur  ( Ti  ou  Chang-ti). 

Notre  Royaume  de  Tchcou  étoit  très  petit,  & nous  n’au- 
rions jamais  ofé  afpirer  à l’Empire  ; mais  le  Ciel , qui  n’étoit 
pas  pour  vous  , SC  qui  ne  pouvoit  compter  fur  des  gens  qui 
cxcitoicnt  des  troubles , s’eft  déclaré  en  notre  faveur  ; com- 
ment aurions- nous  ofé  penfer  à devenir  les  maîtres  de  l’Em- 
pire ? 

Ce  qui  s’eft  pafle  parmi  les  Peuples  a fait  voir  combien  le 
Seigneur  ( Ti  ) cft  redoutable. 

J’ai  oui  dire  que  le  Souverain  Seigneur  ( Chang-  ti  ) conduit 
les  hommes  par  la  vraie  douceur  (2)  ; le  Roi  de  la  Dynaftic  de 
Hia  (î)  ne  fit  rien  de  ce  qui  étoit  agréable  aux  Peuples;  c’cft 
pourquoi  le  Seigneur  l’accabla  d’abord  de  calamités , pour 
î’inftruirc  & lui  taire  fentir  fes  égarements  ;mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  docile,  il  proféra  des  difeours  (4)  pleins  d’orgueil , 8c 
s’adonna  h toutes  fortes  de  débauches  , alors  le  Ciel  n’eut  au- 
cun égard  pour  lui , le  dépouilla  du  Royaume  6c  le  punir. 
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(1)  L’ouvrage  du  Chang-ti  eft  la  tranquillité  de  l'Empire.  Le  Chang-ti 
irrité  contre  la  Dynaftie  de  Yn  , donna  l’autoritc  à celle  de  Tcheou , on  en 
vint  aux  mains  , on  punit  le  crime  , on  inir  la  tranquillité  dans  le  Royau- 
me donné  par  le  Chang-ti  : voilà  ce  qu'on  veut  dire. 

(1)  L’Auteur  du  Commentaire  Ge-ki  dit  qu’on  voit  ici  le  cœur  du  Ciel  1 
plein  de  miféricorde  , & un  maître  plein  dàmour  pour  les  hommes.  Kong- 
ing-ta  dit  que  les  anciens  livres  étant  perdus  , on  ne  peut  favoir  en  détail 
les  calamités  dont  le  Ciel  punit  d’abord  le  Roi  Kie.  Kong-gan-koue  Sc 
le  même  Kong-ing-ta.  repréfentent  les  calamités  comme  des  înftruâions 
falutaires  données  par  le  Ciel  pour  changer  le  cœur  de  Kie  ; & Kong-ing- 
ta  dit  en  particulier  que  le  Ciel  veut  qu’à  la  vue  de  ces  flélbx  , le% 
hommes  craignent  &c  pratiquent  la  vertu.  On  ajoute  que  le  Ciel  fe  fervit 
de  ces  calamités  pour  avertir  Kie  , pour  lui  faire  fentir  fes  crimes  afin  qu'il 
fe  corrigeât  ; que  le  Ciel  ne  réfolut  de  le  perdre  quelorfqu’il  le  vit  ini 
fenfible  à fes  avertiftements.  Les  Interprètes  plus  récents  ont  tenu  à peu- 
prés  le  même  langage. 

(j)  11  s’agit  ici  du  dernier  Roi  de  cette  Dynaftie  nommé  Kie. 

(4)  On  fait  fans  doute  allulion  à quelques  paroles  impies  de  Kie. 
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Il  chargea  de  Tes  ordres  Tching-tang , fondateur  de  votre 
Dynaftie,  il  détruifit  celle  de  Hia,  & rit  gouverner  les  Peu- 
ples de  l’Empire  par  un  Roi  fage. 

Depuis  Tching-tang  (1)  julqu’à  Ti-y , tous  les  Rois  firent 
paroître  de  la  vertu  , curent  du  rcfpcct  pour  les  cérémo- 
nies & pour  les  facrificcs  & ils  furent  exacts  à les  faire. 

Le  Ciel  les  protégea  & les  conferva,  ainfi  que  leur  Royau- 
me ; & ces  Princes , qui  ne  ccflercnt  de  craindre  le  Seigneur, 
n’en  furent  point  abandonnés.  Iis  imitèrent  le  Ciel , &,  à fon 
exemple,  ils  répandirent  par-tout  les  effets  de  leur  bon  cœur 
& de  leur  libéralité. 

Le  Roi  (z)  , fucccffeur  ( de  Ti-y),  ne  s’eft;  point  mis  en 
peine  de  la  Loi  du  Ciel , il  ne  s’eft  pas  informé  du  foin  que 
prenoient  fes  Ancêtres  pour  confcrver  leur  famille,  il  r.‘a  pas 
imité  leur  zclc  ni  leur  exactitude,  il  n’a  pas  penfé  à la  Loi  du 
Ciel , toute  brillante  qu’elle  foit , 8c  il  n’a  eu  aucun  égard 
pour  fes  fujers. 

C’eft  pourquoi  le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) l’a  aban- 
donné &.  l’a  puni. 

Le  Ciel  n’a  pas  été  avec  lui , parccqu’il  n’a  pas  fuivi  ladroitc 
raifon. 

Dans  les  quatre  parties  du  monde  (}),  aucun  Royaume  , 
grand  ou  petit,  ne  peut  être  détruit,  fi  l’ordre  n’en  cft  donné. 

Le  Roi  continua  ainfi  : vous  qui  avez  été  élevé  en  dignité 
fous  la  Dynaftie  de  Yn , le  Roi  de  Tchcou , entièrement  appli- 
qué aux  affaires  du  Seigneur  (4),  avertit  (5)  qu’il  a exécuté 
l’ordre  de  détruire  cette  Dynaftie. 


(1)  Tching-tang  veut  dire  que  les  Rois  de  Yn,  depuis  Tching-tang 
jufqu’i  Ti-y , ne  donnèrent  pas  dans  ces  excès  tnonftrueux  qui  perdirent 
la  Dynaftie  : voyez  le  Chapitre  T/teou-kao. 

(1)  fce  fuccefTeur  de  Ti-y  fut  Cheou , dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de 
*Yn.  Ceux  qui  voient  l'athéiftne  dans  les  anciens  livres  Chinois,  peuvent 
examiner  le  fens  de  ce  paragraphe. 

(3)  On  veut  dire  que  le  Royaume  de  Yn  a été  détruit  par  l’ordre  du  Ciel. 

{4)  Par  affaire  du  Seigneur , on  entend  la  guerre  contre  le  Roi  Cheou  3 
que  Tching-vang  dit  avoir  été  faite  par  les  ordres  du  Chang-ti.  Les  affaires 
ou  Seigneur  font  auflï  les  cérémonies. 

(j)  Dans  le  ftyle  du  Chou-king,  avertir  le  Ciel,  Us  Ecrits  & les  An- 

On 
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On  ne  ferc  pas  deux  Maîtres  ; les  Sujets  de  l’Empire  de  votre 
Prince  doivent  nous  être  fournis. 

J’ajoute  encore:  ce  n’cft  pas  moi  qni  fuis  la  caufe  de  ce  que 
vous  avez  fouffert,  c’eft  votre  propre  Cour(i). 

II  ne  convenoit  pas  de  vous  lailï'cr  dans  un  lieu  fur  lequel 
le  Ciel  faifoit  tomber  tant  de  malheurs. 

Vous  qui  avez  été  en  dignité  ( fous  la  Dynaftic  Yn  ) voilà 
pourquoi  je  vous  ai  ordonné  de  venir  à l’occident  de  votre 

ns.  Ne  dites  pas  que  fans  avoir  égard  à la  vertu,  je  cherche 
tire  de  la  peine  : c’cft  l’ordre  du  Ciel  ; fi  vous  vous  y oppo- 
Iez,je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouvelles  inftructions,  ne 
vous  plaignez  pas  de  moi. 

Vous  lavez  que  les  anciens  Sujets  de  Yn  ont  lailTé  des  Mé- 
moires ("i)  & des  Loix,  & que  la  Dynaftie  de  Yn  fut  fubfti- 
tuée  à celle  de  Hia. 

Peut-être , direz-vous  : dans  la  Cour  de  notre  Rok>n  voyoit 
des  fujetsde  Hia  jouir  d’une  grande  confidération  , fiton  leur 
donnoit  des  Charges  fie  des  Offices.  Je  vous  allure  que  c’cft 
à la  feule  vertu  que  j’ai  égard  ; c’cft  pourquoi  je  vous  ai  fait 
venir  de  la  Cour  du  Ciel  , qui  cft  dans  le  Royaume  de 
Chang  (3).  En  vous  aimant  véritablement,  j’imite  l’exemple 
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cîtres  , c’eft  faire  une  cérémonie.  Les  Grands  & les  autres  Sujets  de  la  Dy- 
naftie Yn  , foupço'inés  de  favorifer  les  rebelles , avoient  eu  ordre  de  quit- 
ter l’ancienne  Gourde  Yn  8c  d’aller  à Lo.  Cette  tranfmigration  rendoit  le 
Gouvernement  de  Lo  fort  important. 

(i)  Le  Roi  fait  allulion  aux  débauches  de  la Cour*du  dernier  Roi  de 
Y/j  , & à la  révolte  de  fes  propres  oncles  paternels. 

(a)  On  fait  que  les  Hiftoriens  de  1 Empire  font  très  anciens  à la  Chine; 
les  Mémoires  que  l’on  cite  font  les  livres  d’Hiftoire  ; ces  livres  conte- 
noient  ce  qui  fe  pafloit  d'important  ; les  grands  exemples , les  Edits  des 
Rois  , les  Réglements  pour  la  Religion  ; toutes  ces  chofes  y croient 
enregiftrées.  Les  Chapitres  du  Chou-king  qui  relient , ont  été  écrits  ainfî 
par  les  Hiftoriens , depuis  Yao  jufquaux  Rois  voifins  du  teins  deCon- 
fiicius. 

(j)  La  Cour  de  Chang  s’appelloic  Cour  du  Ciel , Tun-y  3 pareeque  le 
Roi  tient  fa  place  du  Ciel.  La  ville  de  Lo  étoit  occidentale  par  rapport 
A cette  Cour. 

. Ff 
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— des  Anciens,  je  ne  fuis  point  en  faute  , j’exécute  les  ordrés 

Tchiwg-  du  Ciel. 

Quand  je  revins  de  Yen  (i)  , je  me  relâchai  fur  la  peine 
Kang-mo.  de  mort  que  dévoient  fubir  les  Peuples  de  quatre  de  vos 
x 1 1 5.  Royaumes  (1);  je  me  contentai  de  les  punir  par  l’exil  , le  Ciel 

1079.  furfarisfait  de  cette  punition,  &t  je  vous  mis  avec  les  fujets  de 

Tfoix  chou.  Tcheou,  afin  que  vous  luil.cz  fournis  Se  obeiflants. 

iojs"  Après  avoir  accordé  la  vie,  j'ai  donné  de  nouveaux  ordres; 
avant  J.*  C j a*  fait  bâtir  dans  le  pays  de  Lo  une  grande  ville  , afin  que 
les  Vallaux  (3 ' des  quatre  parties  de  l’Empire  cullent  des 
lieux  propres  pour  s’allcmblcr,  Sc  afin  que  vos  Officiers  des 
environs  me  fcrviflènt  fidèlement. 

Outre  cela  je  vous  ai  donné  des  terres  à cultiver  & des  mai- 
fons  où  vous  pouvez  habircren  sûreté. 

Si  vous  gardez  l’obéiflance  qui  m’eft  due,  le  Ciel  vous fa^ 
vorifera  j autrement  vous  perdrez  vos  terres , & je  vous  ferai 
fubir  les  juftes  peines  décernées  contre  vous  prr  le  Ciel. 

Si  vous  pouvez  demeurer  long-tems  dans  vos  villages, 
&.  faite  palier  à vos  héritiers  les  terres  que  vous  poflédez  ; fi 
dans  ce  pays  dcLo , vous  êtes  toujours  attentifs  & retenus,  vos 
delcendants  feront  comblés  d’honneurs  &.  de  biens,  ils  en  (e 
ront  redevables  à votre  tranfmigration. 

Le  Roi  dit  (4) I!  dit  encore:  ce  que  je  viens  d’or- 

donner concerne  les  lieux  de  vos  habitations. 


(1)  Yen  écoit  un  pays  vers  l’orient , qui  fe  révolta  contre  Tching  vang. 
(z)  Les  qiAtre*  Royaumes  révoltés  ctoienr  celui  de  V ou -ken g 3 fils 
du  dernier  Roi  de  Yn}  8c  ceux  des  oncles  paternels  du  Roi;  voyez  les 
Chapitres  Kin-ter.g  & Ta  kao.  Les  Officiers  à qui  on  adrdTe  la  paiole 
croient  non  feulement  du  pays  de  l’ancienne  Cour  de  Yn  , mais  encore 
des  autres  pays  de  ces  quatre  Erats  Les  trois  oncles  paternels  du  Roi 
tenoienr  leurs  Etats  de  V ou  vang  leur  frère  , après  la  défaite  de  Çheou. 

())  Les  grands  Vaffiunc  venoient  de  tems-en-  tems  à la  Cour  , on  les  trai- 
toit , on  ies  défrayoit , & ceux  qui  éto  ent  les  plus  diflingués  xvoient  le 
nom  d’hô.e  ou  d'ami  , qui  loge  en  partant  chez  un  ami , ou  qui  vient  voir 
un  ami;  ici  on  leur  donne  le  titre  d hôte  , P.*. 

(,)  A près  ces  paroles  le  Roi  dit.. . Il  y a quelque  chofe  qui  paroît  man- 
quer dans  le  texte  , félon  plufieurs  Interprètes;  peut-être  aille,  le  fens  tll  il, 
le  Roi  die  tk  redit  ; on  vouloir  bien  inculquer  ce  que  le  Roi  oïdonnoic. 
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Le  titre,  de  ce  Chapitre  fgnifie  , il  ne  faut  pasfe  livrer  au  plaifir 
Tcheou-kong  le  compofa  pour  détourner  T ching-vang  de  l’a- 
mour des  plaifirs.  Il  lui  retrace  l’hijloire  des  anciens  Rois 
de  la  Dynajlie  de  Yn  , ô lui  fait  voir  que  ceux  qui  ont  gou- 
verné fagement  leurs  Peuples  , ont  régné  long-rems  , que  les 
méchans  au  contraire  n'ont  fait  , pour  ainfi  dire  , que  pajfer 
fur  le  Trône.  Ce  Chapitre  tfi  dans  les  deux  textes. 

1 c h E o u - k o N g dit  : hélas  ! un  Roi  fage  ne  penfe  pas  à. 
fc  livrer  au  plaifir. 

Il  s’inftruit  d'abord  des  foins  que  fe  donnent  les  labou- 
reurs &c  des  peines  qu’ils  foufFrcnt  pour  femer  & pour  recueil- 
lir; il  ne  fc  réjouitque  quand  il  connoîtcc  qui  fait  la  rcfiource 
Ce  l’cfpérancc  des  gens  de  la  campagne. 

Jcttcz  les  yeux  lur  cette  elafle  d’hommes:  les  parents  ont 
beaucoup  foulFcrt  pour  femer  & pour  recueillir  ; mais  leurs  en- 
fants qui  ne  penfent  point  à ces  travaux , fc  divertiflent , palTcnt 
le  tems  à tenir  des  difeours  frivoles  &.  remplis  de  menfonges, 

& méprifent  leur  pere  & leur  mere,  en  difant:  les  vieillards 
n’entendent  & ne  lavent  rien. 

J’ai  appris  qu’autrefois  Tchong-tfong,  Roi  de  la  Dynaftie 
de  Yn,  conformément  à l’ordre  du  Ciel,  travailloit  fans  re- 
lâche à devenir  homme  de  bien,  il  menoit  une  vie  dure,  il 
étoir  attentif  & exacl  , il  craignoit  toujours  de  tomber  en 
faute  ; il  gouvernoit  fes  fujets  avec  beaucoup  de  prudence  8c 
4e  précaution.  Ce  n’ofoit  perdre  lctcms  dans  l’oifivcté  ni  dans. 

Ff  ij 
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les  plaifirs  ; aulîî  Tchong-tfong  ( 1)  régna-t-il  pendant  foixante- 
quinze  ans. 

Da  ns  la  même  Dynaftie  le  Roi  Kao-tfong  ( 1 ) vécut 
d’abord  parmi  les  gens  de  la  campagne  , & y fouffrit  beau- 
coup ; lorfqu’il  fut  monte  fur  le  Trône  , il  pafl'a  trois  ans 
dans  le  Palais  de  Léang-gan  (3)  fans  parler  , & après  un  fi- 
lcncc  li  long  , il  ne  parla  jamais  que  d’une  manière  modefte 
& honnête  ; il  ne  s’abandonna  point  à la  parefle  ni  auplaifir, 
il  rendit  illuftre  la  Dynaftie  de  Yn,  tout  fut  en  paix.  Sous 
fon  règne,  les  Grands  & les  Petits  ne  fe  plaignirent  point  de 
lui;  c’eft  pourquoi  il  régna  cinquante-neuf  ans(4). 

Dans  cette  même  Dynaftie  le  Roi  Tfou-kia  (j)  ne 
croyant  pouvoir  monter  fur  le  Trône  fans  commettre  une  in- 
juftice  , alla  fc  cacher  parmi  les  gens  de  la  campagne  , & 
vécut  comme  eux  ; enfuite  devenu  Roi , ôcconnoiflant  parfai- 
tement les  reffburces  & les  moyens  qui  fonc  fubfiftcr  les  pay- 
fttns.,  il  fut  plein  d’amour  St  de  complaifance  pour  le  Peu- 
ple; il  n’ofa  jamais  faire  peu  de  cas  des  veufs  ni  des  veuves  ; 
aulli  Tfou-kia  (6)  régna-t-il  pendant  trente-trois  ans. 


(»)  Tchong-tfong  eft  le  Roi  Tai-vou.  Selon  l'hiftoite  Tong-tlcn- 
kartg-mou  } la  première  nntiée  de  ce  Prince  eft  la  1657  avant  J.  C.  C’eft  de 
ce  Chapitre  que  les  Hiftoriens  ont  pris  les  foixante-quinze  arts  du  régné  de 
ce  Prince. 

fi)  le  Roi  Kao-tfong  eft  le  même  que  Vou-tïng.  On  en  a parlé  dans 
le  Chapitre  Yuc-ming. 

(j)  Leang- gan  eft  le  nôin  du  Pilais  où  Kao-tfong  gardoit  le  deuil  pour 
fort  pere 

(4)  L’Hiftoire  Tong-kien-kang-mou  met  la  première  année  du  régné  de 
ce  Prince  à l’an  1334  avant  J.  O,  & c’eft  d'après  ce  paragraphe  que  les 
Hiftoriens  lui  otit  donné  cinquante-neuf  ans  de  régné. 

(5)  le  Roi  Tfo\i -kia  étoit  un  des  fils  de  Kao-tfong.  Selon  le 
Tong-kien-kang-mou  , la  première  année  de  Tfou-kia  eit  l'an  1158 
avant  J.  C.  C’eft  également  de  ce  paflâge  que  les  Hiftoriens  ont  pris 
le  régné  de  trente-trois  ans.  Tfou-kia  avoir  un  frere  aîné  appelle  Tfou  keng. 
Kao  tfong  ne  voulut  pas  déligner  Tfou-keng  pour  être  Roi  , Si  nomma 
Tfou-kia;  mais  celui-ci  jugeant  bien  que  c croit  faire  tort  à Ion  frere, 
s’enfuit,  Tfou  keng  fut  donc  Roi , & aprèslui  Tfou-kia 

(6)  11  faudroit  favoir  en  détail  l’âge  de  ces  trois  Roisde  la  Dynaftie  de  Yn^ 
& quand  ils  montèrent  fur  le  Trône.  Un  régné  de  trente  trois  ans  n’eft 
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Les  Rois  qui  régnèrent  après  ces  Princes  , ne  fe  plaifoient 
dès  leur  naifiancc  qu'aux  divertifl'ements  ; uniquement  occupés 
des  plaifirs  , ils  ne  connurent  point  ce  que  les  payfans  fouf- 
frent  dans  la  culture  de  la  terre  ; les  peines  que  le  Peuple 
endure  ne  vinrent  point  jufqu’aux  oreilles  de  ces  Princes  ; par- 
ceque  ceux-ci  paflerent  leurs  vies  6c  leur  régné  dans  les  déli- 
ces & dans  les  excès,  leur  vie,  6c  leur  régné  ne  furent  pas  de 
longue  durée.  On  trouve  des  régnés  de  dix,defept6c  de  huit, 
de  cinq  6c  de  fix  , de  quatre  6c  même  de  trois  ans. 

Dans  notre  Royaume  de  Tcheou,Tai-vang  (1)  ôc  Vang-ki 
furent  modeftes  6c  réfervés. 

Ven-vang  fut  attentif  à s’habiller  modeftement  , à établir 
la  paix  6c  à faire  valoir  l’agriculture. 

Sa  douceur  le  fit  aimer,  il  fe  diftingua  par  fa  politcfic , il 
eut  pour  les  Peuples  uncœurdepere  , ilveilla  à leur  coulerva- 
tion  8c  il  fut  libéral  8c  généreux  pour  les  veuves  6c  les  veufs. 
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pas  fenfé  affez  long  pout  mériter  tant  d’éloges , & fans  doute  ce  Roi  étoic 
déjà  âgé  quand  il  prit  pofleflion  de  l’Empire.  Tcheou-kong  étoir  au 
fait  de  l’Hiftoire  des  Rois  de  la  Dynaftie  ‘de  Yn  y & il  avoir  fans 
doute  des  raifons  particulières  pour  ne  parler  que  de  ces  Rois.  11  auroit  pu  , 
par  exemple , parler  du  régné  de  YaoSc  de  celui  de  Chun  } mais  voulant 
relever  les  avantages  d’une  vie  frugale  & laborieufe  , il  choifie  les  trois 
Princes  de  la  Dynaftie  d e,Yn  } qui  s étoient  diftingués  en  cela  } & qui  pour 
lécompenfe  avoient  vécu  Si  régné  long-tems.  11  importoit  fort  à Tching- 
vang  d’être  inftruit  de  l’Hiftoire  de  la  Dynaftie  de  Yn  j dont  beaucoup  de 
fujetspuilîants  étoient  mécontents.  Ileftclairque  Tcheou-kong  avoit  devant 
les  yeux  le  catalogue  des  années  & des  régnés  } au  moins  pour  cette  Dy- 
naftie. Selon  l’Hiftoire  qui  nous  refte,  outre  les  trois  régnés  dont  Tcheou- 
kong  parle  , il  y en  a qui  paftent  quinze  & vingt  ans;  mais  peut-ctre  qu’eu 
égard  à 1 âge  que  ces  Princes  avoient  en  montant  fur  le  Trône , cetoir  fort 

feu, peut-être  aufti Tcheou-kong  ne  vouloit-il  parler  que  des  trois.  Les 
nterpretes  ne  s’accordent  pas  fur  le  RoiTfou-kia  ; les  uns  difent  que  ce 
Tfou-kia  du  texte  eft  Tai  kia  , petit-fils  de  Tching-tang  , d'autres  di- 
fent qu  il  s’agit  de  Tfou-kia  , fils  du  Roi  Kao-tfong  ;|de  part  & d’au- 
tre il  y a des  Auteurs  d’une  grande  autorité  ; mais  le  femiment  pour  Tfou- 
kia  j fils  de  Kao  tfong , pâlie  pour  être  mieux  fondé. 

( t ) On  a vu  que  Tai-vang  fut  le  premier  Prince  de  Tcheou  , qui 
eut  une  Cour  , des  grands  Officiers , &c.  c’eft  pour  cela  que  Tcheou- 
kong  ne  parle  pas  des  autres  plus  anciens. 
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Depuis  le  matin  jufqu’i  midi,  & jufqu’au  coucher  du  foleil  , 
il  n’avoit  pas  le  tems  de  faire  un  repas  , tant  il  étoit  occupé  du 
foin  de  mettre  & d’entretenir  l’union  parmi  le  Peuple. 

Ven-vang  (1)  ne  fe  livra  point  aux  plaifirs  qu’il  falloir  pren- 
dre hors  du  Palais  Se  dans  les  campagnes  : il  ne  reçut  de  fes 
fujets  que  ce  qui  lui  étoit  exactement  dû  ; aufli  quand  il  com- 
mença à régner  il  étoit  au  milieu  de  fon  âge , Se  il  régna  cin- 
quante ans. 

Prince,  vous  êtes  l’héritier  de  Ven-vang,  dit  Tcheou-kong, 
fuivez  fon  exemple , ne  vous  abandonnez  point  à tous  ces 
plaifirs  ni  à tous  ces  amufemements;  ne  recevez  des  Peuples 
que  les  redevances  qu’ils  vous  doivent. 

Gardez-vous  dcpenfcr  que,  de  tems-en-tems,  vous  pouvez 
vous  livrer  au  plaiiir , ce  lêroit  un  mauvais  exemple  pour  vos 
fujers,  Se  une  défobéiflance  au  Ciel.  La  plupart  des  gens  de 
ce  fiéele  font  portés  à imiter  les  fautes  aes  autres;  ne  foyez 
pas  comme  Chcou  , Roi  de  Yn,  qui  donna  dans  l’excès  du 
vin  ; ce  défaut  le  perdit  Se  le  jetta  dans  un  aveuglement  dé- 
plorable. 

j’ai  appris,  ajouta  Tcheou-kong,  que  les  Anciens  s’avertif» 
foient  mutuellement  des  fautes  qu’il falloir  éviter,  & qu’ilss’a- 
jnimoient  réciproquement.  Ils  s’inftruifoientles  uns  les  autres, 
& fc  communiquoicnt  avec  franchise  leurs  penfées;  aulfi  ne 
voyoit-on  pas  alors  des  gens  qui  euflent  recours  à la  fraude  Se 
au  menfonge. 

Si  vous  ne  fuivez  pas  le  confeil  que  je  vous  donne,  Prince, 
vos  vices  feront  imités  ; on  changera  & on  dérangera  les  fages 
Joix  portées  par  les  anciens  Rois  contre  les  crimes;  il  n’y  aura 
«aucune  diftindtion  du  grief  au  leger;  tout  fera  dans  la  con- 
fufion  ; le  Peuple  mécontent  murmurera  ; il  en  viendra 
même  jufqu’à  faire  des  imprécations  (ij  &.  à prier  les  Efprits 
contre  vous. 


^i)  Pour  la  regue  de  Ven  vang,  il  s’agir  «le  fa  dignité  de  Prince  valfiü  ; 
& puifquil  commença  à l'être  au  milieu  de  fon  âge,&  qinl  régna  cin- 
quante ans  , il  s'enfuir  qu’il  vécut  environ  cent  ans;  c'eft  I âge  que  lui  donne 
Mcng  tfc  ou  Mcngcius. 

(1)  Le  Chou-fcing  ne  fpccifi?  ni  le  tems  de  ccs  Anciens,  dont  il  eft 
parlé  plus  haut,  ni  les  imprécations  dont  il  s’agit  ici. 
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Tchcou  kong  continua  ainli  : après  Tchong-tfong  , Roi 
de  la  Dynailie  de  Yn,  vint  Kao-tiong  , cnluite  Tfou-kia 
cnfuitc  Vcn  vang  , Roi  de  Tchcou.  Ces  quatre  Princes  (1) 
fc  comportèrent  avec  beaucoup  de  prudence. 

Si  quelqu’un  accufoit  un  autre  , en  difant:  un  tel  a mur- 
muré contre  vous  , un  tel  a mal  parlé  de  vous  : ces  quatre 
Princes,  loin  de  fe  mettre  en  colere,  faiioient  des  efi’orrs  pour 
devenir  plus  vertueux , fc  reprochoient  les  fautes  qu'on  leur 
imputoit  les  rcconnoifi'oicnr. 

Si  vous  n’écoutez  pas  ces  avis  , vous  croirez  des  four- 
bes &.  des  menteurs  qui  vous  diront  que  des  gens  fans  hon- 
neur fe  plaignent  de  vous  Sc  en  parlent  en  termes  injurieux; 
alors  vous  voudrez  punir  , & vous  ne  pen ferez  pas  à la  con- 
duite que  doit  tenir  un  Roi.  Vous  manquerez  de  cette  gran- 
deur d’ame  qu’on  rcconnoît  dans  le  pardon.  Vous  ferez  in- 
conlidérémcnt  le  procès  aux  innocents  , & vous  punirez 
ceux  qui  ne  le  méritent  pas.  Les  plaintes  feront  les  mêmes, 
tout  l’odieux  6 C tout  le  mauvais  retomberont  fur  vous. 

Prince  héritier , dit  Tchcou-kong  , faites  attention  à ccs 
confeiis 
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(t)  La  conduite  qu’on  fait  tenir  aux  quatre  Princes  eft  digne  de  remar- 
ques, & Tcheou-kong  avoir  /ans  doute  I Hiftoire  détaillée,  non-feule- 
ment de  Ion  peré , mais  même  celle  des  autres  Princes. 
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CHAPITRE  XVI. 

INTITULÉ 

K I U N - C H I. 


S O M M A 1 R E. 

Kiun-chi Jlgnifie  le  fage  Chile  même  que  Tchao~kong  qui  ,fous 
prétexte  de fon  grand  âge  ^voulait fe  retirer  de  la  Cour.  A cette 
occafton  T cheou-kong  lui  repréfente  que  l'Empire  a befoin 
de  lui , s’efforce  de  le  détourner  de  fon  cUffein , & lui  du 
qu’il  ne  peut  l’exécuter  fans  faire  un  tort  confdérable  aux 
affaires  du  Gouvernement  ; il  lui  cite  a ce  fujct  l’exemple  de 
plu fleurs  anciens  Sages.  Ce  Chapitre  ef  dans  les  deux  textes. 

Xcheou-kong  parla  ainfi  au  fage  Chi  : 

LeCicl  irrité  a détruit  la  Dynaftie  de  Yn , Scia  nôtre  poftede 
le  Royaume  que  celle  de  Yn  a perdu  ; mais  puis-je  dire  que 
nous  conferverons  toujours  ce  bonheur  , 8c  que  j’en  luis 
certain.  Il  pourroit  arriver  que  la  fincérité  du  cœur  nous 
procurât  ce  fecours  éternel  du  Ciel  , 8c  comment  alors 
oferois-je  penfer  8c  dire  que  notre  Dynaftie  aura  le  malheur 
dépérir? 

Hclas  ! vous  dificz  autrefois  : il  cft  de  notre  devoir  de  con- 
ferver  le  Royaume  que  le  fouverain  Seigneur  ( Chang-ti)  nous 
a donné.  Pour  moi , dans  le  tems  même  que  le  Peuple  obéit , 
8c  ne  paroît  pas  difpofé  à faire  des  plaintes , je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  penfer  â ce  qui  arrivera  dans  les  tems  à venir,  à 
l’autorité 8c  àlafévérité  du  Ciel.  Si  le  Roi,  fi  fes  fils  ou  pe- 
tits-fils. n’obfcrvent  pas  les  réglés  que  les  Grands  8c  les  Petits, 
les  fupéricurs  8c  les  inférieurs  doivent  garder  entr’eux  , s’ils 
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perdent  l’éclat  que  leurs  Ancêtres  ont  procuré  i la  Dynaftie, 
pourrois-je  dire , j’étois  dans  ma  famille,  & j’ignorois  ce  qui 
fc  palloit  ? , 

Il  n’eft  pas  aifé  de  bien'gouverner  l’Empire  (r)*,  8c  on  ne  peut 
cfpércr  d’être  toujours  favorifé  du  Ciel.  Si  des  Rois  l'ont 

f)crdu,  c’cft  parccqu’ils  n’ont  pas  fuivi  avec  rcfpcdl  les  règles 
aifïeçs  par  les  Anciens , fie  la  droite  raifon  (i).  • 

J’avoue  que  , moi  Tan  , je  fuis  hors  d’état  de  gouverner;  je 

Î»uis  feulement  diriger  notre  jeune  Prince,  afin  qu’il  profite  de 
a gloir^  de  fes  ayeux. 

Nous  ne  pouvons  cfpércr  une  faveur  confiante  du  Ciel , mais 
nous  devons  tâcher  de  confervcr  long-tems  la  forme  de  gou- 
vernement que  Vcn-vang  nous  a laillé  , fie  prier  le  Ciel  de  ne 
pas  abandonner  ce  Royaume.  * 

Sage  Chi,  écoutez  moi  (3):  j’ai  appris  qu’autrefois  Tching- 
tang,  ayantpris  poflellion  de  l’Empire,  le  MiniftreY-yn  (4)  eut 
communication  avec  l’augufte  Ciel  , du  tems  de  Tai-kia  , ce 
fut  encore  le  même  Miniftre  (j).  SousTai-vou  (6),  les  Miniftres 
Y-tchi  {7)  fie  Tchin-hou  eurent  auifi  communication  (8)  avec 
le  fouverain  Seigneur  { Chang-ti  ),  le  Minntre  Vou-hicn  (9),  du 


Tciiiwg- 

Vang. 


Kang-ino. 
im  5. 
1079. 

Tfou-choU. 

1044. 

1028. 

avant  J.  C. 


(1)  L'Empire  eft  ici  défigné  par  une  commifîîon  donnée  par  le  Ciel  Tien - 
ming  , on  a déjà  vu  cette  expreilion  ailleurs. 

(îj  La  droite  raifon  eft  délîgnée  par  ces  deux  caraderes  Ming  te  } la 
brillante  vertu.  Selon  la  dodrine  du  Chou-king , les  fautes  des  nommes 
attirent  la  colere  du  Ciel  ; Sc  comme  on  ne  peut  répondre  de  leur  conduite , 
on  ne  fauroît  dire  qu’ils  ne  feront  pas  punis. 

(31  Tchcou  kong  luppofe  que  l’on  connoillbit  l’hiftoire  de  la  Dynaftie 
de  Chang , & il  en  parle  beaucoup , à caufe  des  fujets  de  cette  Dynaftie 
qui  croient  alors  méconcems. 

(4)  Y-yn  fut  Miniftre  de  Tching-tang  & de  Tai-kia. 

(5)  11  y a dans  le  texte  Pao-heng , c eft  le  titre  que  Y-yn  portoit  fous 
Tai-kia. 

(6)  Pour  Tai  vou  } voyez  le  Chapitre  Vou  y. 

(7)  Y-tchi  étoit  le  fils  de  Y-yn. 

(8)  Ges  paroles  , eurent  communication  avec  le  Ciel } eurent  communication 
avec  le  Chang-ti , lignifient  que  ces  Miniftres  furent  favorifés  par  le  Ciel. 

(9)  Vou-hicn  } Miniftre  de Tfou-v  , étoit  fils  de  ce  fameux  V ou- bien , qui 
pafte  pour  Auteur  d'un  ancien  Catalogue  d'étoiles.  J’en  ai  parlé  dans  ce 
que  j'ai  envoyé  fur  les  étoiles. 
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234  CHOU-KIN  G,  ‘ 

tcms  deTfou-y  (1);  Kan-pan  8c  Vou-hien,  du  ccms  de  Vou- 

ting  (1),  gouvernèrent  le  Royaume. 

Ces  Grands  Miniftrcs  firent  tous  leurs  efforts  pour  s’acquit- 
ter de  leur  charge  ; 8c  parccqu’ils  fbutinrent  la  Dynaftie  de 
Yn , les  Rois  de  cette  Dynaftie  les  affocicrent  au  Ciel  dans  les 
cérémonies  qu’ils  laifoient  aux  Ancêtres  (3),  Sc  ils  régnèrent 
un  grand  nombre  d’années. 

Par  une  faveur  fpécialc  du  Ciel,  cette  Dynaftie  fut  folide- 
ment  affermie.  Les  Miniftrcs  & les  Grands,  rigides  obfervateurs 
delà  vertu  , montroient  beaucoup  de  bonté  envcft  tout  le 
monde , & de  la  tendreflè  pour  les  miférablcs.  Les  Hcou  , les 
Tien  , 8c  les  autres  Vaffaux,  prépofés  pour  défendre  l’Empire, 
accouroient  au  premier  ordre  , ne  penfoient  qu’à  fe  rendre 
vertueux  8c  à bien  gouverner  «au  nom  du  Roi  leur  maître  ; 
auffi , dans  les  affaires  qu’il  falloir  traiter  dans  les  quatre 
parties  de  l’Empire  , comptoit-on  fur  ce  qu’un  feul  homme 
difoit,  comme  fur  le  Pou  (4)  8c  fur  le  Chi. 

O fige  Chi , c Ciel  conferva  long-tems  la  Dynaftie  Yn,  à 
caufc  de  fes  Miniftres  juftes  8c  intelligents  j mais  un  Prince  (5) 
de  cette  Dynaftie  fut  dépouillé  de  l’autorité.  Aujourd’hui,  6 
Chi , fi  vous  y penfez  fans  ceffe , le  Royaume  fera  affermi , 8c 


t 


(1)  Selon  le  T ong-kicn-kang-mou  l’an  1 5 2 J avant  J.  C.  fut  la  premiers 
année  de  Tfou-y. 

(2)  Pour  Vou-ting  , voyez  le  Chapitre  Vou-y.  11  eft  furprenant  qu’on 
11e  parle  pas  du  Mimftre  Fouyue  fous  V ou  ting.  Kong  ing-ta  dit  qu'il  ns 
peut  en  favoir  la  raifon.  [ Vou-hien  , Miniftre  de  Vou-iing , eft  fils  du 
précédent  Vou-hien.  D.ns  ces  deux  noms  Hien  eft  écrit  différemment  ]. 

($)  On  fait  allufïon  à la' cérémonie  des  Rois  Chinois  , d’honorer  le 
Ciel  & de  lui  facrifier.  Après  avoir  facrifié  au  Ciel , ils  rendoient  des 
honneurs  aux  Rois  leurs  ancêtres.  Cette  cérémonie  t’appelle  Pci  ou 
Poei  j caraétere  qui  veut  dire  accompagner  , être  auprès.  D’autres plus 
verfés  dans  ces  matières  , ont  parlé  de  cette  cérémonie. 

(4)  Les  connoilTances  qu’on  avoit  par  le  Pou  & par  le  Chi , étoient  re- 
gardées par  Tchtou  kong  comme  venant  des  Efprits.  Ce  Miniftre  lui-même 
étoit  regardé  comme  un  Efprir , c’eft-à  ditCj  comme  un  homme  fort  intel- 
ligent & fans  paflion. 

(5)  C'eft*C/j<rn«j  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  Yn  : il  eft  appelle  dans  ce 
rexte  / héritier  du  Ciel } qui  a la  même  iignificatioif  que  fils  du  Ciel. 
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quoique  nouvellement  fondé.,  vous  lui  donnerez  un  grand 
éclat. 

Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ) a détruit  laDynaftie  Yn, 
il  a donné  des  forces  à la  vertu  de  Ven-vang,  & lui  a remis  le 
foin  de  l’Empire. 

Ven-vang  gouverna  avec  beaucoup  de  tranquillité  le  pays 
de  Hia  (1),  pareequ’il  fut  très  bien  fervi  par  Ko-chou  (i),  par 
Hong-  yao , par  Sam-y-feng,  parTai-tien  &c  par  Nan-kong-ko. 

S’il  n’avoit  pas  eu  ces  Miniftrcs  (3)  pour  aller  d’un  côté 
& d’un  autre  porter  fes  ordres,  enfeigner  aux  Peuples  les 
règles  & los  devoirs  , il  n’auroit  pu  réulür  ni  fc  rendre  fi  utile 
à ces  Peuples. 

Pleins  de  zele  pour  ce  Prince , ils  ne  lui  infpirerent  que 
des  fentimenrs  vertueux.  La  connoiflancc  qu’ils  avoient  de 
l’augufte  autorité  du  Ciel  , leur  fervoit  de  guide  ; c’cft  ainli 
qu’ils  faifoient  la  réputation  de  Ven-vang , qu’ils  le  foutc- 
noient  8t  le  dirigeoient.  Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ri  ) , 
au  i en  fut  inftruit , le  choifit  (4)  pour  gouverner  à lapUccdcs 
Rois  de  Yn. 

Quatre  de  ces  Miniftres  (j)  dirigèrent  encore  Vou-vang,  &C 
contribuèrent  à fon  bonheur.  Ce  Prince  refpeéta  1*  majefté  Sc 
l’autorité  du  Ciel,&  lui  fut  fournis.  Après  l’cnticre  défaite  de 
fes  ennemis , ces  quatre  Miniftrcs  illuftrerent  fon  regne , le 
foutinrent,  & publièrent  par-tout  fa  vertu. 

Aujourd’hui , moi  Tan,  qui  fuis  fans  aucun  talent,  Sc 
comme  celui  qui  veut  paffer  une  grande  rivicre,  je  fouhaite 
déformais  achever  avec  vous  ce  qui  cft  de  ma  charge.  Notre 


Tchinû- 
v ANC. 


Rang  n10. 
1115. 
1079. 

Tfouchou. 

1044. 

ico8. 

avant  J.  C. 


(1)  Le  pays  de  Hia  eft  la  Chine. 

(z)  Ko  chou  étoit  frere  de  Ken-rang  j les  autres  croient  de  fa  famille. 

(j)  Tchcou-kong  veut  inculquer  que  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
Rois  vient  des  bons  ou  des  mauvais  Miniftres,  & par-li  il  veut  faire 
voiràChi  que  s’il  fe  retire  il  portera  un  grand  préjudice  à fon  Roi. 

(4)  Tcheou  kong  &C  Kou-vang  regardaient  V 'en-\ang  comme  le  fonda- 
teur du  Royaume  de  Tcheou  ; mais  l'Hiftoire  met  Vouvang  premier  Roi 
de  cette  Dynaftie. 

(5  J Ko  - chou , frere  de  Ven-vang  , étoit  mort  quand  Vou-vang  fut 
Roi. 

G g «j  * 
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jeune  Prince  eft  fur  le  Trône  comme  s’il  n’y  éroit  pris.  Ne  me 
chargez  pas  feul  du  fardeau  ; fi  vous  vous  retirez , Se  fi  vous  ne 
luppléez  pas  ;\  ce  que  je  fuis  hors  d’état  de  faire,  je  ferai  privé 
des  exemples  & des  initructions d’un  Miniftrc  iliuftre  qui,  à 
de  grands  talents , joint  de  rares  vertus  ; je  n’entendrai  pas 
léchant  de  l’oifeau  (i),à  plus  forte  raifon  ne  comprendrai- je 
pas  les  reflorrs  qui  font  agir  le  Ciel. 

Hélas!  fi  le  Royaume  eft  échu  à notre  famille,  c’cft  pour 
nous  un  grand  bonheur  ; mais  qu’il  s’eft  rencontré  dedifhcul- 
tés  ! Je  vous  le  dis , il  fout  nous  attacher  de  plus  en  plus  à la 
vertu, Sc  foire  enfortc  que  nos  neveux  ne  s’écartent  point  de 
la  jufticc. 

Vou-vang  déclara  fa  volonté,  & en  vous  mettant  à la  tête 
du  Peuple,  il  vous  donna  fes  ordres,  en  difant  : apportez 
tous  vos  foins  à l’éducation  du  Roi  ; acquittez-vous  de  cet 
emploi  avec  afFeélion  &.  avec  droiture  ; (ouvenez-vous  tou- 
jours du  Royaume  que  j’ai  reçu  , ne  perdez  point  de  vue  la 
vertu  de  Vcn-vang , & ayez  pour  le  Roi  un  cœur  rempli  de 
tendrcfi'e  &dc  compaflîon. 

Je  Vous  ai  dit  fincercment,  continua  Tchcou-kong,  ce  que 
jcpenfe;  q Chi,  vous  êtes  Tai  pao  ( 1 ) , vous  voulez  remplir 
votre  devoir  dans  toute  fon  étendue,  faites  donc,  je  vous  prie  , 
attention  à ce  que  je  vous  ai  dit  ; confidércz  que  le  malheur 
arrivé  à la  Dynaftic  Yn,  peut  également  nous  arriver  un  jour. 

Ne  penfez  pas  qu’en  vous  averriffant  fi  fouvent,je  croye 
que  vous  n’ajoutez  pas  foi  à mes  paroles  ; je  veux  feulement 
vous  faire  fouvenir  que  nous  devons  exécuter  l’ordre  qui 
nous  a éré  donné -de  bien  élever  le  Roi.  Si  ce  que  je  dis  eft 
de  votre  avis  , vous  direz  ce  que  je  dis,  & vous  reconnoîtrez 
que  cetre  obligation  retombe  fur  nous  deux.  Quoique  le  Ciel 


(1)  Léchant  de  Voifcau.  eft  celui  de  cet  oifeau  fabuleux  appelle  Fong - 
hoang.  Selon  les  Chinois  , la  vue  de  cet  oifeau  eft  un  figue  de  bonheur 
pour  le  Prince.  Selon  cetre  idée  , Tcheou  kong  dit  que  fi  Tchao-kong,  fe 
retire,  le  régné  de  Tching-vang  ne  fera  pas  heureux,  on  n’entendra  pas 
le  Fong  hoang. 

(1)  Tai-pao  étoit  un  titre  d honneur  j T ci  exprime  grand  , pao  fignifie 
protection  & confervation. 
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nous  comble  de  fcs  faveurs;  je  crains  encore -que  nous  ne 
remplifliens  pas  tous  nos  devoirs.  Pour  vous*,  voir  continue- 
rez de  plus  en  plus  à aimer  & à rcfpcéter  la  vertu  , vous  pro- 
duirez ceux  que  leur  vertu  diftingucra ; 5c,  dans  un  tems  fa- 
vorable, vous  pourrez  céder  votre  charge  à -quelqu’autrc. 

Nous  avons  l’un  8c  l’autre  fervi  jufqu’ici  avec  zele,  8c  nos 
ferviccs  ont  procuré  l’heureux  état  dont  nous  jouiffons;  nous 
ne  nous  fommes  pas  épargnés  pour  achever  ce  que  Ven-vang 
a fi  bien  commencé.  11  faut  continuer  d’affermir  le  Royaume  , 
54  lui  foumettre  les  pays  mêmes  qui  font  au-delà  de  la  mer, 
où  le  folcil  fe  lcvc(i). 

S’il  y a , dans  tout  ce  que  je  vous  ai  dit , quelque  chofe 
à reprendre , je  l’ai  dit  à caufc  de  l’inquiétude  où  votre  re- 
traite me  mettroit  par  rapport  aux  ordres  du  Ciel  Se  à caufe 
du  Peuple. 

Vous  favez  de  quoi  ce  Peuple  cft  capable.  Dans  ces  com- 
mencements il  s’eît  bien  comporté  en  toute  occafion  ; mais 
penfez  à la  fin  ; fuivez  l’avis  que  je  vous  donne , 8c  continuez 
à remplir  votre  charge. 
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(1)  [11  eft  a (Te  z fingulier  qu’un  Philofophe  comme  Tcheou-kong  in  (pire 
ici  l’efprit  de  conquête  ; c etoit  donc  alors  le  goût  des  Chinois  } qui  cncr- 
choient  à s’étendre  de  plus  en  plus  vers  l’Orient  J. 
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SOMMAIRE. 

0 

Ce  titre  fgnifie  ordre  donné  a Tfai-tchong.  C’eft  le  Roi  Tching- 
yang  qui , accordant  la  dignité  de  Prince  d’un  canton  du  Ho - 
nan  , indique  a Tfai-tchong  de  quelle  maniéré  il  doit  fe  con- 
duire dans  fon  Etat  ; il  lui  ordonne  de  conferver  la 
paix  parmi  le  Peuple  , l’union  parmi  les  autres  petits  Sou- 
verain fes  égaux , 0 d’être  attaché  a fa perfonnc.  Ce  Chapitre 
rfeft  que  dans  l’ancien  texte. 


D an  s le  tems  que  Tckeou-kong  étoit  Tchong-tfai(t),& 
à la  tête  des  Miniltres,  les  oncles  paternels  (z)  du  Roi  firent 
courir  des  bruits  féditieux.  Kouan-chou  fut  exécuté  à mort 
dans  le  pays  de  Chang  ()),  Tfai-chou  fut  envoyé  en  prifon  à 
Ko-lin  (4),  & on  lui  donna  fepe  chaiiots  (5).  Ho-chou  (6)  fut 
dégradé,  privé  de  fes  titres,  & pendant  trois  ans  on  ne  parla 
pas  de  lui.  Tchcou-kong  donna  à Tfai-tchong  (7)  le  titre  de 


(1  ) Dans  le  Chapitre  Y-hiun  } on  a vu  le  fens  de  Tchong-  tfai. 

(1)  Le  caractère  Chou  exprime  oncle  paternel. 

(3)  Chang  ell  le  nom  du  pays  qui  elt  aujourd’hui  Kouei  te-fou  , du 
Ho-nan. 

(4)  Je  ne  fais  à quel  pays  d’aujourd’hui  répond  Ko-lin. 

U)  Le  nombre  des  Chars  défignoir  la  qualité  & la  puiflance  des  Princes 
vadaux.  Ces  Chars  j laides  à Tfai  chou  , étoient  un  refte  de  fa  dignité. 

(6)  Ho-chou  étoit  Prince  vadal , on  lui  ôta  ce  titre  ; ilfut  trois  ans  comme 
un  (impie  particulier,  après  ces  trois  ans  on  le  rétablit. 

(7)  Tfai-tchong  étoit  fils  de  Tfai-chou, 
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King-che  ( 1 ) , parcequ’il  ne  s’écarta  pas  de  fon  devoir , ôc  après 
la  mort  de  Tlai-chou,  on  donna  à Tfai-tchongla  dignité  de 
Prince  de  Tfai  (1) , en  conféquencc  de  larequête  préfentée  au 
Jtoi. 

Le  Roi  (3)  dit  : jeune  Prince  (4) , vous  avez  fait  paroître  de 
la  vertu  , vous  n’avez  pas  fuivi  de  mauvais  exemples , Se  vous 
avez  exactement  gardé  les  devoirs  de  votre  état , c’cft  pour- 
quoi je  vous  nomme  Hcou  (5)  dans  la  partie  orientale  3 al- 
lez dans  votre  nouvel  Etat , ôc  foyez  attentif. 

Enfevelifîèz  dans  un  oubli  éternel  les  fautes  de  votre  pere, 
■&  nepenfezqu’à  la  fidélité  Ôc  à l’obéiflancc  que  vous  »e  devez: 
gardez-vous  de  donner  dans  de  fcmblables  excès.  Dès  au- 
jourd’hui vousdevezteniruneconduite  plus  régulière  que  celle 
de  votre  pere,  ôc  vous  ne  devez  pas  vous  endormir  fur  un 
point  qui  demande  tous  vos  foins  : laiflèz  à vos  fils  ÔC  à vos 
petits-fils  un  exemple  digne  d’être  fuivi  ; obfcrvez  les  rè- 
gles ôc  les  inftruétions  de  Vcn-vang  notre  ayeul , ôc  n’imitez 
pas  votre  pere  qui  a agi  contre  les  ordres  de  fon  Roi. 

L’augufte  Ciel  ne  fait  acception  de  perfonne,  mais  fes  fa- 
veurs font  toujours  pour  l’homme  vertueux.  Le  cœur  ÔC  l’af- 
feélion  des  Peuples  ne  font  pas  toujours  les  mêmes , mais  ils 
fc  tournent  toujours  vers  ceux  qui  leur  font  du  bien.  La  ma- 
nière de  faire  le  bien  n’eft  pas  toujours  la  même  , mais  tout  ccqui 
contribue  à confcrvcr  la  paix  , tend  à la  même  fin.  La  ma- 
niéré de  faire  le  mal  n’eft  pas  toujours  la  même  , mais  tout 
ce  qui  tend  à mettre  le  trouble,  produit  toujours  le  même  ef- 
fet. Soyez  donc  fur  vos  gardes. 

Quand  vous  entreprenez  une  affaire  , examinez  d’abord 
quelle  doit  en  être  la  fin  , vous  vous  épargnerez  des  in- 
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( 1 ) King-che  eft  le  nom  de  quelque  grande  Charge  $ je  ne  fais  pas  bien 
en  quoi  elle  confiftoir. 

(i)  Tfai  eft  le  nom  d’un  pays  dépendant  de  Ju-ning  fou dans  le  Ho-nan. 
{$)  Le  Roi  eft  Tching-vang. 

(4)  Tfai  tchong  étoic  appellé  Hou  , Sc  c’eft  ainfi  qu’il  eft  defigne  dans  ce 
Chapitre. 

(5)  Hcou  eft  le  titre  de  Prince  ou  Seigneur  d’un  Etat. 
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quiétudes.  Mais  II  vous  ne  penfez  pas  à ce  terme,  vous  en 

lercz  accablé. 

Soyez  exaét  & attentif  dans  votre  charge , foyez  ami  des 
quatre  Vaflaux  vos  voifins  , défendez  6c  foutenez  la  Famille 
Royale  , confcrvcz  l’union  avec  vos  frères  , 6c  procurez  la 
paix,  qui  eft  fi  néccflaire  au  Peuple. 

Suivez  toujours  la  droite  raifon.  Sous  prétexte  que  vous 
vous  croyez  plus  expérimenté  que  les  Anciens,  ne  changez 
pas  les  anciennes  coutumes , ce  lcroit  un  défordre.  Aflurez- 
vous  de  ce  que  vous  voyez  & de  ce  que  vous  entendez  ; des 
difeours^jue  la  pafiîon  à diclés , ne  doiventpas  vous  faire  chan- 
ger de  conduite  ; fi  vous  exécutez  ce  que  je  vous  dis , je  ne 
pourrai  me  difpcnfcr  de  vous  louer. 

Allez , jeune  Prince,  continua  le  Roi , 6c  fouvenez-vous  de 
ce  que  je  vous  ordonne. 


' i ; 
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S O M M A I R E. 

To-fang  fignifie  plu ficurs  pays  , expreffion  qui  fe  trouve  au 
commencement  de  ce  Chapitre,  aToccafion  des  infruclions  que 
Tcheou-kong  adrejfe  aux  Chefs  des  dijférens  Peuples  qui 
s’étoient  révoltés , fur  la  maniéré  dont  ils  doivent  fe  conduire. 
Il  retrace  en  même-tems  une  partie  de  l’hi foire  des  anciens 
tems  , pour  faire  voir  que  le  Ciel  ne  protégé  que  ceux  qui  ai- 
ment la  vertu  , & qu'il  punit  les  crimes.  Ce  Chapitre  concerne 
encore  Tching-vang  , qui  avoit  fournis  ces  rebelles.  On  ne  fait 
pas  au  jufie  en  quelle  année  ce  Prince  donne,  les  ordre» 
qui  font  contenus  dans  ce  Chapitre  , qui  efi  dans  les  deux 
textes. 

A U vingt-quatricmc  jour  du  cycle  (i)  , à la  cinquième 
lune  , le  Roi  revint  de  Yen  (i)  à Tfong-tchcou  (3). 

Alors  Tchcou-kong  dit:  voici  ce  que  le  Roi  ordonne  : aver- 
tiiTez  tous  les  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes  (4)  : vous  , 

(1)  On  ne  fait  pas  quelle  eft  l’année  où  Tching  vang  revint  de  Yen, 
ainfi  011  ne  peut  dire  à quel  jour  Julien  répond  ce  vingt-quatrieme  jour 
nommé  Ting-hai.  L’hiftoire  Tong-kien-kang-mou  marcpie  l'an  1 1 1 1 avant 
J.  C.  ; mais  cette  année,  le  *5  Mars  & le  14  Mai  étant  Ting-hai  , ce 
Ting-hai  ne  fut  pas  dans  la  cinquième  lune  du  Calendrier  de  Tcheou. 

(1)  Yen  eft  le  nom  du  Royaume  Oriental  qui  s'étoit  révolté  contre 
Tching-vang. 

( j ) Tfong  tcheou  eft  le  nom  de  la  Cour  de  Tching-vang  , dans  le  diftrict 
de  Si-gan-fou  , du  Chen*fï. 

(4)  Les  quatre  Royaumes  ou  Etats  font,  i°.  Chang , dans  le  pays  de 

• H h 
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qui  gouvernez  les  pays  de  Yn  , vous  ne  devez  pas  ignorer 
que  je  n’ai  pas  voulu  taire  mourir  vos  fujets. 

On  a beaucoup  parlé  fur  les  ordres  du  Ciel  , mais  on  n’a 
pas  pente  au  relpcct  qu’on  doit  toujours  avoir  pour  les  céré- 
monies des  Ancêtres  ( 1 ). 

Le  Seigneur  { Chang-ti  )(i)  avertit  d'abord  le  Roi  de  Hia(3) 
par  des  calamités;  mais  ce  Prince , occupé  de  fes  plaifirs,ne 
proféra  pas  un  feul  mot  qui  fit  connoitrc  qu’il  airnoit  les 
Peuples;  il  étoit  fi  aveuglé  par  les  débauches,  qu’il  ne  penfa 
pas  un  feul  jour  au  chemin  quele  Seigneur  lui  ouvroit,  comme 
vous  le  favez  , pour  fc  corriger. 

Ce  Prince  raifonnoit  fur  l’ordre  (4)  du  Seigneur,  il  n’avoit 
aucun  foin  de  ce  qui  fert  à conferver  la  vie  & le  repos  du 
Peuple,  il  lui  faifoit  (oufi'rir  mille  tourments;  alors  les  troubles 
augmentèrent , dans  Ion  propre  Palais  tout  étoit  en  confufion , 
l’union  &la  concorde  en  étoient  bannies,  on  n’avoit  égard  pour 
perfonne  Sc  le  Peuple  étoit  mécontent  ; on  mettoit  en  place 
des  gens  cruels  & avares,  qui  firent  fouffrir  toutes  fortes  de 
maux  à la  Ville  Royale,  &.  qui  la  réduilirent  à l’extrémité. 

Le  Ciel  (5)  chercha  donc  un  homme  qui  fût  en  état  d’être 


Kouei  te  fou , du  Ho-nan.  z°.  Kouan  , dans  le  pays  de  Kai  fong-fou , du 
Ho  nan.  30.  Tfa't , dans  le  pays  de  Juning-fou  , du  Ho-nan.  4®.  Ho  , 
dans  le  pays  de  Ping  yang  fou  , du  Chan  li.  Ces  quatre  Etats  s'étoient 
révoltés. 

(1)  Le  Prince  de  Yen  Sc  fa  famille  furent  détruits,  ainft  il  n’y  eut  plus 
de  Salle  pour  honorer  leurs  Ancêtres  ; c eft  ce  malheur  qu’on  devoit  pré- 
venir. 

(a)  Les  Interprétés  ont  fort  remarqué  dans  ce  paflfage  les  expredions  qui 
marquent  la  volonté  du  Seigneur  de  corriger  les  coupables  , & les  voies 
qu’il  prit  pour  empêcher  Kie  de  fe  perdre  entieremenr.  Le  Ge-kiang  , qui 
eft  un  Commentaire  fait  à l’ufige  de  1 Empereur  Kang-hi  > dit  en  particulier 
que  le  Chang-ri  portoit  fans  celle  Kie  à.  le  corriger  ; que  ce  Prince  , malgré 
les  débauches  , avoit  des  moments  où  il  appercevoit  fes  égarements  , Sc 
que  s’il  fe  fut  repenti.,  le  cœur  du  Ciel  fe  feroic  tourné  en  fa  faveur. 

(3)  [ C eft  Kie  j dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hui  ]. 

• (4)  L’ordre  du  Seigneur  eft  l’Empire  ; on  fait  allulion  à quelques  pa- 

roles pleines  d arrogance  dites  par  Kie  , & qui  marquoitm  fon  peu  de  re£- 
peck  pour  le  Ciel. 

( j ; Dans  le  Chou  king  on  voit  beaucoup  de  répétitions  de  mêmes  traits 
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le  Maîrre  du  Peuple.  Tching-tang  eut  le  bonheur  d’être  ma- 
nifeftement  chargé  des  ordres  de  punir  &:  de  détruire  le 
Royaume  deHia. 

Le  Ciel  ne  s’éloigna  ainfi  de  Hia  que  pareeque  les  gens  de 
bien  n’étoientplus  récompenfcs  ou  ne  reftoient  paslong-tcms 
en  place,  pareeque  les  honneurs  & les  dignités  n’étoient  que 
pour  ceux  que  leurs  vices  & leurs  mauvailes  qualités  mettoient  Tfou-chou. 
hors  d’état  de  bien  traiter  les  Peuples.  On  exerçoit  mille  actes  IQ44* 
d’injuftice  & de  cruauté , ôc  chacun,  dans  Ion  état , trouvoit  ç 

toutes  fortes  d’obllaclcs  pour  ^lifter  ; le  chemin  étoit  fermé 
de  tous  côtés.  * 

Tout  le  monde  fe  réunit  donc  à choifir  Tching-tang  pour 
régner  fur  les  Peuples  à la  place  de  Hia. 

On  s’animoit  mutuellement , pareeque  ce  Prince  étoit  un 
vrai  modèle  à fuivre,  &.  parccqu’il  étoit  très  attentif  à tout  ce 
qui  pouvoit  confervcr  la  vie  & le  repos  de  les  fujets. 

Jufqu’au  Roi  Ti-y  (1)  la  vertu  fut  honorée  & récompenfée, 

& on  punilïoit  les  crimes  à propos. 

Les  coupables  étoient  punis  de  mort  ou  de  quelque  grande 
peine,  fi  les  fautes  étoient  grieves  ; mais  on  relâchoit  ceux 
dont  l’innocence  étoit  connue.  Par-là  tout  le  monde  étoit 
animé  à faire  fon  devoir. 

Il  n’en  a .pas  été  de  même  de  votre  dernier  Roi  (1):  dans  les 
divers  endroits  de  fa  domination , il  n’a  pu  gouverper  félonies 
loix  defaDynaftie,  qui  avoit  reçu  l’Empire  du  Ciel. 

Avertifl’ez,  continua  ainfi  le  Roi , les  Peuples  qui  font  dans 
vos  pays,  que  ce  n’cft  pas  le  Ciel  qui  de  lui-même  a détruit  le  " 
Royaume  de  Hia  ni  celui  de  Yn. 

C’eft  votre  Roi  & fes  propres  fujets  qui  , répandus  dans 
le  Royaume,  étoient  plongés  daus  la  débauche.  Ce  Prince 


Te  JUNG - 
VANG. 

Kang  mo. 
1 1 1 5. 
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d’hiftoire  & de  mêmes  traits  de  morale.  Ce  qui  eft  dit  du  Ciel  & du 
Chang  ti  dans  ce  Chapitre , eft  remarquable  par  lui  meme  $ il  n’eft  nulle- 
ment nccelTaire  de  s’étendre  là-deffus. 

(1)  Pour  Ti-y  , voyez  le  Chapitre  To-che  Si  le  Chap.  TJîeou-kao. 

(i)  [Ce  Prince  eft  Chcou  j dernier  Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  ou 
de  Yn  J. 

Hh  ij 
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pcnfoîc  mal  fur  les  ordrcs'du  Ciel  , Se  proféroit  des  paroles 
peu  mefurées.  . • 

• Le Roi  de  Hia,  dans  Tes  délibérations  fur  le  Gouvernement, 
ne  lavoir  pas  choilîr  ce  qui  pouvoir  lui  conferver  long-rems 
le  Royaume  ; le  Ciel  l’a  puni , & a mis  à fa  place  Tching- 
tang. 

Le  dernier  Roi  de  votre  Dynaftic  ne  fongea  qu’à  contenter 
fes  pallions  ; dansfon  Gouvernement,  il  ne  fit  voir  ni  exacti- 
tude, ni  pureté  de  mœurs;  le  Ciel  l’a  puni  (1). 

Quelque  fage(i)  que  foit  ufrhomme  , s’il  n’eft  pas  attentif 
il  peut  devenir  étourdi  ; de  meme,  qudqu’étourdi que  foit  un 
homme,  s’il  cil  attentif,  il  peut  devenir  lage.  Le  Ciel  attendit 
cinq  ans  pour  donner  le  tems  au  fils  & au  defeendant  de 
Tching-tang  (3).  Ce  Prince  pouvoit  être  un  grand  Roi , mais 
il  ne  réfléchit  pas  , & il  n’écouta  rien. 

Le  Ciel  fit  alors  des  recherches  dans  tous  les  pays,  il  donna 
de  grandes  marques  de  fa  colère  & de  fon  autorité  , & quand 
il  fut  queilion  de  frire  voir  celui  qu’il  aimoit  & qu’il  proté- 
geoir , on  ne  le  trouva  pas  dans  votre  Royaume.  . 

Le  Roi  de  Tchcou  (4)  étoit  alors  aimé  de  tous  les  Peuples; 


(1)  [11  s’agit  de  Chcou , dernier  Roi  de  Ta]. 

(a)  Les  Interprètes  s’étendent  beaucoup  fur  ce  partage  ? ils  prennent 
ces  paroles  da  s le  fens  le  plus  moral , &:  difent  que  l’homme  le  plus  mau- 
vais peut , par  la  penfee  & par  le  repentir , devenir  homme  de  bien  , que  le 
Ciel  fouhaitoit  lincerement  queC/icoa  fe  corrigeât  & fe  repentit  ,.que  ce 
Ciel  étoit  difpofé  à lui  conferver  le  Royaume  , mais  que  fon  malheur  vinc 
d’endurcilf  ment  & d opiniâtreté.  Les  Interprétés  difent  encore  que  le 
Ciel  attendit  cinq  ans  en  taveur  de  Tching-tang , dont  Cheou  étoit  def- 
eendant. 

(3)  Kong-ganJiouc  SïfCong  ing  ta  fuppofent  que  Ven-vang  eut  le  droit 
à la  Couronne  & , avec  pluheurs  autres  Auteurs,  ils  fixent  ce  droit  neuf 
ans  avant  fa  mort.  Les  mêmes  Auteurs  fuppofent  que  les  treize  années 
dont  les  Chapitres  Hong  fan  & Ta':-ihi  parlent , doivent  être  prifes  depuis 
terre  année  où  Ven-vang  reçut  le  droit  à la  Couronne.  Selon  ces  meme» 
Auteurs,  apres  la  mort  de  Ven-vang,  Vou-vang  garda  le  deuil  pendant 
trois  ans;  il  fit  enfuite  la  guerre  deux  ans , au  bout  defqucls  Vou-vang  fur 
maîcre  du  Royaume  Selon  ccs  Auteurs  , céft  de  ces  cinq  ans  qu  il  s agit 
ici.  Cette  explication  des  cinq  ans  eft  aujourd’hui  peu  reçue. 

(4]  Le  Roi  de  I\heou  eit  Vou  vang ; on  peut  encore  remarquer  ici,. 


» 
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& parccqu’il  pratiquent  la  vertu, il  fut  en  étgt  d’être  mis  à la 
tête  des  affaires  qui  regardent  les  Elprits  (1)  : le  Ciel  en- 
feigna  ce  qui  pouvoir  rendre  les  gens  vertueux,  choifit  notre 
famille  pour  iuccéder  à celle  de  Yn,  & nous  rendit  les  maî- 
tres abl'olus  de  tout  votre  pays. 

Mais  pourquoi  vous  donner  tant  dcconfeils?  j’ai  fait  grâce 
de  la  vie  aux  Peuples  de  vos  quatre  Royaumes. 

Pourquoi  ne  feriez-vous  pas  déformais  fidèles  Se  tranquil- 
les dans  votr?pays?  pourquoi  ne  vous foumcttricz-vous  pas  à 
nôtre  famille  de  Tcheou  ? Pourquoi  ne  vous  aideriez-vous 
pas  &.  ne  vous  animeriez  vous  pas  , en  vous  acquittant  de 
votre  devoir  ? Vous  êtes  aujourd’hui  dans  vos  familles,  vous 
faites  cultiver  vos  terres,  pourquoi  donc  ne  feriez-vous  pas 
obéifiants  à votre  Roi  , & pourquoi  n’exhortcricz-vous  pas 
tout  le  monde  i bien  fervir  notre  Dynaftic , puifqu’clîc  règne 
par  l'ordre  du  Ciel? 

Pourquoi  n’avez-vous  jamais  été  tranquilles  ? votre  cœur 
n’a-t-il  donc  jamais  reffenti  des  mouvements  de  compafiion  ? 
Pourquoi  l’ordre  du  Ciel  ne  vous  a-t-il  pas  fixé  ? & pourquoi 
y avez-vous  fi  peu  penfé,  en  faifanttant  de  chofcs  contre  les 
loix  ? Vous  êtes-vous  imaginés,  que  les  gens  droits  & équita- 
bles vous  croiroicnt? 

Jufqu’ici  je  me  fuis  contenté  de  vous  inftruirc  & de  vous 
avertir;  j’ai  fait  punir  & emprifonner  les  plus  coupables  ; c’cft 
ce  qui  cft  arrivé  julqu’i  trois  fois.  Si  vous  n’avez  aucun  égard  à 
cette  grâce  que  je  vous  ai  accordée  de  vous  avoir  confcrvé  1a  vie. 
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comme  ailleurs  , l’autorité  & la  connoiüànce  attribuées  au  Ciel.  Kong- 
gan-koue  dit  : qu'il  s’igii  du  devoir  ou  de  la  charge  de  facrifier  au  Ciel, 
& il  fuppofe  que  c’cft  decetce  charge  que  vient  le  titre  de  Roi;  ce  titre 
eft  Tien-vang  , Roi  eélefte  , c'eft  â-dire,  félon  lui  , Roi  qui  facrifie  au 
Ciel,  ou  Roi  dont  le  droit  eit  de  facrifier  au  Ciel.  Dans  le  livre  clailique 
Tchun  tficou t le  Roi  porte  le  titre  de  Tien-vang. 

( t ) Le  Commentaire  G' e -ki  dit  que  ces  paroles  , être  mis  à la  tête  des  affai- 
res qui  regardent  les  Tfpnts  ale  Ciel , ont  le  même  fens  que  celles  du  Chap, 
Uu'n-yeou-\-te , qu’on  a vu  appliquées  au  Roi  comme  Chef  des  facti- 
fices  & des  cérémonies  faites  au  Ciel.  De  tout  tems  les  Empereurs  Chi- 
nois onc  regardé  comme  un  devoir  ellemiel  de  leur  état  de  facritier  auCieL 
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je  vous  ferai  pupir  féverement,  non  pareeque  notre  Dynaftie 
de  Icheou  ne  lauroit  vous  laiflèr  tranquilles,  mais  pareeque 
vos  fautes  méritent  cette  punition. 

AvcrtilTèz,  continua  le  Roi , les  Officiers  de  tous  vos  pays , 
& principalement  ceux  de  Yn,  depuis  cinq  ans  vous  êtes 
gouvernés  par  mes  Inlpectcurs. 

C’cft  pourquoi  que  tous  vos  Officiers  (i-)  s’acquittent  des  de- 
voirs de  leur  charge  (1). 

Si  la  paix  &c  l’union  ne  régnent  point  parmi  fc  Peuple,  c’cft 
la  faute  de  ceux  qui  le  gouvernent;  ainfi  commencez  vous- 
même  par  aimer  la  paix  éc  la  concorde  : votre  exemple  les 
fera  régner  dans  vos  familles,  li elles  n’y  lont  pas  : l’exemple 
de  vos  familles  inftruira  les  villes,  & par-là  vous  ferez  capa- 
bles de  bien  gérer  les  affaires. 

Quoique  vous  voyez  des  gens  pleins  de  vices  6c  de  défauts, 
ne  vous  rebutez  pas  ; foyez  toujours  affables  &c  honnêtes  , 
& faites  un  jufte  choix  de  ceux  qui  dans  votre  ville  pourront 
vous  être  utiles. 

Si  à l’avenir,  dans  le  territoire  de  Lo , vous  vous  appliquez 
avec  foin  à faire  cultiver  les  terres,  le  Ciel  vous  comblera  de 
fes  bienfaits  , la  Dynaftie  de  Tcheou  vous  donnera  de 
grandes  récompenfes.  Dans  le  Palais  du  Roi  même , vous  au- 
rez des  charges  conlidérables , & fi  vous  rcmplifl'ez  exactement 
votre  devoir,  vous  ferez  places  dans  les  premières  dignités. 

Miniftrcs,  ditlcRoi, fi  vous  ne  pouvez  vous  animer  les  uns 
&lcs  autres  à être  fidèles  à mes  ordres,  vous  n’aurez  pas  pour 
moi  l’obéiffancc  qui  m’eft  duc , Sc  alors  les  Peuples  prendront 
ce  prétexte  pour  ne  pas  obéir.  Si  vous  ne  penlcz  qu’à  vivre 
dans  la  molleffe  & dans  les  plaifirs,  vous  oublierez  entièrement 
les  ordres  de  votre  Roi  , vous  attirerez  fur  vous  la  colere  re- 
doutable du  Ciel,  alors  j’exécuterai  fes  ordres  pour  vous  punir , 


(1)  [ 11  y a dans  le  texte  , que  vos  Su  , que  vos  Pc  j que  les  grands  8S 
les  petits  China  s’acquittent  de*  devoirs  de  leur  charge  ; mais  j’ai  fuivi  le 
P.  Gaubil , & j’ai  mieux  aimé  ne  pas  dcfîgner  ces  noms  de  charge , qui  font 
aujourd’hui  inconnus  ]. 

(1)  Tchine-vang  avoit  donne  des  charges  à des  fujets  de  la  Dynaftie  de 
. Yn  ; mai*  il  leur  avoir  donné  des  futveillants  & des  infpedeurs. 
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& je  vous  ferai  palier  dans  des  lieux  très  éloignés  de  ceux  où 
vous  êtes  (1). 

Je  ne  vous  donnerai  pas  de  nouveaux  avis,  dit  le  Roi  ; j’ai 
eu  foin  de  vous  faire  connoître  mes  ordres. 

Ccft  pour  vous  , ajouta-t-il  , le  commencement  d’une 
nouvelle  vie; mais  fi  vous  ne  pouvez  vivre  en  paix,  vous  n’au- 
rez aucun  fujet  de  vous  plaindre  de  moi  ( lorfque  je  vous 
punirai  ). 

" 

(i)  On  voit  par  ce  partage  , ainfi  que  par  plufieurs  autres  qui  précèdent , 
qu'on  éroit  alors  dans  l’ufage  de  tranfporter  ailleurs  les  Peuples  vaincus! 
On  voit  encore  qu’on regardoit  les  fujets  de  laDynaftie de  J* comme  des' 
Peuples  differents  de  ceux  des  Tcheou.  Ceux  de  Yn  «voient  traite  de  même 
ceux  de  la  Dynaiüe  de  Ilia. 
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• • **  * 

Li  ou  Lie-tching  fgnifie  établir  le  Gouvernement.  Ce  Chapitre 
renferme  les  avis  que  Tchcou-kong  donna  a Tching-vang  pour 
établir  le  Gouvernement.  Il  parcourt  l’ancienne  Hijioire  , ù 
s’attache  particulièrement  a faire  le  tableau  du  Gouvernement 
établi  par  Ven-van  g & par  Vou-vang.  Il  fai:  connoître  les 
différents  Officiers  chargés  de  conduire  les  Peuples.  Ce  Cha- 
pitre fe  trouve  dans  les  deux  textes. 

(^’est  à genoux  & profterné  à terre,  dit  Tchcou-kong 
que  je  veux  inft'ruirc  le  fils  héritier  du  Ciel  de§  devoirs  d’un 
Roi.  Tous  alors  avertirent  le  Roi  d’être  attentif  fur  foi-même  , 
& dirent;  à la  droite  & à fa  gauche,  le  Roi  a les  Tchang-pe  ( i), 
les  Tchang-gin  (z) , les  Tchun-gin  (3)4  les  Tcho-y  4)  8c  les 
Hou-pcn  (5).  Tchcou-kong  reprit  la  parole,  & dit  : hélas!  que 


(1)  Les  noms  des  charges  ont  fouvent  change  à la  Chine  ; c’eft  une  dif- 
ficulté dans  la  le&ure  des  anciens  livres  , & ce  n’eft  pas  fans  peine  & fans 
travail  que  I on  peut  donner  une  idée  de  ce  qu’il  faut  entendre  par  ces  diffé- 
rents noms.  Tchang-pe  eft  le  nom  de  ceux  qui  avoient  foin  de  faire  fournir 
les  vivres  au  Peuple. 

(1)  Tchang-gin  croient  ceux. qui  traitoient  les  affaires  importantes  du 
Royaume , aufli  bien  que  celles  de  la  Religion. 

(3)  Tchun-gin  étoient  les  Juges  criminels.  Ces  trois  charges  étoient  les 
trois  premières  delà  Cour. 

(4)  Tcho-y  eft  le  nom  des  Officiers  qui  avoient  foin  des  meubles  ôc  des 
habits  du  Roi. 

(j)  Hou-pcn  étoient  ceux  qui  avoient  foin  des  fléchés , des  chevaux  Sc 

cela 


/ 
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cela  eft  louable!  mais  , favoir  être  touché  de  la  mifere  des 
autres,  que  cela  eft  rare  ! 

Parmi  les  Anciens , examinons  ce  qui  fe  pafîa  fous  la  Dy- 
naftie  de  Hia.  Dans  le  tems  de  la  grande  puiO'ancc  de  cette 
Dynaftie,  on  s’appliquoit  à choifir  des  gensexpérimcntés(i), 
à honorer  & à rcfpcéber  le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti  ). 
Quand  on  étoit  alluré  que  quelqu’un  s’étoit  exercé  dans  la 
pratique  des  neuf  vertus  (1),  alors  on  ne  craignoit  point  d’en 
avertir  le  Roi  ; on  fe  mettoit  à genoux , & , ainfi  profterné , on 
difoit  : le  nom  de  Roi  convient  à celui  qui  fait  donner  à propos 
les  charges  de  Che(3),  de  Mou  (4'  & de  Tchun  (j).  Mais  ces 
importantes  Charges  feront  données  à des  gens  fans  probité , fi 
dans  ce  choix  on  juge  du  talent  êc  de  la  vertu  parles  feules  ap- 
parences, par  l'air,  ôc  par  les  agréments  : les  diftribucr  ainfi  , 
c’eft  s’écarter  des  réglés  de  l’équité. 

Kie  n’eut  pas  allez  de  vertu  pour  gouverner  le  Royaume 
fclon  les  loix  anciennement  établies  ; fon  gouvernement  fut 
tyrannique,  & il  ne  laifla  pas  de  fucccllcurs. 

Enfuitc  Tching-rang  (6)  monta  fur  le  Trône,  le  fouverain 
Seigneur  (Chang-ti)  lui  donna  des  ordres  authentiques,  & ce 
Prince  les  exécuta  exarftement.  Il  gouverna  le  Royaume  avec 


Tching- 

YANG. 

Kang-mo. 

1115. 

1079* 

Tfou  chou. 
1044. 
1008. 

avant  J.  G 


des  armes  du  Roi.  Ces  deux  dernicres  charges,  quoiqu’inférietires  aux 
autres,  étoient  très  confidcrables.  Ces  cinq  charges,  envifagees  parTcheou- 
kong  , lui  font  faire  une  exclamation  fur  leur  importance  ; mais  il  veut 
que  Ta  compaffion  foit  la  vertu  propre  de  ceux  qui  font  en  place. 

(1)  Les  Interprétés  alTurent  que  le  texte  fait  allufi  m au  bon  gouverne- 
ment de  Yu  , fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia.  On  fait  très  peu  de  chofe 
des  Rois  de  cette  Dynaftie. 

(1)  Les  neuf  vertus  dont  on  parle  , font  les  neuf  vertus  dont  il  a été  fait 
mention  dans  le  Chapitre  Kao-yao'mo. 

(3  J Le  Che  ou  Se  eft  le  même  que  le  Tchang-gin. 

( 4)  Le  Mou , le  même  que  T changée.  Mou  elt  le  caratftere  de  Berger  , 
depuis  par  métaphore  , on  la  appliqué  aux  Princes  &C  aux  Officiers. 

(5)  Tchun , le  même  que  Tchun- gin  J Voyez  les  notes  du  premier  pa- 
ragraphe. 

(6)  Dans  ce  paragraphe  & le  fuivant , on  compare  la  conduite  du  pre- 
mier Roi  de  la  Dynaftie  de  Chang  avec  celle  du  dernier , comme  on  a com- 
paré celle  du  premiet  Roi  de  la  Dynaftie  de  Hia  avec  celle  du  dernier. 
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C H O U-K  I N G, 

beaucoup  de  fagefie;  il  lut  choifir  des  gens  propres  à remplir 
ccs  trois  charges  ( 1 ) ; Sc  ceux-ci , dans  leurs  emplois , tirent  voir 
qu’ils  avoient  le  mérite  & la  fagefle  qucTching-tang  avoit  re- 
connus en  eux.  Par  les  foins  & par  fa  vigilance,  ce  Prince  par- 
vint à fc  fervir  utilement  des  talents  de  ceux  qui  étoient  dans 
ccs  crois  Charges  ; il  fut  lui-même  le  modèle  de  toutes  les 
vertus.  Ceux  qui  étoient  dans  la  ville  de  Chang  (z)  vécurent 
dans  une  grande  union,  Sc  les  Peuples  des  quatre  parties  du 
Royaume  , fe  formant  fur  ce  modelé,  tâchèrent  d’imiter  une 
vertu  quiétoit  l'objet  de  leur  admiration. 

Hélas  ! le  naturel  de  Cheou  fut  mauvais  ; dans  le  gouverne- 
ment , il  s’introduifit  des  gens  qui  ne  fongeoient  qu’à  tour- 
menter les  Peuples  , des  gens  qui  avoient  un  cœur  Barbare  & 
inhumain.  Ce  Prince  donna  les  Emplois  à.  ceux  qui  ne  fa- 
voient  s’occuper  que  de  leurs  plaifirs.  Le  Seigneur  irrité  , le 
punit,  Sc  nous  donna  le  Royaume  de  Yn  ; St  l’autorité  dont 
Chang  avoit  été  revêtu  nous  ayant  été  tranfmife,  nous  fumes 
chargés  du  foin  de  gouverner  tous  les  Peuples. 

Ven-vang  Sc  Vou-vang  , qui  connurent  l’importance  de 
bien  remplir  ces  Charges  , ne  les  donnèrent  qu’à  des  fujets 
dont  ils  connoifl’oient  parfaitement  le  cœur  & la  fagcfl’c , ils 
les  employèrent  dans  le  fervice  refpcctucux  du  Souverain  Sei- 
gneur ( Chang-ti  ) St  dans  le  gouvernement  des  Peuples. 

Voici  la  forme  du  Gouvernement  qu’ils  établirent.  Gin- 
gin  ( 3 ) , Tchun-fou  ( 4 } St  Mou  ( 3 ) écoicnt  trois  grandes 
Charges. 

Hou-pcn,  Tcho-y  (6) , Tfeou-ma  (7),  Siao-y  n ( 8 ),  les  Hi-  po  (9) 


(1)  Les  trois  charges  dont  on  parle  font  Tchang-pe , Tchang-gin  Sc 
Tchun-g  in. 

{ 1)  ün  a déjà  dit  que  la  ville  de  Chang  étoit  dans  le  pays  de  Kouei-te- 
fou  , du  Ho  nan. 

($)  C’eft  le  Tchang  g<n. 

(4I  Coll  le  Tchun-gin. 

(5)  C’eft  le  Tchang  pe. 

(6)  Pour  Tcho-y  Sc  Hou  pen  , voyez  les  notes  fur  le  premier  paragraphe» 

(7)  Le  Tfcou-ma  avoir  foin  des  chevaux  du  Roi. 

(8)  Le  Siao  yn  avoir  foin  des  petits  Officiers. 

(9)  Les  Officiers  des  chars  & des  habits , &c. 
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de  la  droite  &.  de  la  gauche  , les  cent  Se  &c  les  Fou  ( 1 ). 

Le  grand  Tou  (2),  le  petit  Pe  (3),  les  gens  pour  les  Art$(4), 
les  cent  Se  (y)  des  Officiers  du  dehors  , le  Tai-chc  (6) , le  Yn- 
pe(7)  & les  autres , tous  étoienc  recommandables  par  leur 
vertu  & par  leur  fagelle. 

Le  Se-tou  (8),  le  Sc-ma  (9)  , le  Sc-kong  (10)  & les  Ya- 
lou  (11). 

Les  Officiers  pour  les  pays  barbares  d’Ouci  (12),  de  Liu, 
de  Tching,  pour  les  trois  Po  (13) , & pour  les  Fan  (14). 

Ven-vang  connoiffoit  le  cœur  de  ceux  qu’il  mettoit  en 
place  : ainfi  quand  il  créa  de  grands  Officiers  pour  gouverner, 
pour  faire  fubfifter  & pour  corriger  les  Peuples , il  fut  en  état 
d’être  fervi  par  des  gens  que  la  vertu  rendoit  recommanda- 
bles. 

Ven-van^;  ne  fe  mêloit  point  des  affaires  portées  aux  Juges, 
ni  des  procès,  des  vérifications,  des  confrontations  & des  dé- 
libérations; il  obfervoit  feulement  fi  les  Yeou-fc  &.  les  Mou- 
fou  (1  j)  gardoient  ou  ne  gardoient  pas  les  loix. 

Dans  ce  qui  concerne  le  détail  des  procédures , des  fenten- 
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(1)  Les  Officiers  pour  les  provifions  & les  repas. 

(2)  Le  Chef  des  Officiers  delà  Ville  Impériale. 

(3  ) Le  Chef  des  Officiers  de  la  petite  Cour  où  le  Roi  alloit  quelquefois. 
(4)  Les  Aftrologucs j les  Mathématiciens,  les  At tiftes , ceux  qui  fai- 
■foient  des  prières  & des  cérémonies  aux  Efprits. 

(5  J Se  j ce  mot  lignifie  prefider. 

(6)  L’Hiftorien  du  Royaume. 

(7)  Chefs  , Gouverneurs,  Surintendants,  Sec. 

(8)  Celui  qui  avoir  foin  de  la  Do&rine. 

(9)  Celui  qui  avoir  foin  du  gouvernement  des  troupes. 

(10)  Celui  qui  avoit  foin  des  terres. 

(11)  Noms  d’Officiers,  &c.  ces  cinq  fortes  étoient  pour  les  Val- 
faux. 

(11)  Trois  Royaumes  Barbares,  c’eft-i-dire  Etrangers.  Dans  le  Cha- 
pitre Mou  chi  j on  a parlé  de  Ouei  ou  Vï  & de  Liu. 

(ij)  Les  trois  Po  font  des  pays  inconnus  aujourd’hui. 

(14I  Fan  exprime  tous  lieux  dangereux  , difficiles  à gouverner;  le 
Royaume  des  Barbares  & les  trois  Po  étoient  réputés  tels. 

(1  j)  Les  Yeou-fe  & les  Mou-fou  étoient  des  Juges  crimitjels  & civils. 

ïüj 
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i5t  CH  Oü-KING, 

ces  & des  délibérations,  il  avoit  grande  attention  de  ne  pas 
faire  xonnoître  ce  qu’il  favoit. 

Vou-vang  imita  laconduite  defon  perc,  & ne  penfa  pas  à pri- 
ver de  leurs  places  les  fages  & équitables  Officiers  qui  les  occu- 
poient.  11  fuivit  les  defleins  de  fon  perc,  il  en  imita  l’affabi- 
îité  & l’honnétcté  envers  tout  le  monde;  auffi  eut-il  le  même 
bonheur  & la  même  gloire. 

Jeune  Prince,  vous  voilà  fur  le  Trône  ; tâchez  déformais 
de  bien  connoître  le  fond  du  cœur  des  Grands  que  vous  nom- 
mez pour  gouverner , pour  punir,  ou  pour  faire  vivre  les  Peu- 
ples. Quand  vous  ferez  alluré  de  leur  droiture,  confiez- leur  les 
plus  importantes,  affaires  : voilà  le  vrai  moyen  d’animer  les 
Peuples,  & de  faire  enforte  que  dans  les  Procès,  dans  les  Juge- 
ments & dans  les  Délibérations , il  n’y  ait  rien  que  de  jufte  & 
d’équitable  ; mais^prenez  garde  que  de  mauvais  efprits  ne 
troublent  tout. 

Quand  il  ne  s’agiroit  que  d’une  feule  -parole,  penfez  aux 
gens  fages  ôc  vertueux  , pour  en  obtenir  les  fecours  nécef- 
laires  dans  le  gouvernement  des  Peuples  qu’on  vous  a confiés. 

Hélas  ! moi  Tan  (i) , je  vous  ai  dit  tout  ce  que  j’ai  appris 
d’utile  & de  falutaire  des  Anciens  ; fouvenez-vous  déformais 
que  vous  êtes  fils  de  Vou-vang  SC  petit-fils  de  Ven-vang  ; ne 
négligez  pas  les  affaires  qui  regardent  les  Jugements , les  Sen- 
tences &.  les  Délibérations  ; mais  qu’il  n’y  ait  que  les  Officiers 
prépofés  pour  cela  qui  s’en  occupenr. 

Dans  les  anciens  tems  (i),  fous  les  Princes  de  Chang  , & 
après  eux,  fous  Ven-vang,  on  créa  de  grands  Officiers  pour 
gouverner  , pour  punir  & pour  faire  vivre  le  Peuple  ; c’cft 
ce  qui  procura  de  fi  beaux  régnés. 

Ces  Princes  , dans  le  gouvernement  de  leurs  Etats  , n’ont 


(i)  Tan  eft  le  nom  de  Tcheou-kong. 

(i)  Selon  les  Interprètes  , ces  anciens  tems  font  cens  du  Roi  Tu, 
fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia;  mais  à la  lettre  on  ne  parle  que  du  teins 
antérieur  à celui  de  Chang.  Tcheou  kong,  dans  fon  difeours  à Tching- 
vaiig , a en  vue  de  faire  voir  la  caufe  de  la  perte  des  Familles  Royales, 
pour  cela  il  navoit  befoin  que  d'indiquer  les  familles  de  Hia  & de  Chang. 
Avant  Yu  le  Royaume  n’étoit  pas  héréditaire. 
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jamais  employé  des  gens  de  mauvaifcs  mœurs.  Si  vous  ne  SU-Uü-Jb 
vous  appliquez  pas  à l'étude  de  la  vertu  , on  ne  fera  aucun  cas  Tchino 
de  vous  dans  le  monde.  Dans  la  diftribution  des  Charges  du  vanc.. 
Royaume , n’ayez  en  vue  que  la  vertu.  Les  Sages  doivent  être 
feuls  chargés  de  vous  aider  dans  le  Gouvernement.  n'°* 

Jeune  Prince,  fils  de  Vou-vang  & petit-fils  de  Ven-vang,  1079' 
vous  êtes  le  Maître  du  Royaume;  dans  les  procès,  ne  vous  Tfou-chou. 
expofez  pas  à de  faux  jugements  ni  à de  mauvaifes  décidons  , 1044. 

établilfez  des  Juges.  • 1008. 

Tenez  en  bon  état  votre  armée  , &c  allez  au-delà  des  fron-  avam  LC? 
ticres  fixées  par  Yu  (1);  parcourez  vous-même  tous  les 
lieux  du  Royaume,  & qu’au-delà  de  la  mer  même  les  Peu- 
ples vous  foient  fournis  (1).  Faites  connoîtrcpar  tout  les  gran- 
des actions  de  Ven-vang  , la  gloire  ÔC  fa  majefté  de  Vou- 
vang. 

Je  fouhaitc  que  les  Rois  vos  fucceffeurs  n’emploient  que 
des  Officiers  qui  foient  confiants  & fideles  dans  leur  place. 


(1)  f Tchcou-kong  infpire  encore  ici  à fon  Maître  1’efprit  de  conquêre 
vers  l'Orient  j. 

(1)  On  fait  allufion  aux  ouvrages  du  Roi  Yu  t décrits  dans  le  Cha- 

I litre  Yu-  kong , où  l’on  voit  les  limites  du  Royaume  du  teins  d Yao.  [ Ces 
imites  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  bien  certaines  relativement  à 
la  Chine  , les  Commentaires  modernes  varient  beaucoup  fur  ce  fu/et.  Kien- 
long  , Empereur  de  la  Chine  , attuellement  régnant , dans  fon  Eloge  de  la 
ville  deMoukden,  fixe  enTartarie  quelques-unes  des  Provinces  dont  il 
cft  fait  mention  dans  le  Chapitre  Yukong , 6c  aflurément  les  Chinois  ne 
conviendront  pas  de  ces  pofitions  : d ailleurs  il  n’eft  pas  vraifcmblahle 
que  les  Chinois  pofTédaflënt  alors  cette  partie  de  la  Tartarie.  On  a vu , en 
plusieurs  endroits  du  Chou-king  .que  Tcheou-kong  recommande  déten- 
dre les  conquêtes  jufqu’i  la  met  où  le  foleil  fe  leve.  On  peut  inférer  de  ces 
paffàges  , que  de  fon  rems  on  ne  poffédoit  pas  les  pays  voifins  de  la  mer 
orientale,  & que  la  Chine  n’étoit  pas  encore  auflî  étendue  qu’on  le  fup- 
pofe  ordinairement.  Quand  on  examinera  avec  attention  l’Hifioire  de  la 
Chine , quand  on  comparera  les  événements  arrivés  dans  les  différents  fié- 
cles,on  s’appercevra  qu’elle  fouflfre  de  grandes  difficultés  , & qu'il  faut 
beaucoup  rabatrre  de  l'ctendue  de  la  domination  de  fes  Souverains.  L’Em- 
pire Chinois  n’a  proprement  commencé  à ccre  à-peu  près  ce  qu’il  eft  que 
fous  Chi-hoang-ti  . vers  l’an  14 6 avant  J.  C. , encore  la  partie  méridio- 
nale n’étoit-elle  pas  entièrement  foumife  ]. 
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*54  C H O U - K I N G , 

Tcheou-kong  appella  IcTai-che  (1) , & lui  dit:  Sou-kong* 
qui  fut  autrefois  Sc-keou  (z)  , fut  très  exact  dans  ce  qui  re- 
gardoit  les  procès , & mit  notre  Dynaftie  en  état  de  régner 
long-tems  : écrivez  avec  foin-  tout  ce  que  fit  Sou-kong  , 
afin  que  cela  ferve  de  modelé  aux  Juges. 


(1)  Tai-che  eftl’Hiftorien  du  Royaume.  On  le  voit  ici  chargé  d écrire 
ce  qui  regardoic  les  caufes  criminelles , c’eft-à-dire  , un  modèle  de  ce 
qu’on  devoit  obferver  dans  ces  caufes.  L’Hiftorien  devoir  tenir  regître  des 
a étions  des  Princes , des  grands  événements , des  ordres  & des  réglements 
pour  le  Gouvernement  au  Royaume. 

(1)  Sc-kcou  veut  dire  Juge  criminel  j ou  Prcfidenc  pour  les  caufes  cri- 
minelles. Au  tems  de  Vou-vang , Sou-kong  exerçoit  cette  charge. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XX. 

INTITULÉ 

TCHEOU-KOUAN. 


SOMMAIRE. 


Tching- 

VAN3. 


Rang-  mo. 
1115. 
1079. 

Tfou-chou. 

1044. 

iocS. 

avant  J.  C. 


Tcheou-kouan  flgnifie  Miniflres  ou  Officiers  de  la  Dynaftie  de 
Tcheou  Ce  Chapitre  contient  une  énumération  des  Officiers 
établis  par  les  Tcheou  pour  le  gouvernement  de  l'Etat , 
des  inflruclions  adreffiées  a ces  Officiers.  Ce  Chapitre  n'efl 
que  dans  l'ancien  texte. 


T . K Roi  de  Tcheou  , dans  le  deflein  de  bien  gouverner,  fit 
l’examen  de  tourcs  les  parties  du  Royaumes  ; il  alla  punir  ceux 
qui  ne  venoient  point  rendre  leurs  hommages  & rétablit  par- 
tout l’ordre  & la  tranquillité.  lesgrandsValîauxdesfixFoufi) 
fe  conformèrent  en  tout  à fes  ordres.  De  retour  à Tfong- 
tchcou  (a),  il  fit  les  réglements  que  les  Officiers  dévoient  ob- 
ferver. 

Il  parla  ainfi  : anciennement , dans  le  tems  de  la  grande 
loi  (3),  le  bon  gouvernement  confiftoit  à prévenir  les  trou- 
bles St  à conferver  le  Royaume  fans  danger  (4). 


(1)  Les  fix  Fou  croient  les  fix  parties  du  Royaume , en  y comprenant  le 
territoire  de  la  Cour. 

(a)  7 fong  tcheou  étoit  la  Cour  de  Vou-vang  & de  Tching-vang , dans 
le  pays  de  Si-gan  fou  , du  Chen  fi. 

(3)  On  voit  que  le  tems  de  la  grande  loi  eft  un  tems  d'innocence  ; les 
troubles  & les  dangers  des  Etats  ne  font  venus  qu’après  ce  tems.  Je  crois 
que  Tching  vang  veut  dire  que  l’innocence  des  mœurs  & la  tranquillité 
publique  /ont  1»  bafe  du  bon  Gouvernement.  Les  Commentaires  ne  don- 
nent ici  aucune  lumière  fur  le  texte. 

(4)  A la  lettre,  ladminifttation  du  Gouvernement  avant  le  trouble,  la 
confervation  du  Royaume  avant  le  danger. 
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1,6  C H O U - K I N G, 

Yao  & Chun  (1)  , après  avoir  examiné  l’antiquité  (1)  , 
créèrent  cent  Miniftres  ou  Officiers  : au-dedans  étoient  les 
Pe-kouei(3)  & les  Se-yo  (4),  au  dehors  étoient  le  Tchcou- 
mou  ( j) , les  Heou  (6)  &c  les  Pc  (7)  ; tous  ceux  qui  étoient  en 

K lace  étoient  d’accord,  & la  tranquillité  régnoit  dans  tout  le 
ioyaume.  Les  DynaftiesdeHia  (8)  ëc  de  Chang  (9)  doublèrent 
le  nombre  de  ces  Officiers , & furent  en  état  de  bien  gouverner. 
Un  Roi  fage  , en  établiflant  ainfi  des  Officiers  , n’a  pas 
égard  au  nombre  mais  au  choix  de  ces  hommes. 

Aujourd’hui  je  penfe  à acquérir  delà  vertu , je  la  refpe£te  & je 
m’en  occupe;  depuis  le  matin  jufqu’aufoir,  je  crains  de  ne  pas 
réuflir;  je  porte  toujours  mes  vues  fur  les  Anciens , pour  m’y 
conformer,  & je  defire  que  les  Officiers  foient  inftruits. 

X.es  trois  Kong  (10)  font  appellés  , Tai-fe(n),  Tai- 


( 1 ) Yao  ôc  Chun  font  nommés  dans  ce  texte  Tang  & Yu. 

( 1)  Ces  mots  examiner  l’antiquité  font  remarquables.  Ces  deux  Rois 
avoient  donc  des  connoiflances , c’eft-à-dire  , quelque  Hiftoire  des  tems 
anterieurs  aux  leurs.  L'Auteur  du  Tfo-tchuen  parle  des  Officiers  de 
Hoang-ti  } de  Chao-hao , qui  régnoient  avant  Yao.  Confucius  , dans  fes 
Commentaires  fut  l’Y  king  , parle  de  Fo  hi , de  Chin-nong  & de  Hoang-ti 
comme  de  Princes  qui  ont  régné  avant  Yao. 

(i)  Dans  Pe-kouei , Pe  exprime  le  nombre  cent,  & c’eft  un  nombre 
vague  , pour  marquer  les  affaires  différentes  de  ces  cent  Officiers  ; Kouei 
lignifie  mefure  , délibération , Sc  Pe-kouei  étoit  le  Tribunal  des  Minis- 
tres d’Etat. 

(4)  Se-yo;  Se  lignifie  quatre,  & yo  veut  dire  montagnes  ; c’étoit  le 
Iribunal  qui  avoit  foin  des  affaires  des  ValTaux  des  quatre  parties  de 
l’Empire. 

(I)  Tcheou-mou  ; Tcheou  exprime  région  , pays  ; mou  exprime  berger 3 
eonduüeur  j & c.  Ces  Officiers  étoieuc  chargés  de  pourvoir  à la  fubliftance 
des  Peuples. 

(<S)  Les  Heou  éroient  les  VafTaux  ou  petits  Princes. 

(7)  Les  Pe  croient  d’autres  petits  Princes  qui  avoient  droit  d’infpeéUon 
fur  les  autres  VafTaux. 

(8)  Hia  défigne  ici  Yu  , fondateur  de  la  Dynaflie  de  Hia. 

(9)  Chang  defigne  Tching-tang  , fondateur  de  laDynaftie  de  Chang. 

(10)  Le  cara&ere  Kong  exprime  un  homme  fans  paffion  , qui  n’a  en 
vue  que  la  vertu. 

(II)  Le  caraékere  Tai  lignifie  grande  refpeclable.  Se  exprime  le  mo- 
dèle ; ici  c eft  un  modèle  de  vertu  ; c’elt  une  grande  Charge, 

fou 


Digitized  by  Google 


PART.  IV.  CH  AP.  XX-  tcheov-kouan.  *37 
fou  (r)  & le  Tai-pao  (z)  : ils  traitent  de  la  loi  , gèrent  les 
affaires  du  Royaume , &c  établifTent  un  parfait  accord  entre  les 
deux  Principes  (3}  ; ce  n’eft  qu’à  ceux  qui  ont  de  grand*  ta- 
lents qu’on  doic  donner  des  poftes  fi  relevés. 

Les  trois  Kou(4jfontappcllés , le  Chao-che,  le  Chao-fou  & 
le  Chao-pao  : ils  font  adjoints  aux  trois  Kong,  inftruifcnt 
les  Peuples,  expliquent  ce  qui  regarde  le  Ciel  (5)  & laTerre, 
& fe  réunifient  pour  m’aider. 

Le  Tchong-tfai  ( 6 ) a foin  du  gouvernement  de  l’Empire  ; 
tous  les  Officiers  dépendent  de  lui , & il  veille  à ce  que  tout 
foit  dans  l’ordre. 

Le  Se-tou  (7)  enfeigne  la  do&rine,  publie  les  cinq  docu- 
ments (8),  Ôc  inflruit  les  Peuples. 

Le  Tfong-pe  (9)  a foin  des  cérémonies , a l’Intendance  fuc 


Tchimg- 

V ANiî. 

Kang-mo. 

1113. 

1079. 

Tfou-chou. 

1044. 

1008. 

avant  J.  C. 


(1)  Fou  exprime  le  fecours  , l'aide. 

(2)  Pao  exprime  la  protection  le  fautien  ; ces  trois  Kongéroient  comme 
les  directeurs  & inftituteurs  du  Roi  ou  du  Prince  héritier  , & fes  Maître* 
qui  le  portoient  à la  vertu. 

())  Les  livres  Chinois  font  remplis  des  deux  carafteres  Tn  &C  Yang. 
Dans  le  fens  naturel  ,yang  lignifie  clair  \ yn  lignifie  obfcure  , lumière  8c 
tcnchres.  Dans  la  Phyfique  Chinoife  -yang  eft  le  mouvement , ou  le  principe 
du  mouvement  ; yn  eft  le  repos  , ou  le  principe  du  repos.  Le  fens  moral  8c 
métaphorique  de  ces  deux  termes  font  à l’infini  , & s’étendent  à ce 
qui  c-lt  lulceptible  du  plus  ou  du  moins  , fcnrdansle  Phyfique , foit  dans 
le  Moral.  Le  fens  de  te  paragraphe  eft  que  tout  va  bien  dans  l’Empire  , 
que  les  loix  y font  en  vigueur , que  le  commerce  fleurit , qu'il  n'y  a point 
de  calamités  publiques,  que  les  faifons  ne  font  pas  dérangées 

(4)  Fou  veut  dire  unique  , uniquement.  Je  ne  vois  pas  la  raifon  de  cette 
dénomination.  Les  trois  Kou  croient  comme  les  aides  & les  fubftiturs  des 
trois  Kong.  Chao  lignifie  petit;  ce  qui  défigne  une  dignité  inferieure  aux 
précédentes. 

. (5)  Par  Ciel  & Terre , il  faut,  je  crois,  entendre  la  Religion  & le 
Gouvernement. 

(5)  Dans  le  Chapitre  Y-hiun  & Ouei-tfe-tchi-ming , on  a parlé  du 
Tchong  tfai  ; Tchong  lignifie  Grand  , Tfai  , Gouverneur. 

(7)  Le  Chapitre  Chun  tien  parle  du  Se-tou. 

(8  ) Les  cinq  documents  font  les  cinq  devoirs  pu  les  cinq  Tien  dont  on 
A parié  au  Chapitre  Chun- tien  & ailleurs. 

(?)  Yfong  lignifie  refjpeéUble , Pt , Intendant , Chef. 
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aj8  C H O U - K I N G; 

ce  qui  regarde  les  Efprits  & les  hommes , & met  l’union  & 

l’accord  entre  ce  qui  eft  en  haut  (t)  & ce  qui  eft  en  bas. 

LeSe-ma  veille  à la  défcnfe  de  l'Empire  , commande  aux 
fix  corps  de  troupes,  6c  maintient  en  paix  les  Provinces. 

Le  Se-keou  a foin  de  faire  obferver  les  loix  contre  les  cri- 
minels ; c’eft  lui  qui  doit  faire  le  procès  à tous  les  malfai- 
teurs ôc  à ceux  qui  caufcnt  des  troubles. 

Le  Se-kong  (i)  eft  chargé  des  ouvrages  publics;  il  doit 
procurer  aux  quatre  fortes  d’habitans  (3)  des  lieux  sûrs  6ccom- 
modes  pour  leur  demeure,  examiner  l’utilité  qu’on  peut  re- 
tirer de  la  culture  des  terres , félon  les  rems  ôc  les  faifons. 

Ces  fix  Miniftres  (4)  ne  pouvant  faire  tout  par  eux-mê- 
mes, ont  des  Officiers  qui  dépendent  d’eux:  ils  encouragent 
les  ncufMou  (5) , procurent  l’abondance  aux  Peuples.  8t  les 
animent. 

Tous  les  fix  ans,  les  cinq  Ordres  des  Vaffaux  viennent  une 
fois  rendre  hommage.  Six  ans  après  , ils  en  font  autant,  6c 
alors  le  Roi , félon  la  faifon , va  faire  la  vifite  du  Royaume.  A 


(1)  L’accord  entre  U haut  & le  bas  , dénote  les  prières  & les  cérémonies 
pour  rendre  les  Efprirs  propices.  Il  s’agit  des  cérémonies  rdigieufes  pour 
les  Efprits , & des  civiles  pour  les  hommes  morts;  c’eft  ce  que  I on  entend 
par  les  Efprits  & les  hommes. 

( 1 ) Dan  s Se-kong , kong  exprime  un  antre  fouterrain.  Les  anciens  In-  ' 
rerpretes  difent  que  ce  caraétere  avertit  que  les  premiers  hommes  habi- 
toient  dans  des  cavernes  fouterraines. 

(3)  Les  quatre  fortes  d'habïtans  font,  fuivanr  les  Commentaires  , les 
Lettrés  .les  Labonreurs  , les  Arcifans  & les  Marchands. 

(4)  En  Chinois , King  défigne  les  Grands  que  le  Roi  emploie  pont  ley 
affaires.  On  dit  aujourd'hui  les  neuf  King,  Dans  le  livre  Tcheou  Ji 
qui  renferme  plufieurs  morceaux  compofés  par  Tcheou- kong  & par  pla- 
neurs autres , on  dit  que  le  Tchone-tfai  eft  le  Miniftte  du  Ciel , le  Se- 
tou , le  Miniftre  de  la  terre  , le  Tlong-pe  , le  Miniftte  du  printems,  le 
"Se-ma,  le  Miniftre  de  l’été,  le  Se  keou  , le  Miniftre  de  l’automne,  le 
Se-kong  , le  Miniftre  de  l’hiver.  Chacun  de  ces  fix  Miniftres  avoir  foi- 
xante  Officiers  inférieurs,  ce  qui  compofoit  360.  Dans  ce  livre  Tcheou- 
ïi , il  y a plufieurs  morceaux  qui  n’y  ont  etc  mis  que  du  tems  des  Han. 

(j)  Les  neuf  Mou  font  ceux  qui  avoient  foin  de  la  fubfiftance  des  Peu^y 
pie*  des  neuf  parties  de  l 'Empire  j Mou  veut  dire  Berger. 
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chacune  des  quatre  montagnes  ( 1 ) , il  examine  les  règles  (a) 
& le  modèle  qui  ont  étéprderits;  chaque  Vaffal  vient  rendre 
fon  hommage , on  récompenfe  exaélemcnt  ceux  qui  fe  font 
bien  comportés,  6c  on  punit  ceux  qui  feffont  rendus  cou- 
pables. 

Vous,  qui  êtes  en  dignité  , dit  alors  le  Roi , vous,  que  la 
prudence  6c  la  fageffc  doivent  diftinguer  du  relie  des  hommes, 
ioyez  attentifs  : prenez  garde  aux  peines  que  vous  décernerez 
contre  les  criminels;  ccsloix  une  fois  promulguées,  doivent 
être  obfervées,  il  feroit  dangereux  de  les  laitier  fans' effet. 
Suivez  en  tout  la  jiillicc  ; défiez-vous  des  pallions  qui  pro- 
duifent  des  intérêts  6c  des  vues  particulières  ; fi  vous  n’y  êtes 
point  livré,  le  Peuple  vous  fera  fincerement  attaché. 

Tout  homme  qui  eft  en  charge , doit  être  inllruit  de  l’an- 
tiquité (3)  ; avec  cette  connoiflàncc  il  parle  à propos  8c  ne  le 
trompe  pas  dans  fes  décifions  : les  réglés  6c  les  loix  établies 
doivent  être  votre  maître.  Ne  féduifez  pas  les  Magillrats  par 
des  dilcours  étudiés  ; fi  vous  répandez  mal-à-propos  des  dou- 
tes , on  ne  peut  rien  déterminer  ; fi  vous  êtes  négligent  8c 
parefleux , les  affaires  languiffent.  Des  Magiftars  qui  ne  font 
pas  inllruits , font  comme  deux  murailles  qui  fe  regardent  : 
s’ils  veulent  traiter  une  affaire  , ils  ne  favent  ce  qu’ils  font , 
tout  elt  dans  le  défordre  6c  dans  la  confufion. 

Il  faut  inllruire  les  Minillrcs  6 C les  Officiers;  fi  l’on  veut 
faire  des  aékions  dignes  d’éloge  , il  faut  néceffairemcnt  réflé- 
chir ; fi  l’on  veut  rendre  les  autres  vertueux , il  faut  faire  de 
grands  efforts  fur  foi-même , 6c  fi  on  a le  courage  de  fe  vaincre, 
on  s’épargne  beaucoup  de  peines  pour  l’avenir. 
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(1)  En  Chinois , les  quatre  Yo  étoienr  quatre  montagnes  célébrés , où 
les  Princes  VafTaux  venoient  rendre  leurs  hommages  quand  l’Empereur 
faifoir  la  vifite  de  l’Empire  : voyez  le  Chapitre  Ckun-tien  , le  nombre  de 
ces  vifites  y eft  mieux  détaillé , & n’eft  pas  le  même  que  dans  ceChapirre. 

(1)  Ces  réglés  & ce  modèle  , ou  cette  forme  } regardoient  le  Calendrier 
les  poids , les  mefures , &c.  voyez  le  Chapitre  Chun-tien. 

(3)  Puifque  Tching-vang  veut  que  les  Officiers  fâchent  {'antiquité'-,  au 
cems  de  ce  Prince , il  y avoir  donc  des  livres  qui  apprenoient  cette  an* 
tiauite. 

Kk  ij 
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160  CHOU-KING, 

Quand  on  cft  conftitué  en  dignité,  peu-à-peu  on  devient 
fupcrbc  ; de  même,  quand  on  a de  grands  appointements  , 
peu-à-peu  on  devient  prodigue.  C’eft  une  grande  vertu  que  de 
lavoir  être  modefte  8c  économe.  N’ufez  jamais  de  menionge. 
La  vérité  procure  la  joie  & la  tranquillité  du  cœur  ; le  men- 
fonge  au  contraire  ne  caufe  que  des  peines. 

Dans  les  grands  poftes  foyez  toujours  fur  vos  gardes  ; pen- 
fez  au  danger  où  vous  êtes  : celui  qui  ne  craint  rien  cft  fur- 
pris  par  le  danger. 

Si  l’on  produit  les  figes , fi  l’on  a des  égards  pour  ceux  qui 
ont  des  talents , la  paix  règne  parmi  les  Officiers  ; fans  cette 
paix  le  Gouvernement  cft  dans  ledéfordre.  Si  ceux  que  vous 
avez  mis  en  place  remploient  leur  devoir  , ce  fera  une  preuve 
de  votre  difeernement  ; mais  s’il  arrive  le  contraire  , vous 
paiïcrez  pour  incapable  d’occuper  un  emploi. 

Hélas  ! dit  le  Roi  : vous  qui  êtes  à la  tête  de  toutes  les  af- 
faires , & vous  grands  Officiers,  foyez  exacts  8c  attentifs  dans 
vos  Charges , Je  diftinguez-vous  par  votre  application;  fi  vous 
aidez  votre  Roi , fi  vous  procurez  la  tranquillité  au  Peuple, 
tous  les  Royaumes  nous  feront  fournis. 
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KIUN-TCHIN. 


S 0 M M A I R E. 

Apres  la  mort  de  Tcheou-kong , Kiun-tchin  fut  chargé  de  lui 
fuccéder  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Lo  , ou  étoient 
les  fujets  de  l'ancienne  DynaJUe  de  Yn.  Ainfi  ce  Chapitre 
contient  l’eloge  de  Tcheou-kong  & les  avis  de  Tching-vang, 
a Kiun-tchin.  On  voit  que  Tching-vang  donne  de  grandes 
marques  d'ejlime  a Tcheou-kong  fon  oncle  paternel , que 
les  Chinois  regardent  comme  un  fage  accompli  ; je  puis  ajou- 
ter ici  qu'il  eji  véritablement  leur  Légijlateur.  Il  étoit  chargé 
d'inftruire  les  Peuples  de  Yn,  qui  étoient  les  fujets  de  la 
DynaJUe  précédente.  Outre  la  connoijfance  que  Tcheou-kong 
avait  de  l'antiquité  , on  dit  qu'il  favoit  l'AJlronomie , la 
Géométrie.  Nous  avons  vu  que  ce  Tcheou-kong  venoit  de 
l'Occident  ,•  ejl-ce  de  la  Province  la  plus  occidentale  de  la 
Chine  , ou  de  pays  plus  éloignés  ? Si  c'efl  du  premier  en- 
droit, ce  pays  étoit  aj}'e\  Jrarbarè  t comme  il  réfulte  de  ta 
lecture  de  l'HiJloire  ; alors  oit  Tcheou-kong  avoit-il  appris 
toutes  ces  fciertces  ? Ce  Chapitre  n’ ejl  que  dans  l'ancien  texte. 

ICiun-tchin  , die  le  Roi,  votre  vertu  , l'obéilTance  re/pço 
tueufe  que  vous  avez  toujours  eue  pour  vos  parens , & votle 
amour  pour  vos  frétés,  me  fout  connus  ; ; je  puis  vous  charger 
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de  publier  mes  ordres  ; je  vous  ordonne  donc  de  gouverner 

le  Kiao  Orientar(iJ.  " ■"  • ' r- 

Tcheou-kong  fij  étoit  le  maître  & le  pere  des  Peuples, 
c’eft  pourquoi  le  Peuple  l’aima  toujours.  Soyez  attentif  : voici 
la  réglé  que  je  vous  preferis  : fuivez  foigneufement  la  forme 
de  gouvernement  que  Tcheou-kong  vous  a lailfée.,  profitez 
de  les  inftructions  Si  le  Peuple  fera  bien  gouverné. 

J’ai  oui  dire  (3)  qu’une  bonne  conduite  étoit  le  goût  Si 
l’odeur  qui  peuvent  toucher  les  Efprits  ; ce  goût  & cette 
odeur  ne  viennent  point  des  grains  , mais  d’une  vertu  pure. 
Mettez  tous  les  jours  en  pratique  les  beaux  documents  de 
Tcheou-kong,  occupez-vous-en  , & ne  vous  livrez  pas  aux 
plaifirsni  aux  divertillements.  " •• 


(1)  Le  caraéfere’  Kiao  eft  celui  du  lieu  où  on  facrifie  au  Ciel  ; c’eft 
aullî  le  nom  du  facrifke.' Dans  la  ville  de  Lo  on  avoir  bâti  un  Temple 
pour  facrifier  au  Ciel.  Kiao  veut  dire  aufli  frontières;  la  ville  de  Lo  étoit 
.orientale  par  rapport  au  pays  de  Si-gan*fou  , du  Chen-fi  , où  étoit  la  Cour. 

(i)  Tchcbu-kong  , oncle  paternel  de  Tching-vang  , étoit  Gouverneur 
Général  de  la  ville  de  Lo.  Ce  Prince  mourut  à la  onzième  année  du 
régné  de  Tching-vang  , félon  l’Hiftoire  Tong-kien-kang-mou.  Dans  ce 
livre,  cette  onzième  année  eft  l’an  1105  avant  J.C.  Mais  félonies  principes 
que  j’ai  tâché  d'établir,  cette  onzième  année  eft  l’an  1094  avant  J.  C. 
Après  la  mon  de  Tcheou-kong  , le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Lo 
à un  grand  dû  fa  Cour  nommé  Kiun  tchtn.  [ Le  fameux  Tcheou-kong  , 
dont  il  eft  fait  fi  fouvent  mention  dans  cette  partie  du  Chou-king , eft 
regardé  comme  l'inventeur  de  la  bouftole.  On  rapporte  que  la  fagefte  de 
fon  adminiftration , fous  Tching-vang , ayant  été  connue  de  tous  les  peu- 
ples voifins,  un  Roi  des  pays  méridionaux  envoya  des  Ambaftàdeurs  à 
Tching-vang  pour  fe  fouméttre  à lui  & payer  un  tribut.  Ttchcou-kong  fit 
, conftruire  un  chariot  fur  lequel  étoit  une  figure  d homme , dont  la  main 
droite  montioit  toujours  le  fud.  Ce  chariot  étoit  deftiné  à reconduire  les 
- 'ArnbairadrjurS'dans  leur  pays  ; on  le  nommoit  T chi-nan-  tche  , ceft-à  dire  , 
charriot  qui  montre  le  midi;  8c  c’eft  le  nom  que  les  Chinois  donnent  i 
préfent  à la  bouftole.  Tous  cependant  n’attribuent  pas  cfette  invention  à 
Tcheou-kong  , & la  font  beaucoup  plus  ancienne  ]. 

(â)  Cette  phrafe-,  rapportée  par  Tching-vang , eft  une  fentence  des 
Anciens  , félon  Kong  gân-koue.  On  parle  lans  doute  des  grains  qui  fer- 
voienr  pour  ces  cérémonies  aux  Efprits.  On  a vu  que  le  vin  dont  on  fe  fer- 
✓ vpit  pour  ces  cérémonies , étoit  fait  de  iis  ; on  fe  fervoit  peut-être  aufli  de 

jjaeçaux,  &c, 
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PART.  IV.  CH  AP.  XVI.  k il'N-TCHIN.  ÏC) 
' La  plupart  des  gens  qui  n’ont  pas  vu  un  Sage,  défirent  de 
le  voir;  mais  lorfqu’ils  l’ont  vu,  ils  ne  profitent  pas  de  fes 
leçons.  Kiun-tchin  (i),  foyez  attentif  ; vous  êtes  le  vent,  Se 
les  Peuples  font  les  plantes. 

Dans  ce  qui  regarde  le  Gouvernement , il  n’y  a rien  qui 
n’ait  fes  difficultés  ; foit  que  vous  détruiiiez, foit  que- vous 
dtabliffiez  , délibérez-en  fouvcntavec  vos  Officiers,  ce  quand 
même  leur  avis  feroit  unanime  , vous  devez  encore  y ré- 
fléchir. "‘i 

Si  vous  avez  quelque  nouveau  deffein  , ou  quelque  nou- 
veau projet,  intérieurement,  avcrtifl'ez-en  le  Roi  ; cnluicc  met* 
tez-les  en  pratique  au  dehors,  & dires  queccdeflèiri  8c  ce  projet 
font  dûs  aux  talents  du  Roi.  Qu’un  tel  Miniftre  cft  louable  , 5c 
qu’il  eft  illuftre!  . . ■ ■ j , . 

Kiun-tchin , ajouta  le  Roi,  publiez  par-tout  les  inftruçlions 
de  Tcheou-kong;  ne  penfez  pas  à vous  faire  craindre,  fous 
prétexte  de  votre  puiflancc;  Pcxaétitude  à punir  le  crime  ne 
doit  point  être  un  prétexte  pour  faire  du  mal;  foyez  indul- 
gent, mais  faites  oblervcr  la  loi  ; fâchez  temporiferà  propos, 
& tout  fera  dans  l’ordre. 

Dans  ce  qui  conccrnelapunition  des  Peuples  de  Yn , quand 
même  je  dirois , punifl’ez  ; ne  punifTez  point  ; & fi  je  difois,  par- 
donnez; ne  pardonnez  point,  fuivezle  jufte  milieu. 

S’il  fe  trouve  des  gens  qui  violent  vos  loix,  ou  qui  ne  le 
corrigent  pas  , après  avoir  reçu  vos  inftru&ions,  vous  devez 
* les  punir  féverement,  afin  d’empêcher  que  les  autres  ne  tom- 
bent dans  les  mêmes  fautes. 

Il  y a trois  fortes  de  fautes,  même  en  matière  Jégere,  qu’il 
ne  faut  jamais  pardonner.  La  première,  cft  l’habitude  dans  la 
fourberie  & dans  les  mauvaifes  mœurs;  la  fécondé,  eftleren- 
verfement  des  règles  les  plus  fondamentales,  & la  troifieme, 
cft  tout  ce  qui  tend  à corrompre  les  mœurs  des  Peuples. 

N’ayez  point  d’averfion  pour  les  efprits  bornés,  Se  n’exigez 
pas  qu’un  nomme  foit  parfait  en  tour. 
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(1)  Kiun-tchin  avoir  vu  Tcheou-kong  , il  avoit  vécu  avec  lui , ainfi 
Tching- vang  avertit  Kiun-tchin  de  faire  voir  qu’il  a profité  des  exemples 
de  T.heçy-kçng. 
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CHOU-.  KING, 


On  gagne  à être  patient , 8c  favoir  fuppocter  les  défauts  de» 
autres,  eir  une  grande  vertu. 

il  faut  diftinguer  ceux  que  l’on  conduit  fans  peine , de  ceux 
qu’on  a de  la  peine  à gouverner.  Donnez  des  charges  8c  des 
récompcnfcs  à ceux  qui  fe  comportent  bien  j animez  8c  exhor- 
tez ceux  qui  fe  comportent  mal. 

Tous  les  Peuples  font  naturellement  bons  ; mais  un  pen- 
chant pour  le  plaifir  les  fait  changer  ; alors  ils  violent  les 
ordres  de  leurs  Supérieurs,  pour  fuivre  leurs  propres  pallions. 
Obfervez  8c  publiez  exa&ement  les  loix  , foyez  ferme  8c 
confiant  dans  la  vertu  ; vos  inférieurs,  touchés  de  vos  inf- 
tru&ions,  fe  corrigeront  tous,  8c  parviendront  même  à une 
grande  8c  folide  vertu.  Ce  fera  pour  moi  la  fource  d’un  vrai 
bonheur , 8c  ce  fage  gouvernement  vous  procurera  une  gloire 
8c  une  réputation  qui  ne  finiront  jamais. 
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CHAPITRE  XX,I  I. 

INTITULÉ 

KOU-MING. 

SOMMAIRE. 
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1044. 
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avant  J,  C. 


Ce  Chapitre  contient  le  détail  de  la  mon  de  Tching-vang  , fort 
tejiament  & fies  funérailles.  Kou-ming  fgnifie  ordre  de  celui 
qui  efi  prêt  de  mourir  : on  y parle  de  1‘ in/lallation  de  Kang- 
vang.  Le  P.  Gaubil,  a l’occafion  de  la  multitude  des  noms 
d'infiruments  * d'habits , d'armes  > Oc.  dit  que  fi  tous  les 
Chapitres  du  Chou-king  en  étaient  remplis  comme  celui-ci  3 
il  ne  l’aurait  pas  traduit  t à caufe  de  la  difficulté  de  rendre 
tous  ces  termes.  Il  dit  qu'il  les  a fait  répondre  , autant  qu'il 
a pu  , aux  termes  François.  Ce  Chapitre  efi  dans  les  deux 
textes  ; mais  dans  le  nouveau  texte  t il  n'en  fait  qu’un  avec 
le  fuivant. 


Au  jour  de  la  pleine  lune  de  la  quatrième  lune, le  Roi  fe 
trouva  très  mal  (1). 

Au  premier  jour  du  cycle  (1)  le  Roi  fe  lava  les  mains  6c  le 


(1)  Le  caradere  que  je  traduis  fi  trouva  très  mal , fignifie  à la  rigueur 
fut  fans  joie  }fut  trijte  ; mais  on  veut  dire  qu’il  fut  à l'extrémité. 

(a)  On  peut  féparer  la  date  au  premier  jour  du  cycle  ou  au  jour  Kia-tfi, 
des  mots  fuivams , Si  dire  que  c’etoit  le  jour  Kia-tfi  , c’eft  à dire  qu’on 
peut  expliquer  que  le  jour  de  la  pleine  lune  fut  le  jour  Kia-tfi  , ou  premier 
du  cycle.  La  pleine  lune  eft  dciipnéé , dans  le  texte  précédent  > par  deux 
caraderes  qui  veulent  dire  littéralement  commencement  d'obfiuritc  & de 
noirceur.  On  divifoit  le  tems  d’une  lune  en  blanc  Si  en  noir  , ou  en  clair 
& en  obfcure.  Licou  hin  , qui  vivoit  quelques  années  avant  J.  C.  SC 
Pan  kou  j Hiltorien , qui  fleurifloit  foixante-aix  ou  quatre-vingt  ans  après 
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Tfon.choui  le  Chef  des  Officiers,  & tous  ceux  qui  étoient  chargés  des 

10m-  affaires. 

100S  Uél  as!  dit  il  : ma  maladie  eft  mortelle-;  je  fens  que  mon 

avant. C.  maj  augmente  continuellement;  dans  la  crainte  de  ne  pou- 
voir plus  vous  déclarer  ma  volonté , je  vais  vous  inftruire  de 
mes  ordres.  , , -C 

Les  Rois  mes  prédéccfleurs,  Ven-vang&  Vou-vang , ont  fait 
briller  par-tout  l’éclat  de  leur  vertu ils  ont  été  très  attentifs 
à procurer  au  Peuple  tout  ce  qui  peut  confcrvcr  la  vie,  ils 


J.  CT  mettent  Tannce  de  la  more  de  Tching-vaitg  Tan  1079  avant  J.  C. , 
& le  font  régner  trente  fept  ans.  L'Hiftoite  Tong- kien-kar.g  mou  a fuivi 
en  ces  deux  points  Licou  hin  & Part  kou.  Ceux-ci  ajoutent  que  cette  année 
de  la  mort  de  Tching-vane,  au  jour  Keng-fa  , quarante-feptiemedu  cycle , 
fut  la  nouvelle  lune  de  la  quatrième  lune  du  Calendrier  deTcheou , SC 
qu’au  jour  Kia-tfc  fut  la  pleine  lune  ; ils  citent  le  Cjiap,  Kou-ming.  L’année 
royÿj  le  jour  Kcng-Ju  fut  le  a 8 Février  Julien;  mais  la  plërne  luné  futplu- 
fieurs  jours  après,  or  le  14  Mars  fut  le  jour  Kia-tfc  & la  p'eine  lune  ne  fur 
que  (quelques  jours  après.  Ces  deux  Auteurs  ont  donc  fair  un  faux  calcul  » 
fonde  fur  leurs  faux  principes  du  mouvement  lunaire  & folaire  & du  retour 
de  la  période  de  foixaute  Icize  ans.  L'an  1068  eft  Tan  de  la  mort  de  Tching* 
vang , le  16  Mars  Julien  fut  le  jour  Kia-tfc , & le  jour  de  la  pleine  lune- 
au  matin  à la  Chine.  Le  lieu  du  foteil  fait  voir  que  ce  fut  la  quatrième 
lune  du  Calendrier  de  Tcheou  t puifque  dans  le  cours  d$  cette  lune  l’é- 
quinoxe arriva,  — 

( 1 ) Nommé  Mien  ; voyez  Planche  111 , n°.  a. 

(a j- Voyez  Planche  111 } n°.  17. 

(})  Le  Tai-paoé toit  Tchao  kong,  qui  étoit  auflî  appelle  Chi. 

(4)  Les  Vallaux  de  Pi  5c  dé  Mao  font  traités  de  Kong  ; ce  qui  fait  voir- 
qu’ils  étoient  les  trois  Kong  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Tchcou-kouan. 
Le  Prince  de  Gouei  , étoit  K an  g , dont  on  a parlé  au  Chapitre  Kang- 
kao.  Les  Tributaires  de  Joui  & de  Tong  ont  le  titre  de  Pc  > c’eft-à-dire , 
qu’ils  étoient  Chefs  de  plufieurs  autres  Vallaux. 

(5)  Le Se-chi  étoit  un  autre  Grand , qui  gardoit  la  porte  du  Palais. 

(<)  Hou-uhin.  eft  le  Grand  appelle  Hou  peu  du  Chapitre  T çheou-koua*. 


rtfifr  -"''e-H'O  U-K  I N G , 

vifage  ; ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  pour  le  fervir,  lui  mi- 
rent lcbonngj  (1)  éc  l’habillement  ; alors  ce  Prince  s’appuya 
fur  une  petite  table  faite  de  pierres  précicufcs  (1). 

Il  appcila  Chi,  qui  étoit  Tai-pao  (3} , & les  grands  Vaf- 
faux  (4;  des  Royaumesdc  Joui , de  Tong  , de  Pi , de  Gouei  &. 
de  Mao  ; il  fit  venir  encore  le  Se-chi  ly),  le  Hou-tchin  (6),. 
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PART.  IV.  CH  A P.  XXII.  kou-ming.  1*7. 

«nteu  foin  d’inftruirc  chacun  des  devoirs  de  fon  état,  6c  ils 
ont  fi  bien  réullî,  que  cous  ont  été  dociles  à leurs  inftru&ions  ; 
cela  a été  connu  des  Peuples  de  Yn  ,&  tout  l’Empire  a été  fou- 
rnis à notre  famille. 

Enfuite , malgré  mon  peu  d’expérience  , je  leur  fuccédai  j 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  ni  fans  refpeét  que  je  me  vis 
chargé  par  le  Ciel  d’une  commiflion  fi  périlleule  : j’ai  donc  Tfou-choul 
continué  à faire  obfervcr  les  inftruéüons  de  Vcn-vang  6c  de  "’11 
Vou-vang  , 6c  je  n’ai  jamais  ofé  les  changer  ni  les  tranf- 
grellèr. 

Aujourd’hui  le  Ciel  m’afflige  d’une  grande  maladie  ( 1 ) , 
je  ne  puis  me  lever , & à peine  me  refte-t-il  un  fouffle  de 
vie.  Je  vous  Ordonne  de  veiller  avec  foin  à la  confervation 
de  Tchao  mon  fils  héritier  ; qu’il  fâche  réfifter  à toutes  les 
difficultés. 
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Qu’il  traite  bien  ceux  qui  viennent  de  loin , qu’il  inftruife 
ceux  qui  font  auprès  de  fa  perfonne,  qu’il  entretienne  la  paix 
dans  tous  les  Royaumes,  grands  6c  petits.  . n:.  n.'j 

C’eft  par  l’autorité  & par  le  bon  exemple  qu’il  fautgouter- 
ncr  les  inférieurs  ; vous  ne  fauriez  être  allez  attentifà  faire  en- 
forte  que,  dès  le  commencement  de  fon  régné,  mon  filsTchab 
ne  donne  dans  aucun  vice.  1 : - >0  A 

Après  que  les  Grands  curent  reçu  les  ordres  du  Roi,  ils  fèî 
retirèrent  ; on  détendit  les  Rideauxfi)  6c  on ,lesi remporta.:!* 
lendemain , fécond  jour  du  cycle  (3),  IcKbi  mourut.  r.rcH 

(1)  Le  P.  Couplet  parle  an  long  de  ce  teftament  de  Tching- vang  ; il  y 
a ajouté  l’interpretation  d’un  fameux  Auteur  appelle  Tcbang  , qui  fut  Mi- 
nière du  Royaume  du  tems  de  la  Dynaftie  des  Ming.  Ce  Pere  fuit  la  chro- 
nologie du  Tong-kien-kang-mou  pour  le"  tems  de  Tching-  vang  ; & le  nom- 
bre de  1077  eft  une  faute,  dimpreflion , il  faut  lire  1 079  , comme  il  l’a 
mis  dans  la  Chronologie.  L’Sgë  ae  Tching-vang  , ni  la  durée  de  foh  tegne , 
ne  font  pas  dans  le  texte  du  Chou-king , ce  font  les  Auteurs  des  Han 
qui  les  ont  rapportés.  Couplet  prtm.  Déclar.  pag.  txxix  & lxxx. 

(a)  Les  Rideaux  dont  il  s’agit  étoienr  autour  du  lit  d’où  te  Roi  harangua 
les  Grandi  ; c’étoieut  des  Rideaux  de  parade  mis  exprès  pour  cette  cé- 
rémonie. 

0)  Ce  jour  eft  nommé  Y-tcheou  , fécond  du  cycle:  te  \6  Mars  . 
io6i  , fut  i la  Chiné  kia-tft , ou  premier  du  cycle  ; le  Roi  Tching  vang 
mourut  donc,  le  17  Mars.  ->1— 

L1  ij 
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C HO  U-K  I N G, 

-7  -iJJ Alors  le  Tai-pao  (1)  ordonna  à Tchong-hoan  8c  £ Nan- 

rcHiNG-  kong-mao  de  dire  à Lu-ki , Prince  de  T(i  (1)  , de  prendre 

vang.  jeux  Haliebardiers  8c  cent  Gardes  pour  venir  hors  de  la  porte 

Kanjfmo.  auftrale  au-devant  du  Prince  héritier  Tchao , & de  le  conduire 

1 11 5.  dans  le  corps  de  logis  qui  cft  à Vorient  ; c’eft  là  que  ce  Princa 

1079.  devoir  uniquement  penfer  à pleurer  la  mort  de  (on  pere. 

T fou-chou.  Au  quatrième  jour  du  cycle  (3),  Tchao-kong  fit  écrire  le 

104*’  teftament  4u  feu  Roi  » 8c  k maniéré  dont  fe  fereient  les  cé- 

avant°J."  C.  r^monies* 

Sept  jours  après,  le  dixième  du  cycle  (4),  il  ordonna  aux 
Officiers  de  faire  préparer  le  bois  dont  on  auroit  befoin. 

L’Officier  appellé  iTie  eut  foin  de  mettre  en  état  l’Ecran  fut 
lequel  étoient  repréfeirtées des  haches  (j) , 8cil  tendit  des  ri- 
deaux ( autour  du  Trône f 

Vis-à-vis  la  porte  tournée  vers  le  fud,on  étendit  trois  rangs 
de  nattes  appellées  mie  (6);  la  couleur  des  bords  étoit  mêlée 
de  blanc  8c  de  noie  ; on  mit  la  petite  table  faite  de  pierres 
précieufes. 

Devant  l’appartement  occidental,  tourné  vers  l’orient , on 
étendit  également  trois  rangs  de  nattes  appellées  Ti  (7) , dont 
les  bords  étoient  faits  de  pièces  de  foies  de  diverfes  couleurs, 
8c  on  mit  une  petite  table  (8)  faite  de  coquillages. 

Devant  l’appartement  oriental  , tourné  vers  l’occident,  on 
-étendît  encore  trois  rangs  de  nattes  appellées  Fong,  dont  les 
bords  étoient  de  foie  de  plufieurs  couleurs  ; on  y mit  une  pe- 
•tite  table  faite  de  pierres  précieufes  très  bien  taillées. 


.{1)  Le  otoicTcliao-kopg. 

; (a)  Dans  le  Ckan-mng. 

(j)  Le  jour  Tiflg*mao , quatrième  dn  cycle,  fut  le  tç>  Mars  io<8  , 
& le  four  Kouei-yeou  j dixième  du  cycle,  fut  te  a;  de  Mars. 

(4)  Dans  ce  texte  Tchao-kong  porte  le  titre  de 

(jl  Voyez  la  Planche  UI  , ng.  1. 

,(6)  Elles  oroism  faites  de  bambou  coupé  en  long. 

{7)  Faites  de  jonc. 

(8)  Les  potites  tables  dont  on  parle  ici  fer  voient  au  Roi  pour  te)  au- 
diences.' Le  Chi  , ou -celui  qui  reprefentoit  le  Roi  mort,  s’appuyoit  lue 
une  de  ces  cables  comme  le  Roi , fuivanr  quelques  Intefpteces. 
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Devant  un  appartement  féparé , à l’occident  , on  étendit 
vers  le  fud , trois  rangs  de  nattes  appellées  Sun  ( 1 ) > dont  les 
bords  étoient  de  foie  noire,  on  mit  une  petite  table  verni ffee. 

On  rangea  les  cinq  fortes  de  pierres  précieufes  , & ce  qui 
croit  de  plus  rare,  l’épée  dont  le  foureau  étoit  de  couleur  de 
chair,  le  livre  des  grands  documents  (2);  les  pierres  précieufes 
appellées  Hong-pi&Yuen-ycn,  furent  rangées  dans  l’apparte- 
ment occidental  (3)  qui  étoit  à côté;  on  mit  dans  l’apparte- 
ment, du  côté  oppofé,  les  pierres  précieufes  appellées  Ta-yo 
&Y-yo(4);  le  Tien-kieou(5)&lcHo-tou  (6); dans  un  autre 


Tching- 

YAN(S. 
Kang-  ma. 

>11  j. 
1079- 

Tfou-chou. 

1044. 

100S. 

avant  T-  C. 


(1)  Les  nattes  appellées  Fong  & Sun  étoient  faites  de  bourgeons  de 
bambous. 

(1)  Il  feteit  important  de  favoir quels  étoient  ces  indruments  8c  ce  livre 
des  grands  documents  : étoic-ce  l’Hiftoire  de  l'Empire  , ou  quelque 
livre  de  Religion  ou  de  Morale , ou  l'un  & l’autre  ? Dans  les  documents 
étoient  peut-être  les  explications  des  Koua  3 de  YY-king  , données  par 
Ven-vang  & par  Tcheou-kong.  Ces  deux  Princes  ont  repréfenté  l’état 
de  l’Empire  de  leur  tems , & fut  tout  la  vraie  caufe  de  la  perte  de  la 
DynaftLe  de  Chang.  Ces  explications  de  Ven- vaug  & de  Tcheou-kong, 
jointes  aux  interprétations  de  Confucius  , font  un  ouvrage  très  important , 
«nais  très  difficile  dans  beaucoup  d endroits.  [ Les  Commentateurs  Chi- 
nois difent  qne  ce  livre  eft  l'Hiftoire  des  San-hoang  8c  des  Ou-ti  , ce  qui 
veut  dire  qu’il  conrenoir  la  plus  ancienne  Hiiloire]. 

(j)  Une  figure  exade  de  la  difpofition  des  bâtiments  du  Palais  de 
Tciung-vang  ne  feroit  point  inutile  ; depuis  long-rems  on  a envoyé  en 
France  de  ces  fortes  de  figures  , mais  je  ne  iâis  de  quel  tems  elles, 
•font  ; je  ne  les  crois  pas  anciennes. 

(4)  Dans  Y-y  o > Y eftle  caradere  d’Etranger  : ces  pierres  avoient  fan* 
doute  été  données  en  tribut  ou  en  préfent  par  des  Etrangers. 

(5)  Les  Interprètes  mettent  au  nombre  des  pierres  précieufes  le  Tien- 
kicou  ; mais  je  crois  qu’on  parle  d’un  Tim-kieou  , qui  veut  dire  fphere, 

Îlobe  célefte  , ou  autre  choie , pour  repréfenter  le  mouvement  des  aftres. 
)an$  le  Chun-tien  , on  a vu  que  Chun  fit  un  globe  , ou  une  fphere , ou  u» 
infttument  pour  obferverfic  repréfenter  le  mouvement  des  aftres  ; il  s’agit 
fans  doute  ici  de  quelques  inilruments  femblables. 

(<>)  Le  Ho-tou  eft  une  figure  ancienne  attribuée  à Fo-hi  ; c’eft  là  fans 
doute  qu'il  faut  chercher  la  vraieocigine  des  figures  du  livre  Y-king  r je 
veux  dire  des  Koua , c’eft  à-dire , des  premiers  principes  de  l’écriture  Chi- 
noife.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  figures  qui  repréfentent  les  diverfes 
difpoficions  des  Koua  , la  plupart  font  très  nouvelles.  Ceux  qui  ont  écrit 
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4?o  CHOU-KING, 

appartcftient  à l'occident,  ont  mit  les  habits  appellés  Yn  (1), 
deifinésaux  danfes,  les  grands  coquillages  & le  tambour  (i) 
appelle  Fcn-kou;dans  un  autre  appartement  oriental,  011  mie 
la  lance  appellée  Toui , l’are  appellé  Ho  fie  les  floches  nom- 
mées Tchoui,  faites  de  bambous. 

Le  grand  chariot  fut  mis  près  de  l’efealier  des  Hôtes  (3)1 
ce  chariot  étoit  tourné  vers  le  fud.  Un  autre  chariot , deftiné 
àconduire  le  premier,  futplacé  auprès  de  l’efcalicr  de  celui  qui 
attend  lesHôtes;il  étoitaufli  tourné  vers  le  fud;  lechariotde 
devant  fut  placé  auprès  de  l’appartement  latéral  de  la  gauche, 
&c  les  chariots  de  derrière  (4.)  auprès  de  l’appartement  latérat  de 
la  droite. 

Deux  Officiers,  couverts  d'un  bonnet  rouge  foncé  (5),  &C 
tenant  une  hallebarde  à trois  têtes,  étoient  debout  au-dedans 
de  la  porte  de  la  grande  Salle  (6)  ; quatre  Officiers  couverts 


/ur  le  livre  Y-king  , n’ont  pas  manqué  de  parler  au  long  de  cette  figure 
Ho-tou  y qui  fignifie  fiuvii  figura  t ou  figure  fortie  du  fleuve  ; voyez 
^Planche  IV  , n°.  4. 

( 1 ) Yn  croit  un  pays  où  l’on  avoit  réglé  ce  qui  concerne  les  danfes. 

(1)  Le  tambour  y Us  fléchés  3 la  lance  , & c.  étoient  des  chofes  qui  avoient 
.appartenu  aux  anciens  Rois.  Leur  antiquité  étoit  connue  fans  doute  du 
tems  de  Tching  v.mg  ; aujourd'hui  on  ne  peut  faire  que  des  conjetftures. 

(5)  Les  Princes  Valïaux  qui  venoient  à la  Cour  étoient  appellés  Hôtes  , 
6c  ii  y avoir  un  grand  OiHcier  chargé  de  les  traiter  & d'avoir  foin  de  ce  qui 
Jes  regardoic.  C’eft  encore  la  coutume  de  faire  voir  dans  ces  cérémonies 
des  funérailles , le  même  train  & l’équipage  que  le  vivant  avoit  ; c’eft  pour 
.cela  que  dans  ce  paragraphe  & les  autres , ont  dit  qu’on  expofa  à 4a  vue 
de  tout  le  monde  les  plus  belles  chofes  qui  avoient  été  à l’ufage  de  Tching- 
vang.  L’honneur  qu’on  rend  aux  morts , doit  fe  rendre  comme  s’ils  étoient 
vivants  ; voilà  la  grande  maxime  Chinoife. 

(4)  [ On  parle  ici  de  cinq  chariots , le  grand  Ta-lou  , qui  étoit  de  pier- 
reries , le  Tchoui-lou  y qui  étoit  d’or  , le  chariot  de  devant , qui  étoit  de 
bois , les  chariots  de  derrière  , au  nombre  de  deux  , l’un  nommé  Siang-louj 
ou  chariot  peint , & l'autre  Ke-lou  3 ou  chariot  fculpté  ]. 

(5)  Nommé  Tflo-pien  y PI.  JII , n°.  4.  La  polit eflê  Chinoife  demande 
qu’on  ait  la  tête  couverte. 

(<»)  La  grande  Salle  où  étoit  la  tablette  ou  représentation  de  Tching- 
vang  , regardoit  le  fud , à côté  eft  8c  oueft  éroienc  deux  appartements  ou 
faites  moins  élevées,  mais  toujours  vers  le  fud.  A l’eft  étoir  un  bâtiment 
tourne  vers  l’ouelt , & à l’oueft  étoit  un  bâtiment  tourné  vers  l'eft  ; ces 
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d’un  bonnet  de  peau  de  faon  (i),8c  préfentant  la  pointe  de 
leurs  hallebardes  , étoient  debout  à côté  des  Salles  de  l’efcalier 
de  l’oucrt:  6c  de  l’cft,  & fe  répondoient  les  uns  aux  autres.  À 
la  Salle  de  l’cft  8c  de  l’oucft,  étoit  un  grand  Officier  couvert 
de  Ton  bonnet  de  cérémonie,  8c  tenant  en  main  une  hache  \ 
fur  l’efcalier  oriental  étoit  un  autre  grand  Officier  couvert  de 
fon  bonnet  , 8c  armé  d’une  pique  ; lur  l’efcalier  occidental 
étoit  encor  e un  Grand  , couvert  de  fon  bonnet , 8c  armé  d’une 
pique  à quatre  pointes;  un  autre  couvert  de  fon  bonnet,  8C 
armé  d’une  pique  très  pointue , paroilïoit  debout  fur  le  petit 
cfcalicr,  à côté  de  celui  de  l’orient. 

Le  Roi,  couvert  d'un  bonnet  de  toile  de  chanvre  (z).,  vêtit 
d’habits  de  différentes  couleurs,  monta  l’efcalier  des  Hôtes  y 
les  Grands  8c  les  Princes  Vaffaux , avec  des  bonnets  de  toile' 
de  chanvre  8c  des  Habits  noirs , vinrent  au-devant  de  lui;, 
chacun  alla  à fon  pofte,  8c  s’y  tint  debout» 

LeTai-pao,  le  Tai-chc,.  le  Tai-tfone(3)  croient  tous  cou- 
verts d’un  bonnet  de  chanvre,  mais  habillés  de  rouge;  le  Tai- 
pao  8c  le  Tai-tfong  montèrent  l’cfcalicr  de  celui  qui  traite  les^ 
Hôtes;  le  Tai-pao  (4}  portoit  entre  fes  mains  le  grand  Kouei  (5),. 
8c  le  tenoit  élevé  en  haut  ; le  Tai-tfong  portoit  élevée"  cn; 
haut  la  coupe  8c  la  pierre  précieufe  (6);  le  Tai-che  monta  fuc-" 
l'cfcalicr  des  Hôtes , & remit  au  Roi  le  teftament  qui  étoit  écrit» 


Tchin<; 

VA  WG. 

Kang-moi 
i n 5. 
1075t. 

Tfouchoiv 
J O-l  4. 

1008. 

avant  J»  C, 


bâtiments  formaient  une  cour,  dont  l'entrée  regardoit  le  fud  ; pour  entres 
dans  cette  cour,  il  falloir  fans  doute  palier  par  d’autres  cours,  dont  la 
grande  entrée  croit  au  fud. 

(1)  Nommé  Ki-pien ; voyez  PI.  III  n°.  5.  On  voir  encore  de  ces  figures 
de  bonnets,  arcs,  fléchés,  chars,  &c.  je  ne  fais  fi  elles  font  anciennes. 

(1)  Voyez  Planche  III , né*.  6.  Le  Roi  eft  le  nouveau  Roi  Kang-vang , 
fils  de  Tching-vang. 

(j)  Le  Tai  che  étoit  l’fliftorien  de  l’Empire,  le  Tai-tfong  étoit  le  Chef 
des  rites. 

(4)  Le  T ai  pao  étoit  le  Régent  du  Royaume  durant  le  grand  deuil  du 
Roi  ; il  devoir  remettre  au  Roi  la  pierre  précieufe  au  moment  qu’il  feroi» 
inftallé  ; & ce  n eft  pas  en  qualité  de  Tai-pao  que  Tchao- Long  étoit  Régent 
du  Royaume , mais  en  qualité  de  Tchong-tfai. 

(5)  Le  grand  Kouei  étoit  une  pierre  précieufe  à l’ulage  du  Roi» 

(6)  Nommé  Mao,  Planche  111 , n?.  7. 
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i7i  . CHOU-K1NG; 

11  die  : notre augufte  Maître,  appuyé  fur  la  petite  table  de 
pierres  précicufes,  a déclaré  fes  dernieres  volontés;  il  vous 
ordonne  de  fuivre  les  inftru&ions  de  vos  Ancêtres , de  veiller 
avec  foin  fur  le  Royaume  de  Tcheou , d’obferver  les  grandes 
réglés , de  maintenir  la  paix  6c  les  bonnes  mœurs  dans  le 
Royaume,  6c  enfin  d’imiter  6c  de  publier  les  belles  a&ions  SC 
les  inftruélions  de  Vcn-vang  6c  de  Vou-vang. 

Le  Roi  fc  profterna  plufieurs  fois  , fe  leva  ôc  répondit  : tout 
incapable  que  je  fuis , me  voilà  chargé  du  gouvernement  du 
Royaume;  je  crains  6c  je  refpecfce  l’autorité  du  Ciel. 

Énfuite  le  Roi  prit  la  coupe  ôc  la  pierre  précicufe,  fit  trois 
fois  la  révérence  (1)  , verfa  trois  fois  du  vin  à terre,  ôc  eu 
offrit  trois  fois  ; alors  le  Chang-tfong  répondit,  Hiang  (1). 

Le  Tai-pao  prit  la  coupe  , defeendit  , fe  lava  les  mains , 
prit  une  autre  coupe,  la  plaça  dans  le  vafe  appcllé  Tchang, 
ÔC  fit  la  cérémonie,  en  avertiffant(3):  il  donna enfuitc  la  coupc 
à un  des  Officier*  des  cérémonies  , ÔC  falua  (4);  le  Roi  lui 
rendit  le  falut(j). 


(1)  A la  repréfentation  de  fon  pere  mort. 

(1)  Le  caraéfere  Hiang  lignifie  prendre  plailir  à accepter  ; c’eft  le  fene 
littéral.  Dans  le  Chapitre  Y-tfi > on  a vu  qu'il  y a dans  les  cérémonies  aux 
morts  des  exptelfions  métaphoriques.  Hiang  eft  clairement  de  ce  genre,  li 
on  l’applique  à la  repréfentation.  Le  Maître  des  cérémonies  ou  le  Chang- 
tfong  j difoit  Hiang j c’eft- à-dite  , fi  le  mort  vivoit , il  fetoic  content , Ta 
cérémonie  eft  bien  faite  , on  a gardé  & obfervé  toutes  les  réglés.  [ On 
peut  encore  traduire  ce  mot  par  je  fuis  rajfajfic  , & c’eft  fa  lignification  la 
plus  naturelle,  qui  a rapport  au  repas  qu'on  préfente  au  défunt,  & fe 
rapproche  davantage  de  l'ufage  des  autres  Peuples  Orientaux  ]. 

(3)  Offrit  la  coupe  à la  repréfentation,  & publia  l'aéte  de  ptife  de 
polfeftion  du  Royaume  pour  Kang- vang  ; c’eft  ce  qui  lignifie  avertir. 

(4)  La  repréfentation. 

(5)  A la  place  de  fon  pere  mort,  foit  que  ce  fut  au  Chi , c’eft-à-dire  i 
l’enfant  qui  repréfentoit  le  mort , foit  que  ce  fut  à la  tablette.  C’eft  au  Chi 
ou  à la  tablette  qu’on  otfroit  quand  on  faifoit  la  cérémonie , comme  li  ce 
Chi  ou  cette  tablette  eut  été  le  Roi.  Le  Chi  Sc  la  tablette  font , dans  leur 
inftirution  , un  pure  ligne  , une  pure  repréfentation  , & fuppofé  qu'il  y ait 
des  gens  allez  grolliers  qui  croient  que  l’ame  des  morts  foit  préfente 
fur  ces  repréfentations , il  eft  facile  de  les  défabufer.  Ce  n’eft  pas  la 

Alors, 
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Alors  IcTai-pao  reprenant  la  coupe,  verlu  du  vin  à terre,  s’en 
frocca  les  lèvres,  revint  à fa  place,  & après  avoir  donné  la 
coupe  à un  Officier  des  cérémonies  , falua;  le  Roi  lui  rendic 
le  falur. 

Le  Tai-pao  defeendit  de  fa  place,  & fit  retirer  tout  ce  qui 
avoir  fervi  à la  cérémonie  ; les  Princes  Vaiîaux  fortirent  par 
la  porte  duMiao  { «),&  attendirent. 


tablette  qui  s’appelle  Chin-tfo  , ou  lieu  de  l'cfprit , c’eft  le  lieu  où  l’on  met 
la  tablette  qui  s'appelle  ainfi.  Chin-tfo  veut  dire  Heu  ou  place  de  Tante  ou 
de  Tefprit , c’cft-.i  dire  , de  la  reprefentation  ou  de  Thomme  mort.  Ceux 
des  Chinois  qui  croiroienc , par  exemple  , que  Tante  meurt  avec  le  corps , 
ne  peuvent  point  croire  quelle  refide  fur  ces  tablettes  ; ainfi  croire  que  les 
âmes  rélideur  fur  les  tablettes  & qu’elles  meurent  , eft  une  contradiction. 
On  fait  que  fouveat  on  fa»  ou  ou  peut  faire  la  cérémonie  i la  même  per- 
fonne  en  plusieurs  endroits  fort  éloignés  les  uns  des  autres , il  faudra  donc 
que  ceux  qui  feront  les  cérémonies  croient  que  la  même  ame  eft  préfente 
fur  des  repréfentations  , dont  Tune  fera , pat  exemple , i Canton  & l’autre 
à Pe-king,  &c.  Ceux  qui  autoient  des  fenriments  particuliers  là-delfus 
pourraient  être  facilement  inftruics  fur  l’ancien  ufage&  inftitution  des  ta- 
blettes , & on  peut  voir  ü-deflus  les  dilfertations  qui  fe  font  faites;  au 
refte  , on  ne  prétend  pas  autorifer  des  erreurs  particulières  qui  peuvent 
s’être  gliflees  , ni plulïeurs  ufages  introduits,  peut-être  étrangers  à Teflen- 
tiel  de  la  cérémonie  des  tablettes, 

(1)  Le  caraâere  Miao  exprime  une  reprefentation;  la  Salle  du  Pa- 
lais où  fe  failbit  la  cérémonie  à l’honneur  de  Tching-vang  , s’appelle  ici 
Miao.  A caufe  de  cette  repréfentation . la  Salle  des  Ancêtres  s’en  appellce 
Miao  ; voyez  le  Chapitre  IUtnyeou-y-te. 
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ÉVENEM.  DU  REGNE  DE  KANG-VANG. 

C E Prince,  nommé  Tchao , étoit  fils  de  Tching-vang:  fuivant 
le  Tfou-chou  , fa  première  année  eft  la  onzième  du  cycle  ; 
il  monta  fur  le  Trône  dans  le  printems,à  la  première  lune  : il 
déclara  Tchao-kang-kong,  le  meme  qucTchao-kong, premier 
M iniftre  du  Royaume.  Il  fe  tint  une  aifembléc  générale  des 
Vaffaux  Sc  de  tous  les  Officiers  dans  le  Palais  de  Fong. 

La  troificmc  année  , on  régla  la  mufique  & les  chanfons, 
& ce  qui  concernoit  les  facrificcs  aux  Ancêtres.  On  régla  auffi 
les  Officiers  chargés  de  veiller  k l’agriculture. 

La  fixieme  année  Tai-kong  , Souverain  de  Tfi  , mourut. 

La  neuvième  année  , Tang  fc  tranfporra  dans  le  pays  de 
Tfin  ; &.  y fit  conftruirc  un  fuperbe  Palais  ; le  Roi  le  fie 
blâmer  de  cette  magnificence. 

La  douzième  année  , dans  l’été  , à la  fixieme  lune,  au  jour 
neuvième  du  cycle,  le  Roi  alla  à Fong;  il  donna  le  titre 
de  Kong  à Pi-kong  ( 1 ).  Dans  l’automne  Mao-y-kong  mourut. 

La  fcizicmc  année  il  donna  des  titres  au  Prince  de  Tfi.  Il 
alla  faire  la  vifitc  dans  la  partie  méridionale  du  Royaume,  & 
pénétra  jufqu’à  la  montagne  Liu-chan  , près  de  Kieou-kiang. 

La  vingt-quatrieme  année,  Tchao-kang-kong  mourut. 

La  vingt-fixicme  année  , dans  l’automne  , à la  neuvième 
lune  , au  jour  cinquante-fixicme  du  cycle  , le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  ne  dit  rien  de  ce  Prince  , il  fc  contente  de 
rapporter  le  chapitre  Pi-ming  du  Chou-king.  Il  place  fa  pre- 
mière année  à la  foixanticmc  du  cycle  , & le  fait  régner 
également  vingt-fix  ans. 


fi)  Voyez  le  Chapitre  XXIV  de  cette  Partie  du  Chou-king. 

/ 
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CHAPITRE  XXIII. 

INTITULÉ 

KAN  G- V A N G-T  C H I-K  A O. 


SOMMAIRE. 

Le  titre  de  ce  Chapitre  fignifie  avis  donnés  au  Roi  Kang-vang  ; 
il  contient  aujjî  les  ordres  de  ce  Prince , fils  de  Tching-vang. 

Ce  Chapitre  t fi  la  continuation  du  précédent.  Il  fie  trouve  dans 
les  deux  textes  ; mais  dans  le  nouveau  il  efi  réuni  au  précé- 
dent, avec  lequel  il  ne  fait  qu'un  Chapitre. 

L E Roi  écant  forti , s'arrêta  au- dedans  de  ia  porte  de  l’appar- 
tement du  nord.  LeTai-pao(i) , à la  tête  des  Princes  Vaflaux 
d’occident , entra  par  la  porte  qui  eft  à gauche  , & Pi-kong  ( i ) , 
à la  tête  des  Princes  Vaflaux  d’orient , entra  par  celle  qui  cft:  à / 

droite;  on  rangea  les  chevaux  (3)  de  quatre  en  quatre  ; ils 
étoient  de  couleur  qui  tire  furie  jaune,  &.  le  crin  étoit  teint  de 
rouge.  Les  Princes  ValTaux  prenant  leur  Kouei  (4)  &.  les  pièces 
de  foie  (j),  les  tinrent  élevées  entre  les  mains  , 8c  dirent  : 


Kang- 

vang. 

Kang  ma. 
1078. 

JOJJ. 

Tfou-chou. 

1007. 

ySc. 

avant  J.  G. 


(1)  Outre  la  charge  de  Tai-pao  & de  Tchons-tfai , ou  Régent  du  Royau- 
me ; Tchao  kong  avoit  la  dignité  de  Prince  Vaflalou  de  Kong  & étoit 
Chef  des  Princes  ValTaux  de  la  partie  occidentale.  •> 

(î)  Pi-kong  étoit  auüi  Prince  Vaflal  ou  Kong,  & Chef  des  Princes 
de  la  partie  orientale  ; il  étoit  encore  Taï~fe  à la  place  de Tcheou  kong, 
c’eftà-dire , un  des  trois  Kong  dont  on  parle  au  Chapitre  T chcou-kouan. 

(j)  On  ne  parle  pas  des  autres  préfents  que  les  Princes  ValTaux  offri- 
rent ; on  ne  parle  que  des  chevaux. 

(4)  Le  Kouei  etoit  cette  tablette  que.  les  Princes  Sc  les  Grands  met- 
toient  devant  le  vifage  en  parlant  au  Roi  ;.v.  PI.  III  ^n*}.  8 , 9 , 1 o 1 1 & i a. 

(5)  La  pièce  de  foie  qu’on  tenoit  entre  les  mains , délîgnoit  la  rede- 
vance. , 

Mm  ij 


Digitized  by  Google 


i7 6 C H,  0 U - K I N G, 

nous  qui  fommes  vos  fu  jets  » chargés  de  la  défcnfe  du  Royau- 
me ( i } , prenons  la  liberté  de  vous  offrir  ce  qui  eft  dans  notre 
pays.  Après  ces  paroles, ils  firentpluficurs  réverencesà  genoux  , 
& le  Roi , fucccÜcur  dcl’autorité  Sc  de  lavertu  des  Roisprédé- 
célîéurs  rendit  le  falut. 

Le  Tai-pao  & le  Prince  de  Joui  (i)  fc  faluerent  mutuelle- 
Tfou-chou.  ment,  &enfuitc  firent  la  révérence  à genoux,  & dirent:  nous 
,0o7*  prenons  la  liberté  de  parler  ainfi  au  Fils  du  Ciel.  En  confidé- 
«vaiu*j  C rat*on  cc  que  Ven-vang  & Vou-vang  ont  gouverné  avec 
beaucoup  de  prudence  &avcc  un  cœur  de  perc  les  pays  occi- 
dentaux (3),  l’auguftcCicl  leur  adonné  avec  éclat  le  Royaume-, 
après  en  avoir  privé  laDynaftie  de  Yn  ; Sc  ces  deuxPrinces  (4) 
ont  été  très  fournis  aux  ordres  du  Ciel. 

Vous  venez  de  prendre  pofieflion  du  Royaume  ; imitez  leurs 
a&ions,  récompcnfez  & puniflez  à propos,  procurez  le  bon- 
heur 8c  le  repos  à vos  defeendants  ; voilà  ce  que  vous  devez 
avoir  foigneufement  en  vue;  tenez  toujours  en  bon  état  vos 
lîx  corps  de  troupes  Scconfervez  ce  Royaume  que  vos.  Ancé  très 
ont  obtenu  avec  tant  de  peine. 

, Alors  le  Roi  leur  parla  ainfi  : 6 vous  qui  êtes  Heou  , Tien  », 

Nan& Gouci  ( j ) de  tous  les  Royaumes,  voici  ce  que  Tchao  vous 
répond: 

; — - 

V 

(1  ) L’emploi  de  ces  Princes  Vallaux  étoit  de  défendre  le  Royaume  avec 
feurs  troupes  ; le  Roi  étant  encore  dans  le  deuil , rendit  le  falut  aux  Princes, 
qui  étoient  traites  comme  Hôtes  , ôc  qui  ont  ce  titre  dans  ce  texte. 

(1)  Le  Prince  de  Joui  eft  traité  de  Pe  , c’eft-à-dire , Chef  de  plufieurs 
autres' Princes  ; iî  avoir  aufli  la  charge  de  Se- tou  , dont  on  a parlé  dans  1er 
Ch;mitre  T cheou-kouan.  Le  texte  a mis  la  manière  dont  les  deux  Princes 
Vallaux  fe  faluerenc  j ce  falur  confifte  à Joindre  lesmains  en  fe  courbant 
un  peu.  * 

(j)  LeRoyaumede  TcAefla  croit  dans  leChen-fi;  Ven  vang&  Vou-vang 
furent  Si  pe  , ou  Chefs  des  Princes  da  l’Oueft.  Tchao-kong  avoir  le  titre 
de  Si-pe  voyez  le  Chapitre  Si -pc-kan-lt. 

(4)  On  voit  qu’on  exhorte  Kang-vangà  honorer  5c  à refpeâer  le  Ciel'v 
Sc  qu'on  le  fait  rt ifo uvenfr q u e 1 e: L iel  elt  Maître  •&  Souverain  des  Royau- 
mes, qu  il- donne  de  qulii  ôte  quand  il  lejuge  à-propos. 

{5)  licou  , Tl  ta  , N an.  ôc  üouci , font  des'  titres  de  divers  ordres  da 
Princes  Vallaux. 


Ka.mg* 

VANG, 


Kang  mo. 
1078. 
tort. 
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Les  Rois  mes  prédécclïeurs  Vcn-vang  ( 1 ) & Vou-vang  pen- 
foient  plus  à récompcnfer  qu’à  punir  ; leur  libéralité  s’éten-  Kang- 
doit  par-tout  ; leur  gouvernement  étoit  fans  défaut , Sc  fondé 
fur  la  droiture  : voilà  ce  qui  les  rendit  lï  illuftrcs  dans  tout  Kang-mo. 
l’Empire.  Leurs  Officiers  , intrépides  comme  des  ours»  étoienc  •'  1078. 
en  même-tems  finccrcs  Sc  fidèles  ; ils  ne  penfoient  qu’à  fervir  ÔC  105$. 
défendre  la  Famille  Royale  ; c’eft  pour  cela  que  ces  Princes  Tfou  chou, 
reçurent  les  ordres  du  Souverain  Seigneur  (Chang-ti)  (z)  , . ‘“g7* 

& que  l’augufteCiel  ( Hoang-tien)  approuvant  leur  conduite,  avaifc  j_  q, 
leur  donna  autorité  fur  tout  l’Empire.  -h  • • » 

Ils  ont  créé  des  Princes  VafTaux  (3),  afin  que  ccux-ci  dé- 
fendiflènt  le  Royaume  de  leurs  fuccdTeurs.  Vous  qui  êtes  mes 
oncles  paternels  (4),  penfez  que  vous,  vos  pères  6c  vos  ayeux 
ont  été  fujets  des  Rois  mes  prédécefleurs,  êé  qu’ils  ont  main- 
tenu la  paix.  Votre  corps  eit  éloigné  de  la  Cour,  mais  votre 
coeur  y doit  être  ; partagez  avec  moi  le  travail  & les  inquiétudes  ; 


(1)  On  voit  toujours  que  dans  le  Chou  king  la  fondation  du  régné 
des  Tcheou  eft  attribuée  à Vcn-vang  & à Vou-vang  ; mais  l'Hiftoire  met 
Vou-vang  premier  Roi  de  cette  Dynaftie. 

(1)  Le  Chou- king  fuppofe  toujours  que  c’eft  le  Ciel  ou  le  Chang-ti 
qui  donne  l'auroritc. 

(j)  Parmi  ces  Princes  Vaftaux  créés  par  Vou-vang  Sc  parTching-vang, 
les  uns  étoient  de  la  famille  de  Tcheou , d’autres  des  principales  fa- 
milles des  fujets  de  Tcheou  , Sc  même  des  defeendants  des  Rois  , 
de  Chang  , de  Hia  Sc  des  Rois  plus  anciens  , tous  avoient  des  Etats 

?jui  étoient  Tributaires  du  Roi  , Sc  ils  étoient  créés  pour  la  dé- 
enfe  du  Roi  appeilé  Tien  - tfe.  Ces  Princes  Vaftaux  avoient  une 
hiftoire  de  leur  famille,  & plnfteuts  avoient  des  Hiftorieus  en  titre.  11  cil 
difficile  que  tant  d'ouvrages  aient  péri  dans  l'incendie  des  livres  , or- 
donné par  le  Roi  Chhhoang.  Sc-m.vcfien  , qui  éctivoit  plus  de  cent  ans 
avant  Jefus-Chrift,  3c  qui  étoit  Hiftorien  de  l’Empire  , a recueilli 
les  Mémoires  qui  regardent  les  familles  de  tous  ces  Princes  ; c’eft  une 
partie  très  conftdcrable  de  (on  Hiftoire.  [ Voilà  de  ces  affërtions  qui  , 
quoique  vraies,  en  impofent  au  Lecteur.  Se-ma-tfien  a ralTemblé  l’Hif- 
toire  de  ces  Princes , mais  ce  qu'il  en  dit  eft  très  peu  détaillé  & très 
incomplet  ]. 

(4)  Kang  vang  appelle  oncles  paternels  ceux  des  Princes  qui  étoient 
fes  vrais  oncles  paternels , 3c  ceux  même  qui  n’etoient  que  (es  parens- 
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remplirez  tous  les  devoirs  de  fujets  ; quoique  jeune  ne  me 

Kang-  couvrez  pas  de  honte. 

vang.  Les  Grands  & les  Princes  Vafîaux,  après  avoir  reçu  les  ordres 
Kan  o du  Roi , fe  faluerent  mutuellement  les  mains  jointes , 8c  fe  reti- 

io^g.  ’ rcrent  promptement;  le  Roi  quitta  le  bonnet  de  cérémonie 
ioj  j.  pour  prendre  le  bonnet  de  deuil. 

Tfou-chou. 

1097. 

981. 

avant  J.  C. 
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CHAPITRE  XXIV. 

INTITULÉ 

P I - M I N G. 

1.007. 

S O M M A 1 R E.  98î- 

avant  J.  C. 

Ce  Chapitre , intitulé  Pi-ming  , contient  les  ordres  donnés  a 
Pi  , qui  étoit  un  des  Princes  V ajj'aux  ,fon  éloge  & des  avis 
fur  le  Gouvernement.  C'efl  le  Rot  K ang-vang  qui  parle.  Ce 
Chapitre  n'ejl  que  dans  l'ancien  texte. 

Al  l a fixicme  lune  de  la  douzième  année  , au  fcpticme  jour 
du  cycle  (1)  , fur  celui  oii  la  clarté  parut.  Le  troifieme  jour 
après,  ou  le  neuvième  du  cycle , de  bon  matin , le  Roi  partit 


(1)  Ce  joureft  nommé  dans  le  cycle  Keng-ou.  On  convient  qu’il  s'agit 
du  troifieme  jour  de  la  fixieme  lune  du  Calendrier  de  Tcheou.  Lieuu-hin 
fie  Pan-kou  prétendent  que  c'eftàl’an  1067  avant  J.  C.  que  ce  Keng-ou  fut 
le  troifieme  jour  de  la  fixieme  lune  de  Tcheou , fie  ils  placent  à cette  année 
la  douzième  année  du  régné  de  Kang-vang  : IcTong  kien-kang-mou  a 
fuivi  cette  chronologie.  L’an  1 06-7  avant  J.  C. , le  1 6 Mai , fut  le  jour 
Kcng-ou , leptieme  du  cycle  ; mais  le  1 4 Mai  ne  fut  pas  le  premier  de  la  lune, 
ce  ne  lut  que  quelques  jours  après  : la  douzième  de  Kang-vang  n’eft  donc 
pas  l'an  106'.  Pofé  le  principe  avoué  par  Pan  kou  6 c par  Lieou-hin  , du 
troifieme  jour  de  la  lune , ces  caraéteres  conviennent  à l’an  1056  avant 
J.  C.  le  16  Mai  fut  le  jour  de  la  lune  dans  la  Chine  , le  1 8 Mai  s’appelle 
Kcng  ou,  troifieme  de  la  lune , 5c  cette  lune  étoit  le  fixieme  du  Calendrier 
de  T cheou , puifque  dans  le  cours  de  cette  lune  le  foleil  entra  dans  le  ligne 
des  gémeaux  Par  les  C hapitres  Chao-kao  , Lo-kao  Sc  celui-ci , on  voit  que 
dès  ce  tems-là  les  Aftronomôs  Chinois  comptoient  le  premier  jour  de  la 
lune  du  jour  où  le  foleil  fie  la  lune  étoient  véritablement  en  conjonction. 
Le  tems  d une  lunaifon  étoit  divifé  en  tems  de  clarté  5c  en  tems  d’obfcu- 
ritc  ; le  partage  du  tems  obfcure  au  tems  clair , étoit  défigné  par  la  mort  de 
l’obfcure , fie  Te  partage  du  tems  clair  à L’obfcure , étoit  marqué  par  la  naif* 
fance  de  l’obfcure  ; voyez  le  Chapitre  Kou-tning.  L Hiltoire  Tong-kien- 


Kang- 

vang. 


Kang-mo. 

1078. 

lOjj. 
Tfnn  -rhnit 
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Kang-mo. 

1078. 

j. 

Tfou-chou. 

1007. 

981. 

avant  J.  C. 
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dcTfong-tchcou/i } , & alla  à Fong  (z);  il  ordonna  à Pi-kong 
de  gouverner  Tching-tchcou  { 3 ) , qui  éroit  frontière  orientale 

Le  Roi  die:  ô mon  pcre.Tai-l'c  (+) , Ven-vang  8c  Vou-vang 
ont  obtenu  le  Royaume  de  Yn  , pareequ’ils  ont  donné  de 
grands  exemples  de  vertu  à tout  le  monde. 

Tcheou-kong  (5)  fut  d’un  grand  fccours  pour  le  Roi  mon 
pere;  il  procura  la  paix  8c  affermit  le  Royaume  dans  ma  famille: 
il  prit  beaucoup  de  précautions  pour  gouverner  les  mutins  du 
Royaume  de  Yn  , il  les  tranfporta  dans  la  ville  de  Lo  , & les 
plaçant  auprès  de  la  Cour  du  Roi , il  les  fit  changer  de  con- 
duite à force  de  les  inftruire.  Trois  Ki  ( 6 ) fe  font  écoulés,  8c 


kang-mou  donne  à Kang-vang  vingr-fix  ans  de  régné  ; fi  cela  eft,  fa  mort 
eft  l'an  1041  avant  J.  C-  : puifqu'on  a trouvé  que  la  douzième  année  du 
règne  de  Kang-vang  eft  l'an  1056  avant  J. C.,  la  première  année  de  fon 
régné  fera  l’an  1.067  avant  J.  C.  Cette  année  1067  doit  avoir  dans  le  cycle 
de  60  les  caraéteres  Kia-fu  , onzième  dn  cycle;  or  le  livre  Tfou  chou 
marque  la  première  année  du  régné  de  Kang-vang  par  les  caraéteres  Kia- 
fu  ; mais , l'elon  ce  livre  , tel  qu  on  l’a  aitjourd  hui , ces  cataûeres  K ta  fu 
font  ceux  de  l’an  1007  avant  J.  C. , enforte  qu’il  y a une  différence  de 
foixaute  ans , ou  d’un  cycle  entier  de  60.  11  paroît  qu’en  bonne  critique  il 
faut  conclure  de-là  qu’il  s’eft  gliflc  quelques  fautes  dans  le  nombre  des 
années  données  par  ce  livre  ITou-chou  ; l’an  douzième  de  Kang-vang  , 
fixé  à l’an  1056  avant  J.  C.  , patoir  démontté;  les  cara&eres  Kia-fu  , du 
Tfou-choti , pour  la  première  année , prouvent  cette  correélion  à faire  ; 
jeu  ai  p ïrlé  dans  la  Chronologie. 

fi)  On  a déjà  dit  que  Tfong-tcheou  écoit  la  Cour  de  Vou-vang  8c  de 
Tching-vang , dans  le  diftritft  de  Si-gan-fou. 

(1)  Fong  étoit  dans  le  meme  diftriét.  A Fong  il  y avoic  une  Salle  defti- 
née  i honorer  la  mémoire  de  Vcn-vang  , c’elt-i-dire  qu'on  y avoic  fa 
tablette. 

(3)  Tching-tchcou  éroit  la  ville  deZt» , dont  on  a fouvent  parlé. 

(4)  Tcheou-kong  avoir  etc  Tai-fe  , 8c  un  des  trois  Kong  dont  on  a parlé 
au  Chapitre  Tcheou-kouan.  Pi-kong  avoit  alors  cette  dignité  de  Tai-fe  , & 
Kang-vang,  par refpeéfc,  1 appelle  pere. 

(5)  Après  la  more  de  Vou-vang,  Tcheou-kong  put  beaucoup  de  peine 
pour  réprimer  la  révolte  des  premiers  & s’afiurer  des  Chefs  des  Yn , 

Îju’il  tranfporta  i Lo  à la  feptieme  année  de  fa  Régence  ; depuis  cette 
eptieme  année  jufqu'à  la  douzième  année  de  Kang-vang , il  y a quarante- 
<kux  ans. 

{6)  Kong-gan  koue , Kong-ing-ta  & d'autres  difeut  qu'un  Ki  lignifie 

avpç  - 
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ftvcclctems,  les  mœurs  de  ccs  Peuples  ontpafle  du  vice  à la 
vertu  ; je  me  vois  dans  unegrande  tranquillité. 

Il  eft  des  tems  où  la  vertu  règne , fie  il  en  eft  où  elle  eft  négli- 
gée. Le  gouvernement  eft  bon  ou  mauvais,  félon  qu'on  garde 
ou  qu’on  ne  garde  pas  les  règles  de  la  raifon.  Si  on  ne  fait  pas 
valoir  les  gens  de  bien  , les  Peuples  ne  peuvent  être  encou- 
ragés. 

Plein  de  vertu  , vous  faites  paroître  de  l'exactitude  8c  de 
l’attention  dans  les  plus  petites  chofcs  ; voici  le  quatrième 
Roi  (i)  que  vous  fervez  avec  réputation,  8c  c'eft  avec  droiture 
& avccmajcfté  que  vous  avez  toujours  gouverné  vos  inférieurs  ; 
il  n’eft  perfonne  qui  ne  rcfpcétc  vos  ordres  8c  vos  confeils  ; les 
fcrviccs  que  vous  avez  rendus  à mes  Ancêtres  font  infinis.  Foi- 
blc  comme  je  le  fuis (z) , je  laiile  traîner  ma  robe  8c  je  joins  les 
mains  pour  témoigner  que  je  vous  fuis  redevable  de  tant  de 
chofcs. 

Ah!  mon  père  Tai-fc, continua  le  Roi,  je  vous  charge  de 
l’emploi  que  pofledoitTeheou-kong;  allez  donc  à votre  pofte. 

Il  faut  diftingucr  les  bons  d’avec  les  mauvais  ,8c  mettre  des 
marques  à leurs  maifons.  Faites  valoir  les  bons,  punift'ez  les 
mauvais  , 8c  publiez  ce  que  vous  faites  en  faveur  des  uns  8C 
contre  les  autres.  S’il  y en  a qui  foient  défobéifiants  aux  ordres , 
qui  ne  gardent  pas  les  réglés  8c  méprifent  vos  inftruftions , 
privez-les  de  leurs  terres , 8c  donnez-leur  en  de  plus  éloignées  ; 
cette  jufticc  animera  les  uns  8c  intimidera  les  autres.  Si  vous 
maintenez  en  bon  état  les  limites  (}),  fi  vous  êtes  attentif  à 
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ici  une  révolution  de  Jupiter  dans  douze  ans.  Depuis  la  feptieme  année 
de  la  Régence  de  rdieou-kong , on  étoic  dans  la  quatrième  révolution  do 
Jupiter  : peut-être  Kang  vang  patle-t-il  du  tems  ccoulé  entre  la  mort  de 
Tcheou-kong  8c  cette  douzième  année } on  ne  fait  pas  au  jufte  la  mort 
deceMiniftre. 

(1  ) Pi-kong  avoir  été  fous  Ven-vang  , Vou-vang  & Tcliing-vang  , ainfi 
Kang-vang  étoit  le  quatrième  Roi. 

(1)  Cette  manière  de  parler  fait  voir  la  reconnoiflânce  de  Kang-vang 
pour  Pi-kong } le  Roi  s’appelle  Petit  dans  le  texte. 

(3)  Cela  fait  allufion  a l’ancienne  divifion  Chinoife  pour  les  champs  ; 
chaque  famille  avoir  fes  terres , félon  fonécat , & Iss  bornes  croient  mar- 
quées. 

N n 
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1S1  C H O U-K  I N G, 

bien  conferver  les  portes  qui  défendent  les  frontières  ( 1 ),  la  paix 

fera  dans  tout  le  Royaume. 

Celui  qui  gouverne,  doit  s’attacher  à ce  qui  dure  toujours  , 
& celui  qui  parle  , doit  s’attacher  i ne  dire  que  ce  qui  cft 
nécelTaire , 8c  à le  dire  en  peu  de  mots.  On  ne  doit  point  cher- 
cher aie  dirtinguer  par  des  voies  extraordinaires,  il  faut  fuivre 
les  règles  qui  font  établies.  Les  mœurs  de  la  Dynaftie  de  Yn 
avoient  dégénéré  en  complaifance  & en  flatterie  , & celui  qui 
favoit  faire  des  difeours  étudiés  8c  recherchés , paffoit  pour  un 
homme  habile  ; ces  maximes  ne  font  pas  encore  entièrement 
abolies;  penfez-y. 

Je  me  rappelle  cette  belle  fcntence  des  Anciens  : la  vertu 
règne  rarement  parmi  les  gens  riches  8c  parmi  ceux  qui  font 
d’anciennes  Maifons  ; l’orgueil  leur  inlpire  de  la  haine  8c 
du  mépris  pour  les  gens  vertueux,  8c  ils  les  maltraitent  rc’eft 
détruire  la  loi  du  Ciel , que  de  ne  pas  s’embarraflcr  de  garder 
les  règles  de  la  modération  , de  ne  penfer  à vivre  que  dans 
le  luxe  8c  dans  la  mollefTe  ; c’eft  le  défaut  qui  a toujours 
régné;  c’eft  un  torrent  qui  inonde  tout. 

Les  Grands  de  la  Dynaftie  de  Yn  comptoient  fur  le  crédit 
dont  ils  jouilToicnt  depuis  fi  long-tems  ; uniquement  occu- 
pés à faire  des  dépenfes,  ils  étoufïoicnt  les  fentiments  de  la  juf- 
tice  & de  l’équité,  ilschcrchoicnt  .\fe  faire  remarquer  par  des 
habits  magnifiques;  l’orgueil,  l’amour  du  plaifir  , le  mépris 
des  autres  , l’envie  démefuré  d’être  eftimés , leur  avoient  fi 
fort  gâté  l’efprit  & le  cœur  , qu’ils  paroifloient  perfévérer 
jufqu’à  la  mort  dans  leurs  mauvaifes  habitudes  ; malgré  les 
foins  qu’on  s’eft  donné  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes, 
il  a toujours  été  très  difficile  de  les  empêcher  de  donner  dans 
ces  excès. 

Un  homme  riche  , qui  fait  profiter  des  inftruclions  qu’on 
lui  donne,  obtient  une  vie  éternelle  : toutes  ces  inftruclions 
fc  réduifent  à la  droiture  du  cœur , & à la  confiance  dans  la. 


(1)  On  fait  allnlîon  ici  d deux  forres  de  frontières;  la  Cour  avoir  un 
certain  diftritt  ; les  frontières  de  ce  diftriét  s appelaient  Kiao  ; ces  fron- 
tières avoient  d’autres  frontières.  Le  caractère  Kiao  veut  dire  encore  hors 
des  murs  de  la  y 'dle. 
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♦ertu.  Si  dans  les  inftructions  qu’on  donne  aux  autres  on  ne 
cherche  pas  les  exemples  & les  préceptes  dans  l’antiquité  , 
que  peut-on  leur  enfeigner? 

Hélas  , mon  père  Tai-fe  ! la  tranquillité  ou  le  danger 
du  Royaume  dépendent  de  la  conduite  qu’on  doit  tenir 
avec  ces  grandes  Familles  de  la  Dynaftie  de  Yn.  Il  ne  faut 
être  ni  trop  ferme  ni  trop  complailant  ; voilà  le  moyen  de 
les  ramener  au  bien. 

Tcheou-kong  fut  le  premier  qui  eut  cet  emploi  inportant; 
il  s’en  acquitta  dignement.  Kiun-tchin  continua  8t  maintint 
la  tranquillité  ; vous  devez  mettre  la  dernicre  main.  Si  ces 
trois  Gouverneurs  fc  font  conduits  par  le  même  efprit  8c 
avec  la  même  équité  , l’efFct  fera  le  même , la  fagefle  du 
Gouvernement  produira  l’union  , les  réglés  feront  gardées , 
les  Peuples  reconnoîtront  qu’ils  font  heureux  , 8c  qu’on  leur 
rend  un  grand  fervice  , tous  les  Etrangers  auront  un  mo- 
dèle à fuivre  pour  régler  leurs  mœurs  , 8c  auront  confiance 
en  nous  : ce  lera  pour  moi  un  bonheur  qui  n’aura  point 
de  fin. 

AfFermifTez  pour  toujours  dans  Tching-tcheou  (1)  le  règne 
de  notre  Famille  ; ce  fera  pour  vous  une  gloire  immortelle; 
vos  defeendants  auront  dans  vous  un  parfait  modelé  pour 
s’acquitter  dignement  des  charges  dont  ils  feront  pourvus. 

Nevousexcu  fez  point  en  difant:  que  vous  ne  le  pouvez  pas  ; 
ne  penfez  qu’à  bien  prendre  votre  réfolution  ; ne  dites  pas 

3 ue  le  Peuple  cft  en  petit  nombre  , vous  devez  être  attentif 
ans  cette  affaire;  elle  a été  entreprife  par  les  Rois  mes  Ancê- 
tres , il  faut  la  conduire  à fa  derniefe  pcrfe&ion  , & donner  uti 
nouvel  éclat  au  gouvernement  de  vos  prédéceficurs  (2). 


Kang- 
v ANG. 

Kang  tno. 
1078- 
1055. 

Tfou  chou*- 
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98  2. 

avant  j.  C. 


— 


4 (1)  Tching-tcheou  cft  la  ville  de  Lo. 

(21  Dans  ces  mots  vos  prédccejfeurs  , Kang-vang  indique  Tcheou  kong 
ScKiua-cchin , qui  avoieut  été  Gouverneurs  de  Lo. 
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ADDITION  AU  CHOU -K  IN  G. 

*T* 

Tchao-vang. 

Ce  Prince,  Fils  de  Kang-vang  , étoit  appellé  Hia  , fa  pre- 
mière année,  fuivant  le  Tfou-chou,  cil  la  trentc-feptieme  du 
cycle  : il  commença  à régner  à la  première  lune  du  printems. 

La  lïxicme  année  il  donna  le  titre  de  Pe  au  Prince  de  Siun. 
Dans  .l’hiver  , à la  douzième  lune  , un  pêcher  & un  prunier 
fleurirent. 

La  quatorzième  année  , dans  l’automne , à la  feptieme 
junc , les  Peuples  deLou  tuèrent  leur  Prince  nommé  Tlai  ; 
il  portoit  le  titre  de  Ycou-kong. 

La  feizicme  année  le  Roi  marcha  contre  le  Prince  de 
Tfu. 

La  dix-ncuvieme  année , dans  le  printems  , il  parut  une 
comere  dans  le  ligne  Tfe-vi  , il  y eut  des  phénomènes  , 
& le  Roi  mourut  noyé  dans  le  fleuve  Han,  avec  plufieurs  de 
fes  Oflicicrs. 

Le  Kang-mo  ne  dit  prefquc  rien  de  ce  Prince;  il  fixe  fa 
première  année  à l’an  vingt -fix  d’un  cycle,  & lui  donne 
cinquante-un  ans  de  règne.  Il  dit  que  la  vingt-deuxieme  année 
naquit  le  Philofophc  Indien  nommé  Che-kia.  D’après  quelques 
Auteurs  , ileitedes  phénomènes  qui  parurent  fous  le  régné  de 
ce  Prince;  tels  font  une  grande  lumière  qui  remplit  le  ligne 
Tfe-vi,  un  puits  qui  de  lui-même  déborda,  &c. 
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ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  MOU-V  ANG. 

Kang-mov 

Ci  ooz. 

E Prince  , fils  de  Tchao-vang  , ëtoit  nommé  Mou-an  ; 947* 

fa  première  année  eft  la  cinqtiante-lixicroe  d’un  cycle  ; dans 
le  printems  à la  première  lune.  Lorfqu’il  fut  fur  le  trône , il  fit  907. 
le  Palais  nommé  Tchao.  Dans  la  fixiemc  & la  huitième  année , avant  - ■ 
pluficurs  Peuples  vinrent  lui  rendre  hommage  &:  faire  des  pré- 
fens  : la  neuvième  année  il  fit  conftruirc  le  Palais  du  printems  ; 
la  douzième  année,  il  fit  la  vifitc  du  Royaume,  &.  alla  faire  la 
guerre  aux  barbares  du  nord  nommés  Kuen-jong.  Une  foule 
de  Peuples  barbares  fc  fournirent  a lui.  Il  fit  encore  conftruirc 
pluficurs  Palais  ; il  donna  des  Principautés. 

La  dix-feprieme  année  il  alla  du  côté  de  l’occident , à la 
montagne  Koucn-lun  (i),  & y vit  une  Reine  que  l’on  appelle 
la  merc  du  Roi  d’Occident  ; elle  vint  enfuite  à la  Chine , 6c 
lui  fît  des  préfents.  Dans  l’automne,  à la  huitième  lune,  il 
tranfporta  des  Barbares  du  Nord  dans  le  pays  de  Ta-yuen. 

La  vingt-quatrième  année  il  ordonna  à Jong-fou,  Hifto- 
ricn  de  la  gauche , de  compofcr  des  Mémoires.  Ce  Prince 
fournit  beaucoup  de  petits  Peuples  voifins. 

La  trente-neuvieme  année  il  raflcmbla  les  Grands  de  fon 
Royaume  à la  montagne  Tou-chan;  il  mourut  après  un 


(1)  La  montagne  Kouen-lun  eft  aux  environs  de  la  Ba&riane  , & le 
Royaume  appelle  pays  de  la  mer  du  Roi  d’occident , eft  , fuivant  la  plu- 
part des  Chinois  , encore  à l’occident  ; enforte  que  ce  Prince  aurait  pé- 
nétré en  Perfe , & peut  être  plus  loin  ; mais  on  eft  fi  peu  aiïiiré  fur  ces 
poficions , qu’on  ne  peut  rien  établir  fur  ce  voyage  extraordinaire. 
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1 — régné  de  cinquante-cinq  ans.  Il  paroît,  d’après  le  peu  d’é- 
M°u-  Yéncments  qui  nous  ont  été  confervés  , que  Mou-vang  fut 
un  grand  Prince  qui  fournit  plufieurs  petites  Nations  rëpan- 
Kang-mo.  dues  dans  le  pays  y qui  depuis  fut  regardé  comme  la  Chine. 

Le  Kang-mo  fixe  la  première  année  de  ce  Prince  à l’aa 
T fou-chou,  dix-fept  d'un  cycle.  Il  place  à la  troifieme  année  l’élévation 
96t'  de  Kiun-ya  à la  charge  de  grand  Se-tou  , Sc  c’cft  à cette  oc- 
aram  j"  C.  cafion  que  fut  fait  le  Chapitre  Kiun-ya;  de  même  c’eft  à l’é- 
lévation de  Pe-kiong  à la  Charge  de  grand  Pou-tching,  que 
le  Chapitre  Kiong-ming  a rapport  ; à la  dix-lêpticme  année 
il  parle  du  voyage  en  Occident  ; il  lui  donne  également  cin- 
quante-cinq ans  de  régné. 
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Kiun-ya  étoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mou-vang  , en 
lui  donnant  la  Charge  de  Se-tou.  Ce  Prince  lui  fit  le  dif- 
cours  Juivant,  Ce  Chapitre  n'efl  que  dans  l'ancien  texte . 

Kiun-ya,  que  votre  ayenl  & votre  pcre , dit  le  Roi  (i),onc 
fait  voir  de  zele , de  droiture  6c  de  fidélité  dans  les  fervices 
qu’ils  ont  rendus  à la  Famille  Royale!  aufli  ces  fervices  font-ils 
marqués  fur  le  Tai-tchang  (i). 

Quoique  foible,  fuccédant  au  Royaume  de  Ven-vang,de 
Vou-vang,  de  Tching-vang  6edeKang-vang,  je  dois  être  hé- 
ritier de  leur  conduite.  Je  penfe  en  même-tems  à ces  illuftres 
Officiers  qui  <jnt  fi  bien  fervi  les  Rois  mes  prédécclFcurs  dans 
Je  Gouvernement  du  Rovaume.  Je  me  trouve  dans  la  même 
inquiétude  6c  dans  le  meme  danger  que  fi  mes  pieds  étoienc 
fur  la  queue  d’un  tigre  ou  fi  je  marchois  fur  la  glace  du  prin- 
tems^ 

Je  vous  ordonne  aujourd’hui  de  m’aider;  je  vous  conftitue 


(1)  Le  Roi  Mou-vang. 

( 1 ) Le  Tai-tchang  eft  le  nom  d’une  Bannière  Royale , fur  laquelle  on 
écrivoir  les  noms  de  ceux  qui  avoienr  rendu  de  grands  fervices  à l'Etat.  Le 
livre  Tcheou  li  parle  de  cette  Bannière  ; Sc  il  ajoute  qu’on  y voyoit  la  figu- 
res du  foleil  & de  la  lune.  Ce  livre  dit  encore  qu  après  la  mort  on  failoit 
des  cérémonies  i l honneur  de  cesfujets  qui  avoient  rendu  fervice.  Voyez 
Planche  il , n1'.  1.  , dans  les  figures  qu’on  voit  de  cotre  Bannière  t outre 
k foleil  & la  lune , on  voit  encore  les  étoiles  de  la  grande  Ourfe. 
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188  C H O U - K I N G, 

mon  Mi  ni  lire  ( 1 } , continuel  & imitez  les  anciens  exemples  ; 
prenez  garde  de  ne  rien  faire  qui  puifle  déshonorer  votre 
aycul  8c  votre  pere. 

Publiez  8c  faites  obfcrver  par-tout  les  cinqreglcs  (z)  invio- 
lables 8c  immuables,  fervcz-vous-cn  avec  rclpccl  pour  main- 
tenir le  Peuple  dans  une  parfaite  union; II  vous  gardez  exac- 
tement ce  julte  milieu  , tous  les  autres  le  garderont,  8c  les 
Peuples  ne  fuivront  pas  d’autre  exemple  que  le  vôtre. 

Les  grandes  chaleurs  8c  les  pluies  de  l’été , les  grands  froids 
de  l’hiver  font  pouffer  des  cris  plaintifs  au  Peuple  ; il  louffre 
véritablement;  mais  il  eft  tranquille,  s'il  voit  qu’on  a com- 
pallîon  de  fa  mifcrc  8c  qu’on  penfe  à la  foulager. 

Vcn-vang  qui  s’eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  fa  rare 
prudence,  8c  Vou-vang,  qui  ncs’eftpas  rendu  moins  iliuftre 
par  fes  grandes  aélions,  me  protègent,  moi,  qui  fuis  leur  fuc- 
ceflcur.  Ils  ont  fi  fagement  réglé  tout,  qu’il  n’y  a rien  à chan- 
ger. Expliquez  clairement  8c  avec  foin  les  inftructions  laiflécs 
par  ces  grands  Princes  ; aidez-moi  à fuivre  leurs  traces,  8c, 
s’il  fe  peut , à acquérir  leur  réputation  ; penfez  vous-méme  à 
imiter  8c  à égaler  vos  ancêtres. 

Les  règles,  la  doélrine  8c  les  exemples  des  Grands  de  l’an- 
tiquité , continua  le  Roi,  doivent  être  votre  modèle  ; la  paix 
8c  le  trouble  d’un  Etat  dépendent  de  là;  imitez  votre  ayeul 
8c  votre  pcrc , 8c  rendez  célébré  le  régné  de  vc$re  Roi. 


(1)  [ Il  y a dans  le  teste  : foyez  nies  cuifles , mes  bras , mon  cœur  èc 
mon  dos  ]. 

(1)  Les  cinq  règles  foin  les  cinq  devoirs  dont  on  a parle  an  Chapitre 
Chun-ùen , ou  Chap.  Il  , Part.  I.  Kiun-ya , en  qualité  de  Se-rou  , devoir 
pnblier  les  cinq  réglés.  Pour  le  Se-rou  , voyez  le  Chapitre  Tcheou-kouan . 
Le  Président  du  grand  Tribunal  , appellé  Houpou , a le  titre  de  Se-rou  ; 
mais  ce  n’eft  pas  ce  Tribunal  qui  a foin  de  publier  & de  faire  obferver  les 
cinq  réglés  ; le  Hou-pou  eft  chargé  des  revenus  & des  finances , des  droits  , 
des  douanes , impôts , &c.  Le  Se-rou  avoit  , au  moins  indirectement , 
I Intendance  fur  les  Tailles , èc  il  devoit  les  faire  payer , ou  en  délivrer  , 
félon  les  bonnes  ou  mauvaifes  années  ; c'eft  fans  doute  pour  cela  que  lo 
Préfidçnt  du  Hou  pou  s’appelle  Se-rou, 
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Kiong-ming  fgnifie  ordres  ù inflruclions  dotinés  a,  Kiong  , 
qui  étoit  un  des  grands  Officiers  du  Roi  Mou-vang.  On  le 
nomme  encore  Pe-kiong  , • parce qu’ il  étoit  Chef  de  plu ficur s 
Princes  Kaffiaux.  Ce  Chapitre  renferme  des  inflruclions  fur 
les  devoirs  que  Pe-kiong  devoit  remplir  dans  l'exercice  de  fa 
Charge  ; il  n'efl  que  dans  P ancien  texte . 


Pe-kiong,  dit  le  Roi  (i)  , je  ne  puis  encore  venir  i 
bout  d’être  vertueux;  je  me  vois  Roi  8c  lucceflcurde  plufieurs 
Rois  ; je  fuis  dans  des  craintes  8c  dans  des  inquiétudes  conti- 
nuelles ; au  milieu  de  la  nuit  je  me  levé  , 8c  je  penfe  fans  celle 
à éviter  de  commettre  des  fautes. 

Autrefois  Vcn-vang  Sc  Vou-vang.eurcnt  en  partage  une  fou- 
verainc intelligence 8c une  fagçflc extraordinaire;  leurs  grands 
8c  leurs petitsÔfficiers  étoient  finceres  8c  équitables  ; les  Grancfs 
prépofésauchardu  Roi  ,ceuxqui  fuivoientScalloientportcr  fes 
ordres,  étoient  tous  recommandables  par  feur  vertu  : foit  que 
les  Miniftres  aidaflent  le  Roi  dans  le  Gouvernement , loit 
qu’ils  pubUaflènt  ou  fïïTcnt  exécuter  les  ordres  , foit  qu’ils 
s’adrcfTafTcnt  au  Roi  , dans  toutes  ces  cireooftanecs  ils  fai- 
foienrexa&cmcntleur  devoir,  les  Loix  Péhïtles  étoient obfeR- 
vécs,  8c  les  ordres  étoient  exécutés.  Les  Peuples  étoient  en 
paix,  pareequ’iis  étoient  dociles  8c  fournis.* 

• ■'  • '■•  *'  l;-  * : ■ ' ■ Il-  ..LLA 

• * i ".  J . ; ; ..  , i;  ' ....  : . 


(i)  C’cft  encore  le  Roi  Mou-vang. 
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Mon  cara&ère  cft porté  au  mal,  mais  ma  reffource  eft  dans 
les  Minières  qui  font  auprès  de  moi  ; ils  doivent  fuppléer , 
par  leur  prudence  8c  par  leur  expérience,  à ce  qui  me  man- 
que ; ils  doivent  me  redretrer  dans  mes  égaremens  , corriger 
mon  obftination  , 8c  changer  ce  que  mon  cœur  a de  mau- 
vais , par-là  je  pourrai  me  mettre  en  état  de  fuivre  les  grands 
exemples  de  mes  Prédécefl'eurs. 

Je  vous  nomme  aujourd’hui  Ta-tching  ; vous  devez  diri- 
ger tous  les  Officiers  du  char  (1)  , 8c  concourir  avec  eux, 
à me  porter  à la  vertu  8c  m’aider  à faire  ce  que  je  ne  puis 
faire  fans  le  fccours  des  autres. 

Choifilïcz  avec  attention  vos  Officiers,  8c  ne  vous  fervez 
jamais  des  hypocrites  , des  fourbes  , des  flatteurs  , ni  de  ceux 
qui  cherchent  à en  impofer  par  des  difeours  artificieux  j n’em- 
ployez que  des  gens  fiages. 

Si  les  Officiers  du  char  font  bien  réglés , le  Roi  le  fera  ai- 
fément  ; mais  s’ils  font  flatteurs  , le  Roi  fe  croira  parfait. 
Les  vertus  8c  les  défauts  des  Rois  dépendent  des  Grands  8c 
des  Officiers. 

Ne  contractez  jamais  d’amitié  avec  les  débauchés  ; de  tels 
hommes  dans  les  Charges  du  Char  porteront  le  Roi  à redire 
aux  loix  8c  aux  coutumes  des  Anciens. 

Ne  rechercher  dans  ces  Officiers  d’autre  avantage  que  ce- 
lui des  richefies  , c’eft  faire  un  tort  irréparable  à cette 
charge.  Si  vous  n’êtcs  pas  extrêmement  exact  à fervir  votre 
Roi , je  vous  punirai  féverement. 

Le  Roi  dit  : foyez  attentifs  , ne  vous  lafïcz  jamais  de  me 
fervir  fidèlement,  8c  de  me  porter  à fuivre  les  anciennes 
coutumes. 


( 1 ) Les  Officiers  du  Char  s’appelloienc  Pou  , & leur  Chef  étoit  le  Pa- 
pou ou  le  Tai-pou  , ou  Tai-pou-tching ; on  dit  auffi  Ta-tching.  Ces  Officiers 
étoient  auprès  du  Roi  dans  toutes  les  occafions  où  le  Prince  tnontoit  fur  fon 
Char  , & même  dans  les  autres  teros  ils  étoient  fouvent  avec  le  Prince  j ce 
facile  accès  qu’ils  avoient , rendoit  ces  Charges  très  considérables.  De  tels 
Officiers  pouvoient  gagner  1a  confiance  du  Roi , & leurs  bonnes  ou  mau- 
vcifes  mœurs  pouvoient  aifément  gâter  ou  redieffer  celles  du  Roi. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXVII. 
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L I U - H I N G. 


S O M M A I R E. 

a 

Liu-hing flgnifle  les  fupphces préféras  a Liu-heou , c‘ efl-a-dire , 
au  Prince  deLiu.  Liu  étoit  le  nomde  la  Principauté.  Ce  Prince 
occupait  a la  Cour  de  Mou-vang  la  charge  de  Se-keou  ou  de 
Préjîdent  du  Tribunal  des  crimes.  Ainfice  Chapitre  renferme 
le  détail  des  peines  infligées  aux  criminels , & la  conduite 
que  doivent  tenir  les  Magiflrats  dans  le  jugement  des  affaires. 

Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes. 

IjE  Roi,  âgé  de  ccnc  ans  (i) , étoic  encore  fur  le  Trône. 
Dans  un  âge  II  avancé , où  la  mémoire  & les  forces  man- 
quent, après  avoir  examiné,  il  fit  écrire  la  maniéré  de  punir 
les  crimes  , & ordonna  à Liu-hcou  de  la  publier  dans  le  ‘ 
Royaume. 

Selon  les  anciens  documents  (z) , dit  lcRoi,Tchi-ycou(3), 


(i)  Se-ma-tfien  dit  que  Mou-vang  , en  montant  fut  le  Trône , étoit  âgé 
de  cinquante  ans  , & qu’il  régna  cinquante  cinq  ans.  Le  Tfou  chou  , le 
Tong-kien-kang-mou  & d’autres  ont  donné  pareillement  i Mou-vang  cin- 
quante-cinq ans  de  régné.  Ce  paragraphe  feroit  d’abord  penfer  que  Mou- 
vang  régna  cent  ans  , mais  les  Interprètes  s’accordent  â dire  que  les  cent 
ans  doivent  s’entendre  des  années  de  l'âge  & non  du  régné. 

(z)  Ces  anciens. documents  font  fans  doute  quelques  livres  d’hiftoire 
qui  fublilloient  du  tems  de  Mou-vang. 

(})  Il  paroît  que  Tchi-y  eou  donna  le  premier  exemple  de  quelque  grand 
crime  , & qu’avant  lui  le  Peuple  vivoit  dans  une  grande  innocence.  Kong- 

Sin-koue  ait  que  Tchi-yeou  étoit  un  Prince  qui  fut  tué  par  ordre  du  Roi 
oang-  ti.  Le  Tong-kien-kang-mou  dit , d’après  le  Vai-ki , Ouvrage  d hif- 

Oo  ij 
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291  CHOU-KING, 

ayant  commencé  à exciter  des  troubles  , tout  fut  rempli  de 
brigands  : ce  mal  s’étendit  jufquau  Peuple,  qui  étoit  aupara- 
vant Ci  innocent  , & par-tout  on  vit  des  lcélérats  qui  ne- 
gardoient  aucune  réglé  de  l’équité  naturelle;  des  voleurs , des, 
fourbes*  & des  tyrans  parurent  de  tous  côtés. 

Le  Chef  de  Miao  (1)  ne  fe  conformant  pas  à la  vertu  , ne 


toire  ancienne,  par  Lieou-jou  3 Auteur  du  tems  des  Song  poftérieurs , que 
Tcki-yeou  fut  pris  dans  un  combat  , & tue  par  un  Prince  qui , peu  de 
tems  après  fut  Roi , fous  le  nom  de  Hoang-ti.  Le  Commentaire  Ge-kiang 
fuppole  que  les  crimes  de  Tchi-yeou  furent  caufe  qu’on  établit  un  Tri- 
bunal pour  décerner  les  peines  contre  les  criminels.  On  a envoyé  en. 
France  la  traduction  du  commencement  de  l'Hiftoire  Chinoife  , on  peuc 
voir  ce  qu'elle  dit  de  Tchi-yeou -ycéto'-.t  un  Magicien.  LeTongkien-kang- 
mou fuppofe dans Hoang  ti la connoiflance delà boulTole  : une comere s’ap- 
pelle 1 ' écendart  de  Tchi-yeou.  Selon  Kong  gan-koue , Tchi-yeou  étoit  Chef 
des  Kieou  li  ; or  à la  lettre  Kieou-li  veut  dire  neuf  noiri.  Seion  quelques- 
uns  , Tchi  yeou  étoit  un  Roi , en  Chinois  Fils  du  Ciel , félon  d'autres , 
c'étoit  un  homme  ordinaire  ; diautres  le  font  un  Prince  ufurpateur  , 8c 
Kieou  li  étoit  le  nom  de  quelques  Chefs  ou  de  quelques  Familles.  Voici, 
fur  Tchi-yeou  quelques  fables.  11  y a des  Auteurs  qui  lui  donnent  quatre- 
vingt-un  treres , d'autres  foixante-douze  : un  Auteur  dit  que  les  Kieou-li 
avoient  le  parler  des  hommes  , le  corps  des  bêtes  8c  la  tête  de  bronze  >. 
qu’ils  mangeoient  le  fable  , qu'ils  ont  inventé  les  armes  , qu’ils  épouvan- 
toienr  le  monde , croient  cruels  & coupables  de  toutes  fortes  de  crimes* 
Un  autre  livre  dit  que  Hoang-ti  ordonna  â un  dragon  ailé  de  détruire- 
Tchi-yeou , de  le  jetter  enfuite  dans  une  vallée  pleine  de  maux.  Selon' 
d’autres,  dans  le  combat  , Tchi-yeou  eut  l’art  dobfcurcir  l’air,  mais, 
par  le  moyen  de  la  boullble , Hoang-ti  trouva  Tchi-yeou  t le  prit  & le  lia 
Hoang-ti  reçut  d’une  Vierge  célefte  des  armes  pour  vaincre  Tchi-yeou  j 
on.  ajoure  que  Tchi-yeou  avoir  des  ailes  8c  le  corps  d’une  bête. 

(1)  Au  lieu  du  Chef  de  Miao  , on  peut  mettre  les  Chefs  de  Miao.  Selon1 
lfe  Kouc  ytt,  les  Chefs  des  Miao  vivoient  du  tems  du  Roi  Yao.  Ce  livre 
ajoute  qu’ils  étoient  defeendants  des  Kieou-li , qui  excitèrent  de  grands 
défordres  à la  -fin  du  régné  de  Chao-hao;  ce  même  livre  dit  que  le  Roi 
Tchouen-hio  fuccéda  à Chao-hao  ; que  ce  Prince  arrêta  les  défordres  des. 
Kieou-li,  qui  excitoienrde  grands  troubles;  que  la  ftlperftition , le  faux 
culte  , & fur-tout  la  divination , étoient  fort  en  vogue.  Enfin  les  San- 
miao  renouveHerent  les  crimes  des  Kieou-li.  Le  Kotie-yu  dit  qne  cesKie- 
o.u-li  avoient  tout  confondu  parmi  les  hommes  & les  Efprits , que  Tchouen» 
hio , pour  y remédier  , nomma  Tchong  & Li  Officiers  du  Ciel  8c  de  la- 
terre  , 8c  qu'ils  remirent  l'ordre.  Ce  livre  die  encore  que  le  Roi-  Yao. 
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gouverna  que  par  les  fupplices  ; il  en  employa  cinq  très  cruels, 

3ui  étoient  appelles  Fa;  il  punit  les  innocents,  & le  mal  s’éten- 
ît.  Lorfqu’il  condamnoit  à avoir  le  nez  ou  les  oreilles  coupés  , 
à être  fait  eunuque , ou  à avoir  des  marques  fur  le  vifage , il  ne 
faifoit  aucune  dillinction  de  ceux  qui  pouvoient  fe  juftifier. 

De  tous  côtés  s’élevoient  des  troupes  de  gens  qui  fecorrom- 
poienc  réciproquement , tout  étoit  dans  le  trouble  & dans  la  dit 
corde,  la  bonne  foi  étoit  bannie,  on  ne  gardoit  aucune  fubor- 
dination,  on  ti’entendoit  que  jurements  & imprécations  ; le 
bruit  de  tant  de  cruautés  exercées,  même  contre  les  innocents , 
vint  jufqu’en  haut-  Le  Souverain  Seigneur  ( Chang-ti)  jetta 
les  yeux  i’ur  les  Peuples  &c  ne  refleurit  aucune  odeur  de  vertu  ; 
il  n’exiftoit  que  l’odeur  de  ceux  qui  étoient  nouvellement  morts 
dans  les  tourments. 

L’augufte  Maître  (r)  eut  pitié  dctantd’innocents  condamnés 
injuftement;  il  punit  les  auteurs  delà  tyrannie  par  des  fuppli- 
ces  proportionnés;  il  détruifît  Miao,  &c  ne  voulut  plus  qu’il 
fbblîftât. 

Il  ordonna  à Tchong  & à Li  ( 1 ) de  couper  la  communication; 
du  Ciel  (3)  avec  la  Terre  ; il  n’y  eut  plus  ce  qui  s’appelloit  ai> 
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nomma  Officiers  du  Ciel  & de  la  terre  les  defeendants  de  Tchong  & de- 
là , qui  arrêterenr  les  défordres  caufés  par  les  San-mio-  Ainlî  ces  San- 
rniaoj  à la  cruauté  & à la  tyrannie , ajoùroient  la  fuperftition , le  faux: 
culte  & la  divination  les  Officiers  Hi  & Ho  fouc  defeendants  de- 
Tchong  & de  Li , félon  Kong-gan-koue , fuivis-en  cela  des  autres  Inter- 
prètes & ce  fentiment  eft  unanime.  On  voit  donc  l’emploi  d'Aftronome 
au  tems  d'Y ao , établi  pour  réprimée  les  Devins , le  faux  culte , 8c c.  aulfu 
bien  que  pour  calculer  & obferver,. 

(i)  L'augufte  Maître  ! Hoang-ti  ) eft  Yao,  fclon  Kong-gan  koue  & fé- 
lon le  Koue-  yu  : quelques  Interprètes  difent  que  c’eft  le  Roi  Chun  qui: 
Rit  collègue  d’Yao  : ces  troubles  des  Satwniao  arrivèrent  peut-être  dans  la 
tems  que  Chun  étoit  collègue  dYao. 

(a)  Tchong  & Li  font  Hi  &'  Ho , dont  il  eft  parlé  dans  la  première  Par- 
tie , C hap.  1.;  fupnofé  qu  il  s’agifTe  de  Chun  , il  faudra  dire  que  Chum 
donna  une  nouvelle  commiffion  à Hi  & à Ho  ; li  cela  ne  regarde  que  le.- 
Roi  Yao  j les  ordres  donnes  par  ce  Prince  pour  le  calendrier  8c  pour  1» 
bine  intercalaire  , furent  occaiionnés  pat  les  défordres  des  Miao , 8c  celai 
eft  très  remarquable-. 

(j)  Couper  lu  communication  du  Ciel  avec  la  Terre  x veuc  dite , mirenc 
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river  & defeendre  ; les  Princes  & les  Sujets  fuivirent  claire- 
ment les  règles  qu’il  dévoient  garder , & on  n’opprima  plus  les 
veuves  ni  les  veufs. 

L’augtiftc  Maître  s’informa  fans  paffion  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  Royaume  ; les  veuves  & les  veufs  accuferent  Miao:  par 
fa  refpecfcable  vertu  il  fe  rendit  redoutable,  & par  fa  grande  in- 
telligence il  expliqua  clairement  ce  quidevoitfefairé. 

Il  donna  fes  ordres  aux  trois  Heou  ( 1 ) , afin  qu’ils  fiffent  con- 
noître  fon  affection  pour  le  Peuple.  Pe-y  publia  de  fages  regle- 
ments , & en  corrigeant  les  Peuples  , il  les  empêcha  de  faire  des 
fautes  dignes  de  punition.  Yu  remédia  aux  maux  del’inondation 
& afïigna  des  noms  aux  principales  rivières,  & aux  montagnes. 
Tfi  donna  des  réglés  pour  labourer  & enfemenccr  les  terres , & 
on  fema  toutes  fortes  de  grains.  Ces  trois  Heou  étant  venus  à 
bout  de  leurs  entreprifes,  le  Peuple  ne  manqua  de  rien. 

Le  Miniftre  (1)  le  fervit  des  châtiments  pour  maintenir  le 
Peuple  & lui  apprendre  à rcfpcéter  toujours  la  vertu. 

> La  majefté  8c  l’affabilité  étoientdans  le  Souverain,  l’inté- 
grité & la  pénétration  dans  les  Miniftrcs.  Par-tout  on  n’ef- 
timoit  & on  n’aimoit  que  la  vertu  ; on  gardoit  exadle- 


ordre  au  faux  culte  , aux  divinations  , aux  preftiges  ; on  régla  les  cérémo- 
nies, & on  fut  jufqu’où  alloit  le  pouvoir  aes  hommes,  & ce  qu'ils  dé- 
voient obferver  dans  le  culte  des  Efprits.  On  voit  donc  pourquoi  dans  le 
Yao-tien,ouChap.  1. Part.  1,  Yao  recommande  à fes  Aftronomes  une  fi 
grande  attention  & un  fi  grand  refpedb  pour  le  Ciel. 

(1)  [ Les  trois  Heou  font  Pe-y  , Yu  & Tfi  , dont  il  eft  parlé  ici  ]. 

(î)  Ce  Miniftre  , qui  porte  dans  le  texte  le  titre  de  Che , eft  Kao-yao  , 
dont  on  a parlé  dans  la  partie  du  Chou-kingappellée  Yu  chou  ; ce  qui  fe  dit 
ici  eft  relatif  à ce  qui  eft  rapporté  dans  cette  première  partie  du  Chou- 
king  , & fait  voir  que  cela  arriva  dans  le  teins  que  Chun  gouvernoit  ; mais 
l’ordre  des  tems  n’a  peut-être  pas  été  bien  gardé  dans  cette  première  partie: 
il  y a apparence  que  quantité  de  faits  qui  concernent  les  Rois  Cliun  & 
Yao  ne  fout  pas  venus  a notre  connoiftance.Ce  qui  eft  dit  dansce  Chapitre 
Liu-hing  , joint  à ce  que  dit  le  Koueyu  , eft  un  grand  fupplcment  pour 
l'Hiftoire  dYao.  Le  Chou-king  fuppofe  des  tems  avant  Yao , mais  il  11e 
dit  rien  de  bien  détaillé  ; il  auroit  été  à fouhairer  qu'un  tel  livre  nous  eut 
inftruit  de  cet  événement  de  Tchi-yeou  ; mais  Mou-vang  parloit  à des 
gens  qui  étoieut  au  fait  fur  l’ancienne  Hiftoire. 
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ment,  dans  les  punitions,  le  juftc  milieu.  En  gouvernant  ainfi  le 
Peuple  ,on  l’aidoit  à bien  vivre. 

Le  Magiftrar,  chargé  de  punir,  ne  faifoit  acception  ni  de 
l’homme* puiffant  ni  de  l’homme  riche;  attentif  8t  réfervé,  il 
ne  donnoit  aucune  prife  à la  ccnfure  ni  à la  critique  (1)  : un 
Juge  des  crimes  imite  la  vertu  du  Ciel  en  exerçant  le  droit  de  vie 
& de  mort  ; c’eft  le  Ciel  qui  s’alTocic  à lui. 

Vous,  qui  dans  les  quatre  parties,  dit  le  Roi,  préfidez  au 
gouvernement , vous  qui  êtes  prépofés  pour  faire  exécuter  les 
Loix  Pénales,  n’êtcs-vous  pas  à la  place  du  Ciel  (î) pour  être 
les  nafteurs  du  Peuple  ? Quel  cft  celui  que  vous  devez  imiter , 
n’cft-ce  pas  Pe-y  (3)  , dans  la  maniéré  de  publier  les  réglés 

3ui  concernent  les  châtiments  ? Quel  eft  celui  que  vous 
evez  avoir  en  horreur  , n’eft-ce  pas  Miao , qui  dans  les 
Jugements  n’avoit  aucun  égard  à ce  qui  convient  à.  la  rai- 
fon  , ôc  ne  penfoit  pas  à choifir  des  gens  capables  de  gar- 
der le  juftc  milieu  dans  la  punition?  Les  Juges  de  Miao, 
enflés  de  leur  crédit , ne  cherchoient  qu’à  s’enrichir  ; ils 
avoient  le  pouvoir  (4)  d’employer  les  cinq  fupplices,  & de 
juger  les  conrcftations , mais  ils  abufoient  de  leur  autorité 
pour  opprimer  les  innocents.  Le  Souverain  Seigneur  (Chang-ti), 
trouva  ces  Miao  coupables , les  accabla  de  toutes  fortes  de  mal- 
heurs; & pareequ’ils  ne  pouvoient  fe  laver  de  leurs  crimes,  il 
éteignit  leur  race. 

Soyez  attentifs,  continua  le  Roi , vous  , qui  êtes  mes  On- 
cles paternels  aînés  , mes  Frères  aînés,  mes  Oncles  paternels 
cadets , mes  Freres  cadets  , fils  & petits-fils,  tous  écoutez  mes 
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(1)  Ce  qu'on  dit  ici  des  Juges , 5c  de  leur  droit  de  vie  & de  mort, 
mérite  d’ctre  remarqué. 

(a)  A la  place  du  Ciel , Pajleurs  du  Peuple , expreflions  remarquables, 
que  les  Commentaires  ont  fort  amplifiées. 

( j)  Pe -y  eft  le  même  dont  on  a parlé  dans  la  première  partie  du  Chou- 
king. 

(4)  On  voit  que  ce  n’eft  pas  par  les  Miao  que  les  fupplices  furent  in- 
ventés , mais  qu'ils  abuferent  de  ce  droit.  Dans  la  première  partie  on  a vu 
des  Princes  des  Miao  révoltés , enfuite  fournis  ; il  s’agit  ici  de  plufieurs 
autres  Chefs  des  Miao  du  même  tems. 
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paroles,  ce  font  des  ordres  que  je  vous  donne.  Il  faut  penfer 
tous  les  jours  à ce  qui  peuc  procurer  la  tranquillité  ; foyez 
.attentifs  fur  vos  démarches,  ayez  foin  de  réprimer  les  mou- 
vements du  cœur.  Le  Ciel  m’a  chargé  de  travailler  à corriger 
& à perfectionner  le  Peuple  ; mais  cette  commiilion  n’eft  que 
pour  un  tems  fort  court.  Parmi  les  fautes  que  l’on  commet 
il  faut  examiner  celles  qui  font  faites  de  deflein  prémédité,  &C 
celles  qui  ne  le  font  pas  ; fuivez  les  ordres  du  Ciel , & aidez- 
moi  ; quoique  je  vous  dife  , puniilez,  pardonnez,  il  ne  faut 
pas  d’abord  punir  ou  pardonner.  Ayez  loin  d’employer  à 
propos lescinq  fupplices,  Sc  pratiquez  les  trois  vertus. Si  je  fuis 
content,  les  Peuples  auront  confiance  en  moi , ôdcront  tran- 
quilles. 

Vous  qui  êtes  Chefs  de  divers  ordres,  écoutez-moi  ; je  vais 
vous  parler  des  fupplices  & des  peines.  Si  vous  voulez  que  le 
Peuple  vive  en  paix , ne  devez-vous  pas  faire  un  bon  choix  des 
pcrlonncs  , ne  devez-vous  pas  être  attentifs  aux  punitions, 
ne  devez  vous  pas  penfer  à ce  que  vous  ftatuez  ? 

Après  que  les  deux  parties  ont  produit  leurs  pièces,  les  Ju- 
ges écoutent  de  part  ôe  d’autre  ce  qui  fe  dit  ; & Il  îtprès 
l’examen  , il  n’y  a aucun  doute  , on  emploie  les  cinq  fuppli- 
ces ; mais  s’il  y a quelque  doute  fur  l’ulage  de  ces  fupplices, 
il  faut  avoir  recours  aux  cinq  genres  de  rachat  ; li  on  doute 
que  l’accufé  foit  dans  le  cas  du  rachat , alors  on  juge  félon 
le  cas  des  cinq  fortes  de  fautes , ou  involontaires  ou  prefque 
inévitables. 

Ces  cinq  fortes  de  fautes  font  occafionnées,  i°.  pareequ’on 
craint  un  homme  en  place , z°.  pareequ’on  veut  ou  fc  venger 
ou  reconnoîtrc  un  bienfait,  3°..parccqu’on  cft  preffé  par  des 
difeours de  femmes,  4".  pareequ’on  aime  l’argent,  50.  parce- 
. qu’on  a écouté  de  fortes  recommandations.  Dans  les  Juges 
& dans  les  Parties , ces  défauts  peuvent  fc  trouver  , pen- 
fez-y  bien. 

Quand  on  doute  des  cas  ou  il  faut  employer  les  cinq  fuppli- 
ces £c  de  ceux  où  l’on  peut  permettre  le  rachat  , il  faut  par- 
donner. Eclairciffez  les  procédures  , & rcmplifiez  votre  de- 
voir. Quoiqu’on  vérifie  beaucoup  d’accufations  , il  faut  encore 

examiner 
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examiner  les  apparences  fie  les  motifs  ; ce  qui  ne  peut  être  exa- 
miné ni  vérifié  , ne  doit  pas  faire  la  matière  d’un  procès  : 
alors  n’entrez  dans  aucune  difeuilion  ; craignez  toujours  la 
colcre  &.  l’autorité  du  Ciel. 

On  délivre  un  acculé  des  marques  noires  fur  le  vifage , de 
l’amputation  du  nez  ou  des  pieds,  de  la  caftration  (1),  fie  de 
la  mort,  quand  on  doute  du  cas  où  on  doit  employer  ces  pei- 
nes. La  première  le  rachète  par  cent  Hoan  (2J,  la  féconde 
par  deux  cents  , latroiliemc  par  cinq  cents  , la  quatrième  par 
fix  cents  , la  cinquième  par  mille;  mais  il  faut  s’affùrer  de  la 
>cine  qu’on  inflige  , fie  du  rachat  qui  doit  être  fixé  (3).  Le 
Premier  rachat  clt  de  mille  cfpcccs,  aufli-bicn  que  le  fécond, 
e troficmc  elt  de  cinq  cents  , le  quatrième  de  trois  cents , 
e cinquième  eftdc  deux  cents,  ce  qui  fait  en  total  trois  mille. 
Quand  on  examine  les  procès  pour  les  fautes  griéves  ou  lé- 
gères, il  faut  éviter  les  difeoursfic  les  paroles  ambarraflantes 
& confufcs,  qui  ne  font  propres  qu’à  faire  égarer  ; il  ne  faut 
pas  fuivre  ce  qui  n’eft  pas  d’ufage  ; obfcrvez  les  Loix  éta- 
blies , prenez-en  le  fens  , fie  faites  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous. 

Il  y a des  cas  fiijets  à de  grandes  punitions  ; mais  fi  la  caufe 
ou  le  motif  rendent  ces  cas  légers,  il  faut  punir  légèrement  ; au 
contraire,  il  y a des  cas  fujets  à des  punitions  légères,  mais 
que  la  caufe  ou  le  motif  rendent  griefs  , alors  il  faut  employer 
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(1)  [ C’eft  fans  doute  ce  fupplice  qui  a donné  nailfance  à cette  foule 
d’hommes  deftincs  dans  la  fuite  à la  garde  des  femmes  J. 

(t)  Ce  caraélere  que  je  rends  par  Hoan  , peut  aufli  (e  prononcer  Hiuen  ; 
fix  racls , ou  (ïx  onces , font  un  Hoan  ; le  caraélcre  Kin  , qui  entre  dans  fa 
cotnpolition  , veut  dire  mcral  , dans  fon  origine  ; ctoient-ce  fix  tacls  en 
•cuivre  ou  en  un  autre  métal  ? je  n’en  fais  rien  : je  ne  fais  pas  bien  aulïl 
le  rapport  de  l’once  de  ce  tems  là  à celle  d'aujourd’hui.  On  a envoyé  en 
Europe  le  rapport  de  la  livre  Chinoife  d'aujourd’hui  à quelque  livre 
connue. 

(3)  Je  ne  faurois  donner  des  éclaircifTemens  convenables  fur  ces  différente* 
fortes  de  rachat  de  ce  tems  là  : il  y a des  Livres  Chinois  fur  les  Loix  Péna- 
les fie  fur  l’ordre  qu'on  doit  garder  dans  les  Tribunaux  des  crimes  ; fans 
douce  dans  ces  livres  on  explique  les  anciennes  fie  les  nouvelles  Loix  fut 
tes  fortes  de  chofes  ; mais  je  ne  les  ai  pas  lus. 
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de  grandes  punitions.  Pour  les  cas  de  rachats  légers  ou  conft- 
dérablcs,  il  y a une  balance  à tenir  dans  les  peines  & les  ra- 
chats; les  circonftanccs  exigent  tantôt  qu’on  loit  doux  Se  tantôt 
fevcrc.  Dans  tour  ce  qui  regarde  les  peines  Hc  les  rachats,  il 
y a un  certain  ordre  fondamental,  un  certain  principe  auquel 
ii  faut  tout  ramener  ; les  Loix  font  pour  mettre  l’ordre. 

Etre  condamné  à fe  racheter,  n’eft  pas  une  peine  fcmbla- 
blc  à celle  delà  mort;  mais  elle  ne  laide  pas  de  faire  foufïrir. 
Ceux  qui  favent  faire  des  dilcours  étudiés,  ne  font  pas  propres 
à terminer  les  procès  criminels,  il  ne  faut  que  des  gens  doux, 
linccrcs Se  droits, qui  gardent  toujours  le  jufte  milieu.  Faites 
attention  aux  paroles  qui  fe  difent  contre  ce  qu’on  penle , &C 
n’en  faites  aucune  à celles  auxquelles  on  ne  peut  ajoutée 
foi , mais  tâchez  de  voir  s’il  n’y  a pas  une  véritable  raifon  qui 
puiiîe  diriger  dans  le  jugement;  l’exactitude  Se  lacompalïion 
doivent  en  être  le  principe.  Expliquez  & publiez  le  Code  des 
Loix;  quand  tous  en  auront  été  inftruits,  on  pourra  garder 
un  jufte  milcu;  mettez-vous  en  état  de  faire*  votre  devoir  dans 
les  cas  ou  il  faut  punir  par  les  fupphces,  comme  dans  ceux  ou 
on  peut  accorder  le  rachat.  En  gardant  cette  conduite,  après 
votre  fentencc,on  pourra  compter  fur  vous,  vous  m’en  ferez 
le  rapport,  & je  vous  croirai  ; mais  en  failant  ce  rapport , ne 
négligez  & n’oubliez  rien  ; vous  devez  punir  le  même  homme 
de  deux  fuppliccs,  s’il  cft  doublement  coupable. 

Le  Roi  dit:  Faites  attention  , vous  qui  êtes  Magiftrats,  vous 
Princes  de  ma  Famille,  & vous  Grands , qui  n’en  êtes  pas,  à 
ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Je  crains  8 C je  fuis  réfervé  quand 
ii  s’agit  des  cinq  fupnlices  : il  réfulte  de  leur  inftitution  un. 
grand  avantage  ; le  Ciel  a prétendu  par-là  fecourir  les  Peu- 
ples , & c’cft  dans  cette  vue  qu’il  s’eft  aflocié  des  Juges  qui 
Font  les  inférieurs.  On  tient  quelquefois  des  difeours  lans  preu- 
ves apparentes,  il  faut  s’attacher  à en  chercher  la  preuve  ou 
le  faux:  dans  la  décifion  des  deux  Parties, un  jufte  & droit 
milieu  , pris  à propos  , cft  ce  qui  cft  le  plus  propre  à terminer 
les  différends  du  Peuple.  Dans  les  procès , n’ayez  pas  en  vue 
votre  utilité  particulière  ; les  richeil'es  ainfi  acquifcs  ne  lont 
point  un  tréfor , mais  un  amas  de  crimes  qui  attirent  des  mal- 
heurs qu’on  doit  toujours  craindre.  On  ne  doit  pas  dire  que 
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le  Ciel  n’eft  pas  équitable:  ce  font  les  hommes  qui  fc  font  — 
attirés  ces  maux.  Si  le  Ciel  (i)  ne  châtioit  pas  par  des  peines  Mou- 
féveres , le  monde  manqueroit  d’un  bon  gouvernement. 

Le  Roi  dit  encore  : Vous  qui  devez  fuccéder  à ceux  qui  con-  Kang-m». 
duifent  aujourd’hui  les  affaires  du  Royaume,  quel  modelé  icoi. 

vous  propoferez-vous  déformais  ? ce  doit  être  ceux  qui  ont  fu  947. 

“faire  prendre  au  Peuple  un  iufte  milieu  ; écoutez  attend-  Tfou-chou. 
vement , & vérifiez  ce  qu’on  aira  dans  les  procès  criminels.  96z- 
Ces  Sages  qui  ont  eu  autrefois  le  foin  de  pareilles  affaires , font  ava[^t°j'  ç 
dignes  d’être  éternellement  loués  ; dans  l’exercice  de  leurs 
charges , ils  fuivoient  toujours  la  droite  raifon  , aufli  ont-ils 
été  heureux.  Vous  gouvernerez  des  Peuples  portés  d’eux-mê- 
mes  à la  vertu , fi,  quand  il  s’agira  des  cinq  fuppliccs  , vous 
vous  propofez  ces  heureux  ôc  grands  modelés. 


(1)  Dans  ce  Chapitre , comme  dans  beaucoup  d’autres , on  voit  la  doc- 
trine confiante  Su  Chou- king fur  le  Ciel,  fa  connoifTance  , fon  autorité 
/iir  les  hommes  , & fa  j uftice. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Kong-vang,  VI  Roi. 

0>E  Prince,  fils  de  Mou-vang,étoit  nommé  Y;  fit  première 
année  eft  la  cinquante-uniemc  du  cycle,  dans  le  printems , i 
la  première  lune  ; la  quatrième  année  de  Ton  règne , il  battit 
des  Peuples  nommés  Mie  ; on  ne  lait  rien  de  plus  de  fon 
régné.  Il  mourut  la  douzième  année. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  douzième  d’un  cycle , 
5c  lui  donne  douze  ans  de  règne. 

Y-vang,  VII  Roi. 

Ce  Prince,  fils  de  Kong-vang,  étoit  nommé  îuen  ; fa  pre- 
mière année  eft  la  troifiemc  du  cycle,  dans  le  printems,  à la 
première  lune.  La  feptieme  année  les  Barbares  d’occident 
firent  quelques  courfes  ; la  treizième  d’autres  firent  de  même. 

La  quinzième  année  ce  Prince  quitta  Tfong-tchcou  &c  alla 
demeurer  à Hoai-li  ; la  vingt-unieme  année  le  Prince  de  Kuo 
battit  les  Barbares  du  nord.  La  vingt-cinquiemc  le  Roi  mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  vingt-quatrieme  d’un 
cycle,  ôclui  donne  vingt-cinq  ans  de  règne. 

Hiao-v  ang,  IX  Roi. 

Ce  Prince  , frere  d’Y-vang , eft  nommé  Pie-fang  fa  pre- 
mière année  eft  la  vingt-huitieme  du  cycle , dans  le  printems  , 
à la  première  lune.  Il  envoya  une  armée  contre  les  Barbares 
d’occident;  ceux-ci,  la  cinquième  année,  lui  firent  préfent  de 
pluficurs  chevaux.  La  feptieme  année  , dans  l’hiver,  il  y eut 
de  grandes  pluies  5c  des  éclairs  auprès  des  ficuves  Han  5c 
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. Kiang,  qui  firent  périr  beaucoup  de  bœufs  & de  chevaux.  La 
huitième  année  on  commença  à conduire  des  troupeaux  en- 
tre les  fleuves  Kicn  Sc  Goei.  La  neuvième  année  le  Roi 
mourut. 

Le  Kang-mo  met  fit  première  année  la  quarantc-ncu- 
vicme  d’un  cycle  , &c  lui  donne  quinze  ans  de  regne. 

Y-vang,  IX  Roi.  Y-vahg. 


Ce  Prince  nommé  Sie  , étoit  fils  d’Hiao-vang  ; fit  pre- 
mière année  eft  la  trcntc-fepticme  du  cycle  , à la  première 
lune  du  printems.  On  dit  peu  de  chofe  du  regne  de  ce  Prince. 
Quelques  Peuples  , la  fécondé  année  de  fon  regne  , lui  fi- 
rent des  préfens  ; des  Princes  Tributaires  firent  la  guerre  aux 
Tartares , &c  leur  enlevèrent  des  chevaux.  La  fcpticmc  année 
defonregne,  dans  l’hiver,  il  tomba  de  la  grêle  qui  étoit  d’une 
groffeur  prodigieufe.  La  huitième  année  ce  Prince  étant  ma- 
lade , tous  les  Grands  firent  des  facrifices  aux  montagnes  &c 
aux  rivières  , & il  mourut. 

Le  Kang-mo  met  fa  première  année  la  quatrième  d’un  cy- 
cle , & lui  donne  feize  ans  de  regne.  On  ne  fait  prefque 
rien  de  l’hiftoire  de  tous  ces  Princes  ; le  Kang-mo  en  rap- 
porte moins  que  le  Tfou-chou, 

Li-vang,  X Roi. 

Ce  Prince , fils  d’Y-vang  , étoit  nommé  Hou  ; fa  première 
année  eft  la  quarante-cinquieme  d’un  cycle,  dans  le  prin- 
tems, à la  première  lune.  Les  Peuples  deTfu  lui  firent  préfent 
d’une  écaille  de  tortue.  La  troificmc  année  les  Barbares  de 
Hoai  firent  des  courfes  auprès  du  fleuve  Lo  ; l’armée  que  le 
Roi  envoya  ne  put  les  repouffèr.  La  onzième  année  les  Bar- 
bares d’occident  firent  aufli  des  courfes.  La  douzième  année 
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le  Roi  fe  fauva  dans  le  pays  de  Tchi  ; les  Peuples  afliegerent  . 
le  Palais  , & tuèrent  le  fils  de  Tchao-mou-kong  ( 1).  La  trei- 
zième année  , le  Roi  étant  toujours  dans  fa  retraite,  deux 
Miniflrcs  prirent  foin  du  Gouvernement,  c’ell  ce  que  l’on 
appelle  la  Régence  de  Kong-ho  ; les  Tartarcs  profitèrent  de 
ces  troubles  pour  faire  des  courfes.  Pendant  les  11 , 13,  14  , 
2]  Se  z6  années  il  y eut  une  très  grande  fcchcrcfle;  le  Roi  mou- 
rut la  vingt-fixicme  année  dans  fa  retraite,  Se  on  mit  fur  le 
Trône  fon  fils  nommé  Tfing  , Se  les  deux  Minières  fe  reti- 
rèrent chacun  dans  leur  pays  ; il  y eut  alors  de  grandes 
pluies. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la 
vingtième  d’un  cycle  , Se  lui  donne  cinquante-un  ans  de 
règne  ; il  ne  parle  d’abord  que  de  la  mort  des  petits  Princes 
Tributaires  ; mais  à la  trcntc-troificmc  année  il  dit,  d’après  le 
Kouc-yu  , que  ce  Prince  étoit  très  cruel  Se  livré  aux  Magi- 
ciens, qu’il  faifoit  mourir  ceux  qui  ofoientlui  faire  desrepré- 
fentations , que  perfonne  n’ofoit  plus  parier  ; qu’enfin  la  trentc- 
feptieme  année  les  Peuples  fcrévolccrent,  que  le  Roi  lé  fauva 
à Tchi,  que  Tchao-mou-kong  Se  Tcheou-ting-kong  fe  char- 
gèrent du  Gouvernement , c’eft  ce  que  l’on  appelle  la  Régence 
de  Kong-ho , que  le  Prince  héritier  nommé  Tfing , étoit  caché 
dans  la  maifon  de  Tchao-mou-kong  ; après  la  mort  de  Li- 
vang  on  mit  fur  le  Trône  Tfing. 


SlUEN- 
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Ce  Prince  , nommé  Tfing  , étoit  fils  de  Li-vang;  fa  pre- 
mière année  cft  la  onzième  du  cycle , au  prinrems,  à la  pre^ 


(1)  [ On  croyoit  que  c étoit  le  fils  du  Roi.  Le  Min  litre  l'avoit  fauvé  Si 
avoir  mis  le  lien  i la  place  ], 
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mîcrc  lune  , Tchcou-ting-kong  Se  Tchao-mou-kong  furent 
chargés  du  gouvernement  du  Royaume;  on  rétablit  les  im- 
pôts fur  les  terres.  La  rroificmc  année  leRoi  envoya  une  armée 
contre  les  Barbares  d’occident;  la  cinquième  année , une  con- 
tre ceux  du  nord , 8c  une  contre  ceux  du  midi , nommés  King- 
man.  La  fixiemc  année  Tchao-mou-kong  défit  les  Barbares  du 
Hoai.  La  neuvième  année  le  Roi  raflembla  tous  les  Grands  dans 
la  Cour  Orientale.  La  vingr-cinquicme  année  il  y eut  une 
grande  féchcrcffe  ; le  Roi  fit  des  prières , 8c  il  tomba  de  la 
pluie.  La  trente-deuxieme  année  on  rapporte  qu’un  cheval 
devint  homme,  8c  la  trcnte-fepticmc  année , qu’un  cheval  fut 
changé  en  renard.  La  quarantc-troifiemcannéclcRoi  fit  mourir 
Tou-pc;le  fils  de  ce  Miniftrc  fe  fauva  dans  le  petit  Royaume 
de  Tiin.  Dans  la  fuite,  8c  dans  pluficurs  occafions,  l’armée 
du  Roi,  envoyée  contre  différents  Barbares , reçut  plufieurs 
échecs.  Ce  Prince  mourut  la  quarantc-fixicmc  année  de  fon 
règne. 

Je  n’ai  pas  rapporté  ici  la  mort  de  pluficurs  petits  Princes 
indiqués  feulement  dans  le  Tfou-chou. 

Suivant  le  Kang-mo,  ce  Prince  commença  à régner  la  on- 
zième d’un  cycle.  Il  rétablit  le  gouvernement,  fournit  les  Bar- 
bares tant  du  midi  que  du  nord.  C’eft  à la  fixiemc  année  que 
le  Kang-mo  place  la  grande  fécherefle;  on  lui  donne  qua- 
rante-fix  ans  de  régné  ; ainfi  les  Hiftoricns  commencent  à fe 
réunir  fur  la  durée  & le  commencement  des  règnes , & conti- 
nuent de  s’accorder.  Dans  l’Hiftoire  des  Huns,  pag.  16 , T.  1 , 
j’ai  mis  ici  finit  le  Tfou-chou  , c’eft  une  faute  ; /’ai  voulu  dire 
que  le  Tfou-chou  ceffoic  d être  différent  pour  la  chronologie. 
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Yeou-vang,  XII  Roi. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Siuen-vang , 8c  il  étoit  appellé  Nie  ; 
Kanc  mo.  n ° . , V 

Tfou  chou.  Prcrn'-crc  année  clt  la  cinquante  leptiemc  du  cycle  , au  pnn- 

7S|.  tems,  à la  première  lune.  La  fécondé  année  les  fleuves  King, 
avancj  C Goei  &c  Lo  fc  débordèrent , la  montagne  Ki-chan  tomba  ; on 
commença  à augmenter  les  impôts.  La  troifieme  année  le  Roi 
s’attacha  une  concubine  nommée  Pao-fu  ; dans  l’hiver  il  y eut 
de  grands  orages.  La  cinquième  année  le  Prince  héritier  , nom- 
mé Y-kicou , fe  fauva  dans  Je  pays  de  Chin.  La  fixiemc  année 
( l’an  77 6 avant  J.  C.  ) l’Armée  du  Roi  fut  battue  par  les  Bar- 
bares qui  demeuroient  auprès  du  fleuve  Tfi.  Dans  l’hiver  de  la 
même  année , au  premier  jour  de  la  dixième  lune,  qui  étoit  le 
vingt-huitieme  jour  du  cycle,  il  y cutuneéclypfc  defoleil.  Cette 
lixicmeannéc  , cft  la  deuxieme  du  cycle  d’années  de  ioixante. 

Suivant  les  Aftronomes  Chinois  ( 1 ) & les  Mi  (ïïonnaircs , cette 
éclyple  arriva  le  fix  de  feptembre,  l’an  77 6 avant  J.  C.  On  a dit 

quel’HiftoircChinoifeétoit  appuyée  fur  des  éclypfcs.  Depuis  fon 

commencement  jufqu’à  cette  époque,  il  n’y  en  a qu’une  fort  in- 
certaine. Voilà  donc  la  première  fur  laquelle  on  puillc  comp- 
ter , félon  les  Millionnaires.  D’après  ce  que  j’ai  remarqué  fur 
les  éclypfcs  fuivantes,  qui  ne  font  en  fi  grand  nombre  que  de- 
puis l’Erc  de  Nabonalïar  , je  croirois  encore  que  celle-ci  cft  em- 
pruntée des  Peuples  de  l’occident.  Il  y avoit  alors  des  commu- 
nications que  nous  ignorons , & l’Hiftoirc  fournit  des  éclypfcs 
vers  le  ttms  de  celle-ci.  Ainfi  toute  cette  ancienne  Hiftoire  cft 
deftituée  de  csirc  cfpece  de  preuve  qu’on  lui  attribue. 

*■’  La  huitième  année  le  Roi  donna  à Pe-fou  , fils  de  Pao-fu  , 
le  titre  de  Prince  héritier.  La  dixième  année  il  envoya  des 


(1)  Voyez  le  P.  Gaubil,  T.  II.  p.  151. 
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troupes  contre  Chin,  celui  qui  avoit  donné  afylc  à Y-kicou , 
fon  propre  fils.  La  onzième  année,  différents  Peuples  réunis, 
c’clt  à-dire , ceux  de  Chin , ceux  de  Tfeng  &c  lesTartares  en- 
trèrent dans  Tfong-tchcou , tuèrent  le  Roi  Se  Pc-fou,  fils  de 
Pao-fc  ; cette  femme  fut  faite  prifonniere.  On  donna  le 
Royaume  à Y-kicou , ancien  Prince  héritier. 

Le  Kang-mo  place  la  première  année  de  ce  Prince  la  cin- 
quante- feptienae  d’un  cycle  ; il  rapporte  à-peu-près  les  mê- 
mes événementsque  leTfou-chouau  fujec  de  Pao-fu  ou  Pao-fe; 
il  fixe  à la  même  époque  l’éclypfe.  Yeou-vang  régna  onze  ans. 

Les  troubles  qui  venoient  d’arriver  furent  caufc  que  Ping- 
vang  tranfporta  fa  Cour  plus  avant  dans  l’Orient  ; mais  ce 
Prince  & fes  fucceffcurs  furent  prcfque  dépouillés  de  toute 
l’autorité  dont  leurs  ancêtres  avoient  joui. 


Yeou- 

vang. 

Kang-mo.' 

Tiou-chou. 

7-81. 
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VANG.  . ' 

„ ÉVENEMENS  DU  REGNE  DE  PING-V  ANG. 

KDng-ntoi  > 

Tfou-chou.  x 

77°*  v_/E  Prince  étoir  fils  d’Yeou-vang , & il  étoir  appellé  Y- 
avan^j.  C ^cou  '■>  ^ première  année  eft  la  huitième  du  cycle.  H tranf- 
porta  fa  Cour  à Lo-ye  dans  l’orient  j il  récompenfa  ceux  qui 
l’avoient  aidé  à monter  fur  le  Trône.  Le  petit  Prince  deTfin 
commença  à devenir  puifïant  , & remporta  pluflenrs  viétoires 
fur  les  Tartares  ; tous  les  autres.  Princes  fe  fâifoient  alors  la 
guerre.  A peine  eft-il  parlé  de  Ping-vang  pendant  ce  tems  d* 

troubles.  , ‘ : 

* . . 

La  cinquante-unieme  année  de  fon  règne , dans  le  prin- 
tems,  à la  féconde  lune, le  quarante-deuxième  du  cycle,  il  y 
eut  une  éclypfe  de  folcil  ; à la  troifieme  lune,  au  jour  quarantc- 
feptieme  du  cycle,  ce  Prince  mourut.  Je  n’ai  pas  rapporté  tou- 
tes les  guerres  entre  les  petits  Princes,  qui  ne  font  indiquées 
que  très  fommairement  , d’autant  plus  qu’il  faudrait  entrer 
dans  des  détails  confidérablcs  pour  faire  connoîtrc  ces,  Princes 
& leurs  Etats.  Il  fuffit  de  dire  que  celui  de  Tfin  devint  le  plus 
puiffant , & que  fes  defeendants  parvinrent  dans  la  fuitc# 
à chaflèr  la  Famille  Royale. 

Le  Kang-mo  étant  d’accord  avec  le  Tfou-chou  pour  le 
régné  de  ce  Prince  , je  ne  le  cite  plus  ici.  Le  Tfou-chou  ne 
diffère  plus  des  autres  Hiftoriens  pour  les  fucceffèurs  dcPing- 
vang.  Cette  petite  chronique  finit  à l’an  299  avant  J.  C.,  tems 
©ù  vivoit  l’Auteur.  C’eft  vers  le  régné  de  Ping-vang  que  la 
Chronologie  de  l’HiftoireChinoife  devient  pluscertaine,  qu’elle 
ne  varie  plus  fur  la  durée  des  régnés.  Ainfi  toute  l’Hiftoirc 
antérieure  à Ping-vang,  contenue  dans  le  Chou-king,  eft  in- 
eertaine*  relativement  à la  Chronologie  ; & l’on  a vu  que  , 
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malgré  l'authenticité  de  ce  livre,  cette  ancienne  Hrftoirc  eft 
|>eu  connue,  qu’il  n’y  a prenne  point  de  détails  fûr  les  deux 
premières  Dynafties  , que  i’Hifloire  de  la  troifieme  Ipême  eft 
encore  peu  fuivie.  Le  Tchun-tfieou,  compofé  par  Confucips'  , 
donne  la  fuite  del’hiftoire  depuis  Ping-vang  jufqu’ifontems, 
mais  encore  d’une  maniéré  très  abrégée  ; cette  hiftoire  ne 
renferme  que  celle  de  douze  Princes,  Se  il  faut  y joindre 
le  Commentaire  intirulé  Tfo-tehucn. 

Il  eft  affez  remarquable  que  la  certitude  de  la  Chronologie 
„ Chinoifc  ne  remonte  que  vers  le  regne  de  Ping-vang , l’an 
770  avant  J.  C ; peu  d’années  auparavant,  c’eft-à-dire,  à l’an 
776 , oti  fixe  chez  les  Grecs  le  commencement  des  Olym- 
piades , époque  après  laquelle  la  Chronologie  Grecque  de- 
vient également  plus  certaine.  C’eft  fous  le  regne  de  Ping- 
' vang,  l’an  747 , que  commence  l’Ere  de  Nabonafïar.  Alors  la 
partie  de  i’Afie  -fituéc  à l’occidcnt,  relativement  à la  Chine, 
étoit  remplie  de  troubles.  L'an  71 1 Salmanaiar  prit  la  ville  de 
Samarie  , détruifit  le  Royaume  d’Ifrael,  & emmena  en  capti- 
vité les  Juifs  ; l’Egypte  avoir  été  envahie  auparavant  par  les 
Ethiopiens  ; l’Empire  d’AfTyric  avoit  été  détruit  vers  l’an  747, 
& étoit  divifé  en  deux  nouveaux  Empires,  celui  des  Medes 
& celui  des  Babyloniens  , qui  dans  la  fuite  s’emparèrent  de 
prcfque  toutes  Ces  contrées.  Le  Royaume  d’Egypte,  qui  avoit 
été  agité  par  de  violentes  guerres  civiles , ne  fut  rétabli  que 
fous  Piàmmetique , vers  l’an  670  avant  J.  C.  Pendant  tous 
ces  troubles , il  dut  y avoir  de  grands  mouvements  parmi  les 
Nations  Aûatiquçs , & des  émigrations  conftdérablcs. 

Il  paroît  que  les  Chinois,  du  tems  de  Mou-vang,  c’eft-i- 
dirc,  vers  l’an  iooi avant  J.  C. , dévoient  connoître  ccs  pays, 
puifquc  ce  Prince  avoit  voyagé  dans  des  contrées  lituées  au 
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loin  , à l'occident  de  la  Chine  ; de  même  le  Philofophe  Lao- 
kiun  , qui  vivoit  un  peu  avant  Confucius,  y voyagea  égale- 
ment ; il  femblc  être  venu  dans  des  pays  voifins  de  la  Syrie. 
Eu  un  mot,  les  communications  entre  toutes  ces  contrées, 
font  plus  fréquentes  que  nous  ne  les  fuppofon*  ordinaire- 
ment. • * 
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S O M M A 1 R E. 


Le  Roi  Tching-vang  donna,  le  territoire  de  Ta-y uen- fou  , Ca- 
pitale du  Chanfi  , en  appanagea  fon  frere  Tang-cho-yu, 
en-heou  étoit  un  des  fuccejfeurs  de  Tang-cho-yu  ; il  ré  g noir  - 
dans  ce  pays , qui  d’abord  s’ étoit  appellé  Tang  , & qui  alors 
portolt  le  nom  de  T fin.  Il  commença  a régner  l’an  780  , & 
mourut  l’an  74 6 avant  J.  C.  , ô le  Roi  dont  il  s’agit  ici  , 
qui  adrejfe  la  parole  à V én-heou  , efl  Ping-vang  , qui  com- 
f mença  a régner  l’an  770  avant  J.  C.  Il  fe  plaint  des  mal-  . 
heurs  de  fa  Famille  , exhorte  K en-heou  a le  défendre  ô à 
bien  gouverner  le  Royaume  ô le  petit  Etat  de  T fin  ; car  ces 
petits  Souverains  occupaient  en  même-  tems  des  places  confi- 
dé râbles  auprès  du  Roi.  E en-  heoü-  tchi-ming  fgnifie  ordres 
donnés  a V ulzhtou.  Ce  Chapitre  efl  dans  les  deux  textes,  * • 

L * , ‘ ' • * - ,«  *''*•*♦  •••  f.  * • 

Y ...  „ **  * 

Roi  ait,  o mon  pcrc  (1)  Y-ho , Vcn-v^ng  & Vou-vang;  « 
furent  autrefois  très  ifluftrcs,  ils  fuivirent  exactement  les  lu- 
mières de  la  raifon;  l’éclat  de  leurs  vertus  étant  monté  jus- 
qu’au Ciel  , & leur  réputation  s’étant  répandue  dans  tout  le 
Royaume,  le  Souverain  Seigneur '(Changj-ti ) les  plaça  Sur  le 
Tronc.  D’illuftres  Sujets,  pleins  de  capacité  & de  zèle.  Servi- 
rent ces  Princes  : dans  tout  cç  que  l’on  entreprenoic , conûdé- 


(1)  Les  Rois  donnaient  alors  le  titre  de  Roi  , de  pere  , o«r  onde  paternel 
aux  grands  Y aflaux  de  leurs  Familles.  Le  Prince  Ven  avoir  te  titre  de’ Y-  ko. 
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râble  ou  non  , on  fuivoit  la  jufticc  &.  la  raifon  ; c’eft  à ccttc 
iage  conduite  qa’on  doit  attribuer  le  repos  dont  nos  prédé- 
cdleurs  ont  joui. 

Que  je  fuis  à plaindre  cti  montant  &r  le  Trône!  Je  vois  que 
le  Ciel  nous  afflige;  d'abord  iFaceffé  de  favorifer  les  Peuples 
loumis  à notre  domination  ; les  Jongjj)  font  venus  & ont  ré- 
duit à la  dernière  extrémité  mon  Royaume  & ma  famille(i). 
Ceux  qui  font  mesMiniftres,  ne  font  pas  ces  Anciens  fi  recom- 
mandables par  leur  prudence  : de  plus , je  ne  puis  rien  par 
moi  - même;  quel  eft  donc  celui  qui  pourra  me  tenir  lieu  de 
•grand-peie  & de  perc?  S’il  £b  trouve  quelqu’un  qui  me  ferve 
jbddcmcnt,  je  pourrai  encore  voir  mon  Tronc  affermi. 

O mon  perc  Y-ho , vous  venez  de  donner  un  nouveau  luftre 
â la  mémoire  du  chef  de  votre  branche  ; vous  avez  retracé 
l'image  des  tems  où  Ven- vang  8c  Vou-vang  fondèrent  le 
Royaume;  vou»  êtes  venu  à bout  de  m’établir  leur  fucccffèur, 
Sc-vous  avez  fait  voir  que  vous  égaliez  vos  ancêtres  en  obéif- 
(ance  filiale;  vous  m’avez  fecouru  dans  mou  aifli&ion  , &c 


(i)  Jong  eft  le  nom  ancien  des  Peuples  de  Kokonor  , pays  voifin  du 
Tilibèt  3 du  Chen-fi  6c  du  Se-tchouen  ; on  leur  donne  les  noms  de  chiens. 

(i)  Le  Roi  Ycou- vang , prcdécciTeur  de  Ping-ïang  j éperdument  amou- 
reux d une  femme  appctlée  Pao-fc , répudia  la  Reine  3 & challa  le  Prince 
héritier , fil*  de  cette  Reins.  Pao-fc  fiu  déclarée  Reine , €c  fop  fils  fut 
nomme  Prince  héritier.  La  Reine  & fon  fils  s’enfuirent  chez  le  Prince  de 
t Chin.  (Chin  eh  le  pays  de  Nan-hiang-fou  , du  Ho-nao) , de  la  Mai  fou 
de  La  Reine;  le  Priuce  de  Chin  , indigné  de  l’affront  fait  à fa  FamtHe  , attira 
i t les  Joug  ; Ycou  vang*  s’étant  mis  en  marche  pour  repoufier  tel  Barbares  t 
lui  tué  dans  un  cotrtqpt,  Pao-fc  fut  pril’e , les  long  firent  des  ravages  infi- 
nis , & mir'erft  le  Royaume  à deux  doigts  de  fa  perte.  Le  Prince  Ven 
Ôc  un  autre  firent  venir  le  Prince  héritier,  & le  proclamèrent  Rof;  c'eft 
celui  qn’on  appelle  Ping-vaug;  il  transféra  la  Cour  à Lo-yang;  c’eft  Ho  naq- 
éou,  nu  Ho-nan.  Ping- vang  lait  ici  aliufio»  à ces  teins  fâcheux  où  il  fut 
jai  même  en  fi  grand  danger  , 6c  dir  curé  des  Jong,  6c  du  côté  d Y tou- 
van  g , qui  vouloir  que  le  Prmee  de  Chin  lui  livrât  le  Prince  heritier.  L’en- 
droit ouYeeu-vang  fut  tué  eft  près  de  la  monragne  Li , auprès  de  Liq- 
tong-hien  , ville  dépendante  de  SL-gan-fou  , dn  Chen-fi.  L’A ufeur  du  Kouc- 
' yu  donne  douze  ans  de  rogne  au  Roi  Veou-vang.  L’exameu  des  Eclypfes 
Chinoifes  démontre  -que  F année  710  avant  J.C.  cÛ  celle  de  la  mort  du 
Roi  Ping-vang.  Le  même  examen  des  eclypfes  fait  voit  que  la  fixieme 
année  du  régné  du  Roi  Yeou-vang  eft  l'an  77$  avant  J.  C. 
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tous  m'avez  fortement  foutenu  contre  tous  les  périls  : je  ne 
puis  m’empêcher  de  vous  combler  d’éloges.  , . ’ Pino- 

O mon  pere  Y-ho  (1),  dit  encore  ce  Prince  , dans  votre  vang. 
Etat  examinez  vos  Sujets  , faites  régner  la  paix  8c  Punion 
parmi  eux.  Je  vous  donne  un  vafe  plein  de  vin  Ku-tchang(z)  „ ^ 

un  arc  rouge  8c  cent  flèches  rouges,  un  arc  noir  8c  cent  flé-  770 

chc*  noirs  , je  vous  donne  encore  quatre  chevaux  ; partez  7:0. 

donc,  faites  - vous  obéir  par  ceux  qui  font  loin,  inftruilez  avant  J.  C* 
ceux  qui  font  près , aimez  8c  mettez  en  paix  le  Peuple  ; fuyez 
les  plailirs  8c  les  amufemens  ; examinez  8c  aimez  les  gens  de 
votre  Ville  Royale,  8c  donnez  à tout  le  monde  de  grands 
exemples  de  vertu. 


( 1 ) Le  Chef  de  la  Branche  du  Prince  Ven  , qui  porte  le  titre  de  Y-ho  y 
eft  Cho-yu , frere  cadet  du  Roi  Tching  vang.  Cho-yu  s’appella  Tang- 
tho.  Il  fut  fait  Prince  deTfindansle  pays  de  Tai-ytien-fou,dti  Chan-li.- 
Dans  ce  paysdeTiin  on  fuivoit  le  Calendrier  de  Hia,  c’eft- à-dire,  que 
dans  le  tems  qu’à  la  Cour  du  Roi  de  Tchcou  on  comptoir  la  douzième 
lune , par  exemple , dans  le  pays  de  Tfîn  , on  comptoir  la  dixième  lune.- 
(a)  Pour  le  vin  Ku-tchang  , voyez  le  Chapitre  Lo  kao. 
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ADDITION  AU  CHOU-KING. 

Pi  ng-  v a î*c  eft  le  dernier  des  Rois  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Chou-king.  La  famille  de  Tchcou  continua  ce- 
pendant de  régner  fous  le  nom  de  Tcheou  Orientaux.  Voici 
les  Succcflcurs  de  Ping-vang. 

»v.  J.  C. 

Uon-vang,  petit-fils  de  Ping-vang,  régna  13  ans,  mort  en  697 

683 

• (>11 
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Tchoang-vang , fils  d’Uon-vang, régna  15  ans, 
Li-vang,  fils  deTchoang-vang  , régna  j ans  , 
Hoei-vang,  fils  de  Li-vang,  régna  ij  ans, 
Siang-vang,  fils  d’Hoei-vang,  régna  33  ans, 
King-vang,  fils  dcSiang,  régna  6 ans, 
Kouang-vang,  fils  de  King-vang , régna  6 ans, 
Ting-vang,  fils  de  Kouang-vang, régna  11  ans, 
Kicn-vang,  fils  de  Ting-vang , régna  14  ans, 
Ling-vang,  fils  Kicn-vang,  régna  173ns, 
King-vang  , fils  de  Ling-vang  , régna  ij  ans, 
Tao-vang , fils  de  King-vang  , régna  *00  jours 
-non  compté.  . ’ # 

King-vang,  fils  de  King-vang , régna  44  ans , 
Yuen-vang,  fils  du  précédent,  régna  6 ou  7 ans, 
Tching-ting-vang,  fils  d’Ycn-vang , régna  18  ans , 
Ngai-vang , fiîs  deTching-vang,  régna  trois  mois , 
Sou-vang,fils  de  Tching-ting-vang, régna  5 mois, 
Kao-vang,fils  de  Tching-ting-vang,  rélgna  15  ans, 
Goei-lie-vang,  fils  de  Kao-vang , régna  14  ans, 
Gan-vang,  fils  de  Goei-lie-vang , régna  i6ans, 
Lie-vang,filsdeGan-vang,  régna 7 ans, 
Hicn-vang,  fils  de Lie-vang,  régna  48  ans, 


Chin-tfing-van 
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469 
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Chin-tfing-vang,  fils  d'Hien-vang , régna  6 ans,  mort  «1313 
Nan-vang,fifedeTchin-tfing-vang, régna  59  ans,  ij 6 

Le  Tfou-chou  finit  àNan-vang,  qu’il  nomme  In-vang. 
Tong-Tchcou-kiun  : ce  dernier  n’eft  point  compté.  La  Dy- 
naftie  de  Tfin  s’empara  du  Trône  en  1 58  avant  J.  C . .. 
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H A P I T R E XXIX. 
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5 O M M A I R E. 

Ce  Chapitre  ô le  fuivant  ne  regardent  que  des  petits  Princes 
qui  étoient  établis  dans  les  Provinces  , mais  a caufe  des 
préceptes  qu’ils  renferment , Confucius  les  a joint  aux  Cha- 
pitres du  Chou-king.  II  efl  aifé  d’appercevoir  qu’ils  font 
d’un  ftyle  bien  dijférent  de  celui  des  Chapitres  précédents. 
Pe-kin  , fils  de  Tcheoukong , O qui  étoit  alors  P rince  de  Lou  , 
dans  le  Chan-tong -,  efl  celui  qui  parle  dans  ce  Chapitre . A 
Voccaflon  de  l’expédition  qu’il  fit  contre  fes  ennemis  dans  le 
pays  de  Mi,  dont  on  ignore  la  fituation } il  publia  l’Ordon- 
nance qui  fuit  : elle  contient  des  ordres  afin  que  toutes  fes 
troupes  foient  en  bon  état  & qu’elles  fe  conduifent  bien  pen- 
dant cette  guerre.  Pe-kin  commença  a régner  l’an  1 1 1 5 avant 
J.  C.  Il  a déjà  été  parlé  de  ce  Prince  dans  les  notes  du 
Chapitre  Lo-kao.  Ce  Chapitre  Mi-chi  efl  dans  les  deux  textes. 

JE  coûtez  mes  ordres  en  filence , dit  le  Prince  ( 1 ) : depuis 
quelque  cems  les  Barbares  de  Hoai  (1) , 6c  les  Su-Jong  (3)  fc 
font  attroupés  & font  du  défordre. 


( 1 ) Ces  Princes  de  Lou  avoient  le  titre  de  Kong  } que  les  Européens  ont 
rendu  par  le  mot  latin  Cornes  , Comte  ; la  Cour  decetEtat  étoit  où  eft  aujour- 
d'hui Ku-fou  j ville  dans  le  diftriéf  de  Yen-tcheou  fou  , du  Chan-tong.  Le 
livre  clalliqueTchun-tiîeoii,  contient  l’Hiftoire  de  douze  Princesde  Lou;  ce 
livre  & le  Tfo-chuen  font  ce  qu’il  y a de  meilleur  fur  l’Antiquité  Chinoife. 

(z)  Les  Barbares  de  Hoai  habitoient  dans  le  territoire  de  Hoai-gan-fou , 
du  Kiang  nan. 

(3)  Les  fy-jmg  habitoient  près  de  Su-uheou , dans  le  Kiang- nan. 
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Que  vos  cafqucs  & vos  cuirailes  foient  en  état;  prenez  vos 
boucliers,  6c  ayez  attention  qu'ils  foient  bons;  préparez  vos 
arcs  6c  vos  dédies , ayez  de  bonnes  lances , de  bonnes  piques, 
aiguifez  vos  labres  ; s’ils  fe  trouvoient  émouflés  , vous  feriez 
en  faute. 

Dans  la  marche  6c  le  campement  de  l’Armée , qu’il  y ait  des 
gens  qui  aient  loin  des  bœufs  6c  des  chevaux  ; qu'il  y ait  des 
«eux  commodes  pour  faire  paître  ces  animaux  &.  pour  les  gar- 
der. Fermez  tous  les  enclos,  comblez  les  foliés  (1),  ne  cau- 
fez  aucun  dommage  aux  troupeaux , ni  à ceux  qui  les  gardent, 
autrement  vous  feriez  lévérement  punis. 

Lorlque  des  bœufs  6c  des  chevaux  s’échappent , lorfque  des 
valets  6c  des  fervantes  prennent  la  fuite,  leurs  maîtres  ne  doi- 
vent pas  franchir  les  barrières,  ni  fortir  du  camp  pour  les  re- 
prendre; que  ceux  d’entre  vous  qui  les  auront  trouvés  y les 
reftituent  à leur  maître,  fans  leur  faire  aucun  mal  : j’aurai 
égard  à cela  ,&  je  vous  récompenferai  ; autrement,  vous  ferez 
punis.  On  ne  doit  rien  voler  ; lï  vous  fortez  de  l’cn  ceinte?  du 
camp,  fi  vous  volez  des  bœufs  &dcs  vaches  , lî  vous  attirez  à 
vous  les  valets  6c  les  lervantes  des  autres  , vous  porterez  la 
peine  due  à de  telles  fautes. 

Lconzieme  jour  du  cycle  (1),  j’irai  combattre  les  Su- joufig; 
préparez  les  vivres,  s’ils  manquoienr,  vous  feriez  coupables 
d’une  grande  faute.  Vous  gens  des  trois  Kiao  (})  &.  des  trois 
Soui  (4)  de  Lou , préparez  les  doux  6c  les  planches.  Au  mê- 
me onzième  jour  je  veux  que  les  retranchemcns  foient  faits, 
prenez  garde  d’y  manquer  ; au  fupplice  dp  mort  près  , vous 
devez  vous  attendre  à tous  les  autres  : c’eft  vous  aufli  qui  dc^ez 
feiire  de  grands  amas  de  fourages  , fans  cela  vous  ferez  cou- 
pables , &.  comme  tels  vous  ferez  févérement  punis.  > 


Pb-kix. 


Kang-m». 

1 x 1 j.  - 
iotfj. 

avant  J.  C. 


(1  ) Ces  enclos  6c  ces  fo(Tcs  fervoient  i prendre  les  bêtes  fauvages. 

(a)  Ce  jour  eft  nommé  Kia  fia  dans  le  cycle  de  60.  On  ne  fait  ni 
l’année  ni  le  mois  de  1 expédition  de  Pe  fein, 

(}■)  J Ciao  eft  ici  le  nom  de  frontière.  . . /•  1 

(4)  Soui  eft  aufli  le  nom  de  frontière  ; à une  certaine  diftance  de  la 
Cour  , le  pays  s'appelait  Kiao  , 8c  à un&cfemine  diftance  de  Kiao  , le  pays 
s’appeiloir  Soui.  Il  eft  difficile  aujourd’hui  d'avoir  des  idées  bien  juftes  fur 
ces  fortes  de  frontières , & il  eft  aufli  difficile  de  donner  raifon  du  nombre 
des  trois  Kiao  ôc  des  trois  Soui.  R r ij 
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CHAPITRE  XXX. 

INTITULÉ 


T S I N - C H I, 


SOMMAIRE. 

Le  titre  de  TJîn-chi  fignifie  ordre  ou  défenfe  du  Prince  de  T fin  , 
pays  fitué  dans  le  Chen-fi.  Le  Prince  dont  il  s’agit  ici  efi 
Mou-kong  j qui  venoit  d’être  battu  par  Siang-kong  , Prince 
du  pays  de  Tçin,fitué  dans  le  Chan-fi  Q dans  les  environs. 
C’efi  après  cette  défaite  que  Mou-kong , fit  le  difcours  fui- 
vant  : Mou-kong  commença  a régner  l'an  659  de  Jefus- 
Chrifi  ô finit  l’an  <Sn.  Confucius  3 dans  fon  Tcliun-tfieou  3 
rapporte  cette  bataille  a la  trente- iroificme  année  de  Hi-kong , 
Prince  de  Lou  ; & 3 par  l’examen  des  éclypfes  3 on  voit  que 
cette  année  efi  l’an  617  avant  J.  C.  Fei-tfu  , Ancêtre  dé 
Mou-kong y la  t reif  terne  année  du  Roi  Htao-vang , 897  avant 
J.  C.  j avait  été  fait  Prince  de  T fin  acaufc  des  fervices  qu’il- 
■ avoir  rendus  dans  les  Haras.  Il  fie  difoit  defcendü  de  P e-y  y 
' Minifire  du  tems  de  Chun.  V ers  l’an  770  avant  J.  C. , un  des, 
defcendants  de  Fei-tfu  > nommé  Siang-kong,  fis  différent  de 
. celui  dont  nous  avonsparlé  plus  haut , fut  fait  Prince  de  T fin  r 
pays  où.  avoir  été  la  Cour  des  Rois  de  la  Chine  jufqu’a  Ping - 
rang.  Ce  Siang-kong  contribua  beaucoup  au  rétabl  ffement  dè 
Ping-vang , mais  il  eut  là  hardiejfe  dé  facrifier.  au  Chang- 
ti , droit  réfervé  au  Roi  feut  ; il  eut  des  Htfioriens  publics  , 
fies  defcendants  s’emparèrent  du  Trône.  Ce  Chapitre  efi  dans 
l’ancien  & le  nouveau  texte  : il  contient  quelques  réflexions* 
fur  l’abus  qu’il  y a d’écouur  des  jeunes  gens. 
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OU  s tous  écoutez-moi,  dit  le  Prince  (1) , 8c  ne  m’inter- 
rompez pas,  j’ai  à vous  entretenir  fur  un  fu  jet  important  : de 
toutes  les  paroles  c’cft  la  plus  cflentielle. 

Les  Anciens  ont  dit  : La  plupart  des  gens  cherchent  à Ce 
fatisfaire  : il  n’eft  pas  difficile  de  reprendre  dans  les  autres  ce 

2u‘ils  ont  de  mauvais  , mais  recevoir  les  avis  & les  répriman- 
es  des  autres , fans  les  laifler  couler  comme  l’eau  , c’eft  là 
la  difficulté. 

Les  jours  (x)  8c  les  mois  fe  pafTent , mon  cœur  en  eft  affligé, 
pareequ’ils  ne  reviendront  pas. 

Parcequc  mes  anciens Miniftres  (3)  ne  me  propofoient  pas 
des  chofcsdemon  goût,  leurs  avis  me  déplaifoient  ; je  pré- 
férois  les  avis  de  ceux  qui  font  nouvellement  entres  dans 
mon  Confeil  ; déformais  j’éviterai  toutes  ces  fautes  , fi  je  prens 
confeil  de  ceux  qui  ont  les  cheveux  blancs. 

Quoique  les  forces  8c  la  vigueur  manquent  aux  vieillards  , 
ils  ont  la  fincérité  8c  la  prudence  en  partage , 8c  je  veux  m’en 
fervir.  Les  jeunes  gens  au  contraire  font  vigoureux,  braves, 
habiles  à tirer  de  la  flèche  8c  à conduire  un  charriot  ,mais  je 
ne  m’en  fervirai  pas  pour  le  confeil  ; ils  font  portés  à me  flat- 
ter, ils  lavent  faire  des  difeours  étudiés  , ils  changent  lefens 
des  paroles  des  fages ÿ dans  quel  tems  pourrai-je  donc  m’en 
fervir?  . ■> 

Suppofons  (4)  un  Officier,  qui  d’ailleurs  n’a  pas  de  grands 
calens,  mais  qui  ale  cœur  droit  8c  tranquille  ; quand  il  voie 
des  talcns  dans  les  autres , il  les  rcconnoît  8c  les  emploie  com- 
me les  fiens  propres  ; quand  il  voit  des  gens  fages , non-fcule- 


(1)  Mou- Hong. 

(1)  On  voit  que  Mou-kong  craignoit  de  mouriravant  d’avoir  mis  ordre 
à routes  fes  affaires. 

f j ) Le  malheur  de  Mou-kong  fut  de  ne  pas  vouloir  cconrer  un  ancien 
Ofhciet  appelle  Kun-chou , qui  lui  avoir  confeillé  de  ne  pas  entreprendre 
la  guerre.  Ce  Prince  belliqueux  aima  mieux  écouter  un  jeune  Officier  ap- 
pelle Ki-tfe  : ü fut  entièrement  défait , & ferepentit  de  fa  démarche. 

(4)  Ce  paragraphe  & le  fuivant  font  cités  dans  le  livre  claffique  Ta  hïo  , 
qui  a été  traduit  en  latin  dans  l’ouvrage  du  P.  Couplet  j voyez  Sùentia 
Simca,/ii.  i.  pag.  3 1 , 
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ment  il  les  loue,  mais  il  les  aime,  il  les  produit;  je  penfe 
Mou-  qu’un  tel  Officiereft  d’une  grande  utiliré,  &.  qu'il  eft  très  pro- 

kong.  pre  à être  l’appui  & le  foutien  de  ma  famille  , &c  des  Peuples 

de  mes  Etats. 

au  contraire  un  Officier , qui  voit  de  mauvais 

*. des  autres,  & qui  en  eft  jaloux  ; s’il  voir  des  gens 

avant  j.  C.  ^aScs  > ^ ne  Peut  v‘vrc  avec  eux,  il  ne  penfe  qu’à  rraverfer 

leurs  defleinsôc  à les  éloigner  des  emplois:  un  tel  Officier,  je 
crois  , eft  très  dangereux , & il  ne  peut  foutenir  ni  ma  fa- 
mille ni  mes  Etats 

Un  feul  homme  peut  mettre  le  Royaume  dans  un  grand 
danger , & la  vertu  d’un  feul  homme  peut  aulli  faire  régner 
ia  paix  ôc  la  tranquillité. 


Kang-mo. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

Le  P.  Gaubil  n’ayant  fait  aucun  ufage  des  Planches  qui  fe 
trouvent  a la  tête  de  toutes  les  Editions  Chinoifes  du  Chou- 
king  , j’ai  cru  qu’il  ne  feroit  pas  inutile  de  les  faire  graver  0 
de  les  accompagner  des  éclaircîfjéments  néceJJ aires  que  les  Livres 
Chinois  m’ont  fournis.  Ces  explications  que  je  donne  forment  un 
petit  recueil } imparfait  a la  vérité , d’anciens  ufages  Chinois  , 
& peuventjervir  a mes  recherches  fur  l’origine  de  ces  Peuples  ; 
c’ejl  ce  qui  me  détermine  a les  placer  ici  ; elles  feront  d’ailleurs 
un  fupplèment  aux  notes  du  P.  Gaubil , qui  dans  plufieurs 
endroits  de  cette  Traduction  ne  font  pas  encore  fati  s fai  fautes. 
Le  Chou-king  exige  en  général  beaucoup  de  notes  y afin  de  faire 
connoître  les  anciens  ufages  , ou  au  moins  ce  que  les  Chinois  en 
favent  0 en  rapportent.  On  s’efi  attaché  a graver  ces  Planches 
dans  le  goût  de  celles  qui  font  dans  Us  Livres  Chinois , & à les 
copier  fidèlement. 


PLANCHE  PREMIERE. 

L E s Chinois  ont  une  très  grande  idée  de  leur  ancienne 
muGquc  qu’ils  ont  perdue:  ils  la  nomment  Yo , ôc  en  font 
remonter  l’invention  aux  tems  les  plus  éloignés,  c’eft-à-dirc, 
aux  tems  fabuleux.  Us  difent  qu’un  de  leurs  Rois  , nommé 
Tcho-yong , qui  précéda  de  beaucoup  Fo~hiy  ayant  écouté  le 
chant  des  oifeaux,  fit  une  mufïquc  dont  l’harmonie  pénétroit 
par-tout,  touchoit  l’efprit  intelligent , & calmoit  les  pallions 
du  cœur;  de  maniéré  que  les  fens  extérieurs  étoientfains , les 
humeurs  du  corps  dans  l’équilibre , &.  la  vie  des  hommes  plus 
longue.  Cette  muhquc  étoit  appellée  Tfie-ven  , tempérance 
& grâce.  ‘ 

Le  but  principal  de  cette  ancienne  mulique  étoit  l’harmo- 
nie de  toutes  les  Vertus  ; de  maniéré  que  le  concert  n’étoit  par- 
fait quc.quand  le  corps  & l ame  étoient  d’accord,  & les  paf- 
fions  foumifes  à la  railon. 
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Cette  mufique  étoit  toujours  jointe  à la  politdTe.  Celle-Ci, 
difent-ils  , qui  regarde  le  dehors,  doit  venir  de  l’intérieur, 
comme  l’harmonie  qui  eft  dans  le  cosur,  doit  fe  répandre  au 
dehors. 

En  général  les  Chinois  parlent  de  cette  ancienne  mufique , 
comme  les  Grecs  ont  parlé  de  celle  d’Orphée  & de  la  lyre  de 
Mercure  , dont  les  parties  répondoient  à celles  de  l’Univers. 
Ils  avoient  des  Officiers  chargés  de  l’enleigner  aux  Muficiens 
employés  dans  les  cérémonies  rcligieufes. 

M.  l’Abbé  Arnaud , qui  a eu  en  communication  un  Traité 
de  l’ancienne  mufique  chinoife , dont  il  a fait  imprimer  un  ex  • 
trait  da ns fcs .Variétés  littéraires,  a obfervéquele  fyftême  de 
cette  mufique  cfl  le  même  que  celui  de  Pythagore  6c  des  Egyp- 
tiens. » Le  principal  objet  de  la  mufique,  ont  dit  tous  les  Py- 
*>  thagoricicns  , eft  de  calmer  les  pallions , d’éclairer  l’enten- 
n dement  8C  d’infpirer  l’amour  de  la  vertu.  PolTéder  fon  ame 
»>  en  paix , difent  les  Chinois,  être  modefte  8c  fincere  , avoir 
» la  droiture  6cla  confiance  en  partage,  aimer  tout  le  monde, 
•>  6c  fur-tout  ceux  de  qui  l’on  tient  la  vie , voilà  les  vertus  que 
» la  mufique  doit  infpirer,  6c  qu’il  faut  abfolument  acquérir, 
»>  11  l’oa  veut  mériter  le  nom  de  Muficien  «.  Ainfi  indépen- 
damment du  fyftême  mufical,les  Pythagoriciens  6c  les  Chinois 
fc  réunifient  encore  fur  la  haute  idée  qu’ils  s’étoient  formée 
de  la  mufique. 

Mais  cette  mufique  fi  parfaite  ne  tarda  pas  à dégénérer , 8c 
l’on  voit  dans  le  Chou-king qu’on  blâme  une  mufique  quiten- 
doit  à lacorruption  des  mœurs , une  mufique  déshonnête.  Sans 
doute  que  les  chanfons  liccntieufes  que  l’on  chantoit  alors , 
en  accompagnant  les  inftrumens , contribuoient  à cette  dé- 
pravation. 

Aujourd’hui  les  Chinois  ont  un  inftrumcnt  nommé  Pe-part: 
il  eft  compofé  de  plufieurs  petites  planches  de  bois  dur  , lon- 
gues d’un  pied  6c  larges  de  quatre  doigts  plus  érroires  par  le 
haut , elles  font  enfilées  cnlcmblc  ; ils  s’en  fervent  comme 
nous  nous  fervons  des  caftagnettes  , 6c  c’eft  avec  cet  infini- 
ment qu’ils  battent  la  mefure  quand  on  chante. 
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N°.  i. 

On  dit  des  chofcs  fingulieres  de  cet  inftrument  nommé 
Kin  , dont  l’invention  cft  attribuée  à Fo-hi.  On  rapporte  que 
ce  Prince  donna  les  régies  de  la  mufique , 8c  qu'après  avoir 
établi  la  Pêche  , il  fit  une  chanfon  pour  les  Pêcheurs  ; com- 
me après  lui  Chin-nong,  inventeur  du  Labourage,  en  fit  une 
pour  les  Laboureurs. 

Fo-hi  prit  d’un  bois  appelle  Tong,  lecrcufaôccn  fit  le  Kin, 
long  de  7 pieds  i pouces.  Les  cordes  étoient  de  foie  8c  au 
nombre  de  27  ; il  voulut  qu’on  appcllât  cet  inftrument  Li. 

Les  Chinois  ne  font  pas  d’accord  fur  les  cordes  de  cet  inf- 
trument; les  uns  lui  en  donnent  27 , d’autres  2 j , d’autres  20, 
d’autres  10,  8c  enfin  quelques-uns  feulement  j.  On  dit  que 
Ven-vang8c  Vou-vangycn  ajoutèrent  deux  autres, ce  qui  fait 
fepr.  Pour  la  longueur,  les  uns  lui  donnent  7 pieds  2 pouces , 
d'autres  3 pieds  6 pouces  6 lignes.  On  dit  que  le  deftus  étoit 
rond  comme  le  ciel , le  dellous  plat  comme  la  terre;  que  l’é- 
tang du  Long  ou  du  Dragon  ( c'étoit  un  endroit  de  cet  inftru- 
ment ) avoit  8 pouces  pour  communiquer  avec  les  huit  vents  ; 
que  l’étang  du  Fong  ou  du  phénix  ( autre  endroit  ) avoit  4 
pouces  pour  repréfenter  les  quatre  Saifons.  Ceux  qui  ne  lui 
donnent  que  5 cordes , difent  qu’elles  étoient  le  fymbolc  des 
cinq  planettes.  Quand  Fo-hi  touchoit  cette  lyre,  elle  rendoit 
un  fon  céleftc.  Il  jouoit  deflus  un  air  nommé  Kia-pien  ,^omt 
reconnoître  les  bienfaits  de  l’Efprit  intelligent , & pour  unir 
le  Ciel  À l’homme.  D’autres  ajoutent  que  cet  inftrument  dé- 
tournoit  les  maléfices  8c  banniftoit  du  cœur  l’impureté. 

Les  Chinois  ne  font  pas  trop  d’accord  furxet  inftrument , 
ni  fur  le  fuivant , fur  fa  forme  ni  fur  fon  inventeur. 

J’ai  dit  que  fes  cordes  étoient  de  foie,  on  n’en  a pas  encore 
d’autres  à la  Chine  pour  tous  les  inftrments  à cordes  : mais 
on  fait  un  choix  dans  la  foie,  8c  on  prétend  que  celle  qui 
vient  des  vers  nourris  avec  les  feuilles  d’un  arbre  appelle  U- 
tché , eft  beaucoup  meilleure,  8c  que  les  cordes  que  l’on  en 
fait  font  plus  fonores.  Cet  arbre  reflcmble  au  meurier , porte 
des  fruits  gros  comme  des  avelines,  fa  coquille  cft  noire,  fa 
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chair  blanche  & bonne  à manger.  On  fe  fert  encore  de  cet  ar- 
bre pour  teindre  en  jaune-aurore. 

L’arbre  dont  Fo  ni  fe  fervit  pour  faire  le  K/n  cft  appelle 
Tong:  il  y en  a de  pluficurs  efpcccs.  Le  Tfîn-tong,  ou  le  noir, 
ne  porte  point  de  fruits,  fes  feuilles  & fes  branches  font  un 
peu  noirâtres  : le  P e- tong  ou  le  blanc,  pareeque  fes  feuilles 
font  blanches  , porte  au  commencement  du  prinrems  des 
fleurs  jaunes  Sc  violettes  ; fes  feuilles  ne  viennent  qu’à  l’équi- 
noxe, les  feuilles  8t  les  fleurs  fervent  en  médecine.  C’eft  le  bois 
de  celui-ci  qu’on  emploie  encore  pour  les  inftrumcnts  de  mu- 
\ flque.  Il  y en  a d’autres  dont  les  feuilles  & l’écorce  font  gri- 

sâtres, & qui  portent  un  fruit  rond  gros  comme  une  pêche  , 
dont  on  tire  de  l’huile  pour  délayer  les  couleurs  : on  ne  le 
mange  point. 

Il  y en  a qui  ont  les  feuilles  & l’écorce  verdâtres , dont  le 
fruit  gros  comme  une  noifette  cft  bon  à manger.  D’autres  pro- 
duifent  des  fleurs  fans  fruits,  & d’autres  des  fruits  fans  fleurs- 

Indépendamment  de  cet  arbre  on  fe  fert  encore,  pour  le  mê- 
me ufage , d’un  arbre  nômmé  Ye , arbre  que  les  Chinois  nom- 
ment le  Roi  des  arbres.  Il  fert  aufli  pour  les  planches  d’im- 
preflion. 


Le  Se.  Cet  infiniment,  que  j’appelle  cytharc  on  guittarc,  cft 
encore  attribué  à Fo-hi.  On  dit  que  ce  Prince  prit  d’un  bois, 
appellé  Sang , &.  en  fit  l’inftrumcnt  nommé  Se  , qui  avoit  36 
cordes.  Cet  inftrument  fervoit  à rendre  les  hommes  plus  ver- 
tueux & plus  juftes.  Les  uns  prétendent  qu’il  avoit  50  cor- 
des , mais  que  lioa  ng-ti  en  fit  un  de  15  , pareeque  le  Se  de 
Fo-hi  rendoitun  fon  trop  trille.  D’autres  difent  que  ce  fut 
Niu-va,  femme  de  Fo  hi,  qui  les  réduifit  ainû,  qu’alors  tout 
fut  dans  l’ordre  dans  l’Univers. 

Cet  inftrument  avoit  8 pieds  1 pouce  de  long,  & 1 pied  8 
pouces  de  large. 

N°.  3. 

Le  Mtng-kieou  , ou  Amplement  Kïeou^  étoit  un  inftrument 


Digitized  by  Google 


DES  PLANCHES.  jij 

fait  cri  forme  de  triangle,  ou  rond,  car  on  en  trouve  de  ces 
deux  façons  dans  les  livres  chinois.  Il  étoit  de  pierre,  & rendoie 
un  fon  harmonieux:  il  en  cil  parlé  dans  le  Chapitre  T-r/ïdu 
Chou-king.  Cette  pierre  étoit  iufpenduc,  comme  on  le  voit 
fur  la  planche.  Dans  le  Lo-king-tou  , ou  Table  des  Livres 
lacrés  , on  en  voit  qui  ont  deux  rangées  de  ces  pierres  en 
forme  de  triangle  fans  bafe , £c  à chaque  rangée  il  y a huit 
de  ces  pierres.  On  nommoit  celui-ci  Pien-king. 

Il  y avoit  encore  un  autre  inilrumcnt  fait  comme  le  pre- 
mier , mais  beaucoup  plus  grand , c’eft  pourquoi  on  le  nom- 
moit Ta-klng. 

N0’.  4 , 5 , 6 & 7. 

Les  Chinois  avoicut  plufieurs  efpeccs  de  flûtes  : la  plus 
fimple  nommée  Yo , n’avoit  que  trois  trous, elle  fc  jouoittranf- 
vcrfalement. 

Le  Tchong  étoit  auflî  une  cfpccc  de  flûte  ou  trompette  : 
car  il  eft  difficile  de  bien  diftinguer  ces  inftrumens.  Celui-ci 
étoit  de  métal , il  étoit  percé  de  cinq  trous  d’un  côté,  &d’un 
de  l’autre. 

Ce  même  caraélerc  Tchong  étoit  le  nom  d’un  ancien  Mu- 
ficien  qui  avoit  un  frère,  nommé  Pé,  également  habile  dans 
la  mufique.  Leurs  noms  Tchong-pé  réunis  font  pris  métapho- 
riquement pour  lignifier  les  freres  d’une  perfonne,  comme 
chez  les  Grecs  Caftor  Se  Pollux  étoient  le  lymbole  de  la  fra- 
ternité. 

Le  Tié  étoit  une  autre  flûte  qui  fe  jouoit  de  même:  celle- 
ci  avoit  cinq  trous  ; c’eft  celle  du  n°.  4. 

Le  Kuon  étoit  une  double  flûte  ; chacune  avoit  fix  trous. 
Quelques  - uns  confondent  cette  double  flûte  avec  la  flûte 
fimple.  On  la  voit  au  n°.  j. 

Le  Tchi  étoit  une  autre  flûte,  faite  comme  les  précédentes 
de  rofeau.  Il  y en  avoit  de  deux  efpeces  : les  grandes  avoienc 
1 pied  4 pouces  de  long  & 3 pouces  de  circonférence  ; les  pe-* 
tites  ayoient  1 pied  1 pouces.  Les  uns  prétendent  que  ces  flû- 
tes avoienc  huit  trous , les  autres  qu’elles  n’en  avoienc  que 
fept. 

L’inftrumenc  nommé  Siao , étoit  compofé  de  vingt-trois 
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flûtes  ou  tuyaux  , il  avoit  4 pieds  de  longs.  Il  y en  avoit  urt 
plus  petit  nommé  Tckao , qui  n’avoit  que  feize  tuyaux  ; il  avoir 
1 pied  2 pouces  de  longueur.  Le  fon  de  ces  inftrumcnts,  dit- 
on  , rcflembloit  au  chant  du  Fong  hoang , & leur  figure  à Tes 
ailes.  Le  Siao  eft  gravé  au  n'’.  6. 

Cet  infiniment,  appellé  Scng , que  l'on  voit  au  n°.  7,étoic 
une  efpece  d’orgue  portatif,  il  avoit  4 pieds  de  hauteur:  il  y 
en  avoit  de  deux  efpcccs;  le  grand  avoit  dix-neuf  tuyaux,  le 
petit  treize.  On  en  attribue  l'invention  à Niu-va , femme  de 
Fo-hi,&  l’onditqu’ellecn  jouoitfurlescollines  & fur  les  eaux, 
que  le  fon  en  étoit  fort  tendre. 

Le  Yu  étoit  une  autre  efpece  d’orgue  plus  grand  que  le 
précédent  ; il  avoit  4 pieds  2 pouces,  & trentc-fix  tuyaux  longs 
de  4 pieds  2 pouces. 

N®.  8. 

Le  Tao-kou  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Y-tfi  étoit 
un  petit  Tambour  ; on  en  voit  la  figure  fur  la  planche.  Il  fer- 
voit  dans  les  cérémonies  religieufes.  Indépendamment  de  ce 
Tambour,  les  Chinois  en  avoientde  plufieurs  autres  efpeces  , 
que  l’on  battoit  fuivant  les  JEfprits  ou  les  Divinités  auxquelles 
on  faifoit  des  cérémonies:  tels  étoient. 

Le  Fen-kou  ou  Fuen-kou , que  l’on  battoit  dans  les  expédi- 
tions militaires.  Ce  Tambour  étoit  grand  & fulpendu  à une 
machine  femblable  à celle  que  l'on  voit  fur  la  planche  n°.  3 , 
mais  fans  les  ornements  qui  y pendent;  il  avoit  8 pieds  de  long: 
il  en  eft  parlé  dans  le  Chapitre  Kou-ming  XXII.  de  la  qua- 
trième Partie  du  Chou-king. 

Le  Loui-kou  , ou  le  Tambour  du  tonnere.  Ce  Tambour 
avoit  huit  faces  fur  lefqucllcs  on  frappoit  ; on  s’en  fervoit 
dans  les  cérémonies  que  l’on  faifoit  aux  Chin  ou  aux  Efprits 
fupéricurs. 

Le  Lou-kou  étoit  un  autre  Tambour  à.  quatre  faces,  dont 
on  (c  fervoit  dans  les  cérémonies  faites  aux  Kuei  ou  Éfprits 
inférieurs , & aux  Ancêtres. 

LeLing-kou  avoit  fix  faces , & on  s’en  fervoit  dans  les  cé- 
rémonies faites  à la  Terre:  tous  ces  Tambours  étoient  fuJÊ- 
pendus. 


Digitized  by  Google 


DES  PLANCHES.  3*5 

Il  y avoir  encore  plufieurs  autres  Tambours  qui  étoient 
deftinés  aux  ufages  civils  , 8c  que  l’on  portoit  , entr’autres  un 
nommé  Tong-leao , qui  eft  une  efpece  de  Tambour  de  bafque. 

N0!.  9 & 10. 

Le  Tcho  étoit  une  efpccc  de  vafedebois  verniffé,  dans  le- 
quel, avec  la  machine  appellée  Tchi  , qui  eft  gravée  au  n°.  îo, 
on  frappoit  dans  les  parois , ce  qui  rendoit  un  fon.  On  fe  fer- 
voit  de  cet  inftrument  lorfquc  l’on  commençoit  la  Mufique  ; 
il  avoir  i pieds  4 pouces  de  grandeur  en  dehors  , ÔC  fa  profon- 
deur cn-dcdans  étoir  d’un  pied  S pouces. 

N®.  11. 

Le  Yu  éroit  un  autre  inftrument  qui  reffèmbloit  à un  tigre 
couché  & à l'affût  ; les  poils  de  fon  dos  étoient  affez  élevés  , 
& avec  une  machine  qui  reffembloit  à un  bâton  ; on  frappoit 
fur  cet  animal,  & cela annonçoit  que  les  Muficiens  devoienc 
finir,  ou  plutôt  on  frappoit  cet  inftrument  un  peu  avant  la 
fin  de  la  mufique , à laquelle  il  contribuoit  vraifemblablement 
par  le  fon  qu’il  rendoit.  Il  y avoir  fur  fon  dos  vingt-fept  de  ces 
touffes  de  poil , qui  étoient  comme  autant  de  touches  fon- 
nantes.  Cet  inftrument  étoit  de  métal , 6c  le  bâton  de  bois 
avec  lequel  on  en  jouoit  avoir  un  pied  de  long  ; il  étoit  ap- 
pellé  Tchin. 

Il  y avoit  encore  un  autre  inftrument  nommé  Hien  on 
Hiuen , qui  étoit  un  petit  vafe  de  terre  cuite  ; il  avoit  fix  trous; 
©n  s’en  fervoit  dans  la  Mufique  ancienne.  On  en  attribue  l’in- 
vention à Fo-hi  ; je  ne  l’ai  point  fait  graver. 

N°.  li. 

La  cloche  qui  eft  gravée  fur  la  planche  eft  appellée  Yong. 
C’eft  une  grande  cloche  de  métal  ; c’eft  de  celle-ci  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  première  Partie  du  Chou  king 

Les  Chinois  en  avoient  encore  une  autre  dont  le  bas  étoic 
arrondi , £c  qui  étoit  appellée  Tchong.  On  fulpendoit  dans  une 
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machine  pareille  à celle  qui  eft  gravée  , deux  files  de  ces 
cloches  plus  petites  ; chaque  file  en  avoir  huit,  & cet  infini- 
ment étoit  appellé  Pïen-ichong. 

Po  étoit  une  cfpecc  de  cloche  dont  on  ignore  la  grandeur; 
il  paroît  que  c’étoit  une  fonnette. 

Il  y avoir  un  inllrumcnt  de  métal  dont  le  Ton  s’unifloit  à 
celui  du  Tambour;  il  étoit  rond  2c  long,  pius  large  par  en 
haut  que  prfr  en  bas.  • 

Il  paroît  qu’ils  mettoient  des  fonnettes  aux  tambours  : il  j 
en  avoir  de  pluficurs  efpeccs,  les  unes  appellécs  Tcho  , Icsau- 
ties  Chxo  2e  d’autres  To.  Ils  les  ont  faits  en  forme  de  cloches, 
mais  ce  pouvoit  être  des  grelots. 

Ils  avoient  des  cloches  qu’ils  appclloicnt  Mo-to  , cloches 
de  bois,  parccque  le  battant  étoit  de  bois  ; celles  dont  il  étoit 
de  métal  écoient  nommées  Kin-to , ou  cloches  de  métal.  Les 
cloches  de  bois  étoient  petites.  Le  battant  des  cloches  étoit 
liommé  Che , la  langue , parccque  c'eft  cette  machine  qui  fait 
refonner  la  cloche.  On  le  fervoit  des  cloches  appellécs  clo- 
ches de  bois,  pour  faire  aflembler  le  Peuple  Si  l’exciter  à la 
vertu.  Ces  cloches  étoient  portées  à la  main. 
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N°.  i , i 8c  5. 

T > e s Chinois  font  dans  I’ufagc  d’avoir  differents  étendards 
dans  leurs  cérémonies , 8c  cet  ufage  vient  de  leurs  Ancêtres. 
Il  y en  avoir  luivant  les  différentes  dignités. 

Le  Tckangj  n°.  1 , écoit  l’Etendard  Royal.  On  y avoir  re- 
préfenté  fur  une  bande  perpendiculaire,  les  figures  du  folcil  8c 
de  la  lune, pour  marquer  que  les  vertus  du  Prince  éclatent 
comme  la  lumière  de  ces  deux  aftrcs.  On  y voyoit  encore  le 
Ho-tou  , dont  il  fera  parlé  plus  bas , planche  IV;  tout  le  refte 
de  cet  Etendard,  divifé  en  douze  bandes  horifontales  , étoit 
rempli  d’autant  de  dragons,  fymbolc  de  la  Souveraineté  à la 
Chine.  Il  étoit  attaché  comme  un  voile  derrière  le  Chariot  du 
Roi;  il  écoit  deftiné  aux  cérémonies  que  ce  Prince  alloit  faire  à 
fes  Ancêtres.  Les  Officiers  chargés  de  le  porter , étoient  appel- 
les Tai-tchang. 

Les  Princes  Tributaires  ou  les  grands  Vaffaux  avoient  auffi 
un  Etendard  à-peu-près  fcmblablc  , que  l’on  portoit  dans  les 
mêmes  cérémonies;  celui-ci  étoit  appelle  Ki  ; il  étoit  diffé- 
rent, en  ce  qu’il  n’y  avoir  que  neuf  bandes,  avec  autant  de 
dragons,  8c  au  lieu  des  figures  fur  la  bande  perpendiculaire  à 
la  pique,  il  y avoir  encore  deux  dragons. 

Les  Officiers  chargés  de  maintenir  les  Peuples  dans  le  bon 
ordre,  avoient  également  leurs  étendards,  les  uns  tout  unis, 
tels  étoient  les  étendards  nommés  Tcken&i.  JYot\  celui-ci  dif- 
féroir  du  premier  en  ce  qu’il  étoit  plus  petit.  Us  fervoient  l’un 
8e  l’autre  pour  faire  affembler  le  Peuple  lorfqu’il  y avoir  des 
affaires.!  traiter  , les  autres  étoient  chargés  d’animaux  ; tel  étoit 
leAVquiavoit  fur  fa  bande  perpendiculaire  un  ours  8c  untigre, 
8c  fur  chacune  de  fes  fix  bandes  horifontalcs  d’abord  un  ours  ôc 
enfuitc  un  tigre , ÔC  ainfi  du  refte  ; il  fervoit  pour  annoncer  une 
expédition  militaire.  Ici  le  mot  AV  diffère  de  celui  qui  précède. 

Le  Yu  étoit  chargé  de  lêpt  oifeaux  de  proie,  un  lur  chaque 
bande  ; & il  yen  avoir  deux  fur  la  bande  perpendiculaire. 

Le  Tchao  étoit  un  étendard  formé  de  quatre  bandes,  fur 
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chacune  defquelles  étoit  une  tortue  qu’un  ferpent  entortilloic , ' 
& fur  la  bande  perpendiculaire  les  mêmes  animaux  féparésj 
le  premier  ou  le  Yu  iervoit  à annoncer  le  retour  dune  conftella- 
tion  nommée  Chun-ko  ( le  feu  des  cailles  ) , & l’autre  la  conftel-^ 
lation  Yng-cke  , qui  étoit  une  conftellation  fcprcntrionale. 

L’étendard  nommé  Soui , n’étoit  compoié  que  de  diffé- 
rentes touffes  de  plumes  pendantes  ; on  s’en  fervoit  lorfque 
le  Roi  alloit  en  voyagepour  fe  promener. 

L’étendard  nommé  T fine , formé  de  différentes  touffes  de 
foie,  fervoit  quand  le  Roi  diftribuoic  des  terres  aux  gens  de  la 
campagne. 

Les  Chinois  avoient  encore  d’autres  étendards  ; l’un  étoit 
appellé  Mao , qui  n’eft  qu’une  lance  terminée  par  une  tête  de 
dragon  , à laquelle  pendoient  différentes  houpes  ; il  fervoit 
dans  les  armées  pour  donner  les  fignaux  ; ce  nom  défigne  auflî 
aujourd  hui  un  étendard  qui  fert  dans  les  cérémonies  ; il  eft 
fait  avec  une  queue  de  bœuf  fauvage  nommé  Li , qui  eft  grofle 
comme  un  boiffeau. 


Aujourd  hui  on  appelle  Tfing  un  petit  étendard  d’un  mor- 
ceau d’étoffe  de  loie  ou  de  toile , dont  le  haut  eft  orné  de  dif- 
férents plumages  & de  la  queue  du  bœuf  Li.  La  longueur  de 
cet  étendard  indique  la  qualité  de  ceux  devant  qui  on  le  porte 
dans  les  cérémonies  publiques , comme  marche  , funérail- 
les, 8ec.  Celui  de  l’Empereur  a neuf  coudées  de  long  , celui 
des  Princes  fept,  celui  des  Magiftrats  cinq  , celui  des  Lettrés 
qui  n’onr  point  encore  de  charge,  trois.  On  s’en  fert  à diffé- 
rents ufâgcs  ; il  porte  le  même  nom  que  celui  dqnt  j’ai  parlé 
plus  haut  pour  la  diftribution  des  terres. 

Sous  les  num.  z 8c  3 on  voit  des  étendards  qui  fervoienf 
dans  les  cérémonies  religieufes  8c  dans  les  dan  les  ; celui  du 
n°.  1 eft  appellé  Yu  ; mais  il  ne  paroît  pas  que  les  Chinois 
foient  d’accord  fur  fa  forme  ancienne , puifqu’ils  le  préfen- 
tent  différemment  dans  les  gravures  qu’ils  en  ont  faites.  Celui 
du  n°.  3 eft  nommé  Pi , il  étoit  de  cinq  couleurs.  Je  n’ai  pas 
cru  devoir  faire  graver  toutes  les  autres.  Comme  ces  éten- 
dards fervoient  dans  les  danfes  religieufes , on  me  permettra 
de  m’arrêter  un  moment  fur  ce  que  j’ai  trouvé  fur  ce  fujet. 
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La  danfc  que  les  Chinois  nommoient  you , étoîc  un  exer- 
cice auquel  ils  s’appliquoicnc  beaucoup  anciennement.  Dans 
le  Chou-king  il  ne  s’agit  que  des  danlcs  rcligieufes  & militai- 
res : on  y voit  que  les  Rois  eux-mêmes  exécutoicnt  de  ces 
fortes  de  danfes.  C’cft  ainfi  que  David  accompagna  l’Arche 
en  danfant.  Il  cft  dit  dans  le  Li-ki , qu’on  jugeoit  des  mœurs 
d’une  Nation  par  fes  danfes.  Les  Chinois  en  avoient  de  plu- 
fieurs  fortes.  Les  danfeurs  portoient  des  boucliers,  des  haches 
Sc  différents  étendards,  fuivant  les  differentes  danfes  que  l’on 
faifoit  Scfuivant  les  cérémonies  religieufes , comme  les  facri- 
fiecs  faits  aux  Montagnes  , aux  Rivières  & à la  Terre.  Les 
étendards  étoient  une  pique  de  5 à G pieds,  furmontéc  d’une 
tête  de  dragon,  d’où  pendoient  cing  fioccons  , aux  uns  de 
foie,  aux  autres  de  plumes  blanches  , de  plumes  de  différentes 
couleurs, ou  feulement  d’une  touffe  de  poil,  &la  danfeportoit 
le  nom  de  ces  inftrumcnts  ; ainfi  celle  qui  étoit  appcllée  Ping - 
vouy  la  danfc  des  armes,  étoit  ainfi  nommée  à caul’c  du  bou- 
clier ôcdela  longue  hache;  celle-ci  étoitpour  les  montagnes  5c 
rivières:  dans  le  Chou-king  elle  cft  appcllée  Kan-vou , qui 
lignifie  danfc  du  bouclier.  Yu  la  danfa  après  avoir  fournis  les 
les  Ycou-miao,  de  même  que  celle  qui  cft  appcllée  Yu-vou.  La 
danfc  nommée  Foe-vou  , a caufe  de  l’étendard  nommé  Foc  , 
qui  étoit  compofé  de  cinq  touffes  de  foie;  celle-ci  étoit  pour 
les  facrifices  faits  à la  terre.  La  danfe  nommée  Yu-vou,  ou 
danfc  des  plumes,  parccquc  l’étendard  étoit  de  cinq  touffes  de 
plumes  blanches  ; il  cft  gravé  au  n®.  2 ; clic  étoit  deftinéc 
pour  les  cérémonies  faites  aux  quatre  parties  du  monde.  La 
danle  nommée  Hoang-vou,  ou  la  danfc  des  différentes  cou- 
leurs, parccquc  les  plumes  de  l’étendard  étoienivdc  différen- 
tes couleurs;  cette  danfe  fc  faifoit  dans  les  cérémonies  aux 
Efprits  de  la  féchcreffc.  Enfin  la  danfe  nommée  Mao-vou , ou 
de  queue  de  bœuf  fauvage , parccqu’au  haut  de  l’étendard  étoit 
une  queue  de  cet  animal , celle  - ci  étoit  pour  infpircr  la 
crainte  & le  refpecft.  Pendant  les  cérémonies,  plufieurs  Offi- 
ciers du  Temple  tenoient  ces  étendards  5 c danfoient.  Dans 
le  Tcheou-li  il  cft  parlé  d’une  danfc  nommée  Tcho-vou  ; elle 
avoir  été  invcntéepnr  Tchcou-kong;  les  danfeurs  jouoient  des 
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initrumens  qu’ils  accompagnoicnt  de  leur  voix,  & ilsparcou- 
roient  ainli  lucceflivement  les  différents  tons  de  la  mufique  ; 
d’abord  ils  s’adrclloicnt  au  Ciel  , enfuite  à la  Terre , puis 
Emulant  un  combat , ils  s’adrelloient  aux  Ancêtres;  jettant 
enfuite  de  grands  cris  , ils  s’adrefloient  aux  quatre  parties  du 
monde  ; après  cela  parodiant  plongés  dans  la  trifteffe,  ils  s’a- 
drefl'oient  à leurs  ayeux  ; enfin  aux  montagnes  8c  aux  rivières. 
Ils  étoient  diftingués  par  files,  & à la  fin  toutes  fe  mêloient , 
toujours  en  chantant  fie  jouant  des  inftruments  fur  les  difFé- 
rents tons  fuccellifs  ; il  y avoit  fix  files,  ainfi  ils  parcouraient 
fix  tons  majeurs  avec  les  voix  , fie  autant  dans  les  tons  mineurs 
avec  les  inftruments. 

Dans  les  Variétés  Littéraires  (i)  , on  a fait  imprimer  un 
extrait  d’un  Traité  Chinois  fur  la  danfe  ; on  y parle  de  celle  de 
Vou-vang  , dont  on  fait  cette  defeription. 

« Les  danfeurs  fortoient  par  le  coté  du  nord  , à peine 
» avoicnt-ils  fait  quelques  pas  , que  changeant  tout-à-coup 
» l’ordre  dans  lequel  ils  étoient  venus,  ils  figuroient  par  leurs 
» attitudes  , leurs  geftes,  leurs  évolutions,  un  ordre  de  ba- 
» taille.  Dans  la  troificmc  partie  , les  danfeurs  s’avançoienc 
» encore  plus  vers  le  midi  ; dans  la  quatrième  , ils  formoient 
” une  cfpece  de  ligne  ; dans  la  cinquième,  ils  repréfentoient 
»»  les  deux  Miniftrcs  Tcheou-kong  fie  Tchao-kong,  qui  ai- 
” doient  de  leurs  confeils  Vou-vang  ; dans  la  fixicme , ils 
»»  reftoient  immobiles  comme  des  montagnes.  Cette  danfe 
» étoit  une  hiftoire  de  la  conquête  delà  Chine  par  Vou-vang, 
« qui , entrant  dans  l’Empire,  défait  le  Roi  Cheou  , pénétré 
” enfuite  dus  avant , allignc  des  bornes  à fes  Etats  , les  gou- 
” verne  lcs  fages  confeils  de  fes  deux  Miniftrcs , alors 
” l’Empire  cft  ftable. 

Telles  étoient  les  anciennes  danfes  deftinées  à inftruirefieà 
faire  imiter  les  aéïions  des  grands  hommes.  Les  Chinois,  qui 
ont  perdu  ces  danfes  &c  cette  ancienne  mufique  , regardent 
celles  qui  exiftent  à préfent  comme  dépravées  8c  propres  à 
corrompre  les  mœurs.  Il  faut  confultcr  ce  curieux  Mémoire , 

(i)  T.  j.  p.  487. 
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dans  lequel  il  s’eft  cependant  gliffé  quelques  fautes;  l'on  y a 
pris  des  noms  d’étendards  pour  ceux  de  quelques  inftrumentS 
de  mu  fi  que. 

Ces  Danfcs  Chinoifcs , 8c  tout  ce  qui  peut  y avoir  rapport, 
faifoient  alors  partie  de  l’éducation  publique  ; depuis  l’age  de 
treize  ans  jufqu’à  quinze,  on  formoit  les  enfants  des  Grands 
8c  des  Officiers  à ces  danfcs  ; on  leur  apprenoit  à faire  toutes 
les  révérences  , cela  s’appelloit  Tchoy  8c  depuis  quinze  jufqu'à. 
vingt  ils  paffoientdansun  autre  College,  ou  on  leur  enfeignoit 
les  exercices  militaires  , ce  que  l’on  nommoit  Siang. 

Nos.  7,8,9,10,  11&  ii. 

Les  Chinois  avoient  pour  armes  offenfives  8c  défenfives 
celles  que  nous  voyons  employées  chez  routes  les  autres  Na- 
tions. L’arc,  n°.  4,  nommé  Kong  , & la  flèche  qu’ils  appel- 
lent Che  y n . 5 , font  les  premières  armes  : celle-ci  étoit  ar- 
mée de  plumes.  Ils  avoient  différentes  cfpcces  d’arc.  Les  pre- 
miers avoient  6 pieds  6 pouces  ; les  féconds  6 pieds  3 pouces, 
8c  lestroifiemes  6 pieds  feulement.  Ces  armes  exigent  un  bou- 
clier , nommé  Kan  n°.  6.  Il  étoit  fort  haut , 8c  mettoit  la  per- 
fonne  à l’abri  des  flèches. 

Le  cafque  , qu’ils  appellent  Tcheou  , n°.  *»  , étoir  fait  de 
peau  d’animal,  mais  depuis  la  Dynaftic  des  Tlîn  il  eftde  fer. 

Us  avoient  deux  fortes  de  lances;  l’une  nommée  MeoUy  n°.  8, 
dont  on  fc  fervoit  fur  les  charriotsde  guerre.  L’autre  étoit  ap- 
pclléc  Ko , n°.  9.  Vers  fon  extrémité  étoit  un  fer  en  forme  de 
dcmi-croifTant  ; c’-cft  une  cfpeccde  hallebarde.  Ils  avoient  en- 
core une  cfpece  de  pique,  nommée  Kiat  qui  avoit  18  pieds 
de  long. 

On  pôrtoit  encore  dans  les  combats  des  cfpcces  de  haches 
à.  long  manche.  Us  en  avoient  dont  le  tranchant  étoit  de  mé- 
tal, & que  l’on  appclloit  Yue  : c’cft  celle  qui  eft  gravée  au 
n°.  10.  11s  avoient  une  autre  hache  ou  coignée,  nommée  Foiiy 
qui  étoit  ornée  de  peintures  ; c’eft  pour  cela  quc  lc  Chou-king 
parle  de  haches  de  différentes  couleurs.  La  figure  qui  eft  gra- 
vée au  n°.  1 1 , eft  une  efpcce d’arme  courte: elle  étoit  peinte 
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de  différentes  couleurs  ; je  n’en  connois  pas  trop  lufage.  Elle 
cil  nommée  Fo  ou  Foc. 

Nousavons  déjà  vu  combien  on  étoit  curieux  de  s’exercérà 
tirer  des  Héches.  On  s’aflembloit , fie  ces  aflcmblées  étoient  des 
fêtes  fie  des  exercices  : le  but,  auquel  on  vifoit,  étoit  de  la  forme 
de  celui  que  l’on  voit  gravé  n°.  1 z ; mais  il  y en  avoit  de  diffé- 
rentes clpcccs,  c’cfl  à-dire,  qui  avoient  d’autres  ornemeus  que 
ceux  que  l’on  voit  ici.  Us  étoient  chargés  de  têtes  d’animaux, 
oq  divifés  en  différens  compartimcns.  On  appclloit  ces  buts 
Heou.  Les  uns  étoientfaits  de  peau  de  tigre,  d’autres  d’ours  ou 
de  quclqu’autre  animal.  Les  Archcrsfc  divifoient  en  plufieurs 
bandes , fie  l’on  diflribuoit  des  récompenfcs  aux  plus  adroits. 

Np.  i3- 

La  figure  qui  cfl  au  n°.  13  eflune  divifion  de  la  Chine  fort 
fingulicre , fie  qui  m’a  paru  devoir  mériter  quclqu’attcntion. 
On  a vu  la  divifion  de  la  Chine  en  neuf  Provinces , dans  le 
Chapitre  Yu-kong.  Ces  Provinces  font  appellées  Tc/ieouj 
mais  indépendamment  de  cette  divifion,  il  y cfl  fait  mention 
d’une  autre  en  cinq  Fou  , qui  font  comme  cinq  Départe- 
ments. Fou  fignifie J'ervir,  il  veut  encore  dire  foumettre.  Il  cfl 
néceffairc  de  rapporter  ici  le  pafTage  du  Choti-king.  » Yu  dé- 
» termina  500  li  pour  le  Tien-fou  : à 100  li  (1)  on  donne 
» le  grain  avec  la  tige  ou  le  tronc  ; à zoo  li  011  coupe  la  tige, 
»>  fie  on  apporte  les  grains  ; à 300  li  on  coupe  l’épi , fie  on 
» donne  les  grains  avec  l’enveloppe;  à 400  li  on  donne  les 
» grains  non  mondés,  fie  à 500  li  on  donne  les  grains  mon- 
» dés». 

« Yu  régla  que  joo  li  feroient  le  Hcou-fou  ; 100  li  pour 
h la  terre  des  grands  Officiers,  fie  100  autres  li  pour  l’Etat  des 
« Nan  , fie  300  li  pour  les  Tchou-heou  **. 

»>  300  li,  félon  la  divifion  d’Yu  , dévoient  faire  le  Soui- 
» fou:  300  de  ces  li  étoient  des  lieux  deflinés  pour  apprendre 
„ les  Sciences  fie  fc  former  aux  bonnes  mœurs,  fie  zoo  lipour 


(i)  Chou-king,  pag.  55. 
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» les  lieux  dans  lesquels  on  fc  formoit  aux  exercices  miii- 
» raircs  «. 

»>  500  li  furent  déterminés  pour  le  Yao-fou  ; favoir;  300 
»>  pour  les  étrangers  du  Nord,  Se  100  pour  les  criminels  ««. 

» Il  y eut  aulli  joo  li  pour  le  Hoang  - fou  ; 300  pour  les 
« étrangers  du  Nord  , Se  zoo  pour  les  exilés  «. 

Il  paroît  que  ces  pays  s’étendoient  à l’Eft  jufqu’à  la  mer,  à 
l’Oucft  jufqu’au  Défert  du  fable.  D’après  cette  divifion  les  Chi- 
nois ont  formé  le  quarré  que  l’on  voit  ici,  Se  qui  fc  trouve 
dans  toutes  les  Editions  du  Chou-king  <z,  cft  le  Tien-fou, au 
centre  duquel  ils  placent  le  Vang-ki,  ou  la  portion  du  Roi  Se 
les  terres  qui  en  dépendent  : elles  font  exemptes  de  tout  tribut. 
Au-delà  du  Tien-fou  ils  placent fucccflivcmcnt  le  Hcou-fou^, 
le  Soui-fou  c,  le  Yao-fou<f,  Se  le  Hoang-fou  e , qu’ils  divi- 
fent  comme  il  cft  dit  dans  le  Chou-king;  c’cft-à-dire,  qu’une 
partiedes  terres,  toujours  en  s’éloignant  du  centre  , eft  deftinée 
fuivant  l’indication  du  Chou-king.  Ainfi  dans  le  Hcou-fou  , 
par  exemple , les  zoo  li  pour  les  Nan  font  le  long  du  Tien- 
fou,  Se  les  300  pour  les  Tchou-heou  le  long  du  Soui-fou. 

Ils  donnent  à chacun  des  deux  côtés  z 500  li  , Se  5000  en 
total;  ainfiils  fuppofent  que  ces  départementsenvironnant  de 
tous  côtés  la  portion  du  Roi  Se  les  terres  qui  lui  appartiennent. 
Cette  divifion  cft  celle  d’Yao,  Yu  y a jouta,  entre  chaque  dé- 
partement, un  terrein  particulier,  mais  cette  addition  ne  fait 
rien  pour  le  fond  de  cette  diftribution.  On  voit  qu’elle  cft 
faite  dans  le  meme  cfprit  que' celle  de  la  Terre  d’ifrael*  qui 
cft  rapportée  dans  les  derniers  Chapitres  d’Ezéchiel.  Dans 
cette  defeription  faite  par  Je  Prophète,  la  portion  du  Seigneur 
&.  celle  du  Roifont  placées  au  centre  des  portions  des  Tribus, 
& ces  portions  y font  divifées  horizontalement  & comme  des 
parallèles  au-delïus  Se  au-dcftbus  de  celle  du  Seigneur.  Il  y eft 
même  fait  mention  des  étrangers  comme  dans  le  Chou-king. 
Je  laifle  au  Leéteur  à continuer  ce  parallèle  fingulier.  Etoit- 
cc  une  diftribution  ufitée  dans  tout  l’Orient;  que  les  Chinois 
ont  confcrvée  ? 

Cette  ancienne  Hiftoirc  Chinoife  mérite  d’être  examinée 
par  des  perfonnes  dégagées  de  toute  prévention.  De  pareilles 
obfervatioas  ne  contribuent  pas  peu  à confirmer  ce  que  j'ai 
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dit  de  l’origine  de  ce  Peuple,  que  je  crois  forti  de  l’Egypte, 
puifqu’il  en  a encore  confervé  la  manière  d’écrire  en  hiéro- 
glyphes , & que  je  fais  voir  dans  un  Mémoire  lû  à l’Acadé- 
mie, que  ces  hiéroglyphes  chinois  étoient  compofés  des  mê- 
mes parties  que  ceux  des  Egyptiens. 

N°.  14. 

On  trouve  dans  les  Livres  Chinois  la  figure  qui  cft  gravée 
fous  ce  numéro  ; elle  cft  pour  les  terres  ce  que  la  figure  ci- 
deftous  eft  pour  toute  la  Chine. 


une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province. 

une 

Portion 

une 

Province. 

du  Roi. 

Province. 

une 

une 

une 

Province. 

Province. 

Province. 

Relativement  à cette  ancienne  divifion  de  l’Empire  , on 
donuoit  à huit  familles  neuf  cents  arpents  de  terre  : cha- 
cun* en  labouroit  cent  pour  (on  propre  compte,  & les  cent 
autres  étoient  labourées  par  toutes  les  familles  réunies  au  pro- 
fit du  Roi  : c’étoit  là.  un  de  fes  revenus.  Ces  neuf  cents  arpens 
de  terre  labourable  étoient  appellés  Tching-ticn  , c’eft-à-dire , 
Champ  du  puits , à caufe  qu'elle  reflembloit  en  petit  à l’ou- 
verture d’un  puits,  formée  par  quatre  folives  mifes  en  quarré, 
de  manière  que  les  extrémités  fe  dépalïoient  ainfi.  On  voit  que 
le  milieu  eft  l’ouverture  d’un  puits  : c’étoit-là  la  portion  du 
Roi.  Autour  font  huit  autres  quarrés  qui  étoient  la  portion 
de  chaque  famille. 

Cette  divifion  praticable  dans  un  terrein  eft  la  même  qui  a 
été  appliquée  à tout  le  Royaume , comme  nous  venons  de  le 
voir.  Elle  eft  d’autant  plus  fingulicre  qu’elle  eft  idéale,  parce- 
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que  la  Province  où  réfidoit  le  Roi  n’étoitpasau  centre;  6c  que 
les  autres  Provinces,  que  l’on  place  autour  de  celle-ci,  ne  font 
pas  des  terreins  tirés  en  ligne  droite. 

On  a vu  dans  le  Chou  king,  qu’indépendamment  de  cette 
divilion , Yao  avoit  encore  divifé  la  Chine  en  douze  Provin- 
ces , & Yu  en  neuf;  que  ces  Provinces  étoient  nommées 
Tckeou , c’cft  - à - dire  , habitation  au  milieu  des  eaux,  fans 
être  cependant  isle. 

Anciennement  les  Chinois  n’étoient  pas  ce  qu’ils  font  à. 
préfent,  n’ayant  pas  encore  de  Villes,  cent  familles  fe  réunif- 
loicnt  dans  un  canton,  8c  cela  s’appclloit  un  Fang.  Com- 
me ils  n’avoient  point  de  marchés  publics , ceux  qui  avoient 
des  denrées  à vendre,  fc  rendoient  auprès  du  puits  public  où 
chacun  apportoit  fes  marchandifcs , ufage  allez  fingulier  dans 
un  pays  comme  la  Chine,  6c  qui  fembleroic  mieux  convenir  à 
des  climats  arides. 
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N°.  i. 

Ij  A Chine  a eu  de  roue  tems , comme  on  l’a  vu  dans  le  Chou- 
king,  des  Souverains  qui , fous  les  trois  premières  Dynafties  , 
n’ont  porté  que  le  titre  de  K ang  ou  de  Roi.  Yao,  Chun , qui 
ont  régné  auparavant,  & Yu,  Fondateur  de  la  première , por- 
tèrent le  titre  de  Ti  ou  & Empereur.  Celui  de  Hoang-ti , ou 
d’augufte  Empereur,  paroît  n’avoir  été  en  ufage  dans  l’Anti- 
quité que  depuis  le  régné  de  Chi-hoar.g , Fondateur  des  Tlin 
l'an  148  avant  J.  C.  Ce  Prince  détruifit  toutes  les  petites  Sou- 
verainetés que  nous  voyons  dans  le  Chou-king,mais  plus  par- 
ticulièrement celles  delà  troifieme  Dynaftie.  Vou-vang,  Fon- 
dateur de  cette  Dynaftie,  pour  récompcnfcr  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  aidé  à.  faire  la  conquête  du  Pays,  leur  donna  en  appa- 
nage  des  terres  avec  des  titres  différons.  Les  premiers  portoient 
celui  de  Kong  ; ceux-ci  étoient  très  puiflants,&  peuvent  ré- 
pondre à ces  anciens  Ducs  que  nous  avions  autrefois , & qui 
étoient  maîtres  dans  leurs  Provinces.  Les  féconds,  ou  les  Heou 
marchoient  apres  ; enluitc  venoient  ceux  qui  étoient  appelles 
Pc,  ceux  qui  portoient  le  titre  de  T Je , &.  enfin  lesNan.  On 
les  nommoit  tous  ci)  général  Tekou-kaou.  Le  caractère  quidé- 
figne  les  Pc  s’eft  jxulli  prononcé  Pu,  & alors  il  avoit  une  li- 
gnification beaucoup  plus  étendue,  il  defignoit  le  Chef  de 
tous  ces  petits  Princes. 

Sous  les  deux  Dynafties  précédentes  il  y avoit  également  de 
ces  Princes  vaffaux  qui  ponédoient  des  terres  ; ainli  Vou-vang 
paroît  avoir  fuivi  les  anciens  ufages  i cet  égard. 

Lorfque  ce  Prince  diftribua  tous  ces  appanages  avec  ces  ti- 
tres , il  ne  les  rendit  héréditaires  que  pour  ceux  de  fa  lamillc  : 
mais  dans  la  fuite  les  Rois,  moins  attentifs  ou  plus  foiblcs, 
les  donnèrent  à leurs  Eunuques  ou  à des  gens  de  rien.  Cepen- 
dant pour  les  diftingucr  des  premiers  , on  a jou toit, avant  le 
titre,  le  mot  Tong  ou  celui  de  Lie.  Au  refte  il  en  coutoit  à ceux 
qui  pour  la  première  fois  portoient  ces  titres,  qui  étoient  la 
récompcnfc  de  leurs  fervices.  Le  Roi  trouvoit  toujours  le 
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moyen  de  les  déclarer  coupables  de  lcze-Majcfté  , 8c  les  faifoit 
mourir.  Telle  étoic  alors  la  barbarie  de  cette  Nation  , qui 
d’ailleurs  a donné  tant  de  preuves  d’humanité  8c  de  fagefl'e. 
Ainll  il  n’y  avoir  que  les  defeendans  de  ces  braves  Officiers 
qui  jouiff  oient  des  honneurs  accordés  aux  mérites  8c  aux  fer- 
vices  de  leurs  Ancêtres.  Cette  coutume  barbare  a donné  naif~ 
lance  à ces  trois  proverbes  chinois,  Kiao-tou-fe , T feou-keou- 
pong  , c’eft-à-dirc  , les  lièvres  ne  font  pas  plutôt  morts  qu’on 
fait  cuire  les  chiens  de  chaJJ'e.  Le  fécond  eft.,  Kao-niuo-tfmy 
Leang- kong-tjang , c’eft-à-dirc , les  oifeaux  elevés  ne  pont  pas 
plutôt  pris  qu’on  ferre  les  arcs.  Et  enfin  le  troificmc,  Ti-koue- 
po  , Meou-tchin  vang  , c’cft-à-dirc  , le  pays  des  ennemis  n’ejl 
pas  plutôt  fournis  , que  les  Confeillers  font  mis  a mort. 

Tous  ceux  qui  portoient  un  des  cinq  titres,  dont  ie  viens 
de  parler,  étoient  obligés  de  fc  rendre  une  fois  tous  les  cinq 
ans  à la  Cour  du  Roi  avec  des  préfens,  pourfaluer  ce  Prince 
8c  renouvellcr  leur  ferment  de  fidélité.  Ceux-ci  avoient  au- 
dcflous  d’eux  des  Grands  qui  dépendoient  d’eux,  mais  qui  ne 
venoient jioint  à la  Cour;  ils  mettoient  feulement  entre  les 
mains  des  premiers  leurs  préfens  8c  l’aétc  de  leur  ferment. 
J’ignore  quelle  étoit  la  forme  de  ces  fermons  , mais  il  étoit 
alors  d ufage  que, lorfque. les  Princes  vouloient  faire  des 
traités  ou  des  ligues  , on  comrriençoit  par  tuer  un  bœuf  ou 
un  moutop,  ou  unethevre;  8c  après  avoir  figné  l’aclc , on 
fe  frottoitMk  bouche  avec  le  fang  de  la  victime  en  prêtant 
ferment  devant  toute  l’aiTcmbléc.  Ce  ferment,  qui  clt  aboli , 
fc  pratique  encore  quelquefois  parmi  les  Soldars  entl’eux , 
lorfqu’ils  fe  jurent  d’être  frères,  ce  qu’ils  appellent  frerés  de 
Jang-  On  nomme  ce  ferment  Cha. 

Ceux  qui  portoient  le  titre  de  Kong,  ou  les  premiers  Prin- 
ces , étoient  chargés  de  fe  mêler  des  mariages  des  filles  du 
Roi , 8c  c’eft  pour  cela  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  ces 
Princes  Kong-tchu.  Ces  Princcfl’es  commandoient  fouvcntles 
Armées  du  Roi,  8c  alors  ilsavoient  un  très  grand  pouvoir.  Le 
Roi  en  donnant'  cette  commiffion  à ces  Grands  ou  à d’au- 
tres , tenoit  la  bride  du  cheval , 8c  fc  proflernoit  devant  le  - 
nouveau  Général , en  lui  dilant  : Je  fuis  le  maître  de  tout  ce  qui 
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ejl  dans*mort  Palais , Cf  vous,  l’êtes  de  tout  ce  qu  ejî dehors,  vous 
ave\  un  pouvoir  abfolu. 

Le  Roi  failoit  tous  les  ans  la  revue  lie  Tes  Troupes  Sc  de 
celles  de  tous  les  Princes,  ou  des  Tckou-keou.  On  s’affembloit 
dans  un  lieu  nommé  Pi-yong , ou  l’on  s’exerçoit  à tirer  des  Bê- 
ches. Un  homme  cjuc  l’on  appelloir  Yong,  &qui  portoit  une 
çuiraflè  nommée  Fa,  fe  tenoit  près  du  but , examinoit  ceux 
qui  en  approchoicnt  le  plus  près,  & en  avertifl'oit  le  Roi , qui 
donnoit  des  réeompenfes  & les  augmentoit  autant  de1  fois 
qu’on  avoir  atteint  le  but. 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  donnoient  audience  à leurs 
Miniftres  fous  une  efpecc  de  vcftibule,  les  Miniftrcs  étoient 
en-dehors  dans  la  cour  , expofés  à toutes  les  injures  de  l’air: 
dans  la  fuite  on  a prolongé  le  toît  jufqu’au  milieu  delà  cour, 
£c  ils  ont  été  à couvert:  cet  endroiteft  appcllé  Ting,  & défi- 
gne  en  conféquence  la  Salle  d’Audiencc.  Dans  cette  Salle  ôc 
derrière  le  Roi  il  y avoir  une  efpece  de  paravent  ou  écran  haut 
de  huit  pieds, & couvert  d’une  étoffe  defoie  rouge, fur  laquelle 
étoient  repréfentées  des  haches,  fymbole  de  la  puiffancc  de 
ces  Princes.  Ce  paravent  étoit  nommé  Y : il  cft  gravé  fous  le 
n°.  i.  La  Salle  dAudience  étoit  tournée  de  manière  que  le 
Roi  regaidoit  toujours  le  midi,  ec  qui  s’appelle  Nan-micn. 

Qu’il  me  foit  permis  d’ajouter  ici  quelques  autres  obferva- 
tions  fur  d’anciens  ufages  relatifs  à la  Puiüance  Royale  Se  au 
Gouvernement. 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  avoient , comme  ceux  d’apre- 
fent,  des  chars  dans  lefquels  ils  montoient,  mais  ces  chars  fe 
reffenroient  de  la  fimplicité  antique,  quanta  la  formel  Celui 
du  Roi  étoit  appcllé  ï'a-lou.  Il  y cnavoitde  cinq  efpcces  dif- 
férentes plus  ornés  les  uns  que  les  autres.  Ces  chars,  dont  la 
forme  rellèmbloit  à une  efpcce  de  tombereau  , étoient  tirés 
par  pluficurs  chevaux  attelés  de  front.  Un  Officier  du  fécond 
ordre *qui  portoit  le  titre  de  Kin-ou  ,avec  un  fouet  à la  main 
les  conduiloit , ce  qui  n’cmpêchoit  pas  que  dans  le  char  même 
il  n’y  eût  un  Cocher,  que  l’on  appclloit  T fan-tch'tng , qui  te- 
noit les  guides  des  chevaux.  Il  étoit  au  milieu  du  char,  &le 
Roi  étoit  à fa  gauche , qui  étoit  le  côté  honorable  3 à droite 
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■ étoit  le  plus  confidérable  dcfcsOfficicrs  domcftiqucs.  Dans  ce 
tcms-là  la  fonction  de  Çoeher  étoit  honorable  & occupée  par 
quelqu’un  de  confédération.  Lorfque  Confucius  étoit  dans  Ion 
charriot  pour  aller  voir  les  Grands,  le  Cocher  étoit  toujours 
un  de  fes  Difciplcs.  Dans  les  cérémonies  il  y avoir  plufieursde 
ces  chars  de  fuite,  qui  s'appelaient  en  conléquence»SW/-rcÆe. 
Ces  chars  a voient  les  uns  deux  roues  Sc  les  autres  quatre  : on  y 
entroit  par-devan»Cette partie  du  charriot  étoit  couverte  d’une 
. peau  que  l’on  appclloit  Mie  : elle  étoit  ou  de  tigre  ou  de  quel- 
qu’autre  animal.  Ceux  qui  étoient  dans  le  charriot  pofoienc 
leurs  mains  fur  cette  peau,  qui  étoit  foutenue  par  une  tra- 
verfe  de  bois. 

Les  anciens  Souverains  de  la  Chine  avoient  encore  un  char- 
riot nommé  Tcking , que  l’on  prononce  auffi  Ching  ; il  étoit  tiré 
par  feize  chevaux,  ce  qui  fervoit  à faire  connoître  fa  fupé- 
riorité.  Le  mot  Tching  icvsanxlL  déftgner  un  char  à feize  che- 
vaux, on  a employé  l’exprclîîon  de  Pe-tckinfe  pour  dire  feize 
cens  chevaux;  Pe  lignifie  cent,  Sc  cette  expreflion  indique 
la  maifon  d’un  Prince , pareequ’autrefois  ifs  ne  pouvoient 
avoir  que  feize  cens  chevaux.  îfien-tching , par  la  même  rai* 
fon,  fignifiant  mille  chars  de  cette  efpece,  défigne  la  maifon 
du  Roi.  Dans  ces  tems  anciens  huit  cens  familles  du  Peuple 
étoient  obligées  de  fournir  un  charriot  de  feize  chevaux  avec 
trois  Capitaines  armés  de  lcurscafques&  de  leurs  euirafles,  Sc 
iz  Fantaflins.  On  voit  que  cette  efpece  de  charriot  étoit  pour 
la  guerre,  ôc  que  les  chevaux  fervoientà  1rs  traîner.  Je  joins 
à ia  fuite  des  chars  le  parafol  que  l’on  portoit  anciennement 
fur  la  tête  de  l'Empereur  lorfqu’il  étoit  fur  fon  char.  Ce  para- 
fol  étoit  fort  grand.  On  l’appelle  à préfent  Leang  - Jan.  Il 
y en  a de  plu  heurs  couleurs  , luivant  la  dignité  des  perfon- 

Celui  de  l’Empereur  eft  jaune-aurore , Sc  terminé  par  un 
dragon  d’or  ; celui  du  Prince  héritier,  fon  fils,  eft  femblable  ; 
celui  de  l’Impératrice  e$:  de  même  couleur,  mais  terminé  par 
un  Fong-hoang  d’or; celui  des  autres  femmes  de  l’Empereur 
eft  violet,  &furmonté  d’un  paon  d’or  ; celui  desMiniftrcs  &des 
Officiers  du  premier  ordre  eft  bleu,&  furmonté  d’une  petite 
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cour  d'argent.  Ceux  des  Officiers  du  fécond  St  du  troilîcmC 
ordre  , font  rouges , Sc  également  formontés  d’une  tour  d’ar- 
gent ; ceux  des  Officiers  du  quatrième  St  du  cinquième  ordre 
font  de  même  ; la  couleur  de  ceux-ci  eft  noire  ; tous  ces  para- 
fols  font  faits  avec  des  étoffcs-dc  foie,  St  fervent  dans  les  cé- 
rémonies publiques. 

On  a déjà  vu  dans  le  Chou-king  quelle  étoit  la  forme  du 
Gouvernement  ious  les  Tchcou  ; mais  colnmc  tous  les  noms 
des  Tribunaux  ne  font  pas  allez  expliqués  dans  les  notes  , 5c  * 

3 uc  d’ailleurs  ils  ont  fouvent  changé,  il  n’cft  pas  inutile  d’en 
ire  ici  un  mot’ 

Les  Chinois  d’à-préfent  prétendent  qu’il  y a toujours  eu 
chez  eux  fix,  principaux  Tribunaux.  Anciennement  lç  premier 
étoit  appelle  Tien-kouon  y le  Tribunal  du  Ciel.  Le  Chef  por- 
toit  le  titre  de  Tchong-tfai , c’eft- à-dire  , fuprême  Gouver- 
neur. Son  pouvoir  s’étendoit  fur  tous  les  Officiers  de  Robe 
St  d’Epée  ; il  étoit  en  même-temsle  premier  Miniftrc  : c’eft 
àpréfent  le  Li-pou  , ou  le  Tribunal  des  Officiers. 

Le  fécond  Ti-kouon  , du  le  Tribunal  de  la  Terre;  on  le 
nommoit  encore  Se-tou  ; c’eft  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui 
Hou-pou  , ou  le  Tribunal  des  Finances. 

Le  troificme  T chun-kouon , ou  le  Tribunal  du  printems;il  a 
auffi  été  appcllé  Tfong-pe  ; ilporte  aujourd’hui  le  nom  de  Li- 
pou  y ou  Tribunal  des  Rits. 

Le  quatrième  Hia-kouony  ou  le  Tribunal  de  l’été,  il  a en- 
core été  appelle  Se-ma , on  le  nomme  préfentemenr  Pmg- 
pou , le  Tribunal  de  la  guerre. 

Le  cinquième  T fieou-kouon  , le  Tribunal  de  l’automne,  dé- 
ligné encore  anciennement  fous  le  titre  de  Se-keou , aujour- 
d’hui le  Hing-pou , ou  le  Tribunal  des  crimes. 

Le  fixicme  Tong-kouon , le  Tribunal  de  l’hiver,  ancienne- 
ment encore  Se-kong , aujourd'hui  nommé  Kong-pou  y ou  le 
Tribunal  des  Arts  St  Bâtiments. 

Les  Chefs  de  toutes  ces  clalTès  étoient  appcllés  ancienne- 
ment les  fix  King.  Kouon  lignifie  toute  cfpecc  d’Officier.  Ainrft 
Tien-kouon  fignific  le  Miniftre  du  Ciel  ; mais  comme  il  avoit 
fous  lui  pluficurs  Officiers,  j’ai  cru  devoir  me  fervir  du  mot 
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de  Tribunal.  Anciennement  le  premier  Miniftre  de  l’Etat  A 
encore  été  appcilé  Tching-jîang , c’eft-à-dirc  , qui  aide  8c  qui 
garde  ; mais  comme  fon  pouvoir  étoit  fi  grand  que  quelque- 
fois il  a dépofé  les  Rois  ,on  a aboli  cette  Place , en  confcr- 
vant  feulement  le  titre  fans  fonction. 

Il  cft  fouvent  fait  mention  dans  le  Chou-king  des  cinq 
fuppliccs,  dont  on  recommande  l'emploi  envers  les  criminels. 

Le  premier  nommé  A/e,  confiftoit  à faire  des  marques  noi- 
res fur  le  front,  qui  reftoient  imprimées;  celc* étoit  nommé 
ke-ge , imprimer  fur  le  iront. 

Le  fécond  nommé  Y , étoit  de  couper  le  nez  , exprimé  par 
TJie-pi.  * 

Le  rroificme  nommé  Tiao , confiftoit  à couper  les  pieds  Se 
lesjambes  jufqu’aux  genoux. 

*iLc  quatrième  nommé  Kong , confiftoit  à couper  les  parties 
naturelles. 

*Le  cinquième  nommé  Ta-pi , étoit  de  donner  la  mort. 

Voilà  les  cinq  fuppliccs  indiqués  dans  le  Chou-king. 

Le  lccond  de  ces  (upplices  eft  employé  actuellement  pour 
les  déferteurs,  011  leur  coupe  quelquefois  les  oreilles,  ce  qui 
s’appclle£//A.  Ceux  qui  avoientété  punis  par  lacaftration  ou  du 
quatrième  fupplicc,  étoient  deftinés  à garder  les  portes  du  Pa- 
lais duRoi.Jl  cft  vraifemblable  qu’on  aura  imaginé  enfuire  de 
les  faire  gardiens  du  Palais  des  femmes.  Se  qu’enfin  au  lieu 
de  criminels , on  a pris  des  enfants  du  Peuple  pour  faire  cette 
fonction , de-là  l’origine  des  Eunuques  dans  l’orient. 

On  ne  dit  pas  de  quelle  manière  on  faifoit  mourir  les  cri- 
minels ; mais  on  voit  que  les  Chinois  l’ont  fait  dans  la  fuite, 
en  coupant  la  tête,  ce  qui  s’appelle  King. 

Actuellement  les  Chinois  ont  un  fupplice  très  rigoureux 
pour  les  criminels  de  Leze  Majefté  , & ce  fupplicc  s’emploie 
quelquefois  pour  les  femmes  qui  tuent  leur  mari  ; il  confifte 
à mettre  toutnud  fur  une  planche  le  criminel.  Le  Bourreau  lui 
prend,  avec  un  croc  de  fer  rouge,  un  morceau  de  chair,  qu’il 
coupe  enfuite  avec  un  coêtcau  , 8c  il  recommence  ain fi  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  tiré  le  nombre  des  morceaux  fixé  pat- la  fentcnce.  Le 
Bourreau  ne  doit  pas  donner  la  mort  ap  criminel  dès  le  pre- 
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micr  coup,  il  en  répond  fur  fa  vie;  mais  il  cft  libre  de  le  faire 
mourir  après  le  nombre  déterminé.  Il  y a de  certains  crimes 
à la  Chine  pour  lefqucls  on  condamne  toute  une  famille  à être 
elclave  des  Officiers  de  Juftice,  ce  qui  s’appelle  Ge  ; mais  il 
cft  inutile  de  s’étendre  fur  les  ufagcs  modernes  , qu’on  peut 
voir  dans  les  relations. 

N”.  z,  ),  4,  s ôc* 6. 

• 

Il  cft  parlé  dans  leChou-king,  Chap.  V,de  la  première  Par- 
tie, d’anciens  habits  fur  lefquels  étoient  repréfentées  différen- 
tes figures  ; les  Chinois  en  ont  fait  graver  de  femblablcs , mais 
qui  font  de  pure  imagination.  Autant  il  lcroit  curieux  d’avoir 
les  premiers,  autant  il  nous  importe  peu  de  connoître  ceux- 
ci  , qui  font  les  habits  Chinois  ordinaires , fur  lefquels  ils  qnt 
mis  les  figures  dont  parle  le  Chou-king.  Àinfi  je  n’ai  pas  cru 
devoir  les  faire  graver  ; j’ai  feulement  pris  quelques  ban- 
nets  finguliers,  mais  j’avertis  qu’ils  faut  plus  avoir  égard  aux 
deferiptions  qui  en  ont  été  confervées  qu’aux  figures  qui  s’en 
Trouvent  dans  les  livres. 

Dans  la  plus  haute  antiquité  , à ce  que  l’on  prétend  , le 
Fong-hoang  étoit  le  fymbole  8c  comme  les  armoiries  des  Sou- 
verains de  la  Chine  , pareeque  cet  oifeau , dont  l’apparition 
eft  regardée  comme  un  prélâge  heureux , avoir  paru  lur  une 
montagne  ; mais  dans  la  fuite  on  a pris  le  dragon  à cinq  griffes 
pour  fymbole  des  Empereurs,  8c  le  Fong-hoang  eft  devenu 
celui  des  Impératrices  ; elles  le  portent  lur  leurs  coëffures. 

Les  anciens  Rois  de  la  Chine  & les  Grands  du  Royaume 
avoient  des  bonnets  de  cérémonies,  dont  on  attribue  l'inven- 
tion à Hoang-ti.  Ces  bonnets  étoient  appcllés  Mien  ; ils 
avoient  une  forme  quarrée  longue , le  deflus  étoit  uni  & plat , 
8c  la  forme  de  la  tetc  qui  étoit  en  deffous,  n’excédoit  point 
par-deftus.  On  attachoit  fur  le  devant  &c  fur  le  derrière  douze 
cordons  de  foie,  8c  cet  ornement  s’ appelloit  Lieott  ; à chacun 
des  cordons  étoient  enfilées  douze  pierres  précieufes  nom- 
mées Yo.  Ainfi , d'après  cette  defeription,  le  Roi  devoir  avoir 
perpétuellement  les  veux  embarraffés  de  cet  ornement.  On 
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prétend  qu’il  fervok  à lui  cacher  la  vue  des  chofes  déshon- 
nêtes ou  peu  décentes  ; ainli  cet  ornement  étoit  lymbolique. 
Par  la  même  raifon  , aux  deux  côtés  du  bonnet  il  y avoir 
deux  ronds  de  coton  teint  en  jaune,  pour  boucher  les  oreil- 
les , afin  qu’il  ne  pôt  entendre  ni  la  flânerie,  ni  la  calom- 
nie, ni  tout  ce  qui  pouvoir  être  contre  la  vérité.  Ce  bonnet 
étoit  pofé  de  maniéré  qu’il  inclinoit  un  peu  fur  le  devant , ' 
pour  marquer  la  manière  honnête  &.  civile  dont  le  Roi  devoir 
recevoir  ceux  qui  venoient  à fon  Audience.  Il  faut  obfcrver 
ici  que  ce  bonnet  n’étoit  porté  que  dans  les  cérémonies;  il 
étoit  appcllé  Mien-lieou  ; ï\  cft  gravé  au  n°.  i. 

Les  Grands  du  Royaume,  Souverains  dans  leurs  Provinces, 
avoient  de  fcmblables  bonnets  pour  les  cérémonies,  mais  qui 
différaient  de  celui  du  Roi  par  le  nombre  des  cordons , rela- 
tivement à leur  dignité.  Ceux  qui  portoient  les  titres  de 
Kong,  de  Heou , de  Pc,  &c.  n’avoient  que  neuf  cordons , les 
Minières  du  premier  ordre  fept;lesautresOfficiers  n’en  avoient 
que  trois;  mais  il  y avoir  toujours  à chaque  cordon  douze 
pierres  précieufes.  Cesbpnnets  n’exi fient  plus  ; les  Empereurs 
des  Han  les  avoient  réfervés  pour  eux  fculs. 

Indépendamment  de  ces  bonnets  de  cérémonies  , il  y en 
avoit  d'autres  dont  on  fe  fervoit  communément;  en  général , 
ils  couvraient  tout  le  front  jufqu’aux  fourcils;  on  portoit  par- 
deflbus  des  bandeaux,  afin  que  les  cheveux  n’cmbarralfaf- 
fent  point  ; ces  bandeaux  étoient  appellés  Tfe  , ou  Mu , ou 
Kuen.  Les  foldats  portoient  une  bande  de  foie  rouge,  qui  leur 
fervoit  d’ornement;  elle  étoit  appellée  P a. 

Le  n°.  3 préfente  un  bonnet  que  les  Chinois  regardent 
comme  de  la  plus  haute  antiquité  ; il  étoit  de  toile , ôç  étoit 
appellé  Tfu-pou-kuon. 

Le  n°.  4 efl  un  autre  bonnet  appellé  Tfio-pien.  Tfio  défigne 
un  petit  oifeau,  &. pien  un  bonnet.  On  le  nommoit  ainfi  par- 
ceque  fa  couleur  tirait  fur  le  noir  comme  la  tête  de  cet  oi-  >. 
feau;  il  n’avoit  aucun  ornement. 

Le  n°.  5 préfente  un  bonnét  appellé  Ki-pien.  Les  Chinois 
ne  font  pas  trop  d’accord  à fon  fujet  ; il  paraît  qu’il  étoit  de 
peau  d’animal , qu’on  l’ornoit  de  pierres  précieufes  , fie  qu’il 
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y avoir  differentes  couleurs  appliquées  deflus;  d’autres  le  nom- 
ment Pi-picn , ou  bonnet  de  peau;  il  n’étoit  porté  que  par  des 
gens  en  place. 

Le  n°.  6 eft  un  autre  bonnet  appellé  Ma-pien , bonnet  de 
chanvre  ; il  eft  parlé  de  ces  bonnets  dans  le  Chou-king. 

Kouon  ou  Kouan  défigne  en  général  un  bonnet,  comme 
celui  que  les  jeifncs  gens  prenoient  à l’âge  de  vingt  ans. 

N0!.  7,8,9,IO,Il&li. 

Un  ufage  aflez  fingulier  . pratiqué  fous  les  premières  Dy- 
naftics , étoit  de  porter  à la  main  une  cfpcce  de  Tablette  lon- 
gue, appcllée  Kouei  : elle  étoit  ronde  par  le  haut  ic  quarrée 
par  le  bas.  Le  Roi  & tous  les  Grands  en  avoient  une  dans 
toutes  les  Cérémonies  publiques  & dans  les  Audiences.  On 
nommoie  encore  ces  tablettes  Ming-kouei. 

Il  y avoir  plufteurs  efpeces  de  Kouei  : le  Roi  en  avoir  de 
trois  cfpcces  différentes  , l’une  nommée  Ta-kouei  ouïe  grand 
Kouei,  Celui-ci  étoit  long  de  trois  pieds  , 8c  le  haut  étoit  ter- 
minée par  une  plante  nommée  Kouei.  Le  fécond  étoit  quarré. 
n°.  7 , èc  nommé  Mao-kouei , \cKouei~couvrant  ; le  Roi' s’en 
fervoit  pour  donner  audience  aux  Princes  tributaires.  Le  troi- 
ftcinc  étoit  le  T chm-kouei  ou  le  Kouei  de  défenfe  : iur  celui- 
ci  étoient  repréfentées  les  quatre  principales  montagnes  de 
l’Empire  , fymbolc  de  la  Souveraineté. 

Les  Grands  qui  portoient  la  dignité  de  Kong , avoient  un 
Kouei  nommé  Huon-kouei  , n°.  8 , ou  le  Kouei  de  la  bravoure  , 

Four  marquer  le  courage  qu’ils  dévoient  avoir  pour  défendre 
Etat.  Il  étoit  un  peu  recourbé  par  en-haut , au  lieu  que  celui 
du  Roi  étoit  droit. 

Le  Sin  - kouei , n°.  9,  ou  le  Kouei  delà  fidelité.  Sur  celui- 
ci  étoit  repréfenté  un  homme  qui  avoit  la  tête  droite;  il  étoic 
porté  par  les  Grands , nommés  Heou. 

Le  Kong-kouei , n°.  10,  étoit  porté  par  ceux  qui  avoient 
•la  -dignité  de  Pc.  Deflus  étoit  repréfenté  un  homme  un  peu 
courbé  , pour  marquer  la  foumiflion. 

Ceux  qui  avoient  la  dignité  de  Tfe , portoient  un  Kouei 

rond, 
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rond  % n®.  1 1 , chargé  de  plantes  comme  du  ris  , &c. , pour 
marquer  qu’ils  dévoient  les  procurer  au  Peuple.  Ce  Kouei 
étoit  appeflé  Kou-pie. 

Enfin  ceux  qui  avoient  la  dignité  de  Nan , portoient  auffi 
un  Kouei  rond  chargé  d’herbes,  nommées  Pou  : &ccKouei  , 
n°.  ii,  étoic  appelle  Pou-pie  , il  étoit  le  fymbole  de  l'abon- 
dance. 

En  fortant  de  l’Audience  on  mettoit  le  Kouei  entre  la 


ceinture  & la  robe.  Celui  du  Roi  étoit  diitingué  par  fa  hauteur 
de  ceux  des  Grands. 


Nos.  13  , 14 , IJ  , 16  & 17. 

Ce  grand  vafe  X trois  pieds,  n°.  13,  eft  appellé  Tingy  & on 
lui  donne  i’épithete  de  Chïn,  comme  qui  diroit  divin.  Il  fem- 
ble  que  les  Chinois  ont  eu  autant  de  refpeéb  pour  ce  vafe  à 
trois  pieds  que  les  Grecs  en  avoient  pour  le  Trépied  d’Ap- 
pollon.  On  prétend  que  Fo-hi,  qui  le  fit  faire  , le  deftina 
pour  fervir  dans  les  facrifices  au  Chang-ti  ou  au  Ciel.  CeTré- 
pied  étoic  le  fymbole  du  Ciel,  de  la  Terre , de  l’homme,  &c. 
Hoang-ti  en  fit  faire  trois,  qu’il  appella  Pao- une , ou  Tré- 
pieds précieux  ; l’un  étoit  le  fymbole  du  Ciel , Paurre  celui 
de  la  Terre  , & le  troifieme  celui  de  l’homme.  Enfin  Yu  en  fit 
faire  neuf,  & ce  font  ces  neuf  Valcs  ou  Ting  que  les  anciens 
Rois  confervoient  avec  le  plus  grand  refpett  dans  leur  Capi- 
tale. Ces  vafes  écoicnt  comme  l’appanagc  , le  fymbole  & la 
marque  de  la  Royauté  dans  la  Famille  régnante , & on  leur 
rendoit  des  rcfpects.  On  prétend  que  Fo-hi  fit  faire  pour  ces 
■vafes  une  efpece  de  Chapelle  à côté  de  l’Autel  rond , nommé 
Kiao.  C’eft  fur  cef  Autel  qu’on  offroit  au  Chang-ti , qu’on 
appella  indifféremment  le  Tien  Ciel , Lao-tien , Hoang-tien , 
l’augufte  Ciel,  &c  Chang-ti  le  fuprême  Seigneur. 

Dans  le  defiein  de  connoître  plus  particulièrement  la  Reli- 
gion des  Chinois , non  celle  des  Philofophes , mais  celle  du 
Peuple,  j’avois  demandé  au  P.  Amioc,  Millionnaire  à Pe-king, 
fi  ces  Peuples  avoient  des  Divinités  nationales  auxquelles  ils 
adreffaffent  des  prières.  J’entens  par  Divinités  nationales  celles 
qui  font  propres  à la  Nation , & qui  n’ont  pas  écé  introduites 
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À la  Chine  par  les  Bonzes  de  Lao  tfe,  ni  par  ceux  dcFo.  J'en 
avois  même  demandé  les  repréfentations , il  m’a  répondu  fur 
ce  lu  jet;  je  crois  qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  cette 
réponfej  concernant  des  Efprirs  dont  nous  n’avons  aucune 
connoiiTance  dans  les  Mémoires  qu’on  a publiés  fur  la  Ghine. 
Le  P.  Amiot  a tiré  ce  qu’il  dit  d’un  Ouvrage  intitulé  Chin- 
y-tien,  qui  eft  une  colleélion  en  plus  de  cent  volumes,  dans 
lefqucls  font  renfermés  les  plus  anciens  monumens  : les  dix 
premiers  contiennent  les  Efprits. 

» Le  premier  auquel  on  a rendu  des  honneurs  fous  le  nom 
» d’Efprit  ( Chin  ) Chen , comme  il  le  prononce  , eft  ce 
» Ting  ou  vafe  à trois  pieds  dont  j’ai  parlé.  Hoang-ti , après 
» avoir  trouvé  le  Livre  Ho-lo,  c’eft-à-dire  , le  Ho-tou  & le 
» Lo-chu  où  étoient  les  Koua  de  Fo-hi,fit  des  ofFrandesà  tous 
» les  Efprits,  fie  établit  un  Officier  dont  l’emploi  étoitde  fa- 
»>  crifier  aux  Efprits  dans  un  lieu  particulier,  nommé  Tfe,  ce 
» qui  défigne  une  Chapelle  , un  Temple.  11  eft  encore  dit 
» dans  l’Ou-ti-pcn-ki,ou  Hiftoire  des  cinq  Ti  ou  Empereurs, 
» que  Hoang-ti,  après  avoir  pacifié  tous  les  Royaumes , facrifia 
» aux  Kouci  & aux  Chin,  c’eft-à-dire , aux  Efprits  inférieurs 
» fie  fupérieurs.  Il  eft  dit  dans  le  Tfou-chou  que  la  cinquan- 
>i  ticme  année  de  Hoang-ti,  à la  fepticme  lune  en  automne, 
» au  jour Keng-chin, le  Fong-hoang  après  avoir  paru  ,Hoang- 
« ti  offrit  un  facrifice  fur  la  riviere  de  Lo.  Voilà  donc , con- 
>3  dut  le  P.  Amiot,  un  culte  déjà  établi. 

» Chao-hao , fucceffeur  de  Hoang-ti , offrit  cinq  fortes  de 
ii  facrifices  fur  le  Kiao.  Sous  fon  régne  le  .culte  commença  à 
» fe  corrompre , c’eft-à-dire , qu’on  honora  les  mauvais  Ef- 
»i  prits  comme  les  bons,  Sc  que  peut-êtfti  on  leur  offrit  des 
» facrifices  fur  le  Kiao  , ce  qui  eft  regardé  comme  une  im- 
» piété  par  les  Chinois.  Le  Miniftrc  Kicou-li  eft  l’auteur  de 
» cette  altération  dans  le  culte. 

» Tchouen-hio  nomma  un  Officier  pour  préfider  aux  Sa- 
is criftccs  qu’on  offroit  au  Ciel,  à la  Terre  & aux  Efprits; il 
» établit  des  ufages  particuliers  pour  honorer  les  Kouei  & les 
» Chin  dont  il  attendoit  de  grands  avantages, fuivant  le  Li- 
v vre  Qaty-ccn-ki  cité  dans  le  Chin-y-tien. 
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*»  D’après  le  même  Ouvrage  Ti-ko  rendit  un  hommage  aux 
» Efprits;  Yao  ordonna  à Chun  de  facrifier  au  Chang-ti  6c  à 
■°  tous  les  Efprits  , ce  qui  cil  confirmé  par  le  Chapitre  Chun- 
» tien  du  Chou-king.  On  voit  encore  dans  le  Chou-king  que 
» Chun  ordonna  à Pc-y  de  déterminer  des  rits  particuliers 
” pour  honorer  les  Efprits  du  Ciel  , ceux  de  la  Terre  8c  les 
*>  Mânes  des  hommes , 6c  à Tchong-li  de  préfider  aux  affaires 
» qui  avoient  rapport  aux  facrifices  qu’on  offroit  au  Ciel  , à 
” la  Terre  , 6c  aux  Efprits  de  tous  les  Ordres. 

»>  Yu,  Fondateur  de  la  Dynaftic  de  Hia  , étoit  plein  de 
« rcfpeét  pour  les  Kouei  6c  pour  les  Chin  , fuivant  le  témoi- 
" gnage  de  tous  les  Hiftoricns.  Scs  fuccelleurs  kniterent  fon 
**  exemple  pour  ce  qui  regarde  en  particulier  le  culte  des  Ef- 
” prits. 

» Tching-tang,  fuivant  le  Chou-king,  étoit  plein  de  véné- 
»>  ration  pour  les  Efprits  fupérieurs  6c  inférieurs.  Vou-ye,un 
de  fes  fucccffeurs , fit  faire  avec  du  bois  une  flatue  de  figure 
” humaine , a laquelle  il  donna  le  nom  d’Efprit.  Ce  Prince  tm- 
” pie  & cruel  prenoitplaifi.ro.  faire  jouer  avec  ce  prétendu  Ef- 
” prit  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  d’encourir  fa  difgrace  , 
» ù les  faifoit  mettre  a mon  impitoyablement  s’ils  venotent  a. 
” perdre  la  partie  , ce  qui  arrivoit  prefque  toujours.  La  ftatuc, 
” dit  le  Commentaire  , repréfentoit  un  Efprit  du  Ciel  ; le  jeu 
” auquel  on  la  faifoit  jouer  étoit  une  efpcce  de  jeu  de  dames  ; 
” apparcmmentquc  quelque  miniftre  des  barbares  volontés  de 
u ce  Prince  jouoit  au  nom  du  prétendu  Efprit.  Quoi  qu’il  en 
« foit,  voilà  le  premier  exemple  qu’on  trouve  dansI’Hiftoire 
» Chinoife  d’une  repréfentation  d’Efprit  : car  le  Chin-ting  ou 
n le  Trépied,à  ce  que  je  crois , étoit  plutôt  un  fymbole  qu’une 
« repréfentation. 

»>  Chcou , le  dernier  de  la  Dynaftie  de  Chang  , cft  appelle 
» impie,  pareequ’il  n’avoit  pas  pour  le  Ciel  ni  pour  les  Efprits 
» ce  refpcél  ni  cette  vénération  dont  les  anciens  Empereurs 
» lui  avoient  laifie  l’exemple.  Et  c’efi  en  particulier  pour  le 
» punir  de  fon  impiété , ajoutent  les  Hiftoriens  , que  le  Ciel 
»>  ôta  l'Empire  a fa  race  pour  le  donnera  lp Famille  du  Prince 
**  tn-vang. 
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» Sous  les  Tcbeou  ou  fous  la  troificme  Dynaftie,  le  Céré- 
»>  monial  Chinois  prit  une  forme  nouvelle  par  les  additions 
« confidérablcs  qu’on  y fit.  Il  n’y  a qu’à  lire  la  quatrième  Partie 
>j  du  Chou-king,  le  Chi-king  & le  Tchcou-li , pour  fe  con- 
» vaincre  que  le  culte  des  Eforits  étoit  un  des  articles  les 
« plus  efïentiels  fous  cette  Dynaftie.  Il  cft  dit  dans  le 
»>  Tcheou-li  que  l’Officier  qui  préfidoit  aux  affaires  de  la 
« terre  employoitle  Ley-kou  ( Loui  kou  ) (i  )dans  les  facrifices 
» qu’on  offroit  aux  Éfprits  , le  Ling-kou  (z)  dans  les  facri - 
» fices  qu’on  offroit  aux  Che , ù le  Lou- kou  dans  les  facrifices 
» qu’on  offroit  aux  Kouei. 

»>  Le  Commentaire  dit  que  le  Loui-kou  étoit  un  tambour  à 
« huit  faces,  les  Efprits  dans  les  facrifices  dcfquels  on  l’em- 
« ployoit  étoient  ceux  du  Ciel.  Le  Ling-kou  avoit  fix  faces. 

Les*  Che  font  en  général  les  Efprits  de  la  Terre  ; on  les  prend 
« quelquefois  pour  les  Efprits  particuliers  qui  préfident  aux 
» générations.  Les  Kouei  étoient  les  mânes  des  hommes  , 8c 
« on  fc  fervoit , dans  les  facrifices  qu’on  leur  faifoit , du  tam- 
» bour  appellé  Lou-kou( 3) , qui  avoit  quatre  faces  : ce  tam- 
« bour  étoit  employé  pour  les  Ancêtres  en  particulier. 

» Outre  les  facrifices  qu’on  offroit  à certains  Efprits  en  par- 
» ticulicr  , il  y en  avoit  d’autres  qu’on  offroit  à tous  les  Ef- 
» prits  en  général  ; 8c  dans  ces  fortes  de  facrifices  on  admet- 
« toit  les  deux  danfes  Ping-vou  & Fou-vou , c’cft-à-dire  , la 
» Danfe  guerrière  8c  la  Danfe  du  Drapeau  (4). 

*>  Vcn-vang  8c  Vou-vang  faifoient  confiftcr  dans  le  culte 
»>  qu’ils  rendoient  aux  Efprits  un  des  points  les  plus  effentiels 
« de  leur  Religion.  Le  Ciel , les  Ancêtres  8c  les  Efprits , voilà 
»>  les  trois  objets  de  leur  vénération  <«. 

Les  Chinois  avoient  un  grand  nombre  de  vafes  différent, 
dont  ils  fe  fèrvoient  dans  leurs  cérémonies  religieufes  ; il  m’a 


(»)  Loui  fignifie  tonnerre , & kou  tambour. 

(a)  Ling  lignifie  une  faculté  intelleâive  3 ce  qu’il  y a de  plus  parfait 
dans  une  fubftance  quelconque. 

(3)  Lou  fignifie  chemin. 

(4)  Fou  eft  une  cfpece  de  petit  drapeau  fur  lequel  étoient  les  cinq 
couleurs. 
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paru  inutile  de  les  faire  graver , j'cn  ai  feulement  pris  quel- 
ques-uns qoe  l’on  voit  fous  les  n°*.  14 , 15  8c  16.  Le  valc  du 
n°.  14  cft  appellé  Tcheou-y  , les  deux  du  n°.  15  font  nommés 
Tfong-y.  Ceux-ci  étoient  ornés  de  figures  de  tigres  8c  de  lin- 
ges, il  y en  avoit  d’autres  qui  étoient  chargés  de  figures  de  plan- 
tes : celui  du  n°  1 6 étoit  appellé  Kou  , on  penfe  qu’il  étoit 
en  ufage  du  tems  de  la  Dynaftie  des  Chang.  . 

N°.  17.  La  figure  que  l’on  voit  fous  ce  numéro  cft  celle  de 
la  petite  table  de  pierres  précieufcs  dont  il  cft  parlé  dans  le 
Chou-king  au  Chapitre  Kou-ming , 8c  fur  laquelle  le  Roi  s’ap- 
puie en  parlant,  étant  près  de  mourir. 

Chez  les  anciens  Chinois , lorfqu’un  Roi , un  Prince , un 
Grand  ou  un  Miniftre  mouroit,  on  lui  donnoit  un  nom  qui 
défignoit  la  bonne  ou  la  mauvaife  conduite  qu’il  avoit  tenue. 
Ainii  on  le  jugeoit , 8c  c’cft  fous  ce  nom  que  les  Rois  font 
connus  dans  l’Hiftoirc.  Vou-vang  eft  ainfi  nommé  à caufe 
de  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Chine.  Kang  fignifie  Roi  ,8c  Kou 
Guerrier.  Li  fignificcrae/ , inhumain , 8c  ce  nom  a été  donné  à 
.un  de  fes  defeendans  À caufe  de  fa  cruauté. 

Encore  à préfent , lorfqu’un  Chinois  cft  mort , fes  parens 
préparent  une  petite  tablette  de  bois,  longue  de  plus  d’un  pied 
8c  large  de  cinq  ou  fix  pouces,  elle  eft  pofée  fur  une  baie  ou 
piedeftal.  On  écrit  fur  cette  tablette  le  nom,la  qualité  delà  per- 
fonne , le  jour,  le  mois,  l’année  de  fa  naiffance  8c  de  fa  mort  : 
elle  eft  appellée  Chin-tcku  , c’eft-à-dirc  , demeure  de  V Ef prit , 
pareeque  quelques-uns  croient  quel’ame  du  défunt  réfide  dans 
cette  tablette.  Outre  cela  on  prépare  encore  une  piece  de  toile 
ou  d’étoffe  de  foie  rouge , longue  de  fix  ou  fept  pieds,  fur 
laquelle  on  écrit  en  caraÀeres  blancs  la  même  chofc  que  fur 
la  tablette  , excepté  un  point  qui  compofc  le  carâûere-  ichu , 
8c  fans  lequel  il  ne  fignifieroit  pas  demeurer,  La  perfonne  la 
plus  diftinguée  de  l’aUemblée  cft  chargée  d’ajouter  ce  point, 
c’cft  pourquoi  on  appelle  cette  perfonne  Tien-tçh'u .,  c’eft-à- 
dire,  qui  met  le  point.  Par  cette  appofition  du  point  le  mort 
eft  invité  de  refter  dans  fa  famille.  On  a fait  auparavant  l’é- 
loge du  mort,8c  on  l’a  jugé  digne  d’avoir  le  point. 

Avant  qu’on  eût  imaginé  ces  tablettes , on  prenoit  un  cn- 
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fant , qui  par  cette  raifon  étoit  appellé  Chi  ; c’étoit  à lui  qu’on 
adrefloit  les  offrandes,  & il  répondoitau  nom  du  défunt,  Pao> 
c”eft-à-dirc , je  fuis  rafafié  ; alors  le  Sacrificateur  lui  répon- 
doit  Y cou  , c’eft  à-dire,  buvc{  & mange\  encore.  Cctufagc  des 
funérailles  étoit  devenu  un  ufage  ordinaire  dans  les  tables  ; 
8c  lorfqu’on  exhortoit  quelqu’un  à boire  , on  employoit  le 
même  terme,  ce  qui  revient  à l'ufage  Egyptien  rapporté  par 
Hérodote , 8c  qui  confiftoit  à dire  aux  convives , en  préfence 
des  corps  de  leurs  ancêtres,  dans  leurs  feftins  ; bois  & réjouis- 
toi  , car  tu  feras  ainfi  après  la  mort  ; à la  Chine  le  vafcs’appclloit 
Yeou-tchi , c’eft-à-dire,  coupe  d'exhortation. 

Anciennement  les  Chinois  enterroient  avec  les  morts  de 


petites  figures  qu’ils  nommoient  Kouei-loui , ufage  que  Con- 
fucius a aboli  ; ces  ftatucs  étoient  faites  de  bois  ou  de  paille, 
& cette  cérémonie  étoit  nommée  Siun-tfan.  Les  Grands 
étoient  mis  dans  pluficurs  cercueils  renfermés  les  uns  dans  les 
autres  ; c’eft  encore  le  même  ufage.  On  en  fait  quatre  pour 
l’Empereur  , l’un  nommé  Pi, l’autre Ko,  un  troifieme7cAae«, 
8c  un  quatrième  Tfen.  On  emploie  pour  cela  un  arbre  nommé 
Tchi , qui  fc  conlcrvc  long-tems  dans  l’humidité.  Plufieurs' 
font  encore  aujourd’hui  leurs  cercueils , qu’ils  nomment  en 
général  Cheou-pan  , planche  de  vie , prétendant  qu’en  confé- 
qucnce  de  cette  dénomination  ils  vivront  plus  long-tems  : ils 
appréhendent  en  même-tems  que  leurs  descendants  ne  man- 
quent à ces  devoirs  li  eficntiels,  8c  ne  laiftcnt  leur  corps  fans 
fepulture.  Ils  prennent  encore  la  précaution  de  creufer,  dans 
le  lieu  de  lcurlépulturc,  un  caveau  particulier  nommé  Kouang. 
Ils  mettent,  avec  une  petite  machine  nommée  Su  ou  Se  , 
dés  perles  & autres  chofes  précieufes  dans  la  bouche  des 
HiortsJ  Le  chariot  dont  on  Ce  fert  pour  porter  le  corps  eft  ap- 
pellë  Tckuen.  ' i 

Les  anciens  Chinois  portoient  le  deuil  de  leur  pere  8c  de 
% mere,  & les  femmes  de  leur  mari,  pendant  trois  années 
entières';  mais  prélentcmcnt  on  l’a  réduit  à vingt -quatre 
ftiois,  qui  fc  partagent  en  trois  , c’eft-à-dire,  huit  par  cha- 
que année;  fi  le  pere  & la  merc  meurent  en  même-tems, 
îi  faut  le  porter  fix  ans.  C’eft  la  loi  qu’un  pere  porte  trois  ans 
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le  deuil  de  Ton  fils  aîné,  s’il  n’a  pas  laiflfé  d’enfants.  Pendant 
ce  tems  de  deuil , que  l’on  appelle  Sang  , on  porte  tous  les 
matins  devant  la  Tablette  une  taffe  pleine  de  riz;  cette  céré- 
monie eft  appcllée  Kong-fan. 

On  trouvera  dans  le  Poëme  de  l’Empereur  de  la  Chine  , 
des  détails  particuliers  fur  ce  qui  concerne  ces  cérémonies  ; 
je  dirai  feulement  ici  que  les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems 
des  Salles  nommées  Miao  ou  Tfong-miao  3 deftinées  à hono- 
rer les  Ancêtres  & les  grands  hommes,  & où  on  place  leurs 
Tablettes.  Quelquefois  ils  élevent  à la  mémoire  des  grands 
hommes , fur  les  grands  chemins , ou  dans  les  places  publiques, 
des  efpcces  d’arcs  de  triomphe  qu’ils  nomment  Fang. 


$ 
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N°.  ■ j 5 j 4j  î*  7>  ^ 9* 

E TT  E figure  n°.  i , eft  celle  du  Ho-toUyO\i  de  la  table  fortic 
du  fleuve  Hoang-ho.  La  plupart  des  Ecrivains,  & principalement 
Kong-gan-koue  , difent  que  ce  fut  un  dragon  cheval  qui , fous 
Fo-hi,  forcit  du  fleuve  portant  cette  table  fur  fon  dos,  que 
d’après  cela  Fo-hi  forma  les  huit  Koua.  D’autres  font  remon- 
ter cette  prétendue  découverte  à des  tems  plus  anciens  ; ils 
veulent  que  ce  fut  un  Roi  nommé  Yeou-tfao-chi,  fur  lequel 
on  ne  débite  que  des  fables  ; par  exemple , on  dit  que  porté 
fur  fix  dragons  Si  fur  des  Ki-lin  volants,  il  fuivoit  le  folcil  ôc 
la  lune  , qu’il  fut  nommé  Kou-hoang , l’ancien  Monarque. 

Ce  Ho- tou  y ainfi  que  le  Lo-chou  , dont  il  fera  parlé  ci- 
après,  font  regardés  par  les  Chinois  comme  les  oracles  de  l’Ef- 
pric  du  Ciel  pour  inftruire  les  Rois.  Dans  le  haut  ou  au  midi , 
il  y a fept  ronds;  dans  le  bas, ou  au  nord,  il  y en  a fix;  à droite, 
ou  à l’orient , il  y en  a huit  ; à gauche , ou  à l’occident , il  y 
en  a neuf.  Les  nombres  impairs  1,3,  5 , 7,9  font  blancs 
ou  vuides , & les  pairs  i,  4,  6,  S , 10,  font  noirs  ou  pleins; 
les  impairs  font  les  nombres  de  laTerre,  les  pairs  font  ceux 
du  Ciel. 

Les  huit  Kouan°.  i,que  Fo-hi  forma  font  nommés  i°.  Kien  *, 
l’æther  ; i°.  Tout  b , l’eau  pure  ; 30.  Li  c , le  feu  pur; 
40.  Tchin  d , le  tonnerre  ; j°.  Siurt  *,  le  vent  ; 6°.  Kan  f, 
reau;7<\iCr/zg,les  montagnes;  8°.  Kuenh,  la  terre.  On  les  voit 
furlapiancheaun0.  a,  ligne  7;  8c cette  ligne  du  n°.i , marquée 
7, où  l’on  voit  des  quarrés  blancs  6c  des  quarrés  noirs,  confé- 
dérée perpendiculairement  comme  *7,6,5»l’7,6,  5,  &c.  eft 
repréfentec  ligne  7 au  bas  de  la  planche  : celle-ci  n’eft  compofée 
que  de  traits;  le  traiékplein  répond  au  blanc,  & le  trait  coupé 
au  noir.  On  range  encore  ces  Koua  en  rond , comme  on  les  voit 
au  n°.  4.  Ces  huit  Koua  dérivent  de  quatre  fymboles  gravés 
au  n°.  1 & 3 , ligne  6 , que  les  Chinois  nomment  Su-Jlang,  ou 
Us  quatre  images , qui  dérivent  elles-mêmes  de  deux  autres 

nommées 


« 
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nommées  Leang-hi , n°.  i 8c  3 , ligne  5 , qui  a pour  origine 
le  Tai-kie  ou  le  vuidc , n°.  8.  Ainfi  certe  première  bande  d'en- 
bas  n<\  8,  qui  eft  toute  blanche,  eft  le  Tai-kic  , l’origine  de 
toutes  chofes  ; du  Tai-kic  viennent  les  deux  principes  n°.  5 , qui 
font  le  Yang  ou  Je  parfait, 'le pcrc,  le  mâle , le  Ÿn  ou  l’ impar- 
fait, \amere , la  femelle  : de  la  viennent  les  quatre  images  nu.6; 
le  grand  Yang  eft  repréfenté  par  les  deux  lignes  pleines  , 
le  petit  Yang  par  une  ligne  coupée  en  deux  & par  une 
ligne  pleine  dcilbus,  le  petit  Yn  par  la  ligne  pleine  deflus  , 

8c  la  ligne  coupée  au-dciïbus,  8c  enfin  le  grand  Yn,  repré- 
fenté par  deux  lignes , dont  l’une  8c  l’autre  font  coupées. 
La  figure  gravée  n“.  1,7,6, 5 8c  8,  doit  être  encore  confi-  • 
dérée  de  haut  en  bas  dans  chaque  partie,  relativement  à celle 
de  deflous  dont  elle  tire  fon  origine.  Ainfi  le  n°.*  , qui  eft  le 
Ciel  dérivant  du  Tai-yang  8c  du  Yang , eft  formé  de  trois  lignes 
pleines  ; l’eau  pure  *>  préfente  d’abord  une  bande  noire  qui 
répond  à la  ligne  coupée,  &C  deux  lignes  pleines  qui  font  les 
fymbolcs  du  Tai-yang  8c  du  Yang , 8c  ainfi  du  relte.  En  com- 
binant par  huit  l’un  avec  l’autre,  chacun  de  ccs  huit  Koua , 
compofesde  3 , comme  on  les  voit  au  n°.  7 d’en-bas , il  en  ré- 
fulte  ^figures, qui  font  les  6\ Aoau,quelesChinoisregardcnt 
comme  l’origine  de  tous  leurs  cara&cres,  pareequ’on  ajouta  à 
ces  1 ignés  droites  des  traits  perpend  i eu  lai  res  8c  cou  rbés  end  iflFé- 
rens  Tcns.  On  voit  un  exemple  de  cette  combinaifon  au  n°.  9 ; 
cette  figure,  qui  fera  expliquée  dans  la  notice  de  -Y  Y king,eCk. 
compoféc  du  Koua  marqué  b 8c  du  Koua  marque  * ; tous  les 
autres  fe  forment  de  même. 

N°.  1 0. 

• * * ’ \ 'Y. 

Le  Lo-chtt , c'eft  à-dire,  écriture  fortie  du  fleuve  Lo,  eft  en- 
core une  ancienne  figure  fur  l’origine  de  laquelle  on  débite 
beaucoup  de  fables.  Le  fentiment  Te  plus  reçu  eft  que  Yu  tra- 
vaillant à l’écoulement  des  eaux  du  déluge,  une  divine  Tor- 
tue nommée  Hi  Ce  préfenta  à lui  ; elle  portoit  fur  fon  dos  des 
traits  au  nombre  de  neuf,  ce  qui  donna  occafion  à Yu  de  faire  . 
ce  que  les  Chinois  appellent  les  neuf efpeces } on  les  a vues  dans  1 
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Chapitre  ^u  Choij-King  intitulé  Hùngfan  ; ainfî  le  Ho-tote 
cil  l’origine  de  l’écriture,  8e  1 c LûVpku  l’origine  des  Sciences, 
de  la  Morale  St  du  Gouvernement.  Les  Chinois  combinent 
e^nfemble  ces  deux  figures,  c’eft-à-dire , qu’ils  rapprochent  des 
huit  KoUa  les  neuf  efpeces  du  Hdng-fan  ; ainfi  le  nombre  i , 
ou  les  jCinq  Hing,  c'cft- à-dire  les  éléments,  répond  à Kan  f 
du  n ï,  L'eau,  le  nombre  i , ou  les  cinq  affaires  Ou-fe , ré- 
pond à Kouen  b la  terre;  le  nombre  3 , ou  Pa-tching,  les  huit 
Gouvernements , répond  à Tchin  J , le  tonnerre  ; le  nombre  4 , 
Ou-ki , çeft-à-dirc  les  cinq  chroniques,  répond  à Siun  *,  le 
vent  ; le  nombre  5 eft  dans  le  centre,  St  ne  répond  à rien  , 
c’efk  le  grand  terme;,  le  terme  ou  le  milieu  du  Souverain.  Le 
nombre  6 , ou  San-te , les  trois  Vertus,  répond  à Kien 4,  ou 
l’arrhcr;  le  nombre?  7,  ou  Ki-y  , examiner  les  douces , répond 
à Toui b , l’eau  pure  ; le  nombre  8 , ou  Chu-tching , les  appa- 
rences qui  indiquent,  répond  à Ken  &,  la  montagne  ,8c  enfin 
le  nombre  9,  ou  les  cinq  félicités,  répond  à Lï  % le  feu  pur. 
Cette  table  cft  une  efpece  de  quarré  magique,  dont  tous  les 
rangs  donnent  15.  Mais  biffons  les  Chinois  s’occuper  de  cette 
^hilofophic  numérique;  Pythagore  la  porta  autrefois  dans  la 
Grèce,  & comme  les  Chinois  débitent  les  mêmes  idées  for  les 
mêmes  nombres  , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’ils  les  ont 
empruntées  des  Peuples  fitués  à l'occident  de  la  Chine;  c’eif 
à;  cela  qu’il  faut  rapporter  cous  les.myffceres  que  les  Müfon- 
npires  ont  cm  trouver  dans  les  Livres  Chinois  fur  le  nombre 
trois  St  fur  icÿ  autres  de  ççtte  efpece. 

Après  avoir  parlé  des cara&crcs  Chinois , il  n’cft  pas  inutile 
de  dire  un  mot  de  la  matière  fur  laquelle  on  écrivoit  à la 
Chine,  avant  que  d’avoir  trouvé  l’ufagedu  papier,  invention 
qui  n’a  été  faite  que  fous  l’Empereur  Ho-ti  des  Han,  qui  ré- 
gnoit  vers  l’an  10s  dé  J.C.  Les  Chinois  font  redevablésdé  cette 
découverte  à un  nommé  Tfiu-lun  qui  vivoit  alors,  & qui  ima- 
gina de  faire  du  papier  avec  de  i’écorce  d’arbre  St  de  la  vieille 
toile  Auparavant  on  fc  (ervoie  d’une  planche  de  bois,  clic 
étoit  nomrnee  Kiuen , ou  d’une  planche  de  bambou,  lur  la- 
quelle on  gravoic  les  obligations,  les  contrats  St  les  quittan- 
ces; ùn  la.  coupoit  en  deux, 8c  çhaçuü  des  contta&ants  en 
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>renoit  une  moitié  ; le  rapport  de  ces  deux  parties  étoit  une 
weuve  des  engagements  que  l’on  avoit  contra&és.  Or»  appel- 
oit  ce  genre  d’écrire  tfe  , qui  veut  dire  piquer , graver , parcc- 
que  l’écriture  étoit  une  gravure  ; ainfi  Fang-tfe  défignoit  les 
planches  de  cette  cfpece , fur  icfquclles  étoient  écriies  les  af- 
faires de  l’Etat.  On  nommoit  Ki  une  petite  planche  de  bois 

Suifcrvoit  de  palle-port  aux  voyageurs.  Le  nom  de  la  perfonne 
toit  gravé  deffus,  & lorfqu’elle  alloit  dans  un  autre  pays,  on 
laifloit  la  moitié  de  cette  planche  aux  gardes  des  frontières. 
Tous  les  Edits,  les  Patentes,  &c.  du  Souverain  étoient  ainli 
gravés  fur  des  planches  longues  d’un  pied  1 pouce  ; celles-ci 
étoient  nommées  tfe  ; on  s’eft  fervi  quelquefois  d’étoffes. 
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SUR  LE  CHOU-KING. 

— ■ I I — . I.  . ! '■■■■■  " ■ 

i. 

Hifioire  Critique  du  Chou-king, 

X S h.  N 484  avant  J.  C.  , Confucius  raffembla  en  un  feul 
corps  d’ouvrage  le  livre  appellé  Chou-king.  On  convient  que 
fes  differentes  parties  étoient  tirées  des  Hiftoricns  publics  des 
Dynafties  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  quelle  étoit  fa  forme  , ni  de  combien  de  Chapitres  il 
étoit  compofé  du  tems  de  ce  Philofophe  ; on  ne  fait  pas 
même  en  quel  état  il  fut  après  fa  mort  , jufqu’au  tems  de 
Chi - hoang-ti , qui  ordonna  ( 1 ) de  brûler  nommément  ce 
Chou-king , que  des  Lettrés  de  la  famille  de  Confucius  cachè- 
rent. Lorfque  l’Empereur  K tn-ti  (t)  voulut  recouvrer,  s’il  étoit 
pofliblc , cet  ancien  livre , il  fallut  s’adrefler  à un  vieillard  de 
plus  de  quatre-vingt-dix  ans  » qui  étoit  de  TJi-nan  fou , ville 
capitale  de  la  Province , appellée  aujourd’hui  Chan-tong.  Ce 
vieillard  nommé  Fou-cheng{ 3),  avoir  préfidé  à la  Littérature 
Chinoife  dans  le  tems  de  l’incendie  des  livres;  il  favoit  par 
cœur  beaucoup  d’endroits  du  Chou-king a & les  expliquoit  i 
des  Lettrés  & a des  difciples  qui  étoient  de  fon  pays.  Comme 
Fou-cheng  n’articuloit  pas  bien  les  mots, & qu’il  avoit  un  accent 
différent  de  celui  du  pays  où  étoit  la  Cour , les  gens  envoyés  de 
la  part  de  l’Empereur  pour  avoir  de  lui  ce  qu’ils  pourroient,  eu- 
rent plus  d’une  fois  befoin  d’Interpretcs , & furent  obligés  d'a- 
voir recours  à ceux  qui  ,ià  force  d’entendre  Fou-cheng,  com- 


(1)  Avant  Jefus-Chrift  11 1 ans. 

(1)  Avant  Jefus  Chrift  17 6 ans. 

(3)  Ailleurs  on  prononce  Fou-feng. 

• * » v 
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prenoient  ce  qu’il  difoit  ; on  écrivit  ainfi  ce  livre  qu’on  ap- 
pelle Chou-king  de  Fou-cheng  ; St  parccqu’il  fut  écrit  en  ca- 
ractères de  ce  tems-là  , on  l'appella  Chou-king  du  nouveau 
texte. 

Le  manufcrit  fait  fur  ce  que  Fou-cheng  avoit  di&é  , fut 
offert  à l’Empereur,  qui  le  fit  examiner  par  l’Académie  de 
Littérature;  on  s’emprefla  de  le  lire  fit  de  le  publier. 

Quelque  tems  après , fous  l’Empire  de  V ou-ti  (i),on  trouva 
■des  livres  écrits  en  caractères  antiques, dans  les  ruines  de 
l’ancienne  maifon  de  la  famille  de  Confucius , un  de  ces  livres 
dtoit  le  Chou-king.  Parmi  les  Lettrés  qu’on  fit  venir  pour 
pouvoir  le  lire  8c  le  copier , étoit  le  célébré  Kong-gan-koue , 
de  la  famille  de  Confucius , 8c  un  des  plus  favants  hommes 
de  l’Empire  ; ce  Savant  étoit  d’ailleurs  ennemi  des  fauffes 
Sectes , fur-tout  de  celles  qui  donnoient  dans  la  magie  & les 
fortilegcs. 

Kong-gan-koue  fe  fervit  du  manufcrit  de  Fou-cheng , & de 
quelques  habiles  Lettrés  pour  déchiffrer  le  Chou-king  que  l’on 
venoit  de  découvrir;  ce  livre  étoit  écrit  fur  des  tablettes  de 
feambou  8c  dans  beaucoup  d’endroits  , les  caractères  étoient 
effacés  8c  rongés  des  vers.  On  trouva  que  ce  vieux  Chou- 
king  étoit  plus  ample  que  celui  de  Fou-cheng,  & on  en  mit 
au  net  cinquante-huit  Chapitres.  Kong-gan-koue  fit  un  petit 
Commentaire  d’un  bon  goût  8c  fort  clair  ; il  y ajouta  une  Pré- 
face curieufe , dans  laquelle  il  rapporte  que  le  Chou-king  de 
Confucius,  outre  les  58  Chapitres  dont  il  déchiffra  les  textes, 
en  contenoit  encore  quarante-deux  autres  ; il  expliqua  une 
Préface  ea  anciens  caractères , qu’on  prétendoit  avoir  été 
eompofée  par  Confucius,  8c  ou  l’on  indique  le  nom  8c  le 
fujet  de  chaque  Chapitre , qui  étoient  au  nombre  de  cent. 
Kong-gan-koue  fit  auffi  un  court  Commentaire , mais  clair  fur 
cette  Préface  ; 8c  parccque  le  Chou-king  de  Kong-gan-koue 
étoit  écrit  en  vieux  caraâeres,  on  l’appella  Je  Chou-king  du 
vieux  texte.  Les  critiques  affinent  que  cette  Préface  dont  je 
viens  de  parler  n’eft  nullement  de  Confucius  , 8c  la  plus  grande 


(i)  La  première  année  de  fon  régné  eft  llan  140  avant  Jefuv-Chrùt. 
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antiquité  qu'on  lui  donne  , eft  de  quelque  tems  avant  l'in- 
cendie des  livres. 

Quoique  les  Lettrés  Chinois  ne  paroiflent  pas  douter  de 
l’exiftence  ancienne  du  Chou-kingen  cent  Chapitres,  cepen- 
dant il  eft  à remarquer  que  les  livres  clafliques  Se-chou , T/à - 
tchouen , Meng-tfe  t faits  par  Confucius  êc  par  des  Auteurs  con- 
temporains , citent  fouvent  des  textes  ou  traits  d’hiftoirc  du 
Chou-king,  6c  jamais  rien  des  Chapitres  qu’on  dit  perdus. 

Kong-gan-koue  ayant  remis  fes  manuferits  aux  Lettrés  de  l’A- 
cadémie , on  eut  peu  d’égard  à fon  ouvrage  , 6c  dans  les  Col- 
leges on  ne  lifoit  que  celui  de  Fou-cheng  ; mais plufieurs  Let- 
trés , même  habiles , ne  laiflerent  pas  de  fc  fervir  du  Chou-king 
de  Kong-gan-koue,  6c  de  le  louer.  Les  chofes  refterent  en  cet 
état  fous  Tes  Han , 6c  même  quelque  tems  après  ; ainfi  il  ne 
faut  pas  être  furpris  que  des  Lettrés  du  premier  ordre , du  tems 
des  Han  &c  des  T fin  qui  leur  fuccéderent , n’aient  point  cité  les 
Chapitres  du  Chou-king  de  Kong-gan-koue , ou  aient  traité 
de  peu  authentiques  les  Chapitres  qui  ne  font  pas  dans  le 
Chou-king  de  Fou-cheng.  Les  chofcs  s’éclaircirent  enfuite , on 
examina  à fond  les  mêmes  livres,  6c  dès  l’an  497  de  J.  C. , le» 
cinquante-huit  Chapitres  de  Kong-gan-koue  furent  généra- 
lement reconnus  pour  ce  qu’on  avoir  de  l’ancien  Chou-king, 
6c  c’cft  ce  Chou-king  que  j’ai  traduit;  depuis  ce  tems  il  a été 
expliqué  5c  enfeigné  dans  tous  les  Colleges  de  l’Empire. 

Le  nom  de  king  joint  à celui  de  Chou , fait  voir  l’eftime 
qu’on  a de  ce  livre  ; king  fignifie  une  doclrine  certaine  ô im- 
muable ; chou  veut  dire  livre  : en  quel  tems,  avant  les  Han, 
a- t-on  employé  le  mot  king  ? je  n’en  fais  rien.  Il  paroît  que 
le  nom  de  Chang  mis  au-devant  de  Chou , a été  donné  vers 
le  commencement  des  Han , ou  tout  au  plus  quelque  tems 
avant  l’incendie  des  livres  fous  Chi-hoang-ti  ; avant  ce  tems-là 
on  citoit  ce  livre  fous  le  nom  de  quelqu’une  de  fes  parties  ; par 
exemple,  livre  de  Hia , livre  de  Tcheouy  êcc. 

On  n’a  point  de  Commentaire  du  Chou-king  qui  foit  an- 
térieur aux  Han.  Kong-ing-ta  fit , par  ordre  de  l’Empereur 
Tai-tjong  (1)  , des  Tang , un  Recueil  des  Commentaires  de 

f ■ — — ■ ^ ■ ■ ■ — ni,,  N.  — — 

(1  j 640  après  Jefus-Chnft. 
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Kong-gan-koue , 8c  des  notes , des  remarques  6c  aùtres  com- 
mentaires faits  par  des  Auteurs  qui  vécurent  entre  lui  8c  Kong- 
gan-kouc;ce  grand  homme  y ajouta  fon  Commentaire  , 8c 
c’eft  , pour  l’érudition  8c  les  recherches  favantes , ce  qu’on  a de 
mieux  fur  Je  Chou  king.  Durant  la  Dyrmltie  des  Tang,  on  ht 

Î|uelques  autres  remarques  8c  des  critiques  utiles  qu’on  a in- 
érées  dans  d’autres  Recueils.  Depuis  ce  tems  il  s’ell  fait  une 
grande  quantité  de  commentaires  , de  glofes,  de  notes  de 
toutes  efpcccs,  8c  on  en  a formé  d’amples  Recueils.  Dans  notre 
Mailon  Françoife  nous  avons  les  diverfes  collc&ions  de  ces 
commentaires  fur  leChou-king,  6c  j’ai  eu  grand  foin  de  les 
confultcr  dans  les  endroits  qui  m’ont  paru  mériter  des  re- 
cherches. 

Au  refte,  le  Chou-king  eft  le  plus  beau  livre  de  l’antiquité 
chinoife,  6c  d’une  autorité  irréfragable  dans  l’efprit  des  Chi- 
nois. Je  me  fuis  déterminé  à en  communiquer  la  traduCtion  , 
pareeque  j’ai  fu  qu’en  Europe  on  avoit  vu  quelques  fragments  % 

de  ce  livre,  8c  qu’on  s’en  étoit  fait  de  faulïès  idées. 

Du  tems  de  l’Empereur  Kang-hi , on  a fait  une  belle  édition 
du  Chou-king;  on  y a ajouté  un  commentaire  fort  clair  pour 
expliquer  le  lens  du  livre  ; ce  commentaire  s’appelle  Ge-kiang. 

L’Empereur  fit  enfuite  traduire  en  Tartare  Mantcheou. , le  texte 
du  Chou-king  8c  le  commentaire  Ge-kiang  ; ce  Prince  rcvic 
6c  examina  lui-même  cette  traduction  faite  avec  beaucoup  de 
foin  6c  de  dépenfc  ; les  plus  habiles  Chinois  8c  Tartares  furent 
s employés  à cet  ouvrage.  La  Langue  Tartare  a une  conftruc- 
, tion  8c  des  réglés  fixes  comme  nos  Langues  ; 6c  un  Européen 
qui  traduit  le  Tartare , ne  fera  pas  fu  jet  aux  méprifes  auxquel- 
les la  conftruélion  chinoife  l'expofe , s’il  ne  prend  de  grandes 
précautions.  J’ai  fait  la  traduction  le  plus  littéralement  qu’il  m’a 
été  poffiblc  ; j’ai  confulté  d’habiles  Chinois  fur  le  fens  de  quel-  1 
quelques  textes  que  j’avois  de  la  peine  à expliquer  ; j’ai  en- 
fuite  comparé  l’explication  que  j’avois  faite  du  texte  chinois 
avec  le  -texte  tartare , 6c  dans  les  endroits  difficiles  du  texte 
tartare , j’ai  confulté  le  R.  P.  Parcnnin  , qui  entend  à fond 
cette  Langue  Tartare. 
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Chapitres  qui  font  dans  le  nouveau  texte  ou  celui  de  Tou-cheng  t 
à dans  le  vieux  texte  ou  celui  de  Kong- gan-koue. 

Dans  le  nouveau  texte,  les  Chapitres  Chun-tien  ôc  Yao-tien 
n’en  font  qu’un,  puifque  Mcng-tfe,  en  citant  un  palTage  du 
Chapitre  Chun-tien,  le  cire  comme  étant  du  Yao-tien. 

Le  Chapitre  Ta-yu-mo  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Le  Chapitre  Kao-yao-  mo  eft  dans  les  deux  textes  ; mais  dans 
le  nouveau  texte  le  Chapitre  Y-tfi  eft  joint  à celui  de  Kao-yao- 
mo , au  lieu  que  dans  l’ancien  texte  ce  font  deux  Chapitres 
féparés. 

LcsChap.  Yu-kong  &Kan-chi  font  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Ou-tle-tchi  ko  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Le  Chapitre  Yn-tching  n’eft  que  dans  l’ancien  texte.  Le 
Tfo-tchouen  cite  le  texte  où  eft  l’éclypfe  du  foleil  comme  étant 
du  livre  de  Hia,  c’eft-à-dire  de  la  partie  du  Chou-king  appeliée 
livre  de  Hia. 

Le  Chapitre  Tang-chi  eft  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Tchong-hoei-tchi-kao  n’eft  que  dans  l’ancien 
texte. 

Les  Chapitres  Tang-kao  & Y hiun  , 6c  les  trois  parties  du. 
Chapitre  Tai-kia  ne  font  que  dans  l’ancien  texte  ; ces  trois 
parties  font  autant  de  Chapitres. 

Le  Chapitre  Hien-yeou-y-te  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Dans  le  nouveau  texte  les  trois  parties  du  Chapitre  Pan- 
keng  n’en  font  qu’une.  Dans  l’ancien  texte  le  Chapitre  eft  di- 
vifé  en  trois  Chapitres  ou  Parties. 

Les  trois  parties  du  Chapitres  Yu&ming  ne  font  que  dans 
l’ancien  texte;  ce  font  trois  Chapitres.  Les  deux  textes  ont  le* 
Chapitres  Kao-tfong-yong-ge  , Si-pc  kati-li  St  Ouei  tfe. 

Les  trois  parties  du  Chapitre  Tai-chi  ne  font  que  dans  l’an» 
cien  texte;  ce  font  trois  Chapitres. 

Du  tems  de  la  Dynaftie  des  Han , on  fe  fervoit  d’un  Cha- 
pitre du  Tai-chi  , rempli  de  trairs  fabuleux  6c  différent  de 
celui  du  vieux  texte.  Une  jeune  fille  récitoit  par  cœur , dans 

la 
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la  Province  de  Ho-nan,  un  Chapitre  appelle  Tai-chi , diffé- 
rent de  celui  dont  le  gros  des  Lettrés  des  Han  fe  fervoit;  on 
trouva  que  le  Chapitre  récité  parla  jeune  fille  étoit  conforme 
à celui  du  vieux  texte  ; 8c  après  la  Dynaftic  des  Han,  on  re- 
jetta  le  Chapitre  dont  on  s’étoit  fervi  communément,  8c  on 
s’en  tint  à celui  de  l’ancien  texte. 

Les  deux  textes  ont  le  Chapitre  Mou-chi. 

Le  Chapitre  Vou-rching  n’eft  que  dans  le  vieux  texte.  Dans 
ce  Chapitre  on  a fujet  de  craindre  qu’il  n’y  ait  eu  quelqu’alté- 
jation. 

Le  Chapitre  Hong-fan  cft  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Lou-gao  n’eft  que  dans  l’ancien  texte. 

Les  Chapitres  Kin-teng , Ta-kao  font  dans  les  deux  textes. 

Le  Chapitre  Ouei-tfe-rchi-ming  n’cftque  dans  l’ancien  texte. 

Les  deux  textes  ont  les  Chapitres  Kang-kao,  Tfieou-kao  , 
Tle-tfai , Tchao-kao,  Lo-kao , To-che,  Vou-y  8c  Kiun-chi. 

Le  Chapitre  Tfai-tchong-tchi-ming  n’eft  que  dans  le  vieux 
texte. 

Les  Chapitres  To-fang  8c  Li-tching  font  dans  les  deux 
textes. 

Les  Chapitres  Tchcou-kouan  8c  Kiun-tchin  ne  font  que 
dans  le  vieux  texte. 

Les  Chapitres  Kou-ming  8c  Kang-vang-tchi-kao  font  dans 
les  deux  textes  ; mais  dans  le  nouveau  texte  ces  deux  Cha- 
pitres n’en  font  qu’un. 

Les  Chapitres  Pi-ming,  Kiun-ya  8c  Kiong-ming  ne  font  que 
dans  le  vieux  te*tc.  * * 

Les  Chapitres  Liu-hing , Vcn-hcou-tchi-ming  , Mi-chi  8c 
Tiin-chi  font  dans  les  deux  textes. 

ni 

De  la  Chronologie  du  Chou-king. 

Le  Chou-king  a quatre  Parties  ; la  première  s’appelle  Yu- 
chouyte  contient  ce  qui  s’eft  paffé  fous  les  deux  Empereurs 
Yao  8c  Chun  ; la  fécondé  Partie  cft  Hia-chou , 8c  contient  ce 
qfti  s’eft  pafîe  fous  la  Dynaftic  de  Hia  ; la  troificme  Partie  cft 
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Chang-chvu , 8c  contient  ce  qui  s’cft-pafTé  fous  laDynafticde 
Chang;  l^quatricipc  Partie  eft  appellée  Tcheoti-chou;  on  y voit 
ce  qui  s’cft  pâlie  fous  la  Dynaitie  des  Tcheou,  La  le&urc  du 
livre  fait  aifément  voir  que  la  Dvnaftie  des  Tcheou  a fuccédé 
à celle  deChang  ou  de  Yn  , celle-ci  à celle  de  Hia  , ëc  que 
celle  de  Hia  cft  venue  après  Yao  8c  Chun. 

Si  on  n’avoic  que  le  Chou-king , on  n’auroit  que  des  idées 
confufcs  du  tems  compris  dans  les  quatre  parties  du  Livre  ; 
mais  on  a d’ailleurs  des  connoilïances  qui  découvrent  les  tems 
des  événements  qui  y font  indiqués.  . . 

Les  premiers  Chapitres  du  Chou-king  parlent  allez  claire- 
ment de  la  durée  au-regne  d’Yao  6c  des  années  que  Chun 
fon  fuccelTeur  a vécu  8c  régné. 

La  partie  Tcheou-chou  apprend  que  Ven-vang  a vécu  cent 
ans  ou  environ  , 8c  on  fait  que  Vou-vang  lui  a fuccédé.  Or 
Mepg-tfe  , Auteur  elafiique  , qui  a écrit  avant  l’incendie 
des  livres,  met  une  efpace  de  mille  ans  8c  plus,  entre  la  naif- 
fance  de  Ven-vang  8c  celle  de  Chun. 

Les  deux  derniers  Chapitres  dju  Chou-king  ne  parlent  que 
de  deux  petits  Princes , & le  dernier  Roi  dont  parle  ce  livre 
eft  le  Roi  Ping-vang. 

•Par  l’Hiftoire  authentique , 8c  d’après  l’examen  des  éclip- 
fes  du  T ' chun-ifieou , livre  elailique,  on  fait  que  l’an  720  avant 
J.  C.  eft  arrivée  la  mort  du  Roi.Ping-vang.  On  fait  donc  le 
tems  de  la  fin  du  Chou-king. 

On  eft  inftruit  fur  les  .tems  du  livre  Tckun-ijîeou  par  les 
.éclvpfcs  , 8c  on  fait  que  l’an  5$  1 avant  J.  C.  eft  celui  de  la 
naülancc  de  Confucius.  Or  Meng-tfc  met  un  intervalle  de 
500  ans  8c  plus , entre  le  tems  de  Confucius  8c  celui  de  Vou- 
vang  fils  de  Ven-vang.  Si  on  ajoute  les  1000  ans  écoulés 
entre  Chun  8c  Ven-vang , on  a en  gros  le  tems  entre  Yao  , 
le  premier  Roi  dont  parle  le  Chou-king  , 8c  Ping-vang  qui 
cft  le  dernier  ; outre  cela  on  a le  rapport  du  tems  d’Yao  au 
nôtre,  du  moins  en  gros. 

L’Auteur  du  Tfo-tckouen  , contemporain  de  Confircms  , 
donne  une  durée  de  cîoo  ans  à la  Dynnftic  de  Chang.  J’ai 
dt  ia  dit  que-  la  partie  dite  Tckeoii-chou  donne  cent  ans  de  vie 
à Ven-vang,  8c  on  fait  que  fon  fils  Vou-vang  défit  cnticrc- 
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ment  le  dernier  Roi  de  Chang,  &fut  prefnicr  Roi  deTchcou  ; 
on  a donc  une  efpace  de  1000  ans  &C  plus  entre  la  naifiancc  de 
Chun  & le  commencement  du  régné  des  Tchcou  , & en  otant 
600,  on  a 500  entre  la  naifiancc  de  Chun  Sc  Je  commencement 
de  la  Dynafticde  Chang;  d’où  retirant  1 10  ans  à-peu-près  pour 
la  vie  de  Chun  , marquée  dans  la  partie  Yu-aiou  , il  refte 
390  ans  pour  la  Dynaftic  de  Hia.Tousces  intervalles  de  tems 
font  connus  en  gros.  * 

. Le  Chapitre  Vou-y  , dans  la  partie  Tcheow»ckou , indique 
quelques  régnés  ; le  livre  TJou-çkou  marque  les  années  de 
chaque  Rox  des  Dynafties , l’Hiftoire  en  fait  de  même , &c  tout 
cela  fert  à fixer  le  tems , du  moins  en  général , des  Chapitres 
du  Chou-king. 

Il  faut  examiner  les  années  des  régnés  marqués  par  les  Hif- 
toriens , comme  les  positions  d’une  Carte  de  Géographie. 
Dans  une  Carte  fi  on  a plufieurs  pofltions  , en  vertu  des 
obfervations  aftronomiques , celles-ci  corrigent  les  autres,  ÔC 
plus  il  y a d’obl'ervations  ou  de  mefures  géométriques,  plus  on 
peut  conter  fur  la  Carte.  De  même  fi  des  obfervations  aftro- 
nomiques font  rapportées  dans  les  règnes,  & fi  on  peut  s’en 
fervir  pour  fixer  les  années  de  ces  régnés , elles  fépandronc 
un  grand  jour  fur  tout  le  refte. 

J’ai  déjà  dit  que  par  ces  obfervations  aftronomiques  on  dé- 
termine l’an  710  avant  J.  C.  pour  la  dernierre  année  de  Ping- 
vang.  L’examen  de  l’cclipfe  du  foleil , rapportée  dans  le  livre 
de  Hia,  Chapitre  Y n-tchigg,  démontre  qu’une  des  années  du 
régné  de  Tchong-kang  eft  l’an  1155  avant  J.  C.  ; cet  efpace 
entre  la  dernicre  année  de  Ping-vang  & une  des  années  dp 
Tchong-kang,  eft  donc  démontré. 

Tai-kang  régna  avant  Tchong-kang,  Ki  régna  ayant  Tai- 
kang,  Ki  fuccéda à Yu, celui-ci  à Chun, Chun  à Yao;Mcng- 
tfe  donne  fept  ans  de  régné  à Yu  ; les  Hiftoriens  ne  fauroient 
errer  de  beaucoup  pour  les  deux  régnés  de  Ki  & de  Tai-kang; 
ainfi  on  fait  aflTcz  sûrement  l’efpace  entre  Yao  & Ping-vang. 
Le  Chou-king  a marqué  les  règnes  de  Chun  & de  Yao. 

L’examen  d’une  éclipfe  du  Chi-king  détermine  l’an  avant 
J.  C.  776  pour  la  fixieme  année  du  régné  d’Yeou-vang.  On  fait 
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que  ce  Prince  régna  onze  ans,  & que  Ton  fils  Ping-vang  lui 
fuccéda  ; on  connoît  donc  le  régné  de  Ping-vang  & de  Ycou- 
vang.Les  lettres  cycliques  des  jours  Se  le  rapport  de  ces  jours  à 
celui  du  premier  de  la  lune,  me  donne  occafion  de  fixer  l’an 
mi  avant  J.  C.  pour  lepremier  de  Vou-vang , l’an  1098  pour 
le  feptiemc  deTching-vang  , l’an  1056  pour  le  douzième  de 
Kang-vang;  SC  par-là  on  a la  durée  des  régnés  de  Vou-vang 
* & de  Tching-vang,  Sc  l’cfpace  certain  entre  Yeou-vang  8c 
Vou-vang , *8*  entre  Vou-vang  8t  Tchong-kang.  Ces  connoif- 
fances  fervent  infiniment  à re&ifier  les  intervalles  que  l’on 
connoît  en  général. 

C’cft  une  néceflité  de  prendre  dans  les  Hiftoriens  les  années 
particulières  des  règnes  entre  Vcn-vang&Tchong-kang,  entre 
Kang-vang  8c  Yeou-vang;  on  ne  fauroit  fe  tromper  fur  les  . 

fommes  totales,  mais  fur  les  fommes  particulières:  c’eft  à ceux 
qui  écrivent  l’Hiftoire  à rendre  raifon  de  ces  fommes  particu- 
lières, 8c  à examiner  l’autorité  des  Auteurs  qui  les  rapportent. 

' I V. 

Aftronomie  qui  fe  trouve  dans  le  Chou-king, 

Le  premier  Chapitre  J 1 ) du  Chou-king  porte  le  titre.de 
Yao-tien , c’eft-à-dire  , livre  qui  parle  de  ce  qu’a  fait  l’Empe- 
reur Yao  ; c’eft  un  ouvrage  compofédu  temsmemede  ccPrin- 
ce,  ou  du  moins  il  eft  d’un  tems  qui  n’en  cft  pas  éloigné, 
comme  l’aftiirent  généralement  les  Auteurs  Chinois. 

Dans  ce  Chapitre  Yao  apprend  à fes  AftronomesHi  8c  Ho 
la  maniéré  de  rcconnoître  les  quatre  laifons de  l’année:  voici 
ce  que  dit  ce  Prince,  il  mérite  a’être  remarqué. 

i°.  Yao  veut  que  Hi  & Ho  calculent  & objerveiu  les  lieux  à 
les  mouvements  du  J'oleil , de  la  lune  Ô des  aflres  , & qu’enfuite 
ils  apprennent  aux  Peuples  ce  qui  regarde  les  faifons . 


(1)  J’ai  cm  devoir  ajourer  d ce  qui  précédé  ce  que  le  P.  Gaubil  a écrit 
fur  le  Chou-king  dans  fes  Obfervations  Mathématiques  , Aftroiromiques, 
&c. , c’eft  ce  qui  forme  les  articles  fuiyans.  Voy.  Obferv.  Aftrouom.  T.  111, 
p.  6 & fuivames. 
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i°.  Selon.  Yao , l'égalité  du  jour  à de  la  nuit , & l’ajlre  Niao  , 
font  déterminer  l' équinoxe  du  printems.  . . j i 

L'égalité  du  jour  & de  la  nuit , O l’ajlre  Hiu  marquent  Y é- 
quinoxe  d'automne.’  . j : ‘j  v . ' f...  • 

Lx  jour  le  plus  long  & l’ajlre  iTo  font  la  marque  du  foi '(li ce 
d’été.  .1  -L 

Le  jour  le  plus  court  & l'ajlre  Mao  font  reconnaître  le  fol- 
Jlice  d'hiver.  . j •<  . ’» 

3°.  Yao  apprend  a HJ  & à Ho  que  le  Ki  ejl  de  3 66  jours  > 
& que  pour  déterminer  l’aànée  & fes  quatre  fai  font , il  faut 
employer  la  lune  intercalaire^  Voilà  les  trois  articles  qui  dans  le 
Yao-tien  onç  du  rapport  à l’Afironomie.  i ;> 

Leprcmier  article  nousapprend  certainement  que  dès  le  tems 
d’Yao  il  y avoiedes  Mathématiciens  nommés  par  l’Empereur, 
pour  mettre  par  écrit  un  calendrier  qu’on  devoit,  diftribuer.au 
Peuple  , 8c  le  caraéterc  5nz«^que  j’ai  traduit , d’après  le  Tan- 
tare  , par  obferver  , veut  aùlü  dire  repréfentatton , Sc  on  pour? 
roit  encore  traduire , calculent , 8c  représentent , comme  li  Yao 
ordonnoit  de  faire  une  Carfe  Céleftc , quoique  le  texte  ne  le 
fpécifiepas.  Il  paroîtquedansce  Calendrier  on  devoit , comme 
aujourd’hui,  marquer  le  tems  de  l’entrée  des  altres.dans  les  fi? 
gnes,  lelieu  des  planètes  8c  les  éclipfcs.  ; . 

Le  fécond  article  faievoir  qu’on  favoit  reconnoître  les  deufc 
équinoxes  8c  les  deux  folftices  parla  grandeur  des  joues  & des 
nuits  ; 8c  ce  n’eft  pas  une  petite  gloire  pour  les  Chinois  d’a- 
▼oir,  dès  ce  tems-là,fu  profiter  du  mouvement  des étoilts pour 
en  comparer  les  lieux  avec  celui  dq  loleil  dans  les  quatre ifair 
fons.  i . * •••:>  . ;.rjvî  : î ir.q 

Letroifiemc  article  démontre  que  du  tems'd’YaO'Ocl  coii? 
noilloir  une  année  de  3 66  jours  ; c’cft-à-dire.^ qu’on  cnnhoif- 
foit  l’année  de  365  jours  8c  6 heures,  8c  on  favoit  qu’au  bout  de 
quatre  ans  l’année  avoit  366  jours.  Yao  voulut  pourtant  qu’on 
employât  l’année  lunaire,  8c  qu’afin  que  tout  fut  exact , on  fe 
fervît  do  l’intercalation.  Je  n’ai  garde  de  parler  ici  de  cç  que 
difent  les  Interprètes,  qui  du  tents  des  Han  , Sd’dans  la  fuite., 
ont  débité  leut  do&rinc  fur  l’intçtjçalation  , fur  d’ombre  du 
Gnomon  aux  différentes  faifons  , 8c  fur  les  mois  Lunaires  ; 
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on  cherche  l’Aftronomie  de  Yao , & non  celle  des  fiecles  pos- 
térieurs. Je  ne  puis  cependant  me  difpenfer  de  rapporter  ce 
qu’on  a dit  au  tems  des  Han  fur  les  quatre  étoiles  qui  répon- 
dent aux  quatre  faifons , ce  qu’ils  écrivent  à ce  fujet  eft  sûre- 
ment antérieur  à leur  tems  , comme  il  fera  facile  de  le  dé- 
montrer. 

Les  Interprétés  qui  ont  écrit  du  tems  des  Han  , aflurent , 
i°.  que  l’aftre  Niao  eft  la  conftellation  Sing  ; que  Hiu  cft  la 
conftellation  Hiu  ; que  Ho  eft  la  coriftellation  Fang  ; & que 
Mao  eft  la  conftellation  Mao.  a°.  Les  Interprétés  affurent  que  „ 
dans  le  Yao-tien  , il  s'agit  des  étoiles  qui  paflënt  au  méri- 
dien ( i ) à midi , à minuit , à fix  heures  du  matin , & à fix  heu- 
res du  foir.  3*.  Ils  alïurcnt  en  particulier  que  du  tems  d’Yao, 
à fix  heures  du  foir,  la  conftellation  Sing  paftoitpar  le  méri- 
dien à l’équinoxe  du  printems  , au-deflus  del’horifon,  tandis 
que  la  conftellation  Hiu  ypafioit  au-deflous.  A l’équinoxe 
d’automne  , à 6 heures  du  loir  , la  conftellation  Hiu  paffoit 
par  le  Méridien.  Au  fol fticc d’hiver , à fix  heures  du  foir , Mao 
pafloit  par  le  méridien  ; & à celui* d’été  , à fix  heures  du  foir , 
c’étoit  la  conftellation  Fang.  De  ces  interprétations  , il  fuit 
évidemment  , que  du  tems  d’Yao  , le  folftice  d’hiver  répon- 
doit  à la  conftellation  Hiu , & celui  d’été  à la  conftellation 
Sing.  L’équinoxe  du  printems  répondoit  à la  conftellation 
Mao  , & celui  d'automne  à la  conftellation  Fang  (a). 

Cette  explication  des  Auteurs  du  tems  des  Han  eft  générale- 
ment fuivie  par  les  Interprètes  , les  Aftronomes  Ôcïes  Hifto-  - 
riens  des  Tfin  , des  Tang,  des  Song,  des  Yuen&  des  Ming, 

& par  ceux  de  la  Dynaftic  préfente,  on  le  fuppofe  au  Tribunal 
desMathémati'qucscommc  un  point  certain. 

Durant  les  premières  années  de  la  Dynaftic  des  Han , il  eft 
certain  qu’on  rapportoit  à l’équateur  , & non  à l’écliptique  les 
conftcllations  ; mais  peut-on  Bien  affiner  que  c’étoit  de  même 

; • ~ J 1 ~ . . i:..  •.  ' ; 

(i)  Je  crois  qu’on  ne  parle  que  du  partage  du  méridien  à 6 heures 
du  foir.  ■ " • 1 1 ' “ * 

(a)  11  n’eft  pas  sûr  qüe  tous  les  Interprètes  parlent  de  6 heures  du  foir 
pour  les  deux  folftices.  i t : *.i  î ■» 
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du  tems  d’Yao  ? Quoi  qu  il  en  foit  de  cette  queftion  , on 
peut  voir  aifément  à quel  degré  de  ces  conftcllations  répon- 
doientles  deux  équinoxes  & les  deux  (olftices  au  tems  d’Yao; 
foit  qu'on  rapporte  le  lieu  des  aftrcs  à l’écliptiquc,  ioit  qu’on  les 
rapporte  à l'équateur  : pour  cela  il  ne  faut  pas  fe  fervir  d’une 
feule  conftellation.  Prenez  l’étendue  & le  lieu  des  conftella- 
rions  à une  année  déterminée  , & placez  tellement  le  foleil 
dans  chacune  de  ces  quatre  conftellations , que  vous  trouviez 
toujours  le  même  nombre  de  degrés  que  les  fixes  auront  par- 
courus depuis  Yao  jufqu’à  l’année  déterminée  comme  1700 
jar exemple.  En  fuivant  cette  méthode,  dont  j’ai  parlé  ail- 
eurs , on  trouve  que  depuis  Yao  ,*jufqu’cn  1 700  après  J.  C. , 
es  fixes  ont  avancé  de  plus  de  5 <>°,  &.  par  conféqucnt  Yao  a 
été  furement  plus  de  3900  ans  avant  l’an  1700  de  J.  C.  ; cela 
eft  conforme  à la  Chronologie  Chinoife  , 6c  démontré  par 
l’éclipfe  folaire  obfervée  fous  Tchong-kang  ; & par-là  on  dé- 
montre que  l'interprétation  que  les  Auteurs  des  Han  ont  don- 
née du  Yao-tien  n’eft  pas  une  de  leurs  inventions,  ou  un  de 
leurs  calculs  pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des  étoiles. 

Il  eft  certain  que  fous  les  Han  on  ne  connoifloit  pas  le 
mouvement  propre  des  fixes  , ôc  quoiqu’ils  puifl'ent  aifément 
voir  que  le  folftice  de  leur  tems  répondoit  à d’autres  étoiles 
qu’au  tems  d’Yao  , ils  n’étoient  nullement  au  fait  fur  le  nom- 
bre d’années  qu’il  faut  pour  que  les  fixes  avancent  d’un  degré. 
Pluficurs  d’entre  ces  Auteurs  croyoicnt  que  les  faifons  répon- 
doicht  conftammcnt  aux  mêmes  étoiles , ou  du  moins  pendant 
bien  des  liécles  ; d’autres  commencèrent  à douter  fi  après  800 
• ans  elles  avançoientd’un  degré  ,&  tous  étoient  parfaitement 
ignorans  là-delfus,  comme  l’affùrent  unanimement  les  Aftro- 
nomes  des  Dynafties  fuivanres.  Cela  fuppofé  ; comment  s’eft-il 
fait  que  les  Interprètes  des  Han  aient  unanimement  placé  les 
étoiles  du  Yao-tien  au  lieu  qu’elles  ont  dû  avoir,  à-peu-près 
au  tems  où  les  Han  font  régner  Yao  ? n’cft-ccpas  une  preuve 
évidente  que  ces  Auteurs  n’ont  fait  que  rapporter  fidèlement 
ce  qu’ils  favoienc  ? 6c  leur  ignorance  fur  le  mouvement  des  fi- 
xes nous  garantit,  dans  lé  Yao-tien  ,un  des  plus  anciens  monu- 
ments d’Aftronomie. 


Digitized  by  Google 


368  OBSERVATIONS 

On  doit  bien  remarquer  que  du  tems  des  Tfin  ( on  com- 
mença pour  la  première  fois  à établir  un  intervalle  de  50  ans  , 
pour  que  les  fixes  avançaient  d’un  degré.  Ces  Auteurs  n’ont 
pas  laide  de  rcconnoîtrc  6c  d'admettre  l’interprétation  des 
Han  ; les  Auteurs  des  Tang  (2)  & des  Song  (3)  ont  fait  la 
mêmechofc  , quoique  d’un  côté  ils  fuivent  à peu  de  chofe  près 
la  chronologie.dcs  Han,  6c  que  de  fautre , leur  fyftèmc  fur  le 
mouvement  des  fixes  , foit  entièrement  oppofé  à l’interpréta- 
tion des  Han  ; mais  tous  ces  Auteurs  ne  le  font  guercs  mis  en 
peine  de  comparer  les  polirions  des  étoiles  du  Yao-ticn  avec 
celles  qu’ilsTemarquoicnt  de  leur  tems.  On  peut  confultcr 
la  diilèrtation  fur  l’éclipfcAu  Chou-king,  où  je  fais  voir  une 
erreur  du  P.  Martini  fur  le  folltice  d’hiver  du  tems  d’Yao. 

Dans  le  Chapitre  Chun-ticn,  c’efl-à-dire,  le  chapitre  où  il  cfl 
parlé  de  ce  que  fit  l’Empereur  Chun  , on  voit,  i°.  que  l’an- 
née lunaire  étoit  en  ulâg».  La  première  lune  s’appclloir, 
comme  aujourd’hui , T ching-yuc , & nul  Aftronome  ne  doute 
.que  la  première  lune  de  ce  tems,  ne  fût  celle  qui  répond  à la 
première  d’aujourd’hui. 

On  voit  20.  qu’il  y avoit  alors  un  inflrumcnt  pour  défigner 
les  mouvements  des  fept  planètes.  Cet  inflrumcnt  étoit  orné 
de  pierres  précieufcs,  il  y avoit  un  axe  mobile  , ôc  au-dcfi'us 
untubepour  voir  les  affres.  Les  Chinois  difent  des  merveilles 
de  cet  infiniment  , êc  fans  favoir  au  jufle,  ni  fa  figure,  ni  fes 
parties , ni  fes  différents  ufages  , ils  en  ont  fait  des  deferip- 
tions  très  détaillées.  Cette  dcfcription  étant  faite  par  des  Chi- 
nois poflérieurs»  je  n’ai  garde  de  l’attribuer  à Chun.  Le  Chou- 
king  , expliqué  à la  rigueur,  dit  feulcmennt  qu’il  y avoit  un  " 
infiniment  avec  un  axe  pour  régler  les  fept  planètes , ôc  que 
le  tout  étoit  orné  de  pierres  précieufcs.  Je  fais  qu’on  exprime 
le  caractère  Heng , par  un  axe  au-dejjus  duquel  étoit  un  tube 
pour  mirer  ; mais  cette  traduction  pourroit  bien  avoir  fon  ori- 
gine dans  l’interprétation  faite  long-rems  après , à l’occafion 


(t)  Ils  commencèrent  à régner  l’an  i.'îj  de  f C 
{2)  Ils  commencèrent  en  614  on  Ci  5 4c  Jefus-Chtift. 

(^)  Ils  commencèrent  en  611  ou  6 11  de  Jefus-Chtift 

* d’un 
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dun  inftrument  qu’on  avoit  devant  les  yeux,  & qui  avoic  un 
axe  de  cette  efpece.  . 

On  voit  30.  une  divifion  de  l’Empire  en  partie  orientale , 
partie  occidentale,  partie  méridionale  & partie  feptcntrionale , 
& on  doit  bien  remarquer <jue  l’année  où  Churf  alla  au  Tem- 
)le  des  Ancêtres  prendre  pofïèflion  du  gouvernement  de  l’Em- 
>irc,  auquel  Yao  l’avoit  afiocié  , cette  cérémonie  le  fit  à la 
>remiere  lune.  Cette  même  année  la  vifite  des  Provinces  de 
Empire  fe  fit  en  cet  ordre  : à la  fécondé  lune  on  vifita  les  Pro- 
vinces de  l’orient  ; à la  cinquième  lune  on  vifita  les  Provinces 
du  midi  ; à la  huitième  lune  on  alla  vers  les  Provinces  de  l’oc- 
cident; & à la  onzième  lune  on  vifita  les  pays  du  feptentrion. 
Par-tout  on  régla  ce  qui  regardoit  les  failons,  les  lunes  & les 
jours.  Remarquez  que  dans  le  calendrier  d’aujord'hui , qu’on 
allure  avoir  la  forme  de  celui  d’Yao  Sc  de  Chun  ; remar- 
quez, dis-je,  que  dans  ce  calendrier  l’équinoxe  du  printems 
le  trouve  toujours  dans  la  fécondé  lune , Sc  celui  d’automne 
dans  la  huitième  , le  folftice  d’été  eft  toujours  dans  la  cin- 
quième lune , & celui  d’hiver  dans  la  onzième.  Or  Yao  voulut 
que  celui  qui  obferveroit  l’équinoxe  du  printems  fut  à l’cft, 
& que  celui  qui  obferveroit  l’équinoxe  d’automne  , fut  à 
1 oueft.  Il  voulut  que  celui  qui  obferveroit  le  folftice  d’été  fut 
au  fud , & que  celui  qui  oblêrveroit  celui  d’hiver  fut  au  nord.  • 

Les  Chinois  ont  de  tout  tems  partagé  l’équateur  & le  zo- 
diaque en  vingt-quatre  parties  égales  , dites  TJîe  ki  ; Sc  les 
deux  équinoxes  Sc  les  deux  folfticcs  ont  toujours  été  les  quatre 
grands  T fic-ki. 

On  voit  dans  le  Chou-king  que  du  tems  de  Yao  il  y eut 
une  grande  inondation.  Dans  le  Chapirrc  Yu-kong  on  voit 
ce  que  fit  le  grand  Yu  pour  faire  couler  les  eaux.  On  voit  évi- 
demment que  ce  Prince étoit  Géomètre,  Sc  qu’il  fe  fervit  uti- 
lement de  la  connoiftance  qu’il  avoit  des  aires  de  vent.  Ce 
feroit  à pure  perte  qu’on  penferoit  à faire  un  fyftême  pour 
trouver  les  obfervations  aftronomiques  dont  il  eut  befoin  pour 
fon  ouvrage  ; le  Chou-king  n’en  rapporte  aucune  , mais  les 
lieux  de  la  Chine  dont  il  cft  parlé  dans  Le  Yt?kong  font  fi 
bien  défignés , que  fur  les  pofitions  refpc&ives  dont  il  eft  parlé , 
on  pourroit  dreffèr  une  Carte  d’une  bonne  partie  de  ce  pays. 

A aa 
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Dans  le  Chapitre  Yn-tching  on  voie  l’éclipfc  du  folcil  ob- 
fervée  à la  Chine  fous  l’Empire  de  Tchong-kang  , l’an  1 1 5 5 
avant  J.  C. , j’ai  fait  une  diflertation  fiir  cette  ancienne  ob- 
fervation.  Ce  que  dit  le  Chou-king  fait  voir,  i°.  qu’il  y avoit 
alors  des  gens  prépofés  pour  la  fuJPputation  fié  pour  l’obferva- 
tion  des  éclipfcs;  i°.  puifqu’on  cite  desloix  anciennes  contre 
les  Aftronomcs  qui  dans  leur  calcul  repréfenroient  l’écliple 
trop  tôt  ou  trop  tard  > il  faut  qu’on  eut  alors  des  régies  sûres 
pour  le  calcul.  30.  Le  premier  jour  de  la  lune  avoir,  comme 
aujourd’hui , le  caradtere  Cho , ou  un  autre  équivalent.  40.  On 
voie  combien  eft  ancienne  la  méthode  chinoife  de  rapporter 
le  lieu  du  folcil  aux  conftellations.  j°.  On  voit  l’antiquité  des 
cérémonies  qu’on  obfcrvoit  au  tems  des  éclipfes.  J’en  dirai 
quelque  choie  ailleurs  ; mais  il  eft  très  difficile  d’en  fixer  l’é- 
poque, & encore  plus  de  favoir  au  jufte  quelle  fut  l’intention 
que  fe  propofa  celui  qui  en  fut  l’Auteur.  Dans  la  diflertation 
fur  cette  écliplè , on  voit  le  calcul  fie  la  fixation  d’une  époque 
fameufe  pour  l’Hiftoire  Chinoife. 

Dans  le  Chapitre  Y-hiun , on  voit  que  fous  le  régné  de  Tai- 
kia , petit-fils  ae  Tching-tang,  les  jours  qui  compofoicut  les 
mois  lunaires  avoient,  comme  aujourd’hui,  deux  cara&ercs 
pris  du  cycle  de  60  jours.  On  appelle  Y-tcheou  un  jour  de  la 
douzième  lune  de  la  première  année  de  Tai-kia  (1)  : on  voit 
de  même  les  jours  du  cycle  de  60  jours,  marqués  dans  des 
Chapitres  où  on  parle  des  guerres  de  Vou-vang. 

Je  ne  dis  rien  d’un  Chapitre  appellé  Hong-fan.  Quelques 
Aftronomcs  Chinois  ont  cru  y voir  un  monument  d’Aftrono-  . 
mie  j mais  ce  qu’ils  difent  là-deflus  ne  donne  aucun  éclaircif- 
fement  fur  l'Autonomie  ancienne.  Ces  Auteurs  ont  perdu  bien 
du  tems  à faire  des  commentaires , 6c  ce  qu’on  y voit  de  bien 
sûr,  c’eût  qu’ils  étoicnr  de  fort  mauvais  Aftronomes  pour  la 
plupart.  Suppofé  que  dans  le  Hong-fan  il  s’agifîe  de  quelques 


(1)  Taî  kia  éfeir  petit-fils  de  Tching-tang  , Fondateur  de  la  Dynafli# 
des  Çhang.  Selon  11  Chronologie  d’aujourd’hui , l’an  175}  avant  J-  C-  fur 
la  première  année  de  Tai-kia  j il  fucc«da  à fon  grand-pere , 6c  régna  3 3 
ans. 
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règles  du  calcul  aftronomique , le  fecrct  s’en  eft  perdu , 8c  il 
feroit  fort  inutile  de  le  traduire  ; il  fc  trouveroit  peut-être 
quelqu’Europécn  qui  perdroit  fon  teins  à le  vouloir  déchiffrer. 

Le  Chou-king  qui  nous  refte  n’eft  qu’un  fragment , d’ail- 
leurs très  confidétable.  Il  contient  ce  qu’on  fait  de  plus  cer- 
tain fur  Yao , Chun  , 8c  fur  les  familles  Hu  , Chang  8c 
Tcheou. 

V.. 

» 

• • 9 

Eclairci ffement  fur  les  étoiles  du  Chapitre  Yao- tien,  i 

Dans  beaucoup  d’éditions  du  Chou-king , on  voit  des  figu- 
res anciennes  pour  les  quatre  conftellations  du  Yao- tien. 
Dans  ces  figures,  on  voit  les  douze  heures  8c  les  douze  fignes 
chinois,  avec  les  caractères  des  vingt-huit  conftellations.  On  y 
voit  le  lieu  du  foleil  dans  les  conftellations  , aux  jours  des 
deux  équinoxes  , 8c  des  deux  folftices  pour  le  tems  d’Yao , on 
y voit  pour  le  même  tems  l’heure  où  les  conftellations  8c<lps 
lignes  paflent  au  méridien. 

Ces  figures  ont  été  faites  bien  lopg-tems  après  les  Han,  8c 
il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elles  (oient  des  monuments  ferte 
anciens.  Parmi  les  figures  dés  différentes  éditions  faites  pour 
le  tems  d’Yao,  il  y en  a de  cônttaires  les  unes  aux  autres,  8c 
cela  vient  des  différentes  opinions  fur  le  tems  où  les  fixes  par- 
courent un  degré  par  leur  mouvement , 8c  par  confisquent  fur 
le  lieu  du  foleil  aux  jours  des  deux  équinoxes  8c  des  deux 
folftices  dans  les  conftellations  au  rems  d’Yao;  fur  quoi  il  faut 
remarquer  que  quoique  les  fentiments  furie  mouvement  pro- 
pre des  fixes  foient  fort  différents  , les  opinions  fur  le  tems 
de  Yao  ,'s’accbrdeht  toutes  À 80'  ou  \o&  ahà  près  , à faire 
régner  te  Prince  1300  ans  avAnfc  J.  C. 

Je  ne  parle  pas  du  fentiment  cité  8c  rejetté  par  Pan-kotf,‘ 
Hiftoricn  des  Han , du  fentiment  du  livre  appelle  7 fou-chou  , 
trouvé  après  J.  C. , dans  le  troificme  fiécle.  Selon  ccs  fenti- 
ments, Yao  auroit  régné  près  de  itoo  ans  avant  J.  C.  ; ces 
fentiments  ont  conflamment  été  rejettes.  . , ,,  1 

J’ai  mis  cct  éclairciflement  fur  le  Ÿao-tien  , parçequc  je 
fais  que  l’on  a envoyé  en  France  les  figures  dont  je  parle,  du 

• Àaa  ij 


Digitized  by  Google 


•37 1 OBSERVATIONS 

moins  quelques-unes,  & je  fais  encore  qu’on  les  a données 
comme  anciennes  ; cependant  plufieurs  de  celles  que  l’on  a 
■ envoyées  font  du  feiziemc  fiéclc  après  J.  C. , & les  plus  ancien- 
' nés  en  ce  genre,  font  du  dixième  ou  onzième  fiécle  ; peut- 
être  y en  a-t-il  du  fixieme  fiécle  ; mais  je  n’en  ai  pas  vu  de 
cette  antiquité.  Il  eft  sur  qu’il  n’y  en  a aucune  de  cette  forte 
qui  foit  meme  de  l’antiquité  des  Han. 

Çe  que  je  dis  des  figures  pour  le  Yao-tien  doit  s’appliquer 
;\  celles  où  l’on  voit  le  moment  du  coucher  & du  lever  du  fo- 
leil  pour  la  latitude  des  lieux  où  Yao,  Chun  S c Yu  tenoient 
leur  Cour-  Ce  font  des  calculs  faits  après  coup  , & leur  anti- 
quité ne  remonte  pas  au-delfus  du  tems  des  premiers  Han;,ce 
n’eft  pas  qu’auparavant  on  ne  fut  au  fait  des  calculs,  mais  il 
' n’en  refte  d’autres  monuments  fit  indices  que  ceux  que  j’ai 
rappportés. 

VI. 

' Dijfertation  ( i ) fur  /* ielipfe  foîaire  rapportée  dans  le  Chou-king. 

.’ii  i • . . • 

Texje  du  Chou-king. 

» 

, » Tchong-kang  venoit  de  monter  fur  le  Trône...  Hi  8C 
n Ho,  plongés  dans  le  vin,  n’ont  fait  aucun  ufage  de  leurs  tas- 
-»  lents.  Sans  avoir  égard  à l’obéiflance  qu’ils  doivent  au 
» Prince,  ils  abandonnent  les  devoirs  de  leur  charge,  & ils 
.«  font  les  premiers  (i)  qui  ont  troublé  le  bon  ordre  du  calen- 
w drier,  dont  le  foin  leur  a été  confié:  car  au  premier  jour 
a de  la  derniere  lune  d’automne,  le  folcil  & la  lune  dans  leur 
;4»  conjonction  n’étant  pas  d’accord  dans  Fang,  l’aveugle  a 
»,  frappé  le  tambour,  les  Officiers  font  montés  à cheval,  & 
» Icpcuple  a accouru.  Dâns  ce  tems-là  Hi  &Ho(3),fcmblablc$ 
» à une  flatue  de  bois , n’ont  rien  vu  ni  entendu;  & par  leur 


fl)  Obferv.  Mathcm.  T.  a.  p.  140.  - , 

(z)  Depuis  <\xx'Yao  avoir  nommé  Hi  ScHo  pour  avoir  foin  du  Tribunal 
des  Mathématiques , i cette  ccfipfe  ils  errerent  pour  la  première  fois- 
(,'î)  Nom  de  ceux  qui  étoient  chargés  du  Tribunal  des  Machémathi-  . 
ques.  On  ne  fait  pas  û c éjoic  le  nom  de  leur  famille  ou  de  leur  emploi. 
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» négligence  à fupputer  & à obferver  le  mouvement  des  af- 
« très,  ils  ont  violé  la  loi  de  mort  portée  par  nos  aucicns 
» Princes.  Selon  nos  loix  inviolables,  les  Aftronomes  qui  de- 
» vancent  ou  qui  reculent  le  tems,  doivent  être,  fans  rcmif- 
» lion,  punis  de  mort  ( 1). 

i°.  Tous  les  Hiftoriens,  Aftronomes  & Interprétés  convien- 
nent unanimement  qu’il  s’agit  dans  ce  texte  d’une  éclipfe  du 
foleil  à la  troifieme  lune  de  l’automne,  St  fousTchong-kang 
Empereur  de  la  Chine,  pecit-lils  d'Yu,  fondateur  de  la  pre- 
mière Dynaftic  de  Hia.  Ils  conviennent  de  même  que  la  troi- 
iieme  lune  d’auromne  de  ce  tems-là  répondoit  à la  troilîeme 
lune  des  Han.  Or  il  cft  certain  que  la  troilîeme  lune  de  l’au- 
tomne fous  les  Han  étoit,  comme  aujourd’hui , la  neuvième 
de  1'  année  civile. 

i°.  Tous  les  Aftronomes  Chinois,  & la  plupart  des  Hifto- 
riens conviennent  que  le  cara&ere  Fang  dont  il  s’agit  dans 
le  texte,  eft  celui  de  la  oonftellation  Fang  d’aujourd'hui.  En 
conféquence  ils  difent  que  la  conjonction  du  foleil  St  de  la 
lune  fut  dans  la  conftellation  Fang. 

3°.  Tous  les  Hiftoriens  , Interprètes  & Aftronomes  Chi- 
nois reconnoiflent  l’expreffion  de  l’éclipfe  dans  ces  deux  ca- 
ractères (1),  non  concordes , fine  concordia.  La  vcrlion  Tar- 
tare dit,  atchouhou  acou.  Les  Chinois  qui  donnent  unanime- 
ment cette  explication  aux  deux  caractères  Fo  St  T fi , ajoû-  » 
tent  qu’au  tems  de  l’éclipfe  du  foleil,  la  mélîntelligcncc  régné 
entre  le  foleil  & la  lune.  Indépendamment  de  cette  interpré- 
tation , ceux  qui  ont  lu  l’Hiftoire  Chinoife , reconnoiflent  d’a- 
bord une  éclipfe  du  foleil , quand  ils  voient  le  tambour  battu 
par  un  aveugjc  au  premier  jour  de  la  lune,  St  les  Officiers  ac- 
courir avec  le  peuple  à.  ce  coup. 

4°.  L’Hiftoire  Chinoife  (3)  traduite  en  Tartare  par  ordre  de 


(1)  LePere  Parennin  a confronté  fur  la  Verfion  tartare  du  Chou  king 
la  Traduction  que  je  mets  ici  de  ce  paiTage , & celle  des  autres  qui  fui- 
vront, 

(1)  Fo  j non  ; Tfi , concordes. 

(})  Régne  de  Tchong  kang.  On  y réfute  folidement  ceux  qui  mettent 
la  cinquième  année  de  Tthong-kang , la  xi  a 8 avant  J.  G 
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Kang-hi , rapporte  l’éclipfe  à la  neuvième  lune  de  l’an  u$9 
avant  J.  C. , premier  de  Tehon'g-kang;  il  étoit  petit-fils  d’Yu. 
LesHiftoriens  des  Dynafties  des  Song  & des  Ming  difent  la 
même  chofc. 

5°.  Les  Hiftoricns  6c  les  Aftronomes  des  Han,  affiirent, 
1°.  que  la  Cour  de  Tchong-kang  étoit  à Gan-y-hien , ville  du 
pays  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Gan-y  (i).  2°,  Que  Tchong^- 
kang  étoit  petit-fils  d’Yu,  fondateur  des  Hia.  30.  Que  fous  Te 
régné  de  Tchong-kang,  à la  neuvième  lune,  il  y eut  éclipfe 
de  foleil  dans  la  conftellation  Fang.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
que  la  conftellation  Fang  des  Han  eft  démonftrativcment  la 
conftellation  Fang  d’aujourd’hui.  Pourletems  de  l’éclipfc,  ils 
ne  l’ont  pas  marqué  diftinétement  ; mais  ils  comptent  1971 
ans  depuis  la  première  année  d’Yu  jufqu’à  la  première  année 
de  Kao-tfou  , fondateur  des  Han.  Or  la  première  année  de 
Kao-tfou  eft  l’an  206  avant  J.  C.  Au  refte , ils  mettent  qua- 
rantc-fcpt  à quarante-huit  ans  entre  la  première  année  d’Yu 
. 6c  la  première  année  de  Tchong-kang , qu’ils  font  régner 
treize  ans. 

L’autorité  des  Auteurs  des  Han  (2)  eft  d’autant  plus  grande , 
qu’ils  ne  pouvoient,  par  le  calcul , (avoir  l’éclipfc  de  Tchong- 
kang:  outre  qu’ils  n’avoient  point  de  principes  fuffifantspour 
calculer  une  éclipfe  fi  ancienne,  ils  ne  pouvoient  en  aucune 
- manière  rapporter  jufte  k une  conftellation  le  lieu  du  foleil 
pour  un  tems  fi  ancien  : ils  ne  favoient  prefque  rien  fur  le 
mouvement  propre  des  fixes.  Puis  donc  que  ces  Auteurs  rap- 
portent l’éclipfe  du  foleil  à un  tems  6c  à un  lieu  d’une  conftel- 
lation que  la  calcul  vérifie  plus  de  1900  ans  avant  leur  Dy- 
naftie , il  faut  que  ces  Auteurs  aient  rapporté  fidèlement  ce 
qu’ils  ont  trouvé  fur  une  obfervation  fi  ancienne. 

6°.  Les  plus  fameux  Aftronomes  (3)  de  la  Dynaftic  des 


fi)  Dans  le  Chan-Jî. 

(2)  Je  parle  des  Auteurs  des  Han  d’Occident , qui  rétablirent  les  Livre* 
brûlés  par  ordre  de  l’Empereur  Chi-hoang-ti ^ 

()  ) On  verra  dans  l’Aftronomie  Chinoife  la  méthode  de  ces  Aftronomes 
pout  calculer  les  éclipfes. 
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Tâflg(i)  & des  Yucn  (a),  ont  calculé  l’éclipfe,  & félon  leurs 
tables  j ils  trouvent  qu’au  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de 
l’an  1118  avant  J.  C.  il  y eut  une  éclipfe  viftble  à la  Chine  v 
que  c’eft  celle  dont  parle  le  Chou-king,  & que  c’étoit  la  cin- 

Îuieme  année  de  Tchong-kang.  D’autres  Aftranomes  de  ces 
lynafties  difent  au  contraire  que  l’éclipfe  du  Chou-king  fut 
l’an  ii  j j avant  J.  C. , cinquième  année  de  Tchong-kang. 

7°.  Hing-yun-lou,  fameux  Aftronome  (3)  des  Ming,  dit 
que  véritablement  le  premier  de  la  neuvième  lune  de  l’an  1 1 1 8 
avant  J.  C.  il  y eut  éclipfe  ; mais  que  ce  ne  peut  être  une  des 
années  de  Tchong-kang,  dont  le  régné  fut  de  treize  ans.  Il 
allure  que  la  première  année  de  Tchong-kang  fut  l’an  1159 
avant  J.  C.  ; enfuite  il  vient  à calouler  l’éclipfe , &c  il  la  trouve 
au  premier  de  la  neuvième  lune  de  l’an  1154  avant  J.  C.  , 
fixieme  de  Tchong-kang.  Il  ajoute  que  des  treize  années  de 
ce  Prince , c’eft  la  feule  où  il  y a pu  avoir  éclipfe , le  foleil 
étant  prés  la  conftellation  Fang , & à la  neuvième  lune. 

8°.  L’an  11  j 5 avant  J.  C.  (4),  le  11  Oftobre,  à'Pe-king, 
à fix  heures  57'  du  matin,  fut  la  du  foleil  & de  la  lune  dans 
*^0°  13'  19.  Le  Q,  dans  np  iy°,  14',  17"  latitude  boréale  de 
la  lune  26' , io";  il  y eut  donc  une  éclipfe  du  foleil  à Peking; 
or  je  dis  que  c’eft  l’éclipfe  dont  parle  le  Chou-king.  Tous  les 
Aftronomes  Chinois  conviennent  , avec  ceux  des  Han,  que 
durant  la  Dydaftie  de  Hia , la  neuvième  lune  étoit  celle  durant 
les  jours  de  laquelle  le  foleil  entre  dans  le  ligne  qui  répond  à 
notre  ligne  U eft  clair  que  félon  ce  principe  le  n Octobre 
2155  avant  J-  C. , fut  le  premier  de  la  neuvième  lune  ; félon 
les  connoiflfances  qu’on  a del’Aftronomie  ancienne  Chinoilè, 
on  ne  calculoit  que  le  mouvement  moyen.  Du  te  ms  des  Han 
on  ne  calculoit  encore  que  le  mouvement  moyen.  Selon  les 


( * 5 La  première  Dynaftie  des  Tang  régna  depuis  environ  610  jufqu’en 
J> 08  ; & la  fécondé  depuis  914  jufqu’en  937. 

(1)  Qui  régnèrent  depuis  1181  jufqu’en  1368. 

fj)  Il  vivoit  fous  le  régne  de  Van-liâe  1613  à iiir.  11  acalculé  fur 
les  Tables  Chinoifes  deCobilay,  dont  l’époque  eft  au  felftice  d’hiver  de  la 
fin  de  l an  1 180  de  J.  C.  au  méridien  de  Pt-kïng. 

(4)  Table  de  M.  de  la  Hire. 


Digitized  by  Google 


? Ÿj6  . O B S ER  V ATIONS 

mêmes  connoi fiances  de  cette  Aftronomie  ancienne,  on  rap- 
portoit  à l’équateur , 6c  non  à l’écliptique , le  lieu  des  conftcl- 
lacions.  Or  l’an  1 1 j j avant  J.  C. , l’alccnfion  droite  de  Fang 
étoit  parle  calcul  de  1810;  le  foleil , au  tems  de  l’éclipfe  , 
étoitdonc  bien  près  d’un  des  degrés  de  la  conftellationFaog. 

Si  on  veut  le  donner  la  peine  d’examiner  les  éclipfes  du 
foleil  pour  les  années  avant  ou  après  l’an  1 1 5 j , on  n’en  trou- 
vera aucune , 1 ®.  qui  ait  été  viable  à la  Chine  , i°.  à la  neu- 
vième lune , 3 °.  près  de  la  conftellation  Fang  ; 8c  il  cft  clair 
que  le  calcul  des  Àftronomcs  qui  mettent  l’éclipfe  aux  années 
1 n8  8c  1 1 y 4 efl  faux;  8c  fi  le  texte  du  Cbou-king  demande 
que  l’éclipfe  foit  à la  première  année  de  Tchong-kan^-,  il  s'en- 
fuit que  la  première  année  de  Tçhong-kang  fera  fan  1155 
avant  J.  C. 

Puifque  tous  les  Auteurs  Chinois  conviennent  d’une  éclipfe 
de  foleil  obfervée  fous  Tchong-kang  à la  Chine  , à la  neu- 
vième lune , 6c  vers  la  conftellation  Fang , il  ne  ne  s’agte 
que  de  trouver  vers  ce  tems-là  une  éclipfe  revêtue  des  cir- 
conftances  cara&ériftiques  ; 8c  comme  ces  circonftances  ne 
conviennent  qu’à  l’éclipfe  du  1 z Octobre  z}  J 5 avant  J.  C. , il 
faut  conclure  que  la  diverfité  des  opinions  des  Chinois  fur 
l’année  de  l'éclipfe,  ne  vient  que  de  ce  qu’ils  n’ont  pas  eu 
d’afïèz  bons  principes  pour  calculer  cette  ancienne  éclipfe. 

La  Cour  de  Tchong-kang  étoit  à Gan-y-hien*;  or  cette  ville 
eft  plus  occidentale  que  Pc-king  de  zo'  de  tems  ; ainfi  la  ne 
fut  à Gan-y-hien  qu’à  6 heures  57'  au  matin  ; donc , félon  les 
règles,  à la  latituae  marquée  dans  les  tables,  l’éclipfe  n’y  fut 
pas  vifibic,  Les  tables  de  Riccioli,  Longomontan  & Wing  ne 
donnent  pas  même  l’éclipfe  vifibic  aux  parties  orientales  de 
l’Empire,  6c  à peine  eft-elle  vifibic  à ces  parties,  félon  IcsPhi- 
lolaiqucs,  Rudolphiques  6c  Carolines.  Or  le  Chou-king  jparle 
d’une  éclipfe  obfervée,  8c  félon  l’Hiftoire,  Gan-y-hien  fut  le 
ücu  de  l’obfcrvatton. 

Pour  répondre  à cette  difficulté,  que  ne  font  pas  afïurémçnt 
les  Aftronomes  , il  faut  remarquer,  i°.  que  les  Tables  de 
M.  Flamfteed  repréfentent  la  latitude  de  la  lune  à-peu-près 
çomme  celles  de  M.  de  la  Hire  dans  le  cas  préfenc;  mais  félon 
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ces  Tables  , la  «r  foc  à Pe-king  vers  les  fepr  heures  15'  du 
matin;  ainfi,  félon  ces  Tables  la  conjon&ion  futvifibleàGan- 
y-hien.  Remarquez  i°.  que,  félon  toutes  ces  Tables,  rappor- 
tées, la  latitude  de  la  lune  eft  boréale  de  16 , 17  ou  z 8';  ainfi  t 
félon  ces  Tables , la  con  jon&ion  fut  écliptique  k Gan-y-  hicn  , 
in  terminis  neceJJ'ariis.  Le  défaut  de  vilibilité  ne  vient  donc 
• que  de  ce  que,  lelon  ccsTables,  la  conjon&ion  eft  rcpréfetitée 
avant  7 ou  6 ou  j heures  8c  demie  du  matin , 8cc.  Or  il  e lté  vident 
que  dans  une  éclipfe  horizontale  8c  fi  ancienne , ce  défaut  des 
Tables  n’empêche  en  rien  la  vérification  de  l’éclipfe.  Dans 
beaucoup  d’éclipfes  il  n’cft  pas  rare  de  voir  dans  les  Tables 
des  différences  8c  entr’elles  8c  entre  l’obfervation  fur  le  tems 
de  la  conjon&ion. 

Perfonne  ne  doute  de  Pécjipfe  obfervée  à Babylone  le  zi 
Octobre  (i)  38}  avant  J.  C.  commencement  6 heures  36'  du 
matin  ; milieu  , 7 heures  xo' , la  lune  fe  coucha  éclipfée.  Selon, 
pluficurs  Tables  , l’éclipfe  feroit  arrivée  quand  la  lune  étoit 
couchée  k Babylone,  où’par  conféquent  l’éclipfe  n’auroit  pu 
être  obfervée.  Dans  cette  éclipfe  il  y a des  Tables  qui  diffe- 
rent d’une  heure  1 5'  du  tems  de  l’obfervation  , tandis  que 
d’autres  ne  different  que  de  x à 3'.  Malgré  la  diverfité  de  ces 
calculs  en  vertu  de  cette  éclipfe,  on  fixe  l’an  3 66  de  Nabo-* 
saffar  à l’an  383  avant  J.  C.  ■ 

Il  y a long-tems  que  l’éclipfe  du  Chou-kinga  été  examinée 
8c  calculée  par  le  P.  Adam  Schalle  ; depuis  ce  tems-là  les  P P. 
de  Mailla , Kegler  & Slavifeck  ont  calculé  8c  vérifié  cette  écli- 
pfe (1),  & il  eft  furprenant  que  le  P.  Vifdelou,  ancien  Mif- 
fionnaire  de  la  Chine , 8c  aujourd’hui  Evêque  de  Claudiopo- 
lis,  dife  qu’il  n’a  pu  vérifier  cette  éclipfe,  quoiqu’il  ait,  dit  il , 
calculé  pour  plus  de  trente  ans,  vers  le  tcmsdeTchong-kang. 
Il  reconnoît  cependant  le  texte  de  Chou-king  tel  que  je  l’ai 
rapporté,  8c  il  avoue  que  , félon  la  Chronologie  Chinoife, 
la  première  année  deTchong  kang  fut  l’an  xi  59  avant  J.  C. 

Première  difficulté  fur  le  tems  de  cette  éclipfe.  LeP.Mar- 


(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  1703, 

(x)  Le  P.  Gaubil  l’a  aulli  calculée  , 8c  1 on  peut  v»ir  le  réfultat  defoa 
calcul  dans  le  premier  Tome  de  ces  Obferyacions,  p.  18  Sc  19. 
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tinidit  que  fous  Yao  le  folftice  d’hiver  fut  obfervé  au  premier 
degré  de  laconfteilacion  Hiu  ; or , comme  a remarqué  M.Caf- 
fini(i),Je  premier  degré  de  Hiu  étoit  l’an  16 8i  de  J.  C. 
dans  i8°  1 6'  , voilà  donc  près  de  490  16'  que  les  étoiles 
ont  avancé  depuis  Yao  jufqu’à  l’an  i6ii  , c’eft-à-dire,  que 
l’intervalle  eft  de  3478  ans,  d’où  ayant  ôté  1*17,  relie  18  ji 
ans  avant  J.  C.  pour  le  tems  où  a vécu  Yao.  Il  eft  certain  que  • 
Yao  a vécu  long-tems  avant  Tchong-kang.  Comment  donc 
Tchong-kang  a-t-il  pu  régner  l’an  1155? 

Quoique  j’aie  déjà  répondu  ailleurs  à cette  difficulté  , je  le 
fais  ici  de  nouveau  ; mais  en  peu  de  mots, 

i°.  L’Hiftoirc  ne  dit  pas  que  le  folftice  d’hiver  fut  obfervé 
fous  Yao  au  premier  degré  de  Hiu  ; elle  dit  feulement  que 
fous  Yao  le  folftice  d’hiver  réppndoit  à la  conftellation  Hiu, 
celui  d’été  à la  conftellation  Sing  , l’équinoxe  du  printemsà 
la  conftellation  Mao,  & celui  d’automne  à la  conftellation 
Fang.  Quand  on  voudra  favoir  le  tems  d’Yao,  en  vertu  de 
ce  qui  eft  dit  de  ces  quatre  confteîlations , il  eft  clair  qu’il 
faut  les  prendre  toutes  les  quatre  ; c’eft  ce  que  fit  autrefois  le 
célèbre  P.  des Urfins(i), Saint  Millionnaire  Jëfuiteàla  Chine  r 
& c’cft  ce  que  je  tâchai  de  faire  en  1714,  dans  un  écrit  qùe 
fjenvoyai  en*  France  au  R.  P.  E.  Souciet. 

Ce  que  dit  le  P.  Martini  de  l’obfervation  du  folftice  au  prêt- 
micr  degré  de  Hiu , eft  pris  d’un  Auteur  de  la  Dynaftie  des 
Song  ; cet  Auteur  vivoit  l’an  de  J.  C.  1005.  Or  dans  l’Aftro- 
nomie  Chinoife  , on  voit  qu’alors  on  croyoit  que  les  fixes 
• avançoient  d’un  degré  dans  78  ans,  comme  on  voit  dans  le 
» Catalogue  Chinois  des  folftices  d’hiver,  l’an  iooj  après  J.  C., 
les  Aftronomes  Chinois  plaçoient  le  folftice  d’hiver  entre  le  5 
fie  6°  de  la  conftellation  Teou;  d’un  autre  côté  , on  voit  que 
dans  ce  tems-îà  on  plaçoit  la  première  année  d’Yao  plus  de 
1300  ans  avant  J.  C.;  dc-là  on  çoncluoitque  depuis  Yao  juf- 
qu’à l’an  1005  avant  J.  C.,  les  étoiles  avoient  avancé  de  41°,. 
& qu’ainfi  le  folftice  d’hiver  étoit  fous  Yao,  au  premier  degré 
de  Hiu.  Du  tems  des  Tang , en  714  de  J.  C. , les  Aftronomes. 

(1)  Ricciol.  Chrortol.  Réf. 

(x)  Relation  de  Siam , par  M.  de  la  Loubere. 
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Chinois  faifoient  faire  aux  étoiies  un  degré  dans  83  ans.  Avant 
les  Tang,  les  uns  mettoient  ijo  ans*  les  autres  100  ans,  les 
autres  50,  les  autres  75 , de  forte  que  tous  ces  Auteurs  fup- 
pofantcommeccrtain  qu'Yao  vivoit  plus  de  1300  ans  avant  J.  C. 
& Tachant  à quel  degré  du  Ciel  répondoit  le  folftice  d’hiverde 
leur  tems  ; ils  concluoient  différemment  le  nombre  des  degrés 
que  les  étoiles  avoient  avancé  depuis  Yao  jufqu’à  leur  tems,  8c. 
chacun  plaçoit  différemment  le  folftice  d'hiver  fous  Yao, 8c  fi 
aujourd  hui  quelqu’un  vouloitdéduire  le  tems d’ Yao,  pareeque, 
difent  les  Chinois,  depuis  les  Han  jufqu’aux  Yuen , fur  le  lieu 
du  Ciel  où  répondoit  le  folftice  d’hiver  au  tems  d'Yao,  on 
verroit  vivre  Yao , tantôt  700  ans  avant  J.  C. , tantôt  1 joo  , 
tantôt  1 000  , tantôt  3000  ans,  8cc.  11  ne  faut  donc  s’en 
tenir  qu'au  texte  de  l’Hiftoire  8c  du  Chou-king  ; la  raifon  eft 
que  ce  n’eft  que  fous  les  Yuen  que  les  Chinois  ont  eu  des  con- 
noiflances  allez  juftes  fur  le  mouvement  des  fixes;  auparavant 
ils  le  connoiflent  très  mal  * 8c  il  paroîtqu’iis  le  croient  tantôt 
ftationnaircs  * tantôt  directes , tantôt  rétrogrades , 8cc.  ( 1 ). 

Depuis  les  Yuen,  les  Hiftoriens  8c  les  Aftronomes  Chinois 
avant  dallez  bonnes  obfervarions  du  folftice  d’hiver,  8c  fa- 
chant  de  l’autre  côté  que  les  étoiles  avancent  d’un  degré  dans 
71  ou  73  ans , fuppofant  d’ailleurs  qu’Yao  vivoit  plus  de 
1300  avant  J.  C. , ces  Auteurs,  dis-je,  établirent  unanime- 
nient  qu’au  tems  d’Yao  le  folftice  d’hiver  étoit  au  70  de  Hiu , 8c 
6c  fi  le  P.  Martini  avoit  fait  fon  abrégé  d’Hiftoire  fous  les  Hif- 
toricHs  des  Yuen  ou  des  Ming,  il  auroit  dit-  affurément  que 
fous  Yao.  le  fol  ftice  d’hiver  étoit  au  70  de  la  conftellation  Hiu  ; 
ceft  a ce  degré  que  le  place  i’Hiftoire  6c  l’Aftronomie  des 
•Ming,8cnosPP.  dans  leur  Aftronomic  pofent  cela  comme siir. 

Ce  que  dit  le  P.  Martini  fur  la  conjon&ion  des  planètes 
obfervées  fousTchouen-hio,  Empereur  de  la  Chine,  joint  aux 
réflexions  de  M.  Caflini  (z),  donne  occafion  à une  fécondé 
difficulté  contre  le  tems  où  je  fais  régner  Tchong  kang;  en 
conféqucnce  de  l’éclipfe  du  Chou-king,  M.  CafTmi  a cru  trou- 
ver la  conjon&ion  dont  parle  le  P.  Martini  , 8c  cet  habile 

(1)  On  verra  tout  cela  détaillé  dans  l'Aftronomie  Chinoife. 

(z)  Relation  de  Siam , par  M.  de  La  Loubere. 
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Aftronome  la  met  l'an  ioi  1 avaiît  J.  C.  Tchouen-hio  régnoit 
long-tems  avant  Tchong  kanj»  ; comment  donc  celui-ci  a-t-il  ♦ 
régné  l’qn  1155  avant  J. C.?  Dans  un  écrit  que  j’envoyai  en 
1714  au  R.  P.  E.  Souciet,  je  répondis  au  long  à cette  difficulté, 
Jctépcte  ici  ce  qu’il  y a d’eflcntiel. 

I Selon  l’Hiftoire  Chinoifc,  fous  Tehouen-hio,  le  foleil  & 
la  lune  étant  en  con  jon&ion  dans  le  150  de 

furent  dans  la  conftellation  Che.  Pour  vérifier  l’Hiftoire 
Chinoifc , il  faut  donc  faire  voir  les  cinq  planètes  réunies  dans 
la  conftellation  Che  y le  même  jour  que  le  foleil  & la  lune  fu- 
rent en  conjonétion  dans-le  1 j°  à‘Aqu ariu. s ; or  c’eft  ce  que 
n’a  pas  fait  M.  Cafiini. 

Dans  l’Aftronomie  Chinoife,  on  verra  ce  qu’il  faut 
penfef  de  cette  conjonction  des  planètes  fous  Tchouen-hio  », 

& pourquoi  on  l’a  rapportée  à ce  tems-là- 

. VIE 

Recherches  fur  les  Caracleres  Chinois.- 

II  n’èft  pas  difficile  (x)dedonner  une  idée  claire  de  l’origine 
des  caraéteres  Chinois  , de  leur  différents  changements  , do 
leurs  progrès  jufqu’à  nous  ; en  un  mot , dlen  écrire  l'Hiftoire  ; 
il  y a quelques  années  M.  R.  P.  que  je  vous  l’avois  promis  : 
auffi  y travaillois-je  dans  le  tems  que  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  1711  nous  font  arrivés  de  France  , à l’occafion  de  la 
traduction  que  je  fais  de  l’Hiftoire  Univerfelle  de  la  Chine  fur 
la  verfion  Tartare  qui  en  a été  faite  par  les  ordres  , par  les 
foins  , &c  fous  l’infpeCtion  particulière  du  grand  Empereur 
Ching-tfou-gin-hoang-ü , fi  connu  en  Europe  fous  le  nom  de 
Kang-ki. 

Mais  comme  je  ne  fuis  encore  arrivé  qu’au  troifieme  liéclo 
de  l’Ere  Chrétienne,  c’eft-à-dirc  , à la  Dynaftie  qpi  fuccéda 

j 

(1)  Le  manuferit  du  P.  Gaubil  croit  terminé  par  une  lettre  du  P.  de 
Mailla,  datée  de  Pe-king,dui  Janvier  1715.  J’ai  cru  ne  pas  devoir  la 
fiipprimer  > parcequ'elle  eft  très  curieufe  j elle  eft  adreffée  au  P.  Souciet 
jjen  retranche  tous  les  compliments , qui  font  inutiles  ici. 
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k la  célébré  Famille  des  Han  , & qu’il  me  faut  encore  deux  ou 
trois  ans  pour  achever  cet  ouvrage  , que  je  ne  croyois  pas  de  11 
longue  haleine  lorfquc  je  l’ai  commencé  , je  ne  veux  pas 
vous  faire  attendre  fi  long-rems  fur  les  cara&eres  Chinois  , c’eft 
cc  qui  me  détermine  à vous  en  entretenir  dans  cette  lettre. 

Le  premier  qui , fuivant  les  Chinois  , ait  eu  la  penfée  do 
Faire  connoître  ce  qui  s’étoit  parte  , ou  a un  homme  abfent  ce 

Î|ui  fc  partoit  par  quelques  lignes  fenfibles,  fans  qu’il  fut  nécéf- 
airc  de  parler  , fut  Soui-gin-chi  , qui  avoir  précédé  Fo-hi 
dans  le  gouvernement  du  Peuple , Sc  qui  vivojt  environ  trois 
mille  ans  avant  l’Ere  Chrétienne  : il  s’étoit  fait  une  certaine 
manière  d’écrire  , fi  elle  mérite  cc  nom  , qu’il  enfeigna 
* à fon  JPcuple  avec  de  certaines  petites  cordelettes  , fur 
lefquclles  il  faifoit  différents  nœuds  , qui , par  leur  nombre 
différent , leurs  différentes  configurations , & leur  différent 
éloignement , lui  tenoient  lieu  de  caraéfcres;  il  n’alla  pas  plus 
foin  ; Confucius  en  parle  en  plufieurs  endroits  de  les  Ou- 
vrages. 

Fo-hi  , qui  lui  fuccéda  en  1941  avant  l’Ere  Chrétienne  , 
fit  quelques  pas  de  plus  pour  la  fpéculation  ; mais  par  rapport 
à la  pratique , il  s’en  tint  aux  cordelettes  de  fon  prédécefieur 
qui  eurent  cours  pendant  près  de  300  ans.  Ce  fut  dans  la 
penfée  de  les  changer  que  Fo-hi  fit  fes  koua,  ou  petites  lignes 
. du  livre  Y-kirtg , pour  être  le  fondement  fur  lequel  il  préten-- 
doit  qu’on  fe  modelât  pour  faire  des  caraift eres  { 1 ) : aufli  les- 
Chinois  ont-ils  toujours  appcllé  & appellent  encore  aujour^ 
d’hui  les  Koua  ,-  P'’ en-tfe-ifou  , la  fource  des  caraftcrcs.  Fo-- 
hi  vit  bientôt  que  les  Koua  ne  donneraient  pas  plus  d’ouver-- 
rure  pour  ce  qu’il  prétendoit , que  les  cordelettes  de  Soui- 
gin-chi,  s’il  ne  faifoit  rien  de  plus  ; c’eft  ce  qui  le  détermina 
à établir  fix  réglés,  avec  lcfqueilcs,  en  fe  fervant  des  petites 
lignes  des  Koua, on  pourrait  réuflîrdans  la  conftru&ion  des 
earaûeres  qu'il  fe  propofoit.  Ces  fix  règles  confiftoient  à les- 
faire  ou  par  image  & repréfentation  de  la  chofe,  ou  par  em- 
pruntée tranfport  d’idée  d’une  chofe  à l’autre,  ou  par  indica^- 


(?)  Voyez  la  planche  IV.  nQ.  1 ,.z  & 3 
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tion  Sc  ufage,  ou  par  fon  & par  accent  ; mais  Fo-hi  en  de- 
meura là,  le  contentant  de  donner  Tes  préceptes  fans  les  mettre 
en  exécution. 

Ce  ne  fut  que  fous  l’Empereur  Hoang-ti  que  ce  grand 
Prince , convaincu  de  l’utilité  Sc  même  de  lanécelïité  desca- 
ra&ercs  dans  la  vie  civile,  ordonna  à Tfang-kie  , qu’il  avoit 
fait  Préfident  du  Tribunal  des  Hiftoriens  qu’il  établit  alors, 
de  travailler  aux  cara&eres  fuivant  les  réglés  que  Fo-hi  en 
avoit  laiflees.  Tfang-kie,  après  avoir  reçu  cet  ordre , étant  un 
jour  allé  à la  campagne , (e  trouva  par  bafard  dans  un  lieu 
iablonneux  fur  le  bord  d’une  rivicre , où  il  vit  quantité  de 
vertiges  d’oifeaux  imprimés  fur  le  fable.  Tout  occupé  de  l'or- 
dre qu’il  avoit  reçu , il  examine  avec  foin  tous  ces  vertiges , • 
s’en  remplit  l’imagination , fie  de  retour  à fa  maifon , il  prend 
une  petite  planche  de  bambou  , fc  fait  une  efpece  de  pin- 
ceau aflez  pointu  de  même  matière , le  trempe  dans  du  vernis , 

& trace  diverfes  figures  fur  le  modelé  des  vertiges  des  oileaux 
qu’il  avoit  vus , accommodant  autant  qu’il  put  fon  imagination 
aux  réglés  de  Fo-hi , ce  qui  lui  donna  quelques  ouvertures 
pour  s’acquiter  de  fa  commiffion.  Il  confidéra  ces  traits  qu’il 
venoit  de  former , il  les  examina  avec  foin , fie  plus  il  les  exa- 
mina fie  plus  il  en  fut  content.  Animé  par  ce  petit  fuccès  , il 
prépare  plufieurs  planches  femblables  à celle  dont  il  s’étoic 
fervi , fur  chacune  d’elles  il  forme  divers  cara&ercs , fuivant 
que  fon  imagination  pleine  des  vertiges  d’oifeaux  fie  dirigée 
parles  réglés  de  Fo-hi,  lui  enfournifloit  ; il  en  compofa  ainfi 
jufqu’à  540 , qu’il  appella  pour  cette  raifon  Niao-tfi-vcn  , ou 
caractères  de  vefliges  d’oifeaux  ; fi c comme  les  traits  qu’il  avoit 
formés  n’étoient  pas  également  unis,  qu’ils  fe  trouvoient  épais 
fie  forts  dans  un  endroit , minces  fit  fbibles  dans  un  aurre, 
qu’ils  avoient  quelque  reflemblance  avec  uneefpcce  d’infe&cs 
qu’on  trouve  dans  les  eaux  des  Provinces  du  midi, qui  s’ap- 
pelle Ko-ceou-tckong , on  leur  donna  auffi  le  nom  de  cet  in- 
iècbe,  Sc  on  les  appella  Ko-teou-ven , ou  caractères  de  l'infecte. 
Ko~teou-tckongyc'c{kce  nom  qu’on  a donné  dans  la  fuite,  fie 
qu’on  donne  encore  aujourd’hui  aux  cara&eres  anciens  des 
trois  premières  Familles. 
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Ce  font  là,  M.  R.  P.,  les  premiers  caraCteres  qui  aient  été 
inventés  à la  Chine  fit  qui  ne  paflbient  pas,  comme  jeviensde  le 
dire,  le  nombre  de  540  : voilà  à proprement  parler , la  manière 
dont  on  a commencé  de  les  faire  On  s’en  tint  à ce  nombre 
jufq  u’au  tems  du  regne  de  Cbun  , à-peu-près  1100  ans  avant 
l’Ere  Chrétienne.  Ce  Prince,  déjà  fur  l’âge,  ayant  témoigné 
que  ce  nombre  ne  fuffifoit  pas , êc  que  par  cette  difette  plu- 
ficurs  chofes  importantes  ne  pouvoient  fc  mettre  par  écrit, 
pluficurs  perfonnes  fe  mirent  à les  augmenter  , fans  autre  or- 
are  , chacun  fuivant  fou  génie  fie  la  penfée  , fie  cette  li- 
berté s’accrut  fi  fort  fous  les  trois  familles  Nia  , Chang  fi C 
Tcheouy  qu’on  enfevelit  prefqu’cntierement  les  caractères  de 
Tfang-kie y qu’on  les  défigura  fi  fort,  Se  qu’on  y mit  une  telle 
confufion  , que  Confucius  fe  plaint  amercmenj  dans  le  Lun- 
yu , ou  Livre  des  Sentences  , de  ce  que  ces  anciens  caraCteres 
ne  fubfiftoicnt  plus  de  fon  tems. 

Effectivement  on  voit  encore  aujourd’hui  fur  la  fameufe 
montagne  de  Tai-chan  , dans  la  province  de  Ckan-tong  , 
quelques  reftes  de  foixantc-douze  grandes  inferiptions  gravées 
fur  autant  de  grandes  tables  de  marbres , qu’un  pareil  nom- 
bre de  Princes  des  différents  Etats  entre  lelqucls  étoit  parta- 
gée la  Chine  fous  la  Dynaftie  des  Tcheou , y firent  élever  pour 
fervir  de  monument  à la  poftérité,  comme  quoi  ils  y étoient 
allés  en  perfonnes.  Or  les  caraCteres  de  ces  inferiptions  font 
fi  différents,  8c  ont  entr’eux  fi  peu  de  reflemblance  q«p  , qui 
ne  connoîrroit  que  les  caraCteres  de  l’une  , ne  pourroit  rien- 
-deviner  dans  les  autres,  auflî  n’y  a-t-il  perfonne  aujourd'hui 
qui  puifle  les  lire  entièrement,  bien  moins  les  entendre; 
afin  que  vous  connoiffiez  cette  différence , je  vous  envoie  plu- 
fieurs  modelés  qui  vous  la  rendront  fenfible  ; j’y  ajoute  les 
mêmes  caraCteres  de  la  maniéré  dont  on  les  a écrits  dans  la 
fuite:  ceux-ci  diffèrent  encore  plus  de  ces  premiéts,  que  ces 
anciens  caraCteres  ne  différoient  entr’eux. 

L’Empereur  Siuen-vang , de  la  Dynaftie  des  Tcheou,  qui 
commença  à régner  à la  Chine  81 6 ans  avant  l’Ere  Chrétienne, 
Prince  fage  8c  éclairé  , ne  voyoit  qu’avec  peine  tant*  de  con- 
fufion  dans  les  caraCteres  ; il  auroit  bien  voulu  y apport» 
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quelque  remedc  efficace , mais  il  n’étoit  pas  affez  maître  dans 
l’Empire,  &c  les  petits  Princes,  qui  auroient  dû  dépendre  de 
lui  abfolument,  ne  rccevoienc  les  ordres  qu’autant  qu’ils  le 
iugeoicnt  à propos  ; cependant  après  y avoir  penfé  & confulté 
lâ-deffus  fonconfeîl,  il  réfolut  de  faire  une  tentative,  & donna 
la  commiffion  à un  certain  Tcheou,  qui  avoir  la  charge  de 
Préfident  du  Tribunal  des  Hiftoricns  de  l’Empire,  dechoifir  , 
de  réduire  & de  déterminer  les  caractères  qu’il  vouloir  qut 
euffènt  cours  à l’avenir  dans  tout  l’Empire. 

Le  Préfident  Tcheou  , aidé  des  Officiers  de  Ton  Tribunal , 
s’en  occupa  long-tems  , réduifit  fous  quinze  clailcs  ceux  qu’il 
crut  qui  pafferoient  plus  aifément  Sc  qui  feraient  'reçus  avec 
moins  de  difficultés , & les  préfenta  à l’Empereur  , ce  Prince 
les  fit  encore  examiner  par  tous  les  habiles  gens  qui  étoient  au- 
près de  lui , les  examina  lui-même  avec  foin  , les  approuva  , 
& , afin  qu’on  vît  l’eftimc  qu’il  en  faifok  , le  défir  qu’il  avok 
qu’on  ne  les  changeât  plus  à l’avenir,  8c  combien  il  fouhaitoit 

3ue  tout  l’Empire  les  reçût  , il  fit  faire  dix  grands  tambours 
e marbre,  fur  lefquels  il  fit  graver , dans  ces  nouveaux  carac- 
tères , des  vers  qu’il  avoit  faits  lui  même.  Ces  tambours , depuis 
ce  tems-là  ont  toujours  été  regardés  comme  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l’Empire,  un  icul  s’eft  perdu  dans  les  différents 
tranfports  que  les  révolutions  de  la  Chine  ont  obligé  de  faire 
fi  fouvent  ; mais  les  autres  neuf  fubfiftent  encore  aujourd’hui , 
&feqfrientau  Kouc-tft-kien  ,ou  College  Impérial  dcPc-king, 
d’où  j’ai  l’honneur  de  vous  écrire , &c  où  ils  font  gardés  avec  le 
plus  gr^nd  foin:  ce  font  là  les  cara&etes  qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  Ta-tchuen,  La  rigueur  des  tems  a effacé  une  par- 
tie des  cara&cres  de  ces  tambours  ; je  vous  envoie  ce  qui  en 
refte  fur  le  même  papier  fur  lequel  on  l’a  tiré  en  l'appliquanc 
deffus  ; c’eft  un  monument  de  i joo  ans  que  j’ai  cru  qui  vous  fe- 
rait plaifir',  &quieft  une  preuve  fans  répliqué  delà  vérité  de 
ce  que  je  vous  dis  ; j’ai  fait  écrire  ces  mêmes  cara&eres  fur  un 
papier  à part,  & j’ai  mis  au  bas  les cara&eres  d’aujourd’hui , 
qui  dans  la  fuite  ont  pris  leur  place , afin  que  vous  en  vilfiez  la 
différence.  . 

La  confufion  eau  fée  par  diverfité  des  cara&ercs  écoit  trop 
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grande,  Se  l'Empereur  Siuen-vang , comme  je  l’ai  dit,  étoit. 
trop  peu  Maître  des  différentes  Provinces  de  l’Empire,  pour 
qu’il  put  fi  aifément  en  venir  à bout.  AucundesPrinccs  particu- 
liers ne  voulut  céder  ni  abandonner  ceux  dont  il  fe  lcrvoic , 
ainli  la  même  confufion  fubfifla  encore  tout  le  tems  que 
la  Chine  futdivifée,  durant  plus  de  ycoans,  apres  cette  pré- 
tendue rélorme  de  Siuen-vang  jufqu’à  Chi-hoang-ti  , qui  , 
après  de  cruelles  Se  terribles  guerres  , fe  rendit  enfin  lcul 
Maître  de  tout  l’Empire. 

Ce  Prince, qui  étoittrès  éclairé  & qui  auroitétéun  des  plus 
grands  Empereurs  que  la  Chine  ait  eu  , s’il  n’avoit  fini  ion 
règne  par  trop  de  cruautés  , vit  bien  qu’il  n’étoit  point  conve- 
nable que  dans  fes  Etats  il  y eut  une  fi  grande  diverfité  & une  fi 
grande  confufion  de  caractères  ; auili  quand  il  eut  détruit  les 
fix  Princes  qui  difputoient  avec  lui  la  Monarchie  entière  de  la 
Chine,  & lorfqu’il  fe  vit  Maître  àbfolu  , il  donna  ordre  à Li  fe  , 
fon  premier  Miniftre  , d’en  faire  une  réforme  générale,  & de 
fe  fervir , autant  qu’il  pourroit,  des  caractères  Ta-tchucn  , que 
l’Empereur  Siuen-vang  avoit  fait  faire  autrefois. 

Lorfquc  Siuen-vang  fit  faire  ces  caractères  Ta-tchucn  , les 
Princes  de  Tfin  , dont  defeendoit  Chi-hoang-ti  , ne  lui 
turent  pas  plus  dociles  que  les  autres  Princes  de  l’Empire,  Se 
les  caractères  Ta-tchuen  avoient  aufïi  peu  de  cours  dans  leurs 
Ecats  qu’ailleurs;ain(i  Li-fc  en  avoit  fort  peu  de  connoillance , 
il  reçut  néanmoins  cet  ordre  de  l’Empereur , fans  réplique , 
fit  venir  Tchao-kao  & Hou-mou-king,  deux  habiles  gens  de 
ce  tcms-là, &,  de  concert  avec  le  Tribunal  de  l’Hiftoire, iis 
travaillèrent  à cette  réforme.  La  première  chofe  qu’ils  firent 
fut  de  déterminer  540  caractères  , autant  qu’en  avoit  fait 
Tfang-kie,  qu’ils  fuppofoient  être  les  fiens  , pour  fervir  de 
caractères  fondamentaux , d’après  lefqucls  ils  tireroient  tous 
les  autres  dont  on  auroitbefoin  ,parlacombinaifondcccux-Ià 
- de  deux  en  deux,  de  trois  en  trois,  & même  de  plus  s’il  étoit 
néceflaire  ; ce  qui  étoit  très  conforme  à la  penfée  de  Fo-hi, 
qui  en  avoit  donné  un  exemple  dans  la  combinaifon  de  deux 
petites  lignes  qu’il  avoit  pofées  pour  fondement  de  fes  Koua , & 
qui , combinées  de  deux  en  deux,  de  trois  en  trois  & enfin  de 
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. fixen  fix  , avoient  produit  i , 4,8,  16 , 31,64,  qui  donnoient 
128  combinaifons  différentes  t & que  c’eft  en  cela  que  les 
Koua  s’appelloient  V tn-tfe-ifou  , fondement  des  caractères. 
Je  vous  envoie  ces  540 caractères  fondamentaux,  auxquels  j’ai 
joint  les  caraéteres  de  nos  jours,  afin  que  vous  en  vitlicz  la 
différence;  leur  lignification  & leur  fon,  que  j’ai  écrits  fuivanc 
qu’un  François  les  prononccroit , y font  ajoutés.  Le  fensque 
je  leur  donne  cft  un  fens  primitif;  je  l’ai  tiré  du  Diétionnaire 
Choue-ven , qui  cft  le  modelé  & l’unique  que  les  Chinois  con- 
fultcnten  ce  genre. 

Après  que  Li-fe  &c  les  autres  eurent  arrêtés  ccs  caractères 
primitifs  fondamentaux  , Li-fe,  Tchao-kao  & Houmou- 
king  fc  chargèrent  d’en  faire  autant  qu’il  feroit  nécelfaire , èc 
tous*crois  y travaillèrent  à loifir  dans  leur  particulier,  chacun 
des  trois  en  fit  deux  ou  trois  mille  fous  différents  Chapitres. 
Li  fe  en  fit  fept  Chapitres , Tchao-kao  fix , Hou-mou-king  fepr , 
&.  tous  ces  nouveaux  caractères,  y compris  les  caraéteres  fon- 
damentaux, ne  faifoient  que  9353  caraéteres,  fans  compter 
1163  qui  fc  trouvèrent  doublés  dans  ceux  que  ces  trois  Doc- 
teurs avoient  faits.  Tchao-kao  & Hou-mou-king  vouloienc 
qu’on  appellât  ccs  nouveaux  caractères  Siao  tchuen , Li  fe  vou- 
loir, par  flatterie  pour  Chi-hoang-ti, les  appeller  Tfin-tchuen , 
l’un  èc  l’autre  nom  leur  font  reftés  ; mais  celui  de  Siao-tckucn  t 
leur  cft  plus  ordinaire  ; c’cft  celui  que  je  leur  donne. 

Lorfquc  Li-fe  vit  cet  ouvrage  fini  & approuvé  de  l’Empe- 
reur, il  fit  écrire  dans  ces  caraéteres  les  livres  qui  traitoient  de 
la  Médecine,  de  l’Aftrologic,  des  Sorts  & de  l’Aftronomic,  pour 
lefquels  il  favoit  que  Chi-hoang-ti  avoir  de  l’cftime  ; il  de- 
manda enfuire  que  l’Empereur  ordonnât  qu’à  l’avenir  on  ne 
fe  ferviroit  plus  dans  tout  l’Empire  , dont  il  étoit  le  maître 
abfolu , d’aucune  autre  forte  de  caraéteres  que  des  nouveaux  ; 
il  ajouta  qu’à  la  vérité  il  voyoit  de  grandes  difficultés,  mais 
qu’on  les  furmonteroit  aifément  fi  Sa  Majclté  vouloit  fuivre 
fa  penfée  ; fi  elle  cft  bonne  , lui  répondit  Chi-hoang-ti, 
pourquoi  ne  la  luivrois-je  pas  ? dites  la  avec  toute  liberté  , je 
vous  l’ordonne;  alors , dit  l’Hiftoire  Chinoife,  Li-fe  lui  parla 
ainfi  : 
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» Nous  ne  liions  pas  dans  nos  Hjftoircs  que  tes  Princes  qui 
»>  ont  devancé  Votre  Majefté  aient  toujours  fuivi  les  règles 
» de  leurs  prédéceflcurs  : nous  y lifons  au  contraire  que  les 
» Chang  firent  de  grands  changements  dans  celles  des  Hia, 
*>  &:  les  Tcheou  dans  celles  des  Chang.  Votre  Majefté  a ou- 
ïr vert  une  nouvelle  voie  de  gouvernement  qui  , iuivant  les 
» règles  de  la  fageflé  humaine  , doit  maintenir  pour  tou- 
»>  jours  lur  le  Trône  votre  augufteFamillc  ; tous  l’approuvent 
»»  & la  reçoivent  avec  des  fenriments  pleins  d’eftime  ôedevé- 
« nération  , il  n’y  a que  ces  ftupides  gens  de  lettres  qui  n’en 
» veulent  pas  convenir  ; ils  ont  toujours  dans  la  bouche  les 
•*  réglés  des  Anciens  ; ils  en  parlent  fans  celle.  Eh  ! qui  a-t- 
” il  à imiter  de  bon  dans  le  gouvernement  des  trois  Familles 
« qui  ont  précédé  celle  de  Votre  Majefté  ? donner  routes 
« fortes  de  libertés  à ces  fortes  de  gens  de  courir  les  Pro- 
” vinces,  comme  pendant  les  guerres  paftecs,  chez  les  Princes, 
»>  & les  aidera  y cauferdu  trouble:  cela  fe  doit-il  permettre? 

»>  Aujourd’hui  tout  cft  arrêté,  tout  obéit  à un  (cul  Maître, 
»>  tout  vit  en  paix.  Ce  que  l’on  doit  faire  maintenant,  à mon 
»•  avis,  pour  prévenir  les  défordres  à venir,  c’eft  d’obliger  ces 
»>  gens  de  lettres  de  s’inftruire  uniquement  des  nouvelles 
” règles  de  votre  Gouvernement;  aucun  , je  le  fais,  ne  veut 
**  s’y  conformer;  ils  n’étudient  que  les  anciennes  coutumes; 
»»  ils  blâment  ouvertement  celles  que  V.  M.  veut  établir,  & 
» & excitent  par-là  le  Peuple  à les  condamner.  A peine  a-r-on 
” publié  quelques-uns  de  vos  ordres,  qu’on  les  voit  dans  cha- 
» que  maifon  les  critiquer  ôc  les  expliquer  au-dehors  d’une 
” manière  qui  ne  vous  fait  pas  honneur  ; ils  ne  fe  fervent  des 
” connoiffances  qu'ils  ont  acquifes,  que  pour  infpircr  du  dé- 
” goiit  au  Peuple  contre  votre  Gouvernement,  Sclui  infpirer 
» par-là  un  cfprit  de  révolte.  Si  Votre  Majefté  n’y  met  ordre 
» d’une  manière  efficace,  votre  autorité  perdra  toute  fa  force , 
» &C  les  troubles  recommenceront  comme  auparavant. 

« Ma  penfée  feroitdonc,  maintenant  qu’elle  vient  de  faire 
» frire  de  nouveaux  caractères , d’obliger  tout  le  monde,  fous 
» de  grieves  peines  , de  n’employer  que  ceux-ci.  Quelle  con- 
» fuhon  n’cft-cc  pas  dans  un  Etat  d’y  voir  feptante  & tant  de 
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» manières  différentes  d’écrire  une  même  chofe  ? n’eft-ce  pas 
» là  un  moyen  très  propre  de  fufeiter  6c  d’entretenir  une  ré- 
» voire?  Mais  pour  en  venir  à bout  à coup  sûr,  il  n’y  a point 
» de  meilleur  moyen  que  de  faire  brûler  les  livres , Chou- 
» king  6c  Chi-king,  6c  tous  les  autres  quels  qu’ils  foient,  à 
» l’exception  de  ceux  de  Médecine,  d’Aftrologie , d’Aitro- 
» nomie,  des  Sorts  6c  de  l’Hiftoirc  dcsTfin,  d’ordonner  à 
» tous  ceux  qui  en  ont  de  les  remettre  incelfamment  entre  les 
» mains  des  Officiers  du  lieu  , pour  être  mis  en  cendres,  6c 
« cela  fous  peine  de  la  vie  ; que  quiconque , après  cela,  s’avi- 
» fera  de  parler  encore  des  livres  Chou-king , Chi-king  8c  au- 
» tics,  feront  mis  à mort  au  milieu  des  rues; que  ceux  qui 
» dorénavant  auront  la  témérité  de  blâmer  le  Gouvernement 
» préfent , feront , eux  8c  toute  leur  famille , punis  du  dernier 
» fupplice  ; que  les  Officiers  qui  feront  négligents  à faire  exé- 
» cuter  ces  ordres,  feront  fenfés  coupables  du  même  crime, 
» 6c  punis  du  même  fupplice , ôcc.  Alors  perfonne  n’ofant 
» plus  confcrvcr  dans  famaifon  que  ceux  qui  feront  écrits  en 
» caractères  Tfm-tchuen , ceux-ci  prendront  infailliblement 
»>  le  defl'us  , 8c  éteindront  abfolument  tous  les  autres 

Chi-hoang-ti  approuva  le  delfein  de  Li-fe  , fit  donner 
en  conféquence  fes  ordres , les  fie  exécuter  avec  la  plus  grande 
cruauté,  comme  on  le  voit  dans  l’Hiftoirc , ce  qui  anéantit 
prdqu’cnticrcment  tous  les  anciens  caraétcrcs. 

Dans  ce  tems  il  n’y  avoit  encore  dans  la  Chine  ni  encre  , 
ni  pinceau  , ni  papier  ; on  ne  s’étoit  fervi  jufqucs-là  pouf 
écrire  que  de  la  manière  de  Tfang-kié  lorfqu’il  fit  fes  premiers 
caractères,  c’eft-à-dire , que  des  petites  planches  de  bambou 
tenoicut  lieu  de  papier  , un  petit  bâton  pointu  de  même 
matière  fervoit  de  pinceau , 6c  le  vernis  d’encre.  Lorfqu’un 
fujet  occupoit  plufieurs  planches  , on  les  cnfiloit  toutes  en- 
femble  avec  une  cordc,  6c  cela faifoit  un  volume  8c  un  livre. 
Mong-ticn,  grand  Général  de  Chi-hoang-ti  , l’homme 
le  plus  éclairé  6c  le  plus  brave  de  fon  fiéele,  cherchoit  depuis 
long-tcms  quelques  moyens  plus  aifés  , qui  délivraient  de 
l’embarras  des  planches  ; les  guerres  continuelles  qui  l'a- 
voientfi  fort  occupé  jufqucs-là  , ne  lui  avoient  pas  donné  le 
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tcms  néceffaire  qu’il  auroit  fouhaité  pour  cela;  mais  Te  trou- 
vant alors  en  paix,  commandant  fur  les  frontières  de  l’Em- 
pire contre  les  incurlions  des  Tartarcs,  il  s’appliqua  tout  en- 
tier à chercher  quelque  chofe  de  plus  commode  que  les  plan- 
ches , & il  y réuilit  au-delà  de  les  efpéranccs  ; il  rit  une  cf- 
pece  de  papier , grofller  à la  vérité  , mais  fouple  8c  maniable  , 
qui  cft  ce  qu’il  chcrchoit  d’abord. 

Quand  il  l’eut  trouvé , il  voulut  effayer  s’il  pouvoir  écrire 
dellris  avec  l’ancien  pinceau  8cle  vernis,  mais  le  pinceau  dé- 
chiroit  le  papier,  6c  le  vernis  s’étendoit  trop  ; il  lui  fallut  donc 
chercher  une  autre  manière  de  pinceau  8c  une  autre  forte 
d’encre pour  le  pinceau  il  prit  des  cheveux  qu’il  mit  à-peu- 
près  à la  manière  des  pinceaux  d’aujourd’hui  , Sc  pour  l’encre  il 
prit  du  noir  de  fumée  qu’il  délaya  avec  de  l’eau  ; cette  inven- 
tion , toute  bonne  qu’elle  étoit , ne  lui  réuilit  pas  d’abord , l’en- 
cre s’étendoit  trop  lur  le  papier , 8c  les  traits  du  pinceau  étoient 
trop  gros  ; mais  en  fc  fervant  de  l’eau  gommée  8c  rendant  plus 
fin  fon  pinceau,  il  vint  enfin  à bout  du  deffein  qu’il  avoir. 

Cette  maniéré  d’écrire,  beaucoup  plus  aiféc  que  l’ancienne, 
eut  d’abord  cours  dans  tout  l’Empire , 8c  principalement  dans 
les  Tribunaux  où  la  quantité  des  planches  dont  on  s’étoit  fervi 
jufqu’alors  renoit  une  place  infinie  8c  embarraffoit  extrê- 
mement. Ce  papier  occupoit  à la  vérité  moins  de  place  , mais 
ne  délivroit  pas  des  planches  déjà  écrites,  fans  récrire  lur  le 
papier  tout  ce  qu’elles  contenoicnt , ce  qui  ne  le  pouvoit  qu’a- 
vec une  peine  infinie  ; les  Siao-tchuen  qui  étoient  d’cllcs- 
mèmes  ti  cs  difficiles  à écrire,  y mettoientun  nouvel  obftacle. 

Tching-miao , qui  avoir  été  employé  par  Li-fe  à l’ouvrage 
des  Siao-tchuen,  s’offrit  à faciliter  l’écriture  par  une  nouvelle 
forte  de  caraéferes  différents  , quant  à la  maniéré  de  les  for- 
mer , des  Siao-tchuen  , mais  cependant  prcfque  tous  les 
mêmes  quant  aux  traits,  c’eft-à-dire,  qu’au  lieu  de  les  faire 
courbes  8c  tortus  comme  les  Siao-tchuen,  il  en  garderoit  le 
nombre  6c  la  difpolîtion  , ou  combinaifon  de  traits,  mais  les 
feroit  droits  fans  courbure;  il  y travailla,  8c  fit  les  cara&eres 
qu’on  appelle  Li-chu.  Les  Ecrivains  des  Tribunaux  y trouvè- 
rent plus  de  facilité  que  dans  les  Siao-tchuen  ; ils  le  mirent 
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aullï-tôt  à les  apprendre  , & on  vit  dans  peu  ces  caractères 
régner  dans  tous  les  Tribunaux,  d’où  peu-à-peu  ils  s’étendi- 
rent dans  tout  l’Empire. 

Les  guerres  qui  lurvinrent  peu  de  tems  après,  dès  le  com- 
mencement du  règne  d’Ulh-chi  - hoang  - ti  , l'uccefleur  de 
Chi-hoang-ti  , y contribuèrent  beaucoup  ; on  ne  faifoit  plus 
grande  attention  à ce  que  rien  ne  s’écrivit  qu’en  Siao- 
tchuen  ; la  liberté  qu’on  avoir  donné  fur  cela  aux  iculs  Tribu- 
naux n’eut  plus  de  bornes  fi  étroites  , & ces  Tribunaux  qui 
avoient  ordre  de  ne  plus  entreprendre  d’aller  au-delà  des  Li- 
chu  , leur  donnèrent  cependant  une  nouvelle  forme  dans  les 
caractères  qu’on  appelle  Kiai-chu  , qui  font  ceux  dont  on  fe 
fort  aujourd’hui  le  plus  ordinairement.  La  facilité  de  les  écrire 
leur  a donné  naiflancc  dans  les  Tribunaux  d’où  les  gens  d’af- 
faire les  prirent  dans  le  tems  , fie  les  étendirent  inlcniiblcment 
dans  tout  l’Empire. 

Cette  liberté  qu’on  fe  donnoit  faifoit  grand  tort  aux  Siao- 
tchuen  ; ils  ne  paroiffoient  prelquc  plus  fur  les  rangs  , & il 
étoitfort  à craindre  qu’ils  n’euflent  enfin  le  même  fort  que  les 
Ta-chucn  fie  les  autres  caraéteres  anciens  qui  avoient  pré- 
cédé Hiu-chin  , zélé  partifan  des  Siao-tchuen  , en  prit 
hautement  la  défenfe,  comme  il  vivoit  au  commencement  de 
la  Dy  naltic  des  Han  , Si.  dans  un  tems  où  les  guerres  ne  lui 
étoient  pas  fort  favorables  , il  ne  put  faire  tout  ce  qu’il  auroic 
fouhaité  ; il  eut  beau  fe  plaindre,  il  eut  beau  crier,  fes  cris  fie 
fes  plaintes  eurent  peu  defuccès.  Voyant  donc  que  les  mou- 
vements qu’il  fe  donnoit  étoient  inutiles  , fie  que  les  Kiai-chu 
renoient  toujours  le  dcllus,  il  fe  mit  alors  à travailler  à fon 
Dictionnaire , qu’il  appclla  Choue-ven  , où  il  ramafia  tous  les 
Siao-tchuen  , au  nombre  de  9353  , qu’il  donna  pour  fcrvirdc 
réglé  , à laquelle  on  devoir  fe  conformer  dans  la  conftruction 
des  caractères  Li-chu  fie  Kiai-chu. 

Si  le  travail  de  Hiu-chin  ne  remit  pas  les  Siao-tchuen  dans 
l’ufage  ordinaire , il  les  réunit  dans  le  privilège  que  fon  Dic- 
tionnaire leur  a confervé  fi  conftammenr,  qu’au  jourd’hui  en- 
core , lorlqu’on  doute  des  traits  d’un  caraétcre  , Li-chu  ou 
Kiai-chu,  fie  de  la  manière  dont  il  doit  s’écrire,  on  a recours  au 
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Dictionnaire  Chouc- ven  , comme  à une  règle  sure  , d’après 
laquelle  on  ne  fauroit  le  tromper  , 6c  dont  il  n’cft  gucrcs  per- 
mis de  s’écarter  fans  s'expofer  à la  critique  des  habiles  gens. 

L’efprit  de  l’homme  le  contente  difficilement  de  ce  qu’il  a : 
quelque  beaux  , quelque  faciles  que  fulfcnt  les  caractères  Li- 
chu  6c  Kiai-chu  , environ  l’an  80  de  l’Ere  Chrétienne  , fous  le 
règne  de  l’Empereur  Tchang-hoang-ti  , de  la  Dynaftie  des 
Han,  Tchang-tchi,  Tou  fou  6c  Tchoui-yucn , trois  Doétcurs 
dcce  tems-là  s’aviferent  d’en  faire  de  nouveaux,auxquclsils  don- 
nèrent le  nom  deTfao-chu.  La  difficulté  fut  de  les  faire  rece- 
voir du  public  ; ilss’écrivoicnt  à la  vérité  dlune  manière  plus  li- 
bre que  les  autres,  mais  il  s’en  falloir  de  beaucoup  qu’ils  fulTent 
auffi  aifés  à connoître  6c  aulfi  beaux  à voir:  pour  en  venir  à 
bour , ces  trois  Docteurs  s’écrivirent  les  uns  aux  autres  des  pièces 
d’éloquence  & de  vers  qu’ils  rendirent  publics  , & exiterent 
ainlî  la  curiofité  des  Savans  de  ce  tems-là , qui  fc  piquoient  de 
belles  lettres. 

Ce  moyen  cependant  ne  leur  réuffit  pas  d’abord  ; le  nombre 
de  ces  caractères  qu’ils  avoient  faits  étoit  fort  limité,  il  ne 
s’étendoit  pas  au-delà  de  ceux  qu’ils  avoient  employés  dans 
leurs  pièces  d’éloquence;  ainli  les  Savans  de  ce  tems-là  fc 
contentèrent  d’enfavoir  le  fcns,fans  fe  mettre  en  peine  de 
palTcr  outre  ni  de  les  augmenter;  ce  ne  fut  que  fous  la  Dy- 
naftie des  Tfin , qui  fuccéda  aux  Han , que  les  Tfao-chu  firent 
fortune.  Plufieurs  fameux  Docteurs  rélolurcnt  de  fupplécr  à 
ce  qui  leur  manquoir,&  d’en  faire  les  caractères  des  Savans; 
ils  y réuflirent  en  partie.  6c  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  y au- 
raient réulîi  parfaitement  s’ils  s’étoient  accordés  entr’eux  ; 
mais  la  diverfité  de  penfer  produifit  la  diverfité  de  caractères  , 
de  telle  forte  qu’il  y eut  dans  peu  prefqu’autant  de  confuficn 
qu’il  y en  avoir  parmi  les  anciens  caraéteres  des  trois  premiè- 
res Familles,  conlufion  qui  leur  a fait  grand  tort,  & qui  les  a 
empêché  de  prévaloir  par-deftus  les  Li-chu  6c  les  Kiai-chu.  Us 
ne  laiflerent  pas  cependant  d’être  en  honneur  parmi  les  Sa- 
vans, Se  de  s’y  conl'erver  jufqu’au  commencement  de  cette 
Dynaftie  , qui  régné  aujourd’hui  glorieufement  à la  Chine  ; 
ils  ne  s’écrivent  mutuellement  qu’en  caractères  Tfao-chu, 6c 
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nous  voyons  que  fous  les  Ming , famille  qui  a précédé  celle 
qui  règne,  dans  les  lettres  de  Song-ke  à Tfong-ki-tchang,  écri- 
tes en  caractères  Kiai-chu , qu'il  le  prie  de  l’exculcr  s’il  ne  lui 
écrivoit  pas  cnTfao-chu,  que  faute  de  tems  il  fe  croyoit  obligé 
de  manquer  en  cela  au  relpcct  qu’il  lui  devoit.  Aujourd’hui  ce 
n’cft  plus  la  même  chofe,  les  Tlao-chu  ont  beaucoup  perdu 
fous  les  Tartarcs;  ils  font  encore  allez  communs  dans  le  com- 
merce,parmi  quelques  Letfrés,dans  les  minutes  de  quelques 
affaires  ; mais  ailleurs  allez  rares:  je  vous  en  ai  donné  quel- 
ques exemples  après  le  Kiai-chu. 

Vous  avez  vu,  M.  R.  P.,  dans  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  dire  jufqu’ici  quel  a été  le  commencement , le  progrès, 
les  divers  changements  des  caractères  Chinois  8c  les  caules  de 
ces  changements  , le  tout  fondé  fur  des  pièces  authentiques 
Se  fur  des  autorités  qui  font  les  plus  refpectablcs  dans  la 
Chine;  8c  d’après  le  Chouc-ven  , le  premier  Dictionnaire  qui 
ait  jamais  été  fait,  6c  qui  feul  en  ce  genre  cft  d’une  autorité  in- 
conteltable.  Il  eft  vrai  que  quelques  Chinois  prétendent , du 
moins  par  rapport  à l’antiquité  , lui  préférer  le  Ulh-ya  ; mais 
outre  que  ce  livre  n’cfl:  pas  proprement  un  Dictionnaire , mais 
feulement  une  efpece  d 'Inaiculus  univerfalis  , l’Auteur  en  cft 
fort  incertain.  Quelques-uns  veulent  que  le  fameux  Tcheou- 
Jeongen  foit  le  premier  Auteur  ; que  Tie-ya,  difciplc  de  Con- 
fucius , l’augmenta  dans  la  fuite  ; qu’après  lui  Leang-ven  le 
mit  en  ordre , 8c  qu’étant  enfuitc  tombé  lous  les  Tiîn  , qui  fuc- 
céderent  aux  Han  , entre  les  mains  de  Kouo-po,il  l’avoit 
donné  au  Public. 

D’autres  prétendent  que  Liu-pou-ouci,  qu’on  difoir  ( vrai  ou 
faux)  être  Pere  de  Chi-hoang-ti  , préferva  de  l’incendie 
beaucoup  de  livrçs,dont  il  prétendit  fe  faire  Auteur,  que  le 
Ulh-ya  fut  de  ce  nombre  , qu’il  voulut  le  faire  pjroîtrc alors, 
mais  qu’il  n’eut  pas  cours,  par  la  terreur  que  les  cruautés  de 
Chi-hoang-ti  avoient  infpirée  à tout  le  monde  , que  cette 
gloire  fut  réfervée  à Kouo-po,  qui  le  donna  au  Public.  Quoi 
qu’il  en  foit , l’incertitude  où  l’on  eft  de  fon  Auteur,  en  dimi- 
nue beaucoup  l’eftimc;  il  eft  cependant  regardé  comme  un 
bon  livre , 6c  a beaucoup  d’autorité  parmi  les  Savans  Chinois  ; 
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mais  quelque  grande  qu’elle  foit , elle  ne  l’emporte  point  fur 
le  Dictionnaire  Chouc-vcn. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  dire  une  cliofe  qui  confirme 
admirablement  la  plupart  de  celles  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  dire  jafqu’ici.  Nous  lifons  dans  l’Hiftoire  Chinoife  que 
l’Empereur  Ling-hoang-ti , de  la  Dynaftie  des  Han  , la  hui- 
tième année  de  fon  règne  , & la  cent  foixantc -quin- 
zième de  l’Ere  Chrétienne  , zélé  pour  l’inftru&ion  de  la  jeu- 
neffeSc  laconfervationdetous  les  cara&eres  qui  avoientexifté 
à la  Chine,  & dont  on  n’avoit  pas  encore  perdu  toute  connoif- 
fance,  fit  faire  quarante-fix  grandes  tables  de  marbre  , fur  lcf- 

Îuelles  il  fît  graver  des  deux  côtés  les  King  Chinois  , écrits  en 
'a-tchuen , en  Siao-tchuen , en  Li-chu , en  Kiai-chu,  8c  même 
en  Ko-teou-ven , choififfànc  pour  cela  parmi  les  feprante  8c 
tant  de  fortes  de  caractères,  qui  avoient  cours  dans  les  diffé- 
rents Etats  des  trois  premières  Familles,  ceux  dont  il  en  ref- 
toit  fuffifamment  pour  remplir  fon  deffein.  Il  jit  élever  ces 
tables  fur  des  pieds  d’eftaux,  au-devant  de  la  porte  méridio- 
nale du  College  Impérial,  qui  étoit  à Lo-yang  , dans  le  Ho- 
nan , où  les  Empereurs  de  ce  tcms-là  tenoient  leur  Cour , afin 
que  la  vue  journalière  de  ces  cara&eres  8c  des  King  qu’ils  re- 
préfentoient , excitât  les  jeunes  gens  à s’en  inftruirc,8c  con- 
fervât  ainfi  à la  poftérité  les  différences  de  ces  caraéteres.  Je 
ne  fais  s’il  y a encore  quelque  refte  de  ces  tables;  quelque  di- 
ligence que  j’aie  faite  pour  m’en  inftrui/e  , je  n’ai  pu  rien  dé- 
couvrir de  certain  fur  cela. 

Je  vous  laiffe  faire , M.  R.  P. , vos  réflexions  , fi  , pofé  la 
vérité  de  cette  Hiitoire , qu’il  n’eft  permis  de  révoquer  en 
doute  qu’à  ceux  qui  ne  l’ont  point  examinée , on  doit  chercher 
tant  de  myftere  dans  les  cara&eres  Chinois,  fi  ce  font  de  vrais 
hiéroglyphes  , 8c  en  quel  fens  on  peut  i’affarer , s’il  a fallu  un 
grand  effort  d’efprit  pour  les  conltruire , & fi  la  pure  imagi- 
nation de  leurs  Auteurs  n’y  a point  eu  plus  de  part  qu’un  def- 
fein  réglé  d’en  faire  utvfyftême  régulier.  Le  narré  fimple  de 
leur  Hiftoire  me  paroît  décider  toutes  ces  queftions,  8c  réfou- 
dre toutes  les  difficultés  qu’on  auroit  d’ailleurs. 

Suivant  ce  que  j’ai  dit il  patoîtroit  que  le  nombre  des 
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cara&eres  Chinois  ne  va  pas  au-delà  de  93  53 , ou  tout  auplus 
à 1 o 3 1 6 , ce  qui  cft  bien  éloigné  du  fcntiment  commun  , qui 
les  fait  monter  à 30,  60  8c  jufqu’à  80  mille.  Il  eft  vrai, 
M.  R.  P.,  que  la  liberté  qu’on  s’eft  donnée  dans  tôus  les  tems, 
qu’on  fe  donne  8c  qu’on  fe  donnera  dans  la  fuite  , en  a aug- 
menté 6c  en  augmentera  encore  confidérablement  le  nombre. 
Mais  c’eft  l’orgueil  8c  l’envie  de  fe  faire  un  nom , 8c  l’erreur 
plutôt  que  la  néceffité,  qui  leur  a donné  naiffance.  Les  carac- 
tères du  Dictionnaire  Choue-vcn  , ou  ceux  qui  ont  été  faits 
fur  leurs  modèles,  les  Li-chu  6c  les  Kiai-chu,  renferment  tous 
ceux  des  King,  6c  tous  ceux  dont  on  peut  avoir  befoin  pour 
écrire  fur  toutes  les  matières;  8c  je  pourrois  affûter  que  ce  que 
les  plus  habiles  Lettrés  Chinois  en  concilient  ne  va  pas  au-delà 
de  8 à 10  mille. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  très  vrai  que  le  nombre  des  ca- 
ractères Chinois  eft  très  confidérable.  Celui  qui  s’eft  donné 
le  premier  la  iiberté  de  les  augmenter,  cft  un  certain  Yang- 
hiong,  qui  vivoit  fous  Hiao-tching-hoang-ti  , de  laDynaftic 
des  Han,  environ  trente  ans  avant l’Ere  Chrétienne.  Il  fut  le 
premier  qui  s’avifa  de  les  augmenter  ; plein  de  fon  mérite  , 
dont  il  ne  manquoit  pas  , 6c  de  fa  capacité  , il  compofa 
des  livres  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur  auprès  des  ha- 
biles gens.  Ce  fuccès  lui  enfla  tellement  le  cœur,  qu'il  fe  mit 
dans  la  tête  d’écrire  d’une  maniéré  que  perfonne  n’cntcndîc 
8c  ne  pût  entendre  fans  le  confultcr.  Dans  ce  deffein  , la 
penfée  lui  vint  de  mettre  dans  fes  écrits  plufieurs  caraCtercs 
que  lui  fcul  connût,  8c  pour  cela  il  falloir  en  faire  de  nou- 
veaux, réfolution  que  la  vanité  lui  fit  aufli-tôe prendre;  dans 
cette  idée,  on  le  vit  plufieurs  jours  de  fuite  dans  les  rues  un 
papier  d’une  main  8c  un  crayon  de  l’autre,  examiner  de  tous 
côtés  attentivement  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à fes  yeux,d’a- 

S»rès  quoi  il  traçoit  fur  fon  papier  différents  traits , dont  il  fe 
êrvoit  cnfiiitc  dans  fa  maifon  pour  faire  ces  nouveaux  carac- 
tères. • 

Quand  il  en  eut  fait  quelques  centaines , il  fe  mit  à com- 
pofer  de  petites  pièces  qu’il  faifoit  courir  , dans  lefquellcs  il 
inféroit  toujours  quelques-uns  de  fes  nouveaux  caractères, 
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qui , pour  l’ordinaire  , étoient  fort  compofés.  La  réputation 
qu’il  avoir  faifoit  rechercher  ces  pièces,  8c  la  difficulté  qu’on 
trouvoit  à les  entendre  8e  à les  lire  obligeoiteeux  qui  les  avoiçnt 
à l’aller  confulter  chez  lui , qui  cft  ce  qu’il  s’étoit  propofé.  S’en- 
tretenant un  jour  avec  umde  fes  amis  fur  les  ouvrages  qu’il 
venoit  de  rendre  publics  , on  voie  bien,  lui  dit  cet  ami,  on 
voit  bien  que  vous  y avez  inféré  plufieurs  caractères  nou- 
veaux que  fans  doute  vous  avez  faits  vous-même,  car  on  ne 
les  trouve  point  ailleurs  ; mais  pourquoi  les  avez-vous  faits  fi 
chargés  8c  il  compofés , 8c  pourquoi  ne  les  expliquez-vous  pas? 
Si  je  les  avois  expliqués  , répondit  Yang-hiong  v 8c  fi  je  les 
avois  faits  plus  fimpics , jouirois-jc  fi  fouvent  de  l’honneur  de 
votre  compagnie  8c  de  celle  de  tant  d’honnêtes  gens  qui  vien- 
nent me  confulter  ? c’cft  un  appas  que  je  vous  ai  jetté  à 
dcflein. 

PrclTé  cependant  par  fes  amis,  il  réfolut  enfin  d'expliquer 
ces  cararaétercs  nouveaux,  qui  montoient  jufqu’à  joo,  dans 
un  ouvrage  qui  fut  très  bien  reçu  du  Public.  Ce  fuccès  en  ex- 
cita beaucoup  d’autres  à fuivre  cet  exemple  ; Vang-mang 
même  , ce  perfide  Miniftre , qui  ofa  attenter  à la  vie  8c  à la 
Couronne  de  l’Empereur  fon  Maître,  à qui  il  enleva  l’une  8c 
l’autre,  double  crime,  dont  il  fut  puni  comme  il  le  méritoit  ; 
Vang-mang,  dis-je,  environ  la  vingt-troificme  ou  vingt-qua- 
trième année  de  l’Erc  Chrétienne , voulut  avoir  la  gloire  d’en 
avoir  fait,  8c  cette  liberté  que  chacun  fc  donnoit , eft  une  des 
principales  fourccs  du  grand  nombre  de  caractères  qui  font 
à la  Chine. 

Une  autre  fource  de  la  multiplicité  de  ces  caraéteres , eft  la 
liaifon  qne  les  Chinois  ont  eu  avec  les  Pays  Etrangers , 8c  prin- 
cipalement avec  les  Royaumes  du  Si-yu,qui  font  à l’oueft  de  la 
Chine.  Les  Chinois  s’étoient  peu  à peu  tellement  étendus  de 
ce  côté-là,  qu’au  premier  fiécle  de  l’Ere  Chrétienne , 8c  au  com- 
mencement du  fécond , tous  les  Rois  qui  font  depuis  la  Chine 
jufqu’à  la  mer  Cafpieiyrc,  s’étoient  faits  Triburaircs  des  Chi- 
nois, 8c  venoientou  envoyoient  tous  les  trois  ans  au  moins, 
offrir  leur  tribut  8c  préfenter  leur  hommage  à l’Empereur. 
Leur  langage,  fi  différent  de  celui  des  Chinois,  8c  les  chofes 
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qu’ils  apporroient,  inconnues  à la  Chine,  déterminèrent  Pan- 
kou,  frcre  de  Pan-tchao,  Général  Chinois,  qui  avoitpénétré 
jufqu  au  bord  de  la  mer  Cafpienne , de  faire  plufieurs  carac- 
tères Chinois  pour  les  expliquer;  Pan-tchao  lui-même  en  fit 
suffi  pour  expliquer  plufieurs  chofcs  de  ces  pays  dont  on 
avoit  peu  de  connoiflance  à la  Chine  ; ce  qui  donna  occafion 
au  livre  intitulé  Lun-ki-chut  que  fit  dans  ce  tems-là  Tching- 
tfiao,  dans  lequel  il  ramafla  un  allez  bon  nombre  de  caractè- 
res faits  à l’occafion  des  peuples  du  Si-yu , 6c  en  donna  le  ft>n 
& la  lignification. 

La  grande  augmentation  que  les  Royaumes  du  Si-yu  firent 
aux  caraCteres  Chinois  , vint  principalement  de  la  déteftable 
leCte  de  Fo , que  l’Empereur  Ming-hoang-ti , de  la  Dynaftie 
des  Han , introduit  dans  l’Empire  la  huitième  année  de  fon 
régné  8c  la  foixante-cinquieme  de  l’Ere  Chrétienne , quand, 
les  Bonzes  ou  Prêtres  de  cette  Idole  leur  eurent  apporté  de 
Tien-rcho  , un  des  Royaumes  du  Si-yu.  Ils  avoient  avec  eux 
un  livre  où  les  loix  de  cette  SeClc  étoient  expliquées  ; mais  ce 
livre  ,étoit  en  leur  langue  & en  leurs  caraCteres , bien  différents, 
de  ceux  des  Chinois,  il  fallut  donc  le  traduire , 8c  ce  fut  la  diffi- 
culté ; on  ne  trouvoit  pas  de  caraCteres  qui  donnaflent  une 
idée  allez  nette  de  la  plupart  des  erreurs  de  cette  idolâtrie  8c 
des  aCtions  ridicules  qu’elle  ordonnoir.  On  Ce  contenta  alors 
d’en  donner  une  légère  connoiflance;  mais  ces  Bonzes , s’étanc 
d'ans  la  fuite  inltruirs  de  la  Langue  Chinoife  8c  de  la  nature 
de  fes  caraCteres , aidés  du  fecours  de  ceux  qui  avoient  cm- 
braffé  leur  SeCte  8c  s’étoient  faits  leurs  difciplcs,  parmi  lef- 

2uefs  il  y avoit  quelques  habiles  gens  , fe  mirent  tous  en- 
rmble  à faire  de  nouveaux  caraCteres  pour  fuppléer  à ceux 
qui  leur  manquoient,  femblables  aux  Kiai-chu,  dont  ils  don- 
nèrent une  fuffifante  explication, 8c  produifirent  le  livre  Pe- 
lo-men-chu , qui  expliquoit  plus  en  détail  leur  mativaifé  loi. 
Ce  livre  fut  bien  reçu , principalement  de  quelques  Princes- 
frères  de  l’Empereur,  qui  avoient  embraffé  cette  SeCte  ; & qui 
l’honorerent  avec  plàinr  de  leurs  noms,  ce  qui  a accru  telle- 
ment la  liberté  d’augmenter  les  caraCteres  parmi  ceux  qui 
avoient  fuivi cette  SeCte,  que  fous  les  Heou-leang,  environs 
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Fan  510  de  l’Ere  Chrétienne , le  Bonze  Hing-hinn  ; dans  fon 
livre  Long-kan-cheou-king , approuvé  par  un  grand  Bonze 
appellé  Tchi-kouang  , qui  y mit  une  belle  Préface , fit  voir 
que  depuis  que  la  SeCte  de  r o avait  pénétré'  dans  la  Chine  , 
l’écriture  Chinoifê  s’étoit  enrichie  de  16430  earaCteres  nou- 
veaux, nombre  que  peu-  de  tems  après  le  Bonze  Kien-yu  aug- 
menta encore  dans  fon  livre  Che-kien-yu-yun-tfong , non 
quant  aux  traits  6c  à la  figure , mais  quant  au  fon  6c  à Paccent 
qu’oft  devoitleur  donner  dans  la  prononciation.  * 

Je  ne  finnois  pas  fi  j’entreprenois  de  vous  donner  en  détail 
tout  ce  qui  s’eft  fait  en  ce  genre  ; les  Tao-tfe , autres  efpeces 
de  Bonzes , prétendirent  qu’ils  pouvoienc  profiter  de  cette  li- 
berté ; Tchao-li-tching  , dans  fon  livre  Yo-piefi-kiai-y , 6c  " 
Tchang*-yeou-kien , dans  fon  livre  Fou-kou*picn  , ne  le  lervi- 
rent  prelque  que  de  caractères  nouveaux,  foit  en  retranchant 

3uelque  chofc  aux  anciens , foit  en  ajoûtant  , foit  en  leur 
onnant,  par  Paccent , une  lignification  différente  de  celle 
qu’ils  avoient.  Tant  de  nouveautés  avoienr  mis  une  fi  grande 
confufion  parmi  les  earaCteres , que  l’Empereur  Gin-tfong  , 
4e  la  Dynaflrie  des  Song,  ordonnât,  la  quinzième  année  de 
fon  régné,  environ  l’an  1054  à€  J.  C. , a Ting-tou  , Préfi- 
dent  du  Tribunal  des  Hiftoriens,  de  réduire  ces  earaCteres  à cer- 
taines bornes,  6c  de  fc  fervir  pour  cela  du  Choue-ven , qui 
dévoie  en  être  le  modèle  & la  réglé.  L’ouvrage  étôit  de  longue 
Baleine  & allez  difficile  , auffi  Ting-tou  ne  put-il  pas  l’ache- 
ver ; Ja  gloire  en  étoit  réfervéc  à Sc-ma-kouang , qui , au  com- 
mencement du  régné  de  €hin-tfong,  trente-huit  ou  quarante 
ans  après  l’ordre  donné  par  Gin-tfong,  offrit  à l’Empereur  urt 
Dictionnaire  de  5-3 1 6 y caractères,  tous  faits  furie  modèle 
des  caraCteres  du  Choue-ven  , mais  en  Kiai-chu , donc  1*84^ 
étoient  doubles  quant  au  fens&  à la  lignification. 

L’Empereur  CHin-tfbng  approuva  le  Dictionnaire  que  Se* 
ma-kouang  lui  avoit  offert,  6c  ordonna  qu!iL  fût  publié  dans 
tout  l’Empire  ; on  s’en  fervit,.mais  on  ne  s’y*  tint  pas  fort  exac- 
tement. Jamais  il  n’y  a eu  à la  Chine  de  réglé  fort  févere  qui 
retint  la  liberté  des  gens  fur  cela:  pourvu  que  lés  nouveaux 
qui  fefaifoient  euffent  à-peu-près  la  figure  de  ceux  qui  avoient 
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cours,  cela  luffifoit.  Au  tems  près  des  crois  premières  Familles  , 
comme  je  l’ai  fuffifammenc  indiqué  ci-dellus,  cous  fc  lonc  mê- 
lés d’en  faire,  les  femmes  même,  fie  nous  en  avons  encore  au- 
jourd’hui, parmi  ceux  qui  onc  le  plus  de  cours,  qui  ont  écé 
faits  par  l’Impératrice  Vou-chi  , de  la  Dynaftic  des  Tang  , 
qui  enleva  l’Empire  à (on  fils , fie  fouilla  le  Trône  de  toutes 
fortes  d’infamies  fie  de  cruautés, l’cfpacc  de  vingt-un  ans  qu’elle 
l’occupa.  Nous  autres  Européens,  fans  dcllem  d’enrichir  les 
caractères  Chinois , dont  la  multitude  nous  eft  li  fort  à charge, 
y avons  notre  part  ; l’Auteur  du  Tfe-ouei -pou  , Diction- 
naire fait  fous  la  Dynaftic  des  Ming,  fie  donné  au  Public  au 
commencement  de. celle  qui  occupe  aujourd’hui  le  Trône , ne 
fair  pas  difficulté  parmi  les  33395  caraCteres  dont  il  eft  com- 
pile , de  citer  le  Si-ju-ulh-mow-tfe  , qui  eft  un  Dictionpaire 
Chi^pis,  qui,  à côté  de  chaque  caraCtere,  a la  prononciation 
Européenne  pour  aider  les  nouveaux  Millionnaires  qui  arrivent 
à la  Chine. 

V ous  voyez , par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , qu’il  n’cft  pas 
aifé  d’afturer  combien  il  y a de  caraCteres  à.  la  Chine  , on  peut 
dire,  que  ceux  qui  en  mettent  jufqu’à  80000  n’en  mettent  pas 
trop,  fi  on  a égard  à tous  ceux  qui  dnt  été. faits  fans  modèle 
& fans  réglé,  fi c que  ceux  qui  n’en  mettent  que  30  à 40000, 
n’en  mettent  pas  trop  peu  , li  on  ne  regarde  que  ceux  qui  font 
faits  fur  les  règles  du  Chotie-ven , ce  qu’on  diroit  plus  exacte- 
ment de  Li-fc  , Miniftre  de  Chi-hoang-ti  ; la  réglé  que  lui  fie 
fcsafiociés  établirent  pour  fondement  de  la  conftructiondcs  ca- 
ractères, eft  celle  queHiu-chinafuiviedans  fon  Dictionnaire 
Choue-ven  (1). 

Voil;\  ce  que  j’ai  cru  pouvoir  dire  fur  l’Hiftoire  des  carac- 
tères Chinois , fans  vous-  trop  ennuyer;  heureux  fi  je  ne  fuis 
point  tombé  dans  le  défaut  que  je  voulois  éviter,  plus  heureux 
encore  fi  cette  Hiftoirc  vous  fait  quelque  plaifir. 


(1)  [11  faut  confulter  l’éloge  de  la  ville  de  Moukden.p.  1 1*7.  On  y 
trouve  l’origine  des  cafaûeres  Chinois , traitée  d’une  maniéré  plus  exaéte 
&"  plus  détaillée]. 
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NOTICE 

DU  LIVRE  CHINOIS  NOMMÉ  Y-KING, 

O U 

LIVRE  CANONIQUE  DES  CHANGEMENS, 

AVEC  DES  NOTES, 

Par  M.  CLAUDE  VISDELOU  , Evcque  de  Claudiopolis. 

L y - k i n g , dont  il  s’agit  ici , eft  le  premier  des  Li- 
vres Canoniques  des  Chinois  , mais  il  elt  fi  obfcur  , & 
les  explications  en  font  fi  arbitraires , qu’il  fera  proba- 
blement difficile  qu’on  imprime  ici  un  Ouvrage  de  cette 
efpece  , quoiqu’on  en  ait  une  Traduction  à la  Bibliothe- 

3ue  du  Roi.  J’ai  donc  cru  qu’il  n ’étoit  pas  inutile  d’en 
onner  une  idée  , c’ell  pourquoi  je  joins  ici  cette  Notice 
envoyée  en  172,8  à la  Propagande  par  M.  Vifdelou, 
qui  en  eft  l’Auteur.  Ce  petit  Traité  fait  partie  d’un  vo- 
lume in-folio  manufcrit , qui  renferme  encore  plufieurs 
autres  Ouvrages  du  même  Auteur;  tels  font,  i°.  quel- 
ques obfervations  fur  la  Bibliothèque  Orientale  de 
M.  d’Herbelot  , en  cinq  cahiers  ; z°.  la  Notice  de  l’Y- 
king;  30.  la  Traduction  du  Monument  Chinois , avec 
des  notes  ; 40.  une  Table  Chronologique  des  Empereurs 
de  la  Chine.  Feu  M.  de  Defmalpeines , peu  de  tems 
avant  fa  mort , a fait  préfent  de  ce  volume  à la  Biblio- 
thèque du  Roi , ainfi  que  de  la  traduction  entière  de 
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l’Y-king,  faite  par  un  Millionnaire.  La  traduction  du 
Monument  Chinois , a été  publiée  (i) , par  M.  l’Abbé 
Mignot  , de  l’Académie  des  Infcriptions.  J’ai  pcnfé 
qu’on  verroit  également  avec  plailir  la  Notice  de.l’Y- 
king  , notice  qui  m’a  paru  fuffifantc  pour  donner  une 
idée  de  ce  livre  fingulier , qui  n’eft  pas  fait  pôur  intéref- 
fer , comme  le  Chou-king , tous  les  Leéteurs. 

Il  eft  nécefl'aire  de  faire  obferver  ici  que  M.  Vifde- 
lou  fe  trouve,  fur  certains  points,  & particulièrement  fur 
le  Chang-ti  ou  Je  Ciel  , en  contradiction  avec  le 
P.  Gaubil  dans  la  traduction  du  Chou-kine.  J’avoue 

O 

qu’il  eft  fort  difficile  de  prononcer  là-deflus , le  Chou  • 
king  ne  fourniflant  aucun  détail  fur  la  nature  du  Chang- 
ti  ; mais  on  ne  doit  pas  en  même-tems  fe  décider  d’a- 
près M.  Vifdelou,  qui  a employé  les  interprétations  Se 
les  recherches  des  Philofophes  modernes.  Ceux-ci,  pour 
foutenir  leurs  fentiments,  ont  prétendu  en  donner  des 
preuves  d’après  les  Anciens , & les  ont  fait  parler  con- 
formément aux  opinions  qu’ils  avoient  delfein  d’établir. 
Il  ne  faut  pas  juger  de  la  Doétritie  ni  de  la  Religion  des 
anciens  Chinois  par  celle  des  Chinois  d’aujourd  hui , ni 
par  les  opinions  des  Philofophes  modernes.  Lesidees. 
nouvelles  ont  à b Chine , comme  par-tout  ailleurs  , des 
parti faps,  Se  l’amour  des  fyftêmes  a fait  naître  dans  ce 
pays  des  fentiments  fur  la  Divinité,  qui  ne  font  pas  uni- 
verfellement  adoptés  : il  faut  donc  bien  connoître  tous , 
ces  fyftêmes.  Confucius  n’a  pas  voulu  s’expliquer  claire- 
ment fur  certains  points  dont  on  lui  demandoit  l’expli- 

• • • - * * • - 

— T ' — ' 

(i)  Joutn»!  des  Savait  Dab  t Juin  it.  Août  1769,  & Février  iy6u 
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cation , comment  donc  pouvoir  le  pénétrer  ? Ce  que  l’on 
voit  dans  le  Chou-king , c’eft  qu'c  les-  anciens  Chinois 
adoroient  un  Dieu  fuprcme  nommé  Ti  ou  Chang-ci , 
doué  de  la  plus  grande  intelligence , qui  récompenfe  les 
bons  & punit  les  méchants  ; qu’outre  cela , ils  rendoient 
un  culte  religieux  à plufieufs  Efprits  nommés  Chin , & que 
les  Ancêtres,  qu’ils  paroiflent  regarder  comme  des  inter- 
cefleurs,  s’intereffoient  pour  leurs  defcendants.  Voila, 
je  crois,  ce  que  l’on  apperçoit  dans  le  Chou-king  -,  au 
relie , je  ne  prétens  rien  décider  fur  ce  fujet.  On  peut 
confulter  ce  que  Kien-long , Empereur  de  la  Chine , dit 
du  Chang-ti  dans  fon  Eloge  de  Moukden , imprimé  à 
Paris  en  1770  , chez  Tillard. 


Eee  ij 
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DU  LIVRE  CHINOIS  NOMMÉ  Y-KING. 


Lettre  de  M.  K ISDELOU  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation 
de  Propaganda  Pide. 

Le  Cardinal  Sacripanti,  d'hcureufe  mémoire,  me  marqua, 
par  fes  dernières  lettres,  que  votre  Sacrée  Congrégation  fouhai- 
toit  que  je  traduifilïè  en  latin  le  livre  que  les  Chinois  appellent 
Y-king  , ou  que  , fi  j’en  avois  une  verfion  toute  laite  , je 
l’cnvoiafle  à Rome.  Plût  « Dieu  que  je  pi  lle  fatisfairc  fur  ce 
fujet  les  defirs  de  Vos  Eminences,  & leur  marquer  en  même- 
tems  mon  obéillancc  ! elles  n’attendroient  pas  long-tems  cet 
Ouvrage  ; mais  à préfent , aveugle  comme  je  le  luis  , je  ne 
puis  lire  ni  écrire  , & je  n’ai  aucune  verfion  de  ce  livre  ; il  eft 
vrai  que  j’en  ai  inféré  beaucoup  de  morceaux  dans  mes  écrits, 

Sue  j’ai  envoyés  à Rome  ; mais  ce  ne  font  que  des  lambeaux 
u texte.  Heureufemcnt  j’ai  rappellé  dans  ma  mémoire  les 
notes  que  j’avois  écrites  il  y a quelques  années  à la  marge  de  ce 
livre,  elles  font  allez  amples,  & même  elles  en  contiennent 
un  Chapitre  entier;  j’ai  tâché  de  n’en  rien  oublier  en  les  du- 
rant. Ces  notes  , accompagnées  d'un  exemple  tiré  de  ce  livre, 
pourront  vous  en  donner  une  idée  allez  jufle.  J’cfpere  que 
Vos  Eminences  ne  dédaigneront  pas  ce  petit  Ouvrage  , que 
j’ai  diété  à M.  de  Lolliere  , qui , pour  marquer  fon  zelc  envers 
votre  Sacrée  Congrégation  , a bien  voulu  prendre  la  peine 
de  I'  écrire 

Qu’il  me  foit  permis  à préfent  de  rapporter  une  chofc  qui 
me  regarde  , auili-bien  que  ce  livre.  Il  y avoit  cinq  ans  que 
j’étoisi  la  Chine,  6 c à peine  y en  avoit-il  quatre  que  favois 
commencé  à m’attacher  à la  lccîurc  des  Livres  Chinois ,. quand 
l’Empereur  Kang-hi  me  rappclla  avec  un  de  mes  compagnons 
de  Canton  à Pe  king;  on  nous  conduifit  tout  droit  au  Palais. 
L’Empereur  étoit  alors  dangereufement  malade  , & nous  ne 
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pûmes  le  voir.  Le  Prince , défigné  héritier  de  l’Empire  , géroit 
les  affaires  à la  place  de  l’Empereur  Ion  perc.  On  lui  rapporta 
qu'il  étoit  venu  un  Européen  , qui  , en  quatre  ans , avoir  ac- 
quis la  connaillancc  des  Livres  Canoniques  2c  claÜiqucs.  Ce 
Prince  vint  aulfi-tot  à la  porte  , 2c  demanda  où  étoit  cet  Eu- 
ropéen. Le  voici,’  lui  répondis- je , après  m’être  profterné , à la 
manière  du  pays.  Le  Prince  lit  apporter  fur-le-champ  un  vo- 
lume du  livre  canonique  nommé  Chou-king  , c’cft-à-dirc  , 
Hijloire  canonique  : il  l’ouvrit  au  hafard  , 2c  m’ordonna  de  me 
lever  , 2c  de  lire.  Je  le  lus  , 2c  je  l’expliquai  en  prélencc 
de  plulicurs  perfonnes  qui  l’accompagnoicnt.  Comme  les 
Chinois  ont  une  grande  opinion  d’eux-mêmes  , 8c  de  ce  qui 
vient  d’eux  , le  Prince  fut  en  admiration  Sc  dit  ces  paroles 
Ta-tong  , c’cft-à-dirc  , il  l’entend  fort  bien.  Je  me  profternai 
de  nouveau  : alors  il  me  demanda  ce  que  je  penfois  du  Livre 
Canonique  intitulé  Y-king , qui  cft  celui  dont  il  s’agit  ici.  Je 
n’ofai  d’abord  répondre  ; il  comprit  mon  filencc , 2c  pour 
m’encourager,  il  meprefla.  de  dire  librement  ce  que  j’en  pen- 
fois. Alors  je  répondis:  » ce  livre  dit  de  très  bonnes  cnofes  fur 
» le  gouvernement  des  Empires,  2c  fur  les  mœurs  ; mais  il  a 
” cela  de  mauvais  , que  c’cft  le  Livre  des  Sorts  ».  Le  Prince 
ne  s’oflènfa  point  de  ma  liberté  , 2c  pour  exeufer  ce  livre , fui- 
vant  la  manière  des  Chinois , qui  tachent  d’adoucir , par  une 
bonne  interprétation  , ce  qu’on  n’approuve  pas  en  eux,  il  dit  : 
peut-être  que  les  Anciens  n’avoient  point  ces  forts  en  vue. 

Il  y avoir  là  prélent  quelques-uns  de  nos  Pères,  l’un  des- 
quels (1)  a ofé  faire  imprimer  , que  j’avois  dit  au  Prince  , que 
ce  livre  quadroit  avec  les  principes  fondamentaux  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , à quoi  je  n’ai  pas  même  fongé  ; ou  il  a 
mal  entendu,  ou  il  a appliqué  à la  Religion  ce  que  j’avois  dit 
des  mœurs. 

\ os  Eminences  trouveront,  dans  un  petit  Ouvrage  que  j’ar 
écrit  moi-même,  2c  envoyé  à Rome,  beaucoup  de  chofes  ex- 
traites du  livre  Y-king,  qui  regardent  les  nombres,  le  dcftin> 


(1)  Le  P.  Bouvet , dans  fon  Portrait  hiftorique  de  l’Empereur  de  La 
Chine  , imprimé  en  i6>ü,  p.  np. 
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ou  le  fort  qui  leur  eft  attaché  , il  eft  intitulé  : Annotations 
Jur  la.  reponfe  du  P.  Antoine  de  Beauvollier  aux  textes  pro~  ' 
pofés  par  M.  l’Evêque  de  Conon  ( i ) à l’ Empereur  Kang-hi 
comme  contraires  a la  Religion  Chrétienne 

Elles  trouveront  encore  dans  mes  autres  Ecrits  pluficurs  mor- 
ceaux qui  ont  rapport  à ce  livre  , & fur-tout  dans  ï H i foire 
de  la  Religion  des  Pkilofopkes  Chinois. 

Que  le  Seigneur  Tout-puiflant  confcrve  long- tems  Vos 
Eminences  pour  le  bien  de  la  propagation  de  la  Fou  A Pon- 
dickeri , le  20  Janvier  1718. 

Notice  de  l’Y-king, 

Avec  un  Exemple  tiré  du  même  Livre. 

On  ne  fauroit  concevoir  l’eftime  que  les  Chinois  ont  pour 
le  Livre  Canonique  des  Changements  ; fi  c’cft  à bon  droit , ou 
à tort,  c’cft  ce  qu’on  va  voir.  En  effet,  foie  que  l’on  confiderc 
l’antiquité  de  ce  livre  oufes  Auteurs, ou  fa  forme,  ou  fa  ma- 
tière, c’eft  un  livre  tout-à-faic  fingulier.  Premièrement, pour 
fon  ancienneté,  s’il  en  faut  croire  les  Annales  des  Chinois,  il 
a été  commencé  quarante-fix  fiécles  avant  celui-ci.  Si  cela  eft 
vrai , comme  toute  la  Nation  l’avoue  unanimement , on  peut 
à jufte  titre  l’appcllcr  le  plus  ancien  des  livres.  Pour  ce  qui 
regarde  fes  Auteurs , le  premier  de  tous  a été  Fo-hi , premier 
Empereur  des  Chinois  , & le  véritable  fondateur  de  l’Empire 
de  la  Chine  ; mais  comme  fous  fon  règne,  qui  étoit  près  de 
3000  ans  avant  l’Erc  Chrétienne  , l’art  d’écrire  , au  rapport 
des  mêmes  Annales,  n’étoit  pas  encore  inventé,  il  compofa 
ce  livre  avec  vingt-quatre  traits,  ou  petites  lignes,  dont  douze 
étoient  entières  & douze  entrecoupées  ou  féparées  par  un  petit 
intervalle  (2). 

Ce  n’étoit  pas  proprement  un  livre,  ni  quelque chofe  d’ap- 
prochant ; c’étoit  une  énigme  très  obfcurc,&.  plus  difficile 
cent  fois  à expliquer  que  celle  du  fphinx.  Les  huit  Trigram- 
mes  (3)  de  Fo-hi  ne  parurent  pas  être  allez  confidérablcs  à 

(1)  Charles  Maigrot. 

(2)  Voyez  la  quatrième  Planche,  n°.  2 fie  3. 

(3)  Plajichc  4 , n°.  7. 
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l’un  des  Empereurs,  qui  lui  fuccéderent  de  près;  c’eft  pour- 
quoi , fur  chacun  des  huit  Trigrammcs,  il  en  mit  huit  autres, 
& par  cette  opération,  avec  huit Trigrammes  feuls  il  fit  foi- 
sante-quatre  Hexagrammes.  11  ne  fit  qu’augmenter  les  ténèbres, 
au  lieu  de  les  diiliper. 

Dans  la  fuite  des  tems  , douze  fiéclcs  avant  l’Ere  Chré- 
tienne, Ven-vang , lloi  très  puiilanc , &.  fondateur  de  la  Dy- 
naftie  de  Tcheou,  elTaya,  comme  un  autre  (Edipe,  de  réfou- 
dre l’énigme  , ajoutant  pour  cet  effet,  aux  hexagrammes,  des 
notes  très  courtes  : par  exemple  , au  premier  hexagramme, qui 
défigne  le  Ciel , ou,  félon  lui,  Kien>  c’cft-à-dire , la.  vertu  in- 
fatigable du  Ciel , il  mit  pour  commentaire  ces  quatre  paro- 
les ,yuen , keng  , li , teking,  qui  lignifient  commençant , avan- 

Îanty  perfectionnant , confommant  (1),  paroles  qu’il  rapporte  à 
a vertu  du  Ciel.  Qu’il  y auroit  de  chofes  à dire,  fi  je  voulois 
expliquer  le  fens  que  les  Philofophcs  prétendent  être  caché 
fous  ces  quatre  mots  1 

Cela  parut  être  encore  peu  de  chofe  à Tchcou-kong,  fils  de 
Ven-vang  , pour  l’éclairciffement  d’une  énigme  fi  obfcttrc; 
c’eft  pourquoi  il  y ajoiita  une  interprétation  plus  ample. 

Enfin  , cinq  fiécles  avant  l’Ere  Chrétienne,  Confucius  ( en 
Chinois  Kong-fou-tfe) , éclaircit  par  fon  commentaire  la  table 
deFo-hi,les  notes  de  Ven-vang &C  l’interprétation  deTcheou- 
kong.  Ce  fut  alors  que  ce  livre,  ainfi  augmenté  ôc  enrichi,, 
reçut  toute  fa  forme.  Confucius  aimoit  principalement  cc 
livre;  il  l’admiroit ; il  l’avoit  toujours  en  main;  tellcmcnc 
qu’à  force  de  le  feuilleter  il  ula  pluiieurs  cordons  ; car  dans  ce 
tems  le  papier  n’étoit  pas  encore  inventé,  &c  les  feuillets  de 
bois  étoient  enfilés.  Il  fouhaitoit  que  la  vie  lui  fût  prolongée  , 
uniquement  afin  de  pouvoiracquérirune  parfaite connoillancc 
de  ce  livre.  Il  l’orna  de  Commentaires  rédigés  en  dix  Chapi- 
tres, que  ceux  qui  vinrent  après  lui  nommèrent  les  dix  ailes 
fur  leiquclles  ce  livre  voleroit  à la  poftérité- 

Lorique  j’ai  dit  que  Ven-vang  fut  le  premier  qui  travailla  àr 


(i)  C. à d.  le  commencement,  le  progrès  , la  perfection  , la  confonw- 
mation  de  toutes  chofes. 
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la  l'olurion  de  l’énigme  de  Fo-hi,il  ne  faut  pas  l’entendre 
comme  s’il  eut  été  absolument  le  prefnier  , ma.s  feulement 
comme  ayant  été  le  premier  de  ceux  dont  les  Ouvrages 
exiftent;  car  il  n'eft  pas  croyable  que  pendant  près  de  1000, 
ans,  qui  s’écoient  alors  écoulés  depuis  la  première  produc- 
tion de  ce  livre,  il  n’y  en  eut  aucune  explication  par  écrit , 
ou  par  tradition  ; au  contraire,  il  eft  évident,  par  les  anciens 
monuments  des  Dynaftics  de  Hia  8c  de  Chang , auxquelles 
Succéda  celle  deTchcou  , qu’elles  ont  eu  toutes  trois  leur  livre 
particulier  des  changements  ; 8c  l'Hiftoirc  remarque  expreflé- 
menr  que^vrj  trois  Dynaflies  ont  fuivi  chacune  une  méthode  dif- 
férente pour  l’arrangement  des  hexagrammes.  Je  fuis  donc  porté 
à croire  qu’avant  le  Roi  Ven-vang,  les  Interprètes  de  ce  livre 
étoicnr  les  Philofophes  ordinaires,  que  leurs  Ouvrages  fur  ce 
livre  ont  été  ? b forcés  par  l’éclat  8t  par  lrf  réputation  de  ceux 
de  Ven-vang,  de  Tcheou-kong  & de  Confucius;  & qu’enfin 
ils  font  péris  par  l’injure  des  tems.  Car , pour  conclure  cet  ar- 
ticle par  une  courre  récapitulation  , Fo  - hi  cft  depuis  fi  long- 
tems  tenu  par  les  Chinois  pour  un  fi  grand  perfonnage,  qu’il 
eft  meme  reconnu  pour  l’un  des  cinq  Chang-ti,  coadjuteur 
du  grand  Chang  ti  (i).  L’autre  Empereur  , Ven  vang,  qui 
doubla  les  huit  Trigrammcs  de  Fo-hi,  eft  reconnu  de  tous 
les  Chinois  pour  très  fage  8c  très  faint.  Tcheou-kong  , pour 
le  dire  en  un  mot,  ne  le  ccdc  qu’au  fcul  Confucius.  Enfin 
Confucius  , que  les  Chinois  appellent  le  faîte  du  genre  hu- 
main , le  comble  de  la  fainteté  , le  maître  5c  le  modelé  des 
Empereurs  même  , eft  celui  qui  a mis  la  dernière  main  à 
ce  livre  : livre  véritablement  augufte  , s’il  parloir  comme  il 
faut  de  Dieu  8c  de  la  Nature. 

On  peut  connoîtrc  à préfent  la  forme  de  ce  livre,  par  ce 
que  je  viens  de  dire  de  les  Auteurs.  J’ai  pourtant  oublié  une 
chofe  qu’il  importe  le  plus  de  favoir  : ce  fut  le  Ciel  qui , par 
un  prodige  furprenant,  en  montra  la  forme  à Fo-hi.  Comme 


(i)  C'eft-à  dire,  fuprême  Empereur,  ou  fouverain  Empereur:  c’eft 
l'Empereur  du  Ciel.  Il  en  fera  plus  amplement  parle  dans  la  fuite.  Voyea 
les  Remarques. 

ce 
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ce  Prince  étoit  fur  le  bord  du  fleuve  Hoang-ho , il  fortic  tout- 
à-coup  du  fein  des  eaux  un  dragon  qui  portoit  fur  Ton  dos  la 
forme  de  ce  livre;  Fo-hi  la  copia  fur-le-champ,  8c  forma  fur 
ce  delleinla  table  des  huicTrigrammes. 

C’etfc  à-peu-près  de  la  même  maniéré  que  le  Chang-ti  donna 
au  grand  Yu  (1)  la  forme  d’un  autre  livre;  car  du  fleuve  Lo- 
choui , qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Hoang-ho  , il  fortit  une 
tortue,  qui  avoit  fur  fon^caille  l’empreinte  des  dix  premiers 
nombres  combinés  entr’eux  d’une  certaine  maniéré.  De  ces 
nombres  Yu  compofa,  je  ne  fais  par  quel  moyen  , le  livre 

Îui  a pour  titre  le  grand  Prototyvc(i)  , lequel  taie  partie  du 
ivre  Canonique  appellé  Chou-king  ; de-là  cette  fentence  fi 
connue:  Lo-tcnu-cku , Ho-tchu-tou  , c’eft- à-dire , le  fleuve  Lo- 
choui  a produit  le  livre,  le  fleuve  Hoang-ho  a produit  la  table. 
Confucius  a adopté  l'une  &.  l’autre  fable  , & les  a confirmées 
ouvertement  par  fon  fuftrage. 

Pallons  à la  matière  de  ce  livre.  L’Y-king  embraflè  beau- 
coup defujets  ; c’eft  comme  l’Encyclopédie  des  Chinois.  On 

£eut  pourtant  réduire  les  matières  à trois  chefs  ; favoir,  la 
fétaphyfique,  la  Phyfiquo  & la  Morale.  A l’égard  de  la  Mé- 
taphyfique  , lorfqu’il  parle  du  premier  principe , il  ne  fait  que 
l’effleurer , pour  ainfi  dire;  il  s’étend  un  peu  plus  fur  la  Phyfi- 
que , qu’il  traite  pourtant  plus  métaphyflquement  que  phyfi- 
quement , c’cft-à-dirc , par  certaines  notions  univerfellcs  ; mais, 
pour  la  Morale , il  en  traite  à fond,  n’oubliant  rien  de  ce  qui 
appartient  à la  vie  de  l’homme,  confidéré  comme  fcul , comme 
pere  de  famille,  & comme  homme  d’Etat.  Quand  je  dis  que 
ce  livre  traite  de  toutes  ces  matières,  il  ne  faut  pas <*oire , du 
moins  à l’égard  des  deux  premières,  que  ce  foit  méthodique- 
ment &.  avec  ordre  : ce  n’eft  feulement  que  par  occafion , & 
dans  des  morceaux  détachés  des  textes,  ôc  répandus  çà  &c  là. 
Mais  ce  qui  dans  ce  livre  peut  être  regardé  comme  un  qua- 
trième chef,  c’eft  qu’il  cft  le  livre  des  Sorts,  qui  de  toute  an- 


\ 


{1)  C’eft  le  Fondateur  de  la  Dynaftie  de  Hia. 

(a)  C’eft  le  Hong-fao  ,ou  le  Chapitre  IV  de  la  quatrième  Partie  du  Chou- 

• Fff 
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ciquité  a fervi  aux  prédi&ions.  Rien  n’eft  fi  ordinaire  dans  Tes 

hcxagrammes  que  les  mots  de  fortuné  & d’infortuné.  . 

Mais  comme  ce  point  eft  d’une  très  grande  importance  pour 
nos  affaires , je  vais  le  prouver  de  trois  maniérés , afin  que  l’oa 
ne  s’imagine  pas  que  j’avance  ceci  à la  légère. 

t°.  Tous  les  livres  anciens  des  Chinois  fourniffent  beaucoup 
d’exemples  de  ces  forts  mis  en  pratique  ; le  Livre  Canonique 
Chou-king  les  recommande , ainfi  #ue  font  les  autres  livres, 
fie  les  Hiftoires  font  remplies  de  pareils  exemples. 

i°.  Confucius  non-feulement  approuve  ces  forts,  mais  en- 
core il  cnfèigne  en  termes  formels , dans  le  Livre  Canonique 
des  Changements  (i),  l’art  de  les  déduire;  fit  certainement 
cet  art  attaché  à ce  livre , ne  fe  déduit  que  de  ce  que  Confu- 
cius y en  a dit.  De  plus,  Tço-kieou-ming,  difciplc  de  Con- 
fucius, dont  il  avoir  écrit  les  leçons  , dans  fes  Commentaires 
fur  les  Annales  Canoniques  (z)  de  Confucius  fon  maître  , a in- 
féré tant  d’exemples  de  ces  forts,  que  cela  va  jufqu’au  dé- 
goût; il  fait  quaarcr  fi  jufVe  les  événements  aux  prédi&ions, 
que , fi  ce  qu’il  en  dit  étoit  vrai  , ce  feroit  tout  autant  de  mi- 
racles. D’ailleurs  tous  les  Philofophes  , juf'qu’à  ceux  d'aujour- 
d'hui , ufent  de  ces  forts  ; fie  même  la  plupart  affurent  hardi- 
ment, que  par  leur  moyen  il  n’y  a rien  qu'ils  ne  puiffent  pré- 
dire: enfin  , tous  tiennent  pour  c*  livre  des  Sorts. 

3°.  Chi-boang-ti  , fondateur  de  la  Dynaftie  des  Tfin  , 
ayant  condamné  au  feu,  par  fon  Edit  fi  détefté  des  Chinois, 
les  Livres  Canoniques  ÔC  les  Hiftoires  des  âges  précédons , 
afin  d’abolir  la  mémoire  de  l’antiquité  , en  excepta  pourtant 
le  Livre  Canonique  des  Changements  , feulement  parccque 
c’étoit  le  livre  des  Sorts  ; car  fon  Edit  épargna  tous  les  livres  de 
Médecine,  d’Agriculturc  fie  des  Sorts.  Enfin  , le  cara&cre  qui 
dénote  les  lignes  des  hcxagrammes , fie  qui  fc  lit  Koua , fi  l’oa. 
n’a  égard  qu’au  fens  du  mot,  fignific pendule  ± cependant,  fi  on 
a égard  à fa  compofition , on  voit  clairement  qu’il  eft  formé 
de  la  lettre  pou  , qui , par  antonomafe , fignific  fort , fie  propre- 
ment fort  de  tortue. 

(i)  C’eft-à-dire,  dans  fon  Commentaire  fur  1-  Y-king. 

(i)  Le  Tchun  tfieou.  . 
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Quant  à ce  qui  regarde  le  premier  principe  , voici  ce  que 
dit  ce  livre.  Tai-ki  (1)  a engendré  dens  effigips;  pes  deq^t 
effigies  ont  engendré  quatre  images  , ces  quatre  images  ont 
engendré  les  huit  crigrammesde  r'o-hi. 

Cela  eft  aflo*  énigmatique  ; c’eft  pourqqpi  il  faut  l’inter- 
préter. Tai-ki  fignifiç  grand  comble  ; métapliore  tirée  des 
toits , dont  la  pièce  traniverfale , qui  en  eft  le  faîte,  s’appelle 
Ki  , pareeque  c’eft  la  plus  haute  piece  du  toit.  Qr  , de  même 
que  tous  les  chevrons  font  appuyés  fur  le  faîte  du  toit  , de 
même  auffi  toutes  choies  font  appuyées  fur  le  premier  principe. 
Il  faut  ici  obfcrvcr  foigoeuferaent  qu’il  dit  engendrer , fie  non 
faire. 

Les  Chinois  interprètent  allégoriquement  les  deux  effigies 
Yang  & Yn  par  les  deux  matières,  oq  la  matière  qnivpriçlle 
divilec  en  deux  (1)  ; mais  , dans  le  fens  propre,  elles  ûg.ni tient 
le  Ciel  fie  la  Terre.  Les  quatre  images  déiîgnent  la  matière  par- 
faite , jeune  fie  vieille  (3)  ; & la  mafiere  imparfaite  , auffi  jeqne 
&c  vieille.  C’eft  ainfi  que  par  cette  diftinéxion  de  deux  degrés 
de  perfe&ion  fi c d’impcrfeclipn  (4) , les  deux  matières  engen- 
drent quatre  matières.  Les  huit  crigrammcs  de  Fo-hi  dénotent 
toutes  les  chofes  de  l’univers  : favoir  le  ciel  , la  terre  , le  feu  , 
les  eaux , les  montagnes  , les  foudres  , fie  encore  deux  a\ifxes  , 
fous  lefquelles  tout  lcreftc  eft  compris. 

Mais  les  Philofophes  expofent  plus  clairement  cet  axiome  ; 
»ar  voici  ce  qu’ils  difent  fans  aucune  allégorie.  Le  grand  com- 
ble , Tai-ki , a engendré  le  Ciel  fie  la  Terre  ; le  Ciel  fie  la  Terre 
ont  engendré  les  cinq  éléments;  les  cinq  élémentsont  engen- 
dré toutes  chofcs.  Ce  même  axiome  eft  l’abîme  dans  lequel  fc 
font  précipités  les  Philofophes  que  l’on  appelle  Àiheo-poTuiqueyy 


(1)  Toi  ki  eft  l’air  priroogène,  qui , par  le  mouvement  & le  çepos, 
d’où  réfultent  le  chaud  3c  le  froid , le  (ec  6c  l’humide , 3c c.  a produit  ieJ 
cinq  élémens  qui  compofent  toutes  chofes. 

(1)  La  parfaite  Yang,  8c  l’imparfaite  Yn,  la  fubtile  & lagrolTiere,  la 
célefte  6c  la  tarreftre  , la  clarté  6c  l’obfcurité  , le  chaud  6c  le  Froid  , le  fec 
& l’humide  , 6c  toutes  les  autres  qualités  de  la*matiere. 

fj)  Vigouteufe  6c  fluide. 

(4)  De  force  6c  de  foibleflè  , «u  djntenfion  fie  de  terni  (lion. 

Fffij 
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Car  ils  prétendent  que  ce  grand. . comble  eft  la  raifon  primitive, 
qui , quoique  fans  entendement  ni  volonté , eft  absolument  le 
premier  principe  de  toutes  chofes.  Ils  veulent  que  , quoique 
cette  railon  Toit  privée  d’entendement  8c  de  volonté  , ellegou- 
verne  pourtant  toutes  chofes,  8c  cela  d’autantfplus  infaillible- 
ment , qu’elle  agit  néceflairement.  Ils  prétendent  enfin  , que 
tout  émane  d’elle  , ce  que  le  mot  engendrer  femble  indiquer. 
Auflï  ces  Philofophes  n’héfitent-ils  pas  de  donner  à cet  raifon 
le  titre  de  dame  gouvernante  ; 8c  , comme  Confucius  dans  le 
Livre  canonique  des  changements  a fait  plusd*une  fois  men- 
tion du  Chang-d  , c’eft-à-dire  du  fuprême  Empereur , 8c  du 
77,  c’eft-à-dire  de  l’ Empereur , 8c  que  cependant  on  ne  voit 
nulle  part  dans  ce  livre , ni  dans  les  autres , que  le  Chang-d 
ait  engendré  la  matière  , c’eft-à-dire  , le  Ciel  8c  la  Terre  ; les 
Philoiophes  concluent  delà  que  le  titre  de  Chang-d  ne  peut 
convenir  à la  raifon  primitive  , que  quand  il  s’agit  feulement 
du  gouvernement  de  l’univers.  Delà  vient  que  plufieurs  d’en- 
tr’eux  admettent , outre  la  raifon  primitive,  un  génie celefte 
approprié  au  Ciel  ; du  moins  les  Interpreres  de  l’Empereur 
Kang-hi , dans  l’examen  de  l’hcxagramme  de  la difperfxony  où 
il  eft  fait  mention  dufacrificeau  Chang-d -,  cherchant  la  caufc 
pour  laquelle,  après  la  fin  de  la  difperuon , c’eft-à-dire,  après 
que  les  troubles  de  l’Empire  font  appaifés  , on  facrifie  au 
Chang-ti , en  rendent  celle-ci  : Que  dans  le  tems  de  la  difper- 
fiorç  , où  les  Sacrifices  au  Chang-ti  font  fouvent  négligés* 
les  Efprits  du  Chang-ti  fe  trouvant  difperfés,  doivent  donc 
enfuite  être  rftflTembléspar  les  Sacrifices. 

De  plus  , la  plupart  des  Philofophes  , 8c  fur-tout  les  an- 
ciens, donnent  au  grand  comble  le  nom  de  Tao  , qui,  à leur 
compte  , ne  diffère  de  Zi,  c’eft-à-dire , de  la  raifon  primitive., 
qu’autant  que  l’aébe  8c  la  puiffance  different  entr’eux. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que  le  terme  de  Ciel  s’entend  de 
trois  façons: il  fignifie  le  grand  comble  , quelquefois  auflï  le 
Ciel  matériel;  fouvent,  parmi  ceux  qui  admettent  des  génies 
dans  tous  les  grands  corps  du  monde , il  eft  employé  pour  dé- 
signer ce  génie  ; ou*plutot,  folon  l’habile  Interprété  qui  a fait 
la  concordance  des  quatre  livres  claflîques,  le  Ciel  eft  pris 
tantôt  pour  la  raifon  primitive , tantôt  pour  la  matière  feule  , 
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6c  tantôt  poi0  la  raifon  primitive  Sc  la  matière  cnfemblc. 

A l’égard  de  la  Phyfique  , ce  livre  fe  contente  d’expofcr  le 
travail  annuel  de  la  terre  , 8c  de  le  parcourir  par  faifons  , 
comme  on  le  voit  dans  le  texte  fameux  qui  commence  ainfi: 
Ti  , c’eft-à-dire  l’Empereur  , fort  du  trigramme  de  l’ébranler 
ment  &c.  ; car , par  le  terme  Ti  , les  Interprètes  entendent  le 
Chang-ti , 8c  les  anciens  Interprétés  , l’Empereur  Fo-hi , qui , 
comme  nous  avons  déjà  dit , a été  élevé  à la  dignité  de 
Chang-ti  du  fécond  ordre.  Enfuite  le  texte  commençant  par  le 
printems  , auquel  répond  le  trigramme  de  l’ébranlement  , 
conduit  fon  Chang-ti  par  les  fept  autres  trigrammes  de  Fo-hi, 
6c  le  mene  ainfi  par  les  huit  faifons  de  l'année , jufqu’à  la  fin 
de  l’hiver  ; décrivant  par  ordre  ce  que  la  Nature  opéré  pen- 
dant chaque  trigramme,  ou  faifon  de  l’année.  De  plus,  comme 
ils  rapportent  les  changements  annuels  desfaifonsà  la  matière 
imparfaite  , c’eft-à-dire  , au  froid  8c  à l’humide  , & à la  ma- 
tière parfaite,  c’cft- à-dire,  au  chaud  & au  fec  j ils  pofent  aulfi 
pour  indubitable  que  la  matière  parfaite,  ou  le  chaud,  com- 
mence précifément  au  folfticcd’hiver  : que  delà  en  avant,  elle 
acquiert  chaque  mois  un  nouveau  degré  de  force  , jufqu’à  ce 

3u’ellc  foit  parvenue,  en  fix  mois  6c  par  fix degrés , au  folftice 
’été.  Enfuite  au  chaud  fucccde  le  froid, qui  commence  au  jour 
même  du  folftice  d’été,  ôc  qui  ne  parvient  au  fixieme  degré  de 
perfeâion  qu’au  bout  de  fix  mois,  c’eft-à-dire,  au  folftice  d’hiver,, 
après  quoi  le  chaud  recommence  fur-le-champ  (i).  C’cft  poiu» 


(i)  La  matière  , ou  la  vapeur  parfaite  , croît  toujours  depuis  le  folftice 
d’hiver  jufqu’au  folftice  d’eté  , 8c  parvient  le  jour  div  folftic%d'cré  au  li- 
xieme  8c  dernier  degré  de  force.  La  matière  , ou  la  vapeur  imparfaite , 
croît  de  même  depuis  le  folftice  d'été  jufqu’à  celui  d’hiver,  où  elle  ac- 
quiert le  (ïxiemc  & dernier  degré  de  force.  Ainli  c'eft  aux  deux  folftices 

J|ue  fe  fait  fa  divifîon  8c  la  féparation  de  la  vapeur  parfaire  & de  l impar- 
aite.  Le  jour  du  folftice  d'hiver  , la  vapeur  imparfaite  eftpure  , & ne  tient 
rien  de  la  parfaite.  De  meme  le  jour  du  folftice  , d été  la  vapeur  parfaire 
eft  pure , & fans  aucun  mélange  de  l’imparfaite  : aux  autres  tems  de 
l'année  elles  font  un  peu  mêlées  enfemble.  La  vapeur  parfaite  8c  impar- 
faite different  entr’elles , mais  aux  deux  folftices  leurs  extrémités  fe  joi- 
gnent. Tune  Unifiant  & l'autre  commençant.  Ainfi  tantôt  ces  deux  va- 
peurs fe  joignent , 8c  tantôt  elles  s’éloignent  l’une  de  l’autre. 


Digitized  by  Google 


4i4  NOTICE 

quoi  iis  divifent  chaque  ligne  du  zodiaque  en  parties,  attri- 
buant à chaque  fixicme  partie  de  fignes  Ja  domination  d’un  he- 
xagramme  ; mais  comme  les  héxagrammes,  font  au  nombre  de 
64 , &:  que  les  douze  fignes  , divifés  chacun  en  fix , font  ji  parties, 
ils  fuppléent  aifément , par  une  opération  particulière  , A ce 
qui  manque  à J 'égalité  de  ces  nombres.  Mais  cen’eft  pas  ici  le 
lieu  d’en  parler  : d’ailleurs  toute  cette  opération  eft  purement 
arbitraire  &c  imaginaire.  Telles  font  les  bagatelles , quoiqu’in- 
dignes  de  la  gravité  de  l’Aftronornic  , que  les  Chinois  ont 
adoptées  , Sc  qu’ils  ont  inférées.,  comme  ils  le  font  encore  à 
prélent  dans  prcfque  tontes  les  Tables  Aftronormqucs , arec 
tout  l’étalage  d'un  calcul  pénible , comme  gens  qui  divifentle 
zodiaque  , 8c  tout  autre  cercle,  en  365  degrés  éc  environ  un 
quart. 

Le  Livre  Canonique  des  Changements  traite  suffi  des 
Efprits  , qu’.il  appelle  tantôt  Kuci-diin  , 8c  quelquefois  Ctnn 
fimplcment.  En  voici  deux  textes  s l’un  affirme  que  toute  la 
vertu  d’agir  qu’ont  les  Kuei-chin  vient  des  nombres  ; l’anrrc 
s’exprime  ainli  : Ching-gin-y-chin-chc-kiao  , c’eft-à-dirc  Us 
faints  perfannages  établijj'ent  Us  loix  à la  faveur  des  Efprits  i 
8c  plus  clairement  : les  faims  emploient  la  religion  0 la  crainte 
des  Efprits  t pour perfuader  aux  Peuples  l’objervanoc  des  Loix. 
Je  ne  me  fouviens  pas  bien  de  ce  que  les  Interprétés  «filent 
fur  ce  texte  ; mais  c’eft  peut-être  de  cet  apophtegme  qu’eft 
venue  l’erreur  qui  a infecté  l’cfprit  des  Chinois  ; lavoir  , que 
toutes  les  Religions  font  bonnes  , quelques  diverfes  8c  oppo- 
fées  qu’ellcsfoient  entr’elles,  chacune  d’elles  étant  bonne  pour 
le  Peuple^  qui  la  fuie  j car  difent-ils,  elles  n’onr  été  publiées 

f»ar  leurs  Infticuceurs  qtie  dans  la  vue  de  porter  les  Peuples  A 
a vertu.  De-là  auffi  eft  peut-être  venu  que  plufienre  Empe- 
reurs ont  fuppofé  des  prodiges , pour  s’arracher  davantage  les 
Peuples,  entr’autres les  Empereurs  des  DynafticsTang  (1)  & 
Song  (z)  Ils  tâchèrent  de  perfuader  aux  Peuples,  par  des  pro- 
diges fuppofës,qu’ilsétoicnt  forcis  d’une  race  prcfque  Divine;  Sc 


(1)  Le  commeacetncnt  de  la  Dynaftie  Tartg  eft  en  6 ij. 
{ 1 ) Celui  de  la  Dynaftie  Song  eft  en  960. 
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qui  plus  eft , deux  Empereurs  de  la  Dynaftie  Song  publièrent 
hautement,  il  y a environ  600  ans,  qu*il  étoic  tombé  du  Ciel 
des  livres  qu'ils  honoroient  eux-mêmes  par  des  facrifices  & des 
fuppikations , quoique , félon  le  témoignage  de  l’Hiftoire  , ils 
cuifcnt  été  écrits  de  leur  propre  consentement  par  des  impoC- 
tcurs  à gages.  ll*eft  vrai  que  le  premier  des  deux  héfita  d’abord 
fur  ce  qu’il  avoir  à faire , craignant » par  un  tel  attentat , d’civ 
courir  la  cenfure  publique , mais  ayant  confulté  là-deffus  un 
Philofophe , .qui , pour  toute  réponfc,  lui  cita  l’apophtegme 
dont  on  a parlé , il  fe  confirma  dans  fa  réfolution  , & com- 
mença aufli-tôt  à exécuter  fon  projet.  C’eft  aufli  delà  que  je 
conje&ure  qu’eft  venue  la  fable  du  livre  empreint  fur  le  dos 
d’une  tortue , & celle  du  dragon  de  Fo-hi , êc  même  l’ufage 
des  forts. 


A l'égard  des  nombres  , dont  j’ai  déjà  touché  quelque  chofe 
en  paûTant,  Confucius  en  parle  amplement  dans  le  Livre  Ca- 
nonique des  Changements,  & particulièrement  des  dix  pre- 
miers nombres , dont  les  cinq  impaires  font  célcftes  & parfaits , 
& les  cinq  paires  font  terreftres  & imparfaits.  Les  cinq  nombres 
céleftcs , 1,3,  5,7,  9 , font  la  fomme  de  15:  les  cinq  nom- 
bres terreftres,  1,4,  6,  8 , 10, font  celle  de  30  : ces  deux 
fommes  additionnées  donnent  le  nombre  de  55,  qui  eft  le 
même  que  celui  des  verges  ou  baguettes  , au  moyen  defquel- 
lcs  on  déduit  les  forts  du  Livre  Canonique  des  Changements  ; 
mais  auparavant  on  rejette  cinq  baguettes,  rnfuite  une  autre 
pour  des  raifons  tout-à-fait  frivoles  : il  n’en  refte  donc  plus  que 
49.  Ces  49  baguettes  combinées  diverfement  par  trois  opéra- 
tions différentes , donnent  une  petite  ligne  parfaite  ou  impar- 
faite; ÔC  après  dix-huit  opération#  de  cette  forte, qu’il  feroit 
trop  long  de  raporter  ici , U que  j’ai  décrites  ailleurs , il  réfui  te 
lix  petites  lignes,  & par  conféquent  un  hexagramme.  On 
cherche  cet  hexagramme  dans  le  Livre  Canonique  des  Chan- 
gements , enfuite  on  lit  les  notes  qoi  le  fuivent,  8c  delà  on 
conclut  quel  fera  l’événement  de  ce  que  l’on  projette.  Des 
dix  premiers  nombres,  les  uns  font  commençants,  les  autres 
conlommants  : delà  fc  tire  la  génération  des  éléments.  Le 
Ciel , par  l’unité  , commence  l’eau  ; la  Terre  , par  le  nombre 
fix  , la  confomme  ; Sc  ainfi  des  quatre  autres  Eléments. 
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Il  eft  tcms  de  paffer  à la  génération  des  hexagrammes.  La 
maticre  fe  divife  en  deux , deux  eu  quatre , quatre  en  huit , 
huic  en  feize , feize  en  trente-deux , trente-deux  en  foixante- 
quatre  : là  on  s’arrête , afin  qu’il  y ait  feulement  foixante-qua- 
tre  hexagrammes.  C’eft  à propremenr  parler  une  progreiiion 
géométrique,  que  l’on  peut  pouffer  à l’infini.  Mais  en  tout 
cela  qu’y  a-t-il  de  fol  idc  ? quelle  eft  cette  génération  des  élé- 
ments ? & quels  font  les  cinq  éléments  qui  engendrent  fie 
compofent  toutes  chofes?  Car  certainement  deux  d’entr’eux, 
le  bois  &:  le  métal , n’entrent  aucunement  dans  la  compofition 
de  toutes  chofes.  Cependant  ils  croient  qu’ils  y entrent  fi  bien , 
que  même  ils  impriment  quelque  chofe  d’eux  dans  les  âmes 
humaines;  car  c’eft  un  dogme  reçu  de  tous  les  Interprétés,  & 
même  des  Anciens,  que  les  cinq  vertus  ; favoir,  la  charité , la 
juftice,  la  civilité,  la  prudence  & la  foi,  dérivent  des  cinq 
éléments:  comme  la  charité , du  bois  ; la  juftice  du  métal,  fie 
ainfi  des  autres.  Qu’y  a-t-il  en  tout  cela  qui  n’éloigne  l’efprit 
de  là  connoiffance  du  vrai  Dieu  St  du  premier  Principe  ? Les 
huit  trigrammes  de  Fo-hi  ne  préfentent  à l’efprit  que  huit 
chofes  ; favoir , le  ciel , la  terre , le  feu , les  eaux  de  deux  gen- 
res, les  montagnes,  fit  lcreftc  de  pareille  nature;  mais  il  n’y 
a pas  un  mot  de  Dieu  ou  du  premier  Principe  de  toutes  cho- 
fes. Les  foixante-quatre  hexagrammes,  qui  font  compofés  des 
huit  trigrammes  otluplés , n’en  peuvent  dire  davantage.  Cette 
génération  des  cinq  éléments  par  les  nombres , n’eft-cllc  pas 
une  pure  chimère  ? C’en  eft  tellement  une,  qu’il  y a lieu  de 
s’étonner  que  des  hommes  qui,  comme  les  Chinois , voient  très 
clair  dans  les  chofes  humaines  fit  politiques,  puiflent  être  fi 
aveugles  pour  les  chofes  naturelles  ; car , que  ces  Chinois  aient 
de  la  pénétration  fie  de  la  fagacité  pour  ce  qui  regarde  les 
.mœurs  fie  le  gouvernement  des  Empires , c’eft  de  quoi  omne 
peut  douter,  &.  dont  on  fera  convaincu  par  l’exemple  fui  vant,qui 
eft  une  verfion  de  l’un  des  foixante-quatre  hexagrammes,  qui 
traite  de  l’humilité.  J’en  ai  traduit  moç  à mot  les  textes  en- 
tiers ; j’ai  feulement  abrégé  la  paraphrafe  des  Interprètes  de 
l’Empereur  Kang-hi , me  contentant  d’en  tirer  ce  qui  étoit  ab- 
folumcnt  néceflaire  pour  l’intelligence  des  textes.  Cependant , 
j mr-un  • • -H  quoique 
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quoique  je  me  fois  fervi  modérément  de  l’autorité  des^nrer- 
pretes,  il  fera  libre  au  Le&eurde  tailler  ce  que  j’en  ai  cité, 
afin  de  pouvoir  par  lui-même  juger  du  texte  fcul  ; mais,  avant 
de  palier  à cet  hexagramme , difons  encore  un  mot  fur  ce 
livre. 

Tout  le  Livre  Canonique* des  Changements  (i)  étant  con- 
tenu dans  les  huit  trigrammesdcFo-hi,  comme  un  arbre  dans 
fa  fcmence , je  crois  qu’il  ne  fera  pas  inutile  d’en  donner  une 
explication  plus  précife.  Ven-vang  joignit  aux  huit  trigram- 
mes  de  Fo-hi  autant  de  mots , par  lefquels  il  défigna  le  Ciel, 
la  Terre , les  eaux  courantes , les  eaux  dormantes , le  feu , les 
montagnes,  les  foudres  & les  vents.  Je  dis  qu'il  défigna,  car 
les  mors  qu’il  y ajouta  ne  fignifient  pas  proprement  le  Ciel , 
la  terre,  &c. , mais  feulement  leur  vertu  : par  exemple  , Kicn 
lignifie  proprement  la  force,  ou  la  vertu  infatigable  du  Ciel, 
par  laquelle  il  continue  perpétuellement  fes  révolutions.  Kuen  , 
c’eft-à-dire,  foumiffion  fignifie  la  vertu  propre  delà  terre,  par 
laquelle  elle  fe  foumet  & obéit  fans  celle  au  Ciel.  Ken  fignifie 
proprement  Habilité  , ce  qui  eft  la  vertu  des  montagnes  par 


(i)  Le  Livre  canonique  des  chaneemens  contient  huit  Trigrammes  ; 
favoir  , le  Tiigramme  au  Ciel  , & celui  de  la  Terre , qui  font  le  pere  & 
la  mece  des  autres  ; & fix  enfans , c’eft  à dire , les  autres  fix  Trigrammes , 
qui  font  engendres  des  deux  premiers  j favoir , l’eau , le  feu  , les  foudres, 
les  vents,  les  montagnes,,  & les  eaux  dormantes.  Le  feu  & l'eau  ne  fe  nui- 
fent  pas  entr’eux  ; les  tonnerres  & les  vents  ne  fe  contrarient  pas  les  uns 
les  autres  ; les  montagnes  & les  eaux  dormantes  fe  communiquent  mu- 
tuellement leurs  vapeurs  j 8c  c’eft  ainlî  que  fe  font  les  converfionsôc  les 
générations , 8c  que  routes  chofes  deviennent  parfaites.  Il  faut  c®Tervet 
que  par  les  deux  premiers  Trigrammes  , le  Ciel  & la  Terre  qui  font  le 
pere  Se  la  mere  de  toutes  chofes  \ &C  pat  les  fix  autres , l’eau , le  feu  , les 
foudres  , les  vents , les  montagnes  , & les  eaux  donnantes  ; qui  , comme 
engendres  du  Ciel  & de  IaTerre  , font  cenfés  être  leurs  fix  enfans  , font 
figurés  par  autant  d'images.  Le  Ciel  & la  ferre  uniffent  leurfemer.ee  , 
& par-la  fe  trouve  entr’eux  la  diftinclion  du  mari  8c  de  la  fen  me.  Le 
foleil , la  lune  , les  foudres  , les  vents , les  montagnes  & les  eaux  dorrnau-, 
tes  , font  les  Efprits  ou  les  vapeurs  honorables  de  leurs  fix  enfans  : ce  font 
ceux-là  qu'on  appelle  les  fix  vénérables.  Les  étoiles  , les  lignes  du  Zodia- 
que , l’eau  , le  feu  , les  foffes , les  canaux  & badins  d’eaux  , font  les  ima- 
ges des  fix  vénérables 

GSS 


Digitized  by  Google 


4i'S  N O T I G E 

laquélfe  elles  reftenteonftamment  fixes  6c  immobiles  fur  leur 
baie. 

On  doit  entendre  la  même  ckofc  des  autres  mots  6c  de  leur 
lignification.  Or,  en  tout  cela, il  n’y  a aucune  trace  du  pre- 
mier principe;  ôc  cependant  ce  livre  pofe  pour  premier  prin- 
cipe de  toutes  chofes  le  Ciel  fie  la  Terre;  car  fous  l’hexagramme 
du  Ciel  il  y aces  mots:  Ta-tfamkien yucnl  Van-voe  tfu-tchi- 
y-cfi/,c’cft-à-dire,  Que  la  vertu  commençante  dit  Ciel  eft  grande! 
toutes  chofes  tirent  d’elle  leur  commencement.  De  même,  fous 
l’hexagramtne  de  la  Terre , il  y a : Ta-tfai-kuen-yuen  ! Kan- 
voe-tfu-tchTy-tching , c’eft-à-dire , Que  la  vertu  commençante 
de  la  Terre  efi  grande  ! toutes  chofes  tirent  d’elle  leur  confommc- 
tion.  Delà  vient  que  le  Ciel  eft  appelle  par  les  Chinois  le  Perc 
de  toutes  chofes,  qui  donne  le  commencement  à tout;  6c  que 
la  Terre  eft  nommée  mércqui  nourrit,  éleve,  pcrfe&ionnc  fie 
confomme  toutes  chofes.  Cependant  ils  ne  peuvent  être  l’un 
fie  l’autre,  ni  l’unique  ni  le  premier  principe  ; 6c  d’ailleurs  , 
comme  nous  avons  déjà  dit,  le  premier  principe  abfolp  eft  le 
grand  comble  , qui  a engendré  le  Ciel  fie  la  Terre  : ainfi  dans 
la  Table  de  Fo-hi , il  n’eft  fait  mention  nulle  part  du  premier 
principe  de  toutes  chofçs  ; néanmoins  plusieurs  Interprètes 
prennent  quelquefois  le  Ciel  pour  le  grand  Comble  , & fur- 
tout  fa  vertu  Kien  ; fans  doute  parccque  le  Ciel  eft  le  plus  grand 
fie  le  plus  élevé  de  tous  les  corps,  6c  que  c’eft  en  lui  qu’éclare 
principalement  la  puiflànce  6c  la  fplendcur  du  premier  prin- 
ce- f \ 

Venons  à préfent  à l’hexagramme  (i)  que  j’ai  cité.  L’hcxa- 

Î;ram®e  de  l’humilité  eft  formé  de  deux  trigrammes  , dont 
'un  eft  externe  6c  fupérieûr , c’eft Kuen  (z),  c’eft-à-dire,  fou- 
mifllon  de  la  terre;  l’autre  eft  interne  fie  inférieur , ceft  Ken  (3) , 
C*cft-à-dire,  ftabilité  d’une  montagne.  Arnfi , dhns  cet  hexa- 
gramme , ou  emblème,  un  mont  élevé  ou  caché  fous  la  terre  v 


(i)[Il  eft  tiré  <)e  la  cinquième  SeCtion  de  l'Y>kiDg , p.  1.  On  le  voir  gravé 
fur  la  Planche  4 , n°.  9 ]. 

(z)  Voyez  ibtd.  à la  lettre  h.dun°.7.  % 

(3)  Ibid,  à la  lettre  g.  du  n°.  7. 
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figure  un  honnête  homme  qui  demeure  ferme  en  lui-même, 
pendant  qu'au  dehors  il  s’accommode  8C  s’alïiijettft  à l’état  des 
affaires. 

' .1  T E X T E (j). 

L’humilité  (i)  furmonte  tout;  le  Sage  arrive  au  but. 

I N T B HÜi»  R-ÉTATlONi 

Ven-vang  veutdirc  que,  l’humilité  eft  une  vertu  que  rien  n’a.ç- 
rête , qui  ne  connoît  point  d’obftacle , 8c  qui  conduit  tout  à une 
heureufe  fin.  C’eft  pourquoi  le  Sage , qui  ncrcconnoît  pointe* 
foi  la  vertu  dont  il  eft  doué, qui  paroît  ignorer  fes belles  acr 
tions,  parvient,  par  fon  humilité  ,au  but  de  la  fageflfe  8c  à 
l’accomplillèment  de  fes  defleins. 

Texte. 

LcTouan , c’cft-à-dire  , la fcntcncc  oq  décîfion  définitive  dç 
Confucius  furcc  Koua,  dit  :1a  raifon  (3}  du  Ciel  eft  éclatante, 
& s’abaifte  jufqu’à  la  terre.  La  raifon  de  la  terre  eft  humble  , 
& s'élève  en  haut.  La  raifon  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein 
( 8c  élevé  ) , & augmente  ce  qni  eft  bas  ( 8c  petit  ).  La  raifon  de 
la  terre  détruit  ce  qui  eft  ( élevé  8c  ) plein , 8c  fait  flucr  ce  qui 
eft  bas  ( 8c  fournis.  ) Les  Kuci-chin(  Efprits)  nuifent  à ce  qui 
eft  plein  (8c  élevé  J.,  8c  font  du  bien  à.  ce  qui  cft(pctit&  ) 
bas.  La  raifon  de  l’homme  hait  ( celui)  qui  eft  plein  ( de  foi  ) , 
ficelleaime celui  qui  eft  humble.  L’humilité  efthonoréc  8c  écla- 
tante ; elle  eft  abaifféc , 8c  ne  peut  être  furmontéc  ; elle 
la  fin  du  Sage. 

■ ’ ■"■■■■■  I - ■■  y ■■  ■»  1 ■ 1 , ; ■■  * 1 

(1)  Ce  que  l’on  appelle  Texte  ici  eft  le  commentaire  de  Ven-vang,  4® 
Tcheou-kong  & de  Confucius,  que  l’on  a enfuite  commente  & inter- 
prété d’une  maniéré  plus  étendue. 

(1)  En  chinois  Kien  veut  dire  humble , celui  qui  ne  s’enorgueillit  point 
de  ce  qu’il  poflêde. 

(.j)  Dans  ce  Texte,  reùfûn  eft  exprimée  par  Tao. 

Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


4*o  NOTICE 

'Interprétation. 

Confucius  dit r.L’humilité  n’eft  pas  feulement  la  vertu  de 
l'homme , elle  l’eft  auffi  du  Ciel  ÔC  de  la  Terre.  Ce  n’eft  que 
par  leur  foumiflion  ( réciproque  ) que  le  Ciel  & la  Terre  trou- 
vent en  eux  de  quoi  engendrer  éc^^rromprc  toutes  choies  , 
en  quoi  leur  vertu  éclate  pIcinememrLa  terre , quoique  lituée 
au  plus  bas  lieu,  dès  quelle  a reçu  du  Ciel  les  tems  ( propres 
aux  failons),  renvoie  en  haut  ( par  une  humble  reconnoiflan- 
ce  ) , les  vapeurs  qui  fortent  de  Ion  fein.  C’eft  ainfi  que  le  Ciel 
«nvoie  en  bas  fes  influences,  pour  faire  naître  6c  croître  touces 
•choies,  6c  que  la  Terre  renvoie  en  haut  fes  vapeurs  , qui  s'u- 
nifiant aux  influences  du  Ciel  ; achèvent  toutes  choies.  Si 
Je  Ciel  & la  Terre  ont  befoin  de  fourmilion  pour  exercer  leur 
vertu  générativc,  combien  plus  les  hommes  en  ont-ils  bcloin 
pour  exercer  leur  vertu! 

Expliquons  ceci  plus  amplement  : Dès  que  le  foleil  eft  par- 
venu au  méridien , il  panene  vers  fon  couchant  ; dès  que  la 
lune  eft  plcinç,  elle  décroît,  puis  difparoît  ; au  froid  fuccede 
le  chaud,  au  chaud  fuccede  le  froid  Dans  toutes  ces  chofes  la 
Taifon  du  Ciel  diminue  ce  qui  eft  plein  ( oi^complet  ) , 6c  aug- 
mente ce  qui  eft  bas(  & petit).  La  Terre  abat,  renverfe  6c  dé- 
truit ce  qui  eft  plein  6c  élevé  ( comme  les  montagnes  Sc  les 
collines):  au  contraire  elle  augmente,  5c  incite  à couler  ce 
qui  eft  bas  8c  fournis  ( comme  les  eaux  ).  Les  Efprits  en  font  de 
même:  ils  le  comportent  de  telle  manière  envers  les  hommes, 
que  les  gens  hautains  8c  pleins  de  cupidité  tombent  dans  beau- 
coup de  malheurs,  6c  que  les  gens  modérés  6c  tempérans  par- 
viennent k un  état  heureux.  A l'égard  des  autres  chofes,  ils 
font  que  ce  qui  eft  flordïànt  6c  vigoureux  fe  faune  ÔC  fe  flétrie 
peu  à peu,  8c  que  ce  qui  eft  pâlie  8c  corrompu  fe  renouvelle 
& revit.  C’eft  ainfi  qu’ils  nuifent  h ce  qui  eft  plein  ( 6c  élevé  ), 
6c  font  du  bien  à ce  qui  crt  bas(  6c  petit).  Enfin  ceci  paroîtra 
plus  clairement  dans  l’homme.  L’homme  hait  néccflairement 
ceux  qui  font  orgueilleux  6c  pleins  ( d eux  mêmes  ),  8c  il  aime 
néccflairement  ceux  qui  font  humbics  6c  fournis.;  car  ce  n’eft 
pas  par  choix  ou  délibération  qu’il  aime  ou  qu’il  hait  en  eux 
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ces  qualités  ; mais  cet  amour  ou  cette  haine  s’intreduifent 
d’eux-mêmes  , étant  excités  naturellement  par  les  humbles  ou 
par  les  fuperbes.  Par  conféquent,  fi  un  homme  humble,  cons- 
titué en  une  grande  dignité , fe  maintient  humble,  il  devien- 
dra encore  plus  illuftre  par  Ton  humilité.  Si  étant  placé  dans  le 
plus  bas  rang,  il  ne  rcfpire  que  l’humilité , il  s’attirera  l’amour 
d’un  chacun.  Ce  lont  là  autant  de  moyens  par  lefquels  l’hon- 
nête homme  conduit  à la  fin  défirée  la  vertu  8c  les  dclTeins. 

En  général,  un  homme  arrogant  8c  plein  de  foi, s’attire  l’a- 
veriion  de  Ici  plus  pioches  mêmes  , & la  vertu  de  l’humilité 
renouvcllée  de  jour  en  jour,  fe  concilie  l’amour  de  tout  le 
. monde.  Or  le  Ciel , la  Terre  & les  Elprits  peuvent-ils  aller  au- 
delà  de  ce  qui  plaît  au  cœur  de  l’homme? 

Texte. 

Le  Touandit:  Des  montagnes  fous  terre,  humilité.  L’hon- 
nêrc  homme  fe  fert  ( de  l’humilité)  pour  diminuer  le  trop,  8C 
augmenter  le  trop  peu.  Il  pcfc  l’un  & l’autre  , il  les  met  en 
équilibre.. 

Interprétation. 

Confucius  dit  : Cet  emblème  de  la  terre , qui  ^quoique 
fituéeau  plus  bas  lieu,  tient  cachée  dans  fon  fein  une  haute 
montagne , eft  propofé  pour  modelé  à l’honnête  homme , afin 

3u’il  évite  foigneufement  de  fe  trop  considérer  lui-même,  8c 
e méprifer  les  autres  ; car  il  y a fur  ce  fujet  une  certaine  rai- 
fon  d'équilibre  ( ou  de  juftice  ),  contre  laquelle  on  pechc  or- 
dinairement! ou  par  le  trop  en  s’élevant , ou  par  le  trop  peu 
en  s’abaiffant.  Ceux-là  fculs  en  font  exemts,qui  retranchent 
cet  excès  d’oftentarion  6c  de  gloire , 6c  répriment  leur  cœur 
par  l’humilité;  qui  s’étudient  à augmenter  en  eu#  le  peu  qu’ils 
ont  de  foumiffion  8c  d’humilité , 6c  qui , dans  le  plus  bas  rang  , 
cherchent  encore  à fe  mettre  au-deüous  des  .Hures  ; à quoi  ils 
parviennent,  lorqu’en  pefant  ÔC examinant  lcschofes  qui  leur 
font  communes  auffi-bien  qu’aux  autres,  ils  diftribuenc  équi- 
tablement aux  autres,  comme  à eux-mêmes,  ce  qu’ils  trouvent 
de  pefant  ou  de  léger , gardant  en  cela^,  tant  pour  les  autres 
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que  pour  eux  , ( les  loix  de } l’équilibre  , Se  les  réglés  de  la 
juftice. 

T E X T E. 

: La  première  ( ligne  ) des  fix  ( ou  des  imparfaites  ) ( i ) : que 
l’honnête  homme  humble  , humble,  fe  ferve(  de  l’humilité) 
pour  traverl'cr  le  grand  fleuve.  Sort  fortuné  ! L’image  dit*: 
L’honnête  homme  humble,  humble  , fe  baille  pour  paître. 

**  » ♦ 

Interprétation, 

Cette  première  ligne  efb  la  plus  baffe  du  trigramme  infé- 
rieur; c’eft  pourquoi  elle  reprélcnte  un  honnête  homme,  deux  * 
fois,  ou  parfaitement  humble  ; qui  fe  trouvant  aidé  & favorifé 
de  tous , peut  entreprendre  exécuter  heureufement  leschofes 
les  plus  difficiles  & les  plus  épineufes  : c’eft  ce  que  dit  Tchu- 
ven-kong  ; mais  Confucius  en  établit  la  caufe , en  ce  que  cet 
homme,  vraiment  & lincerement  humble,  fe  nourrit  de  la 
vertu  comme  d’un  aliment. 

T e x.  t e.  * ♦ 

La  fcdihde  des  fix.  L’humilité  éclatante  ( devient)  jufte- 
ment  fortunée.  L’image  dit:  L’humilité  éclatante,  fort  jufte 
& fortuné!  gagne  le  fond  du  cœur. 

Interprétation. 

Tcheou-kong  dit  : La  féconde  ligne  des  fix , comme  étant 
au  rangées  imparfaites,  eft  paire,  & molle  ( ou  dosce  );  elle  re- 
préfcnrcunhonnêtehommefortantdd  plus basdegré,&qui eft 
conduit  de  la  vie  privée  aux  honneurs,  au  fon  de  la  renommée 
fuivie  de  la  gloire  ; comme  donc  cct  homme  fc  trouve  favorifé 
du  Roi , qui  eft  ^.iéfigné  par  la  cinquième  ligne  du  fécond  tri- 


(O  Ï1  faot  fe  refTouvemr  que  les  nombres  imparfaits  font  les  nombre* 

Iiairs , comme  ici  le  nombre  fix  : & que  les  parfaits  font  impairs  comme 
c nombre  9. 


Digitized  by  Google 


DE  L’Y -K  IN  G.  413 

gramme,  ou  du  trigrammc  fupéncur  ; ( car  la  fécondé  ligne  eft 
iémblable  à la  cinquième  en  iituacion  8ccn  qualité)  ; que  de 
plus  il  a, pour  foi  l’amicié  8c  la  bienveillance  du  Peuple,  dé- 
ligné par  la  première  8c  la  plus  balle  ligne,  ôc qu’il  s’etc  acquis 
.l'un  8 c l’autre  par  une  conduite  réglée  fur  la  droite  raifon  , il 
n’cft  pas  étonnant  après  cela  fi  toutes  chofus  lui  réuflilTènc  heu- 
reulcment.  Confucius,  commentant  Teheou-kong,  dit  : L’hu-» 
milité  éclatante  eft  juftement  fortunée,  parcequ’elle  n’a  pas 
recherché  la  réputarion  & la  gloire,  mais  quelle, les  a acqui- 
fes  (fans  deflehï) , étant  d’clles-tnêmes  lorties  du  fond  du 
cœur  où  réftde  la  véritable  8c  fin'cere  vertu. 

• 1 

T E X T E. 

La  troificmc  dfc  neuf.  Humilité  qui  a rendu  de  grands  lcr- 
vices.  L’honnête  homme  a une  fin  fortunée.  L’image  dit:  Un 
honnête  homme  qui  a rendu  humblement  de  grands  fcrvices 
eft  approuvé  de  ttous  les  Peuples. 

Interprétation. 

La  troificmc  ligne  des  neuf,  ou  des  parfaites, eft  impaire 
& dure  (ou  forte  8c  confiante)  : elle  défigne  un  honnête 
homme  élevé  aux  plus  grands  emplois;  car  elle  eft  la  plus 
haure  du  trigrammc.  Les  Miniftres  des  Empires  s’étudient  à 
rendre  de  bons  fervices  à l’Etat  par  la  maniéré  dont  ils  gerent 
les  affaires;  mais  combien  s’en  trouvent-ils,  qui  après  les  avoir 
bien  gerées , fe  réfugient  dans  l’humilité  1 Or  cette  ligne, 
comme  étant  parfaite  8c  la  plus  élevée  du  trigramme , défigne 
un  honnête  homme  qui  eft  parfait  8c  élevé  à la  plus  haute 
dignité.  Cet  homme  donc  ayant  de  la  vertu  8c  de  l’autorité, 8c 
étant  agréable  à fes  fupéricurs  8c  à fes  inférieurs,  rend  de  très 
grands  fervices  h l’Etat;  mais  loin  d’enxlevcnir  infolent,il  fc 
retranche  dans  l’humilité  contre  les  louanges,  8c  fuit  ( avec 
foin  ) toute  oftentation:  de-là  vient  que  toutes  les  chofeslui 
réuflïflent  jufqu'à  la  fin.  Confucius  dit  : Certainement 
l’humilité  eft  difficile  à pratiquer  à tous  les  hommes  ; mais  elle 
l’cft  encore  plus  à ceux  qui  , par  leur  bonne  adminiftra- 
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tion  , ont  bien  mérité  de  l’état  Au  refte  , cette  troifiemc 
Jjg  ne  des  neuf  ( ou  celui  qu’elle  figure  ) , répond  aux  vœux 
de  tout  le  monde  , par  fon  courage  à furmonteç  les  tra- 
vaux les  plus  pénibles , & par  fa  bonne  conduite  dans  les  affai- 
res ; c’eft  pourquoi  un  tel  homme  eft  eftimé  , agréé  &.  bien, 
venu  de  tous  les  Peuples. 

Texte. 

La  quatrième  des  fix  ; tout  utilement , humilité  manifeftéc. 
L’image  dit  : Toutes  chofes  utilement.  L’humilité  manifeftée 
ne  s’éloigne  point  de  la  rcg^c. 

• Interprétation. 

Tcheou-kong  dit  : la  quatrième  ligne , comme  étant  du 
nombre  des  fix,  c’eft-à-dire , molle  ; ôc  comme  étant  placée 

i'uftement  fur  les  trois  lignes  du  trigramme  inférieur,  & fous 
es  deux  plus  hautes  du  trigramme  lupéricur,  défigne  un  hon- 
nête homme  augmenté  en  dignité  Ôten  humilité;  ainfi  il  n’en- 
treprend & n’exécute  rien  que  pour  l’utilité  publique.  Mais 
comme  par  cela  même  que  la  quatrième  ligne  eft  au-deffus 
de  la  troifiemc,  cet  homme  fe  trouve  aulfi  au-dèflusdu  premier 
Miniftre,  défigné  par  la  troifiemc  ligne,  il  faut  qu’il  lui  mani- 
fefte,  comme  aux  autres , une  certaine  humilité  particulière  ,sûr 
par-là,  de  les  attacher  tous  à fa  perfonne.  Confucius  dit:  tout 
s’établit  utilement  par  l’humilité  manifeftéc , pareeque  cette 
manifeftation  eft  conforme  à la  règle  de  la  raifon  : c’eft  dé- 
monftration , ôc  non  oftentation  ; c’eft  fincérité , fie  non  dé- 
guifement. 

Texte. 

La  cinquième  des  fix  ( ou  celui  qu’elle  figure  ),  n’a  pas  aflez 
4e  richeffès  pour  la  multitude  : il  fe  fervira  utilement  de  la 
guerre  : tout  avec  utilité.  L’image  dit  : Il  fe  fervira  utilement 
Bg  la  guerre  , pour  réduire  les  Rebelles. 

• Interprétation. 
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Interprétation. 

ïcheou-kong  dit  : la  cinquième  ligne  cft  du  nombre  des 
fix;  ainfi , comme  occupant  le  milieu  du  trigramme  fupéricur , 
elle  défigne  le  lloi , 2c  comme  molle  , elle  dénote  l’humilité  : 
elle  enfeigne  qu’il  n’y  a perfonne  à qui  l’humilité  ne  foit  plus 
nécellairc  qu’aux  Rois.  Or,  quoiqu’un  Roi  foit  dépourvu  de  ri- 
chcflcs,  fi  pourtant  il  s’eft  attaché,  par  ion  humilité,  l’efprit 
des  Peuples  ou  de  la  multitude,  il  le  fervira  utilement  de  leur 
iccours  pour  foutenir  la  guerre  ; & elle  lui  réuilira  heurcu- 
icmcnt  2c  utilement.  Confucius  craignant  que  ce  texte,  mal- 
entendu , ne  mît  les  armes  aux  mains  des  furieux  , & n’excitât 
des  guerres  que  la  feule  néccflité  peut  exeufer , y a joint  cette 
exception  : La  guerre  réuilira  heureufement , ou  contre  des  re- 
belles, ou  contre  un  ennemi  opiniâtre  , fuppofé  qu’on  l’en- 
treprenne , pareequ’omne  peut  faire  autrement.  # 

T 1 x T E. 

La  plus  haute  ( ligne  ) des  fix  ; humilité  reconnue.  Elle  fe 
fervira utilementdel’arméepour  châtier  une  Ville,  un  Royau- 
me. L’image  dit:  elle  n’a  pas  encore  obtenu  ce  qu’elle  délire  : 
elle  peut  fe  fervir  de  l’armée  pour  châtier  une  Ville  , un 
Royaume. 

Interprétation. 

Tcheou-kong  dit  : la  plus  haute  ligne  de  cet  hexagramme 
défigne , par  fa  ficuation  , un  honnête  homme  conftitué  dans 
une  dignité  fublimc,  dont  par  conféqucnt  l’humilité  eft  re- 
connue 2c  applaudie  de  tous;  c’eft  pourquoi  , fi  un  tel  homme 
• forme  une  armée  de  la  multirud^ qu’il  s’eft  attachée  , il  s’en 

fervira  avec  fuccès  ; mais  pourtant  , comme  cette  ligne  cft 
molle  (ou  douce)  de  fa  nature,  un  tel  homme  doux  (ou  mol), 
comme  cette  ligne , n’eft  pas  doué  de  talents  propres  pour  entre- 
prendre de  grandes  guerres,  Sc  fur-tout  de  la  force  qui  y cft  né- 
c’cflaire.  De  plus,  comme  cette  ligne  étant  hors  du  milieu  (de 

Hhh 
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fon  trîgramme) , occupe  une  place  étrangère  , cette  homme 
suffi  n’a  pas  toute  la  dignité  convenable  pour  commander  une 
grande  armée  ; c’eft  pourquoi  il  pourra  bien  avec  iuccès  faire 
la  guerre  aux  rebelles  de  fon  Etat  ; mais  s’il  attaque  des  Royau- 
mes étrangers,  il  ne  s’en  trouvera  pas  bien. 

Confucius  dit  : puifque  cet  homme , par  fon  naturel  mou  , 
n’cft  pas  doué  de  talents  conformes  à fa  dignité , ni  de  la  force 
néccffàire  pour  conduire  une  grande  armée , il  ne  peut  pas  en- 
core défirer  l’honneur  6c  la  dignité  de  Généraliflime  des 
Troupes  ; ainfi  il  doit  fc  contenter  de  commander  une  petite 
armée,  fuffifante  pour  foumettre  les  Rebelles  de  fon  Etat , s’il 
s’y  en  trouve , de  crainte  qu’il  ne  fuccombc  fous  un  plus  grand 
fardeau. 

J’ai  tiré  l’interprétation  "de  cet  hexagramme  des  Commen- 
taires des  Interprétés  de  l’Empereur  Kang-hi  dans  lefqucls  elle 
eft  beaucoup  plus  étendue.  Je  me  fuis  feulement  contenté  d’en 
exprimer  la*  moelle  6c  le  fuc  , afin  d’ abréger.  Il  faut  encore 
une  fois  obferver  ici  que  Fo-hi , Ven-vang , Tcheou-kong  6c 
Confucius  , c’eft-à-dire  , les  quatre  perfonnages  que  les  Chi- 
nois reconnoifl'cnt  pour  les  plus  fages  , ont  été  les  Auteurs  de 
ce  livre.  Affurément , fi  Fo-hi  a eu  toutes  ces  chofcs  dans  la 
tête  en  fabriquant  fes  trigrammes  avec  des  petites  lignes  , il  a 
été  un  très  grand  homme.  Il  faut  auffi  que  Ven-vang  6c  Tcheou- 
kong  aient  été  de  fameux  (Edipes,  pour  avoir  pu  débrouiller 
des  énigmes  fi  obfcures.  Ils  n’auraient  pourtant  réfolu  ces  énig- 
mes que  par  d’autres  énigmes , fi  Confucius  n’eut  éclairci  6c  en- 
richi leurs  Ouvrages  par  des  Commentaires  plus  clairs  6c  plus 
amples. 

Pour  conclure , les  huit  trigrammes  de  Fo-hi , Sc  les  foixan- 
te-quatre  hexagrammes  provenus  de  leur  multiplication,  foftt 
autant  d’emblêmes  , qui  , par  leur  qualité  parfaite  , impaire 
& dure;  ou  imparfaite,  paire  êc  molle;  par  leur  fituation  fu- 
péricure  ou  inférieure  , ou  îfcoycnnc  ou  hors  du  milieu  du  tri- 
gramme,  enfin  par  leurs  rapports  divers,  6c  leurs  comparai- 
fons  differentes  , figurent  les  diverfes  opérations  de  la  Nature 
dans  fes  générations  6c  corruptions , les  differens  états  de  la 
vie  humaine  , fes  vertus  même  êc  fes  vices , enfin  tous  les  forts 
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heureux  ou  malheureux  du  deftin.  Qui  plus  cft  , un 
xagramme  conlîdéré  en  foi  , ou  même  Jes  deux  trigrammes 
dont  il  cft  commpofé  , font  autant  d’images  qui  repréfentent 
quelque  chofc , comme  dans  cet  exemple  : Des  montagnes  fous 
terre  repréfentent  une  chofc  élevée , fituée  fous  une  chofc  baffe , 
8c  défignent  des. grands  hommes  qui , par  humilité  , fe  met- 
tent d’eux-mêmes  au-deffousdes  autres,  quelqu’inféricurs  que 
ceux-ci  leur  foient  en  vertu  , en  fciencc  Ôc  en  talents.  Par  ce 
feul  exemple  on  peut  concevoir  aifément  quelle  excellente 
doctrine  fur  les  mœurs  les  Philofophcs  tirent  fouvent  de  ce 
livre.  Plût  à Dieu  qu’ils  en  déduififfent  toujours  une  bonne 
fur  la  Nature,  & qu’ils  n’en  déduififfent  pas  tou jous une mau- 
vaife  fur  la  Religion! 

• 


4^7 
feul  hé- 


Digitized  by  Google 


Remarques  de  M.  Visdelou  , pour  fervir  de  fupplément 
& d' explication  a l'Ouvrage  précédent. 


JLi  es  Philofoehes  Chinois  parlent  de  révérer  le  Ciel  ; mais  ils  entendent 
par  le  Ciel,  la  Raifon  , non  pas  celle  qui  fait  l’homme,  & qui  nejl  point  l’effet 
de  celle  là , mais  la  Raifon  primitive  , qui  eft  le  premier  principe  & la  caule 
néceflàirede  toutes  chofes.  Refpecter  cette  Raifon  , c’eft  la  l'uivre  ; de  me- 
me que  l’on  refpeéte  le  Deftin  , non  par  les  prières  & les  honneurs , mais  en 
fe  foumettanr  à fes  loix.  Les  deftinées,  difent-ils,  font  marquées  par  le  Ciel, 
c’eft  à-dire  , par  la  Raifon  primitive  , qui  eft  le  premier  principe  de  cous 
les  êtres.  A la  vérité  elle  agit  à l'eveugle , mais  la  même  nécellité  qui  la 
rend  aveugle  la  rend  aufli  infaillible.  C’eft  elle  qui  eft  le  Deftin  , en  tant 
quelle  agit  nécellàirement.  Cette  doctrine  eft  celle  que  les  Millionnaires 
appellent  Athéo  politique.  0 

Il  eft  bon  d’obferver  ici , que  la  Religion  ou  la  Sefte  Philofophiaue  de 
la  Chine  n’exclut  point  les  facrifices,  qui  font  au  contraire  très  nombreux. 
Pour  ne  parler  ici  que  des  facrifices  principaux  ou  impériaux , il  y en  a 

f>our  le  Ciel , la  Terre , & les  Ancêtres  des  Empereurs  ; pour  l’Efprit  ou 
e Génie  tutélaire  des  terres  labourables,  & pour  le  Génie  tutélaire  des 
grains  de  l'Empire;  on  facrifie  à ceux-ci  en  même  tems.  Il  y a aufli  des 
iacrifices  pour  les  cinq  principales  montagnes  de  l'Empire  : pour  les  cinq 
montagnes  tutélaires;  pour  les  quatre  mers  &:  les  quatrel^uves-  On  fa- 
crifie aux  fépukhres  des  Empereurs  illuftres  des  Dynafhcs  palfées  , au 
Temple  dédié  à Confucius  dans  le  lieu  même  de  fa  naiflance  , & aux  au- 
tres Sages  ou  Héros.  Tous  ces  facrifices  fe  font  par  l’Empereur  même  , ou 
pat  fes  ordres.  De  plus,  quand  l'Empereur  doit  marcher  en  perfonne  pour 
quclqu’expédition  militaire,  il  facrifie  à l’Efprit  des  étendards  , & l’on 
teint  du  fang  des  viétimes  les  étendards  & les  tambours. 

II  facrifie  au  Génie  qui  préltde  au  remuement  des  terres  , & au  Génie 
des  armes  à feu.  Outre  cela,  & ceci  ejl  effentiel  pour  le  fond  de  la  doctrine  des 
Chinois , les  Empereurs  facrifioient  autrefois  aux  Cernes  des  élément , 
par  la  vertu  defquels  ils  croyoient  que  leur  Dynaftie  régnoit.  11  eft  vrai 
que  les  deux  dernieres  Dynafties  ont  cetTé  de  facrifier  à ces  Génies, 
mais  non  pas  de  les  révérer.  Pour  bien  comprendre  la  raifon  de  ce  culte , 
il  eft  nécclTaire  de  voir  fur  quoi  il  eft  fondé. 

Les  Philofophes  Chinois  pofent  un  fait  inconrcftable , que  les  cinq  clé • 
mens  (i)  , favoir , le  bois , le  feu,  la  terre  , le  métal  & l’eau  , font  les. 


(i)  Les  Eléments  font  compofes  de  la  matière  parfaite  & de  l’imparfaite , qui  rognent 
joui  à tour,  lis  attribue!»  à la  parfaite  le  chaud  & le  fcc , & à l'imparfaite  le  froid  & 
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principes  immédiats  de  toutes  chofes  , Sc  que  les  cinq  Génies  qui  les 
gouvernent  étendent  leur  domination  fur  les  Dynafties , qui  doivent  tour- 
a tour  poileder  l’Empire  de  la  Chine  ; de  même  qu’ils  préfident  aux  cinq 
parties  qui  forment  le  Ciel  en  entier , & aux  cinq  faifons  dont  l’année 
eft  compofée. 

Ils  donnent  à chacun  de  ces  Génies  le  nom  de  Chang-ti  Sc  celui  de  la 
couleur  (i)  qui  lui  eft  propre.  Ainfi  le  Génie  qui  préfîde  à l’Orient  Sc  au- 
Printems  , eft  celui  de  l'élément  du  bois  , ou  le  Chang-ti  verd.  Le  Génie 
qui  préiide  au  Midi  & à l’Eté  , eft  celui  de  l'élément  du  feu  , ou  le  Change 
ti  rouge.  Le  Génie  qui  prciide  à la  partie  moyenne  du  Ciel  & à la  faiîon 
moyenne  de  l’année,  eft  celui  de  1 élément  de  la  Terre  , ou  le  Chang  ti 
jaune;  lequel , comme  on  le  voit,  tient  le  milieu  entre  les  cinq  élémens 
& les  cinq  faifons , & dans  le  monde.  Le  Génie  qui  préfîde  à l’Occidenc 
& à l’Automne  , eft  celui  de  lclément  du  métal,  ou  le  Chang-ti  blanc  j 
& le  Génie  qui  préfîde  au  Septentrion  & à l'Hiver , eft  celui  de  l’élément 
de  l’eau  , ou  le  Chang-ti  noir. 

Or  chacun  de  ces  clémens  produir  une  Dynaftie.  Ainfi  l’élément  du 
bois  en  produit  une , Sc  fou  Chang-ti  forme  un  fondateur.  Enfuite  l’élé- 
ment du  feu  produit  une  autre  Dynaftie  , & un  nouveau  fondateur.  Et 
après  que  les  trois  autres  élémens  ont  fondé  chacun  la  leur,  l’élcment  du 
bois  reprend  la  domination  , Sc  forme  un  nouveau  fondateur;  Sc  ce  pé- 
riode dure  autant  que  le  monde  , fans  interruption  & néceflairemenr. 
Dc-li  cette  formule  de  l’Hiftoire  Chinoife  : telle  Dynaftie  a régné  par  1» 
vertu  du  bois  , ou  de  quelqu’autre  élément.  Celle  d'aujourd  hui , par 
exemple  , régne  par  la  vertu  de  l’eau.  De  là  vient  suffi  que  la  plupatc 
des  anciennes  Dynafties  ficrifioient  au  Chang  ti  , ou  à l'élément  qu  elles 
regardoient  comme  leur  ptre*,  voulant  comme  petfuader  au  Peuple  qu’elles 
en  ctoicnt  ilfues.  Ils  donnent  fouvenr  à ce  période  (î)  prétendu  , qui  eft 
très  ancien , le  nom  des  cinq  vertus  ou  des  cinq  révolutions,  par  rapport" 


riiumi  Je , & prétendent  que  leurs  périodes  font  très  réguliers  ; que  la  matière  parfaite 
ou  le  chaud  & le  tcc , s'élève  depuis  minuit  jufqu’à  midi  ,&  l'imparfaite,  ou  le  froid  & 
l'humide , depuis  midi  jufqu'à  minuit  ; que  la  parfaite  domine  depuis  le  folfticc  d'hivcf 
jufqu'à  celui  d'été, & l'imparfaite, depuis  le  folfticc  d'été  jufqu'à  celui  d'hiver.  D'ailleurs, 
difent-ifs , la  perfeélion  & l'imperfeélion  des  Eléments  paroill'cnt  en  eux-mêmes.  La  per- 
fection du  feu  eft  toute  au-dchors  , c'cft  par-là  qu’il  éclate  & brille  : fon  imperRélion  eft 
toute  au  dedans,  où  il  eft  bleu  , violet  ou  noir , &c.  La  pcrfcétion  de  l'eau  eft  en  dedans, 
par  la  raifon  de  fà  tranfparcncc  : fon  imperfection  eft  au-  dehors , par  fa  froideur  S;  fon 
humidité  , & ainfi  des  autres  Eléments.  Les  ciuq  Eléments  & les  blés,  font  les  fia  tréfors 
des  Chinois. 

(i)  La  couleur  de  l'élément,  qui  domine  fur  la  Dynaftie  régnante  , a la  préférence  fur 
toutes  les  autres  couleurs  aux  Sacrifices  St  aux  rompes  funèbres. 

(i)  Ce  pétiode , félon  les  Chinois  , eft  une  choie  de  la  deraicre  eonféqnencc  pour  le 
bien  de  l'Empire  , parcequ'ils  croient  que  les  vertus  les  cinq  Eléments  doivent  dominer" 
cour  à tour , par  un  enchaînement  néecflànc, inviolable  de  perpétuel. 
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au  nombre  desclémens  j attribuant  au  bois  la  charité  (1)  ; î celui  du  feu 

les  cérémonies  (a)  j à celui  de  la  terre  la  foi  Sc  la  fincérirc(j)  ; à celui 

du  métal  la  juftice  (4)  , & à celui  de  l’eau  la  prudence  ( 5 . Il  n'eft  pas 

croyable  combien  il  y a eu  entre  les  Philofophes  des  conteftations  fur  un 

fujet  fi  frivole.  Ils  ont  fur-tour  balancé  long  tcms  fur  1 ordre  cju’il  falloir 

tenir  dans  ce  période  ; les  uns  prétendant  qu’il  falloir  fuivre  l’ordre  de 

génération  que  voici.  Le  bois  produit  le  feu  [6  , le  feu  produit  la  terre  (7) , / 

la  terre  produit  le  métal  (8)  ,1e  métal  produit  l’eau  (9),  enfuite  l’eau 

produit  le  bois  (10) , le  bois  produit  le  feu  , & ainfi  du  relie. 

Les  autres  au  contraire  difent  qu’il  falloir  fuivre  1 ordre  des  deftruc- 
tions  que  voici  : la  terre  détruit  l’eau  (11),  l’eau  détruit  le  feu  ; le  fea 
détruit  le  métal  (1  a) , le  métal  détruit  le  bois  (1  3)  ; enfuite  le  bois  détruit 
la  terre  (14)  , la  terre  détruit  l’eau,  Sc  ainfi  des  autres.  L’ordre  de  la  géné- 
ration la  enfin  emporté  , & on  le  fuit  depuis  long  rems. 

Ce  n'eft  pas  tout  : ilsfe  font  avifés  de  fixer  le  nombre  des  années  de 
ce  période  chimérique.  Selon  ce  compte  } qui  à la  vérité  n'eft  pas  fi  ancien 
â beaucoup  près  que  l'invention  de  ce  période , les  Empires  fondés  par 
l 'élément  de  la  terre  durent  mille  ans.,  (ous  cinquante  générations.  Ceux 
fondés  par  X élément  du  métal  durent  neuf  cens  ans,  fous  quarante  - neuf 
généiations.  Ceux  fondés  par  l’ élément  de  l’eau  durent  lix  cens  ans,  fous 
vingt  générations.  Ceux  fondés  par  l’ élément  du  bois  durent  huit  cens  ans, 
fous  trente  générations.  Ceux  enfin  fondés  par  l'élément  du  feu  durent  fept 
cens  ans  , lous  vingt  générations.  Telle  eft , difent  ils,  la  régie  fixe  Sc  per- 
pétuelle du  Ciel  & de  la  Terre. 

Voill  quelle  eft  la  doélrine  des  Philofophes  Chinois  fur  les  révolution* 
des  générations  élémentaires  , ou  des  cinq  Chang-ti.  C’eft  ainfi  qu’ils  pré- 
tendent que  le  cours  des  Empires  n’eft  pas  frk*tis  périodique  que  les  ré- 
volutions céleftesj  & c’eft  ce  qui  a donné  lieu  i cette  formule  des  Em- 
pereurs : Nous  , que  le  Ciel  par  fes  révolutions  a dejlinés  à l'Empire.  Mai* 


(1)  Le  bois,  ou  les  arbres  , fourniiTcnt  charitablement  à l'homme  la  plus  grande  pat» 
tic  de  fes  befoins. 

(i;  Le  feu  eft  abfolumcnt  nécclTairc  aux  cérémonies  de  la  Religion, 

(I)  La  terre  eft  le  fymbolc  de  la  vertu  ferme,  folidc&t  ftnccie. 

(4}  C'cft  avec  le  métal  qu'on  jufticie  les  criminels. 

( 1 ) L’eau  , comme  un  miroir  naturel , eft  le  fymbolc  de  la  prudence. 

(6)  Le  feu  n'eft  autre  chofc  que  du  bois , dont  les  pallies  font  en  continuelle  agitation, 

(7)  Pat  les  cendres  du  bois. 

(S)  Le  métal  fe  forme  dans  les  entrailles  de  la  terre, 

(7)  Ou  le  liquide  par  la  fulîon. 

(10)  Le  bois  ne  fauroit  croître  fans  eau. 

(II)  Par  fa  féeherefle,  &c. 

(11)  Par  la  fonte  , qui  de  dur  qu'il  eft  le  rend  liquide. 

(t  j)  C'cft  avec  le  métal  qu'on  détruit  les  forets , &c. 

(14;  Par  la  nourriture  qu'il  en  tire. 
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ces  révolutions , quoiqu’imaginaires , en  ont  produit  de  réelles  dans  l'Em- 
pire Chinois.  Car,  comme  les  Philofophcs  ajoutant  erreurs  fur  erreurs  , 
fouticnnent  que  l'Art  peut  prévoir  ces  cvénemens , tju’ils  croient  nécef- 
faires , avec  autant  de  certitude  qu’ils  prévoient  une  cclipfe  , fur  tout  en 
les  concluant  des  pronoftics  qui  ne  manquent  jamais  de  les  précéder  (i), 
ils  ont  donné  naillanceaux  forts  & aux  Devins,  qui  ont  rempli  la  Chine 
de  tableaux  prophétiques  , de  vaines  prédirions  & de  faux  prodiges. 
Audi  des  TJiurpateurs , qui  craignoient  de  prendre  les  armes , fe  font 
fouvent  fervi  de  cette  double  perfuafion  , pour  obliger  les  Empereurs  lé- 

?;itimes  à leur  céder  le  Trône.  Ils  mettoient  d'abord  dans  leurs  intérêts 
es  Devins,  qui  les  fervoient  de  toute!  habileté  de  leur  merie*  ; & la  rareté 
des  prodiges  vrais  les  obligeoit  enfuite  à en  faire  imaginer  une  infinité  de 
faux  par  des  Impofteurs  à gage. 

De  cette  doàrine  3 que  nous  venons  de  voir , dépend  en  partie  la  con- 
noiiTance  de  ce  que  les  Chinois  penfent  de  la  Divinité  , chaque  Dynaftie 
dans  tout  ce  qu’elle  fait , fe  réglant  uniquement  fur  la  révolution  de  l’élé- 
ment par  la  vertu  duquel  elle  régne  , afin  de  faire  éclater  en  tout  la  gloire 
de  l’intelligence  de  l’élément  dominant , ou  du  Chang-ti  jqui  la  gouverne. 

Fo-hi , le  premier  Empereur  de  la  Chine , régna  par  la  vertu  de  l’élé- 
ment du  Bois.  Hoang-ti  , t roi  fie  me  Empereur , régna  par  1 clément  de  la 
Terre , tjui  tenant  le  milieu  entre  les  cinq  clémens  , eft  le  fymbole  de  la 
vertu  véritable,  ferme  & folide  , ou  de  la  médiocrité.  C’eft  ce  Hoang-ti , 
dont  le  régné  commença  l’an  1697  avant  l’Ere  Chrétienne,  qu’ils  difer.c 
avoir  été  enlevé  au  Ciel  par  un  dragon  à longue  barbe.  Ce  dragon  , difent- 
ils , s’avança  vers  l’Empereur , qui  monta  deffus  avec  plus  de  70  perfon- 
nes  , tant  Officiers  de  fa  maifon  que  Dames  de  fon  Palais  Auffi-tôt  ce 
dragon  prit  l’elfor  pour  s’élever.  Le  refte  des  Officiers  de  moindre  confé- 
quence , n’ayant  pu  monter  fur  le  dragon 3 s'attacha  à fes  barbes,  mais 
une  fecoufle  du  dragon  les  fit  tomber  à terre , avec  une  partie  de  fes  barbes 
qu’ils  avoient  empoignée  ,8c  fit  tomber  auffi  l’arc  de  Hoang-ti.  Cependant 
les  Peuples  regardoient  Hoang-ti  qui  montoit  au  Ciel } quand  ils  l’eurent 
perdu  de  vue  , ils  fe  jetterent  fur  ion  arc  Sc  fur  les  barbes  du  dragon  , 8c 
s’y  tenant  attachés  ils  fe  mirent  à pleurer  & i gémir.  De  cette  hiltoire 
vient  cetre  expreffion  Chinoife,  au  iujet  des  Empereurs  défunts  : il  a monté 
fur  le  dragon  tomme  fur  un  char  J le  Cocher  du  dragon  ejl  monté  au  Ciel  y 
où  il  a été  reçu  en  qualité  d'Hote  ; le  Cocher  du  dragon  s’ejl  élevé  en  haut 


(1)  La  domination  des  Eléments  Ce  fait  connoîcrc  par  des  prodiges  ; fous  celle  du  tais , 
apparition  d'un  dragon  verd;  les  arbres  & les  plantes  font  d'une  vigueur  & d'une  beauté 
extraordinaire.  Sous  celle  du  feu,  apparition  d'un  co/bcau  changé  en  feu:  fous  celle  de 
la  ttr't , apparition  d'un  grand  dragon  jaune  , grande  abondance  de  biens  de  la  terre  : 
fous  celle  du  misai , l’argent  regorge  de  lui-même  des  mines  ; il  fc  voit  des  animaux 
blancs,  qui  ne  font  pas  ordinairement  de  cette  couleur  : enfin  , fous  celle  de  l'eau,  pluies 
abondantes,  les  fleuves  rompent  leurs  digues. 
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en  qualité  d’Hôtc,  £•<:.,  & tout  cela,  pour  dire  l’Empereur  défunt  qui 
eft  allé  au  Cielj  &c.  Ce  dragon  a quelque  reflemblance  avec  l'aigle  de 
l’apothéofe  des  Empereurs  Romains , que  l’on  croyoit  monter  au  Ciel  en 
forme  d’aigle  , ou  porté  au  Ciel  fur  les  ailes  d’uu  aigle. 


Outre  le  fouverain  Chang-ti , qui  préfide  à tout  le  Ciel , il  y a encore 
cinq  autres  Chang-ti  (i)  qui  prélident  féparément  aux  cinq  Régions  du 
Ciel , aux  cinq  Saifons  de  l’année , & aux  cinq  Elémens  , partageant  ainli 
le  fardeau  du  fouverain  Chang-ti.  Ces  cinq  Chang-ti  font  appellés  célcftcs  ; 
8c , afin  qu  ils  ne  fuccomballenc  pas  fous  le  poids  de  leur  emploi , les 
Chinois  leur  ont  donné  pour  adjoints  & coadjuteurs  cinq  Chang-ti  hu- 
mains , qui  font  cinq  anciens  Empereurs  de  la  Chine  Ils  oncaum  alligné 
à ces  cinq  Chang-ti  humains  cinq  Minilires  ou  Préfets. 

1 I I. 

* 

Les  facrifices  aux  cinq  Chang-ti  ont  été  religieufement  offerts  & con- 
tinués par  toutes  les  Dynafties  jufqu’d  celle  des  (r)  Ming  ; mais  celle- 
ci  j à laquelle  celle  (j)  d'aujourd’hui  à fuccédé  immédiatement,  les  % 
entièrement  retranchés  par  l’avis  des  Philofophes  Athéo-politiques  qui 
ne  reconnoilTem  pour  tout  Chang-ti  que  la  Raifon  primitive. 

Au  refte , outre  les  honneurs  communs  rendus  aux  cinq  Chang-ti  , 
les  Dynafties  précédentes  honotoient,  par  une  fuperftition  particulière 
celui  des  cinq  Chang-ti  dont  la  Dynaftie  régnante  croyoit  être  rlïlie.  Car 
les  Chinois  croient  que  les  vicillitudes  des  Empires  dépendent  de  la  révo- 
lution fatale  des  cinq  elémens  fucccftifs  les  uns  aux  autres.  Us  nomment 
ce  période  Calendrier , pareeque  les  mutations  des  Empires  dépendent 
aufti-bien  de  ce  période  , que  les  conjonctions  Sc  les  oppolïtions  des  Pla- 
nètes dépendent  de  leur  mouvemeut  propre.  Ils  difent  que  , lorfque  la 
domination  d’un  nouvel  élément  approche , le  Chang-ti  qui  préfide  à cet 


(i)  [ M.  Vifdclou  auroit  dû  citer  ici  les  paffages  des  Auteurs  qui  établiffcut  la 
croyance  de  ccs  différents  Chang-ti.  On  ne  trouve  point  cette  doéfrinc  dans  le  Chouv 
kiug.  Il  falloir  démontrer  qu'avant  la  Dynaftie  des  Ming  clic  avoir  été  reçue  dans 
to'tt  l'Empire  , & indiquer  en  quel  tems  cile  a commencé.  D'ailleurs,  éroir-elle  admifc 
univerfellcmcnt , ou  ne  l'étoit-cllc  que  par  quelques  Philoloplies  i En  un  mot , ce  que 
d t ici  M.  Vifdclou  demande  de  nouveaux  ccfaircilicmcnts.  Tous  ces  differents  Chang-ti 
ne  (croient- ils  pas  plutôt  des  Kuei-thin  ou  des  Elptits  fubordonnés  au  Chang-ti,  qui 
feul  porte  ce  nom  i ]. 

(i)  L‘ao  ij  69. 

(})  Lan  i«4J. 

élément  t 
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élément , engendre  un  homme  digne  de  l’Empire  , & l’aide  à l’obtenir. 
C'eft  pourquoi  toute  la  Dynaftie,  dont  cet  homme  étoit  le  Fondateur, 
donnoit  par  réconnoifiance  au  Chang-ti  le  nom  de  Kan-feng-ti  , c’eft  à- 
dite , le  Chang-ti , qui  par  une  fympathie  fecrette  avoit  engendré  le  Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  ; & fous  ce  nom  , tant  que  cette  Dynaftie  dutoit , 
ce  Chang-ti  jouiftoit  de  certains  honneurs  particuliers  , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  fait  place  a un  autre. 

Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoifTance  de  la  Phiiofophie  Chinoife  fa- 
vent  qu’elle  roule  fur  ces  cinq  élément , comme  fur  autant  de  pivots  ; 8c 
pour  n’en  dire  ici  que  ce  qui  convient  au  deftein  que  je  me  propofe  , c’eft 
un  axiome  reçu  de  tous  , que  le  Dois  domine  au  Primeras  ; le  Feu  à 
l’cté  le  Métal  i l’Automne  , & l 'Eau  à l’Hiver  : que  la  Terre  3 comme 
l'appui  & le  lourien  des  autres  clément , n’a  fous  fa  domination  aucune 
failon  réglée  de  l’année  ; que  cependant , pour  ne  paroitte  pas  être  privée 
de  domination  , elle  exerce  fon  empire  fur  les  dix- huit  derniers  jours  de 
chacune  des  quatre  faifons  annuelles  ; & de  plus , par  la  raifon  qu’elle  eft 
fituce  au  milieu  des  élémens  , aufli  fur  la  fin  de  L’Eté , qui  eft  le  milieu 
de  l’année  , elle  régné  , elle  eft  en  vigueur  d'une  maniéré  plus  particulière. 
Aujourd’hui  encore  on  marque  dans  le  Calendrier  Chinois  fes  trois  jours 
d’occultation  , 3c  la  première  dixaine  de  jours  ne  commence  que  du  jour 
nommé  Keng  y qui  eft  le  troifieme  d'après  le  folftice  d’Eté. 

La  Terre  eft  cenfée  par  les  Chinois  du  genre  imparfait  ou  féminin  ; ils 
l'appellent  communément  la  mere  de  toutes  chofesj  &c  un  ancien  Empe- 
reur des  Han  , nommé  V ou-tï , dans  les  hymnes  que  l’on  chantoit  pendant 
qu’il  facrifioit  à l Elpric  de  la  Terre,  l’invoquoit  tantôt  fous  le  nom  dp 
Mere  divine  , tontôt  fous  celui  de  Mere  heureufe, 

I V, 

A l’égard  du  terme  Chin  , foie  qu’il  foit  feul , ou  ainfi  réuni  d Kutl-chin, 
aucun  de  nos  termes  ne  peut  le  rendre  parfaitement.  Si  on  le  traduit  par 
Efprits , ce  n’eft  pas  affez  ; fi  on  le  traduit  par  le  mot  de  Dieux  , c’eft 
trop.  Car  le  Chin  des  Chinois  eft  une  appellation  commune  à toute  Intel- 
ligence , meme  à celle  de  l’homme.  De  plus,  les  Efprits  rationaux  , pour 
parler  comme  les  Chinois,  c’eft-à-dire , les  Efprits  dans  lefquels  réfide  la 
fiicnlté  humaine  d’entendre  , font  appelles  ordinairement  Chin  par  les 
Médecins , 3c  , à leur  exemple  , par  les  Phitofophes  mêmes.  Qui  plus 
eft  , tout  ce  qui  anime  le  corps  eft  fouvent  appelle  de  ce  nom , fur-tout 
lorfqu’au  terme  de  Chin  on  ajoute  celui  de  Xfing , c’eft-à  dire , femen 
pour  faire  de  ces  deux  termes  le  TJÎng  chin,  qui  veut  dire  femen  , 8c  Sp - 
ritus  rationales  : maniéré  de  parler  qui  eft  communément  en  ufage  pour 
lignifier  l'ctat  d«  cofps  vigoureux , plein  de  fuc  ,femine  que  & fpiritibus 
turgentem.  Ainfi  les  Chinois  ont  pluueurs  idées  ou  notions  de  Chin. 

l°.<  Quand  c’eft  en  général  qu’oq  en  parle  , l'une  ejl  générale } 3c  alors 
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elle  lignifie  une  certaine  vertu  divine , excellente,  5c  incompréhenfible  , 
& l'on  honore  fie  ce  titre  les  hommes  extraordinaires , dont  la  fainteté  fur- 
parte  la  condition  humaine  : V autre  ejl  particulière  3 ôc  cette  appellation  con- 
vient alors  aux  Êtres  feuls  qui  font  révérés  par  des  facrifices,  tels  que  font  les 
Génies  ccleftes , les  Efprits  rerreftres,  & les  Mânes  des  morts  : auquel 
cas  , pour  éviter  toute  équivoque , on  les  nomme  fouvent  Kuei-chin.  Or 
cette  notion  des  Kuei-chin , en  tant  qu’elle  regarde  les  Dieux  feuls , eft 
morale  5c  populaire;  ôc  ceux  qui  l’admettent  attribuent  des  intelligences 
à tous  les  corps  de  l’Univers  , & aux  Mânes  des  morts , fans  fe  mettre  en 
peine  fi  ces  formes  fonc  véritablement  informantes , ou  purement  afliftan- 
tes.  Ou  cette  notion  eft  phyfique  & philofophique , ôc  pour  lors  ils  la 
confiderent  de  deux  façons  ; car  , eu  égard  à la  nature  de  toutes  chofes  > 
& même  des  hommes , les  Philofophes  définirtent  les  Kuei-chin  des  puif- 
fances  naturelles  de  la  double  matière , c’eft  à-dire  , de  la  matière  parfaire 
& de  l'imparfaite  ; on  bien , comme  le  dit  plus  clairement  Tchang-tfai  , les 
Kuei  font  les  Chin  de  la  matière  imparfaite  t ôc  les  Chin  le  font  de  la  par- 
faite. D’autres  ayant  égard  à l’étymologie  de  ce  mot , interprètent  le  terme 
Chin  par  un  autre  de  même  nom  . qui  fignifie  s’étendre  , Ôc  le  terme  de 
Kuci  par  un  autre  de  meme  dénomination , qui  veut  dire  fe  replier  ,fe  re- 
courber 3fe  contracter:  Sc  par  cette  exrenfion&  contraélion  , qu’ils  appel- 
lent X allée  & la  venue , ou  le  fyftole  & le  diaftole  de  la  nature  , ils  figurent 
les  vicirtitudes  de  la  nature  dans  fes  générations  Sc  corruptions  alterna- 
tives. Car  ils  ne  penfent  pas  que  les  Kuei-chin  3 confidérés  comme  les  pro- 
priétés innées  de  la  double  matière,  foient  des  natures  fubfiftantes  par  elles- 
mêmes,  mais  feulement  les  formes  des  chofes  , non  diftinéles  des  chofes 
mêmes  qu’elles  compofent , & donc  elles  font  une  partie  intrinfeque  ôc 
ertêntiellc  , ni  diftinâes  même  de  la  matière.  Ilsdifent  que  les  Kuei-chin. 
de  ce  genre  font  les  principes  internes  de  tous  les  effets , prodiges  & mi- 
racles de  la  nature;  qu’à  leur  approche  toutes  chofes  naiffent , croirtlnc 
& prennent  vigueur;  Ôc  qu’à  leur  retraite  toutes  chofes  décroiffent , vieil- 
lirtent  & périflenr.  .Au  relie  , c’eft  de  ces  Jfaci-céi/rphyfiques  , pour  ainfr 
dire  , que  font  compofés  les  Kuei-chin  qui  font  des  fubftances  fubfiftantes 
par  elles- mêmes  , comme  font  les  Mânes  des  morts  , félon  le  fentimenc  de 
piufieurs.  Or  comme  ces  Kuei-chin  phyfiques , ou  les  puitfancesde  la  dou- 
ble matière  , découlent  de  la  Raifon  primitive  dans  la  matière  , il  s’enfuit 
qu’ils  ne  font  réellement  autre  chofe  que  cette  même  raifon  , eu  tant 
qu  elle  meut , agite  & régirla  matière. 

Mais  , eu  égard  feulement  à 1 homme  mort , ils  divifent  Xame  de  l’hom- 
me en  deux  parties  , l’une  mobile  ôc  fubtile  d’où  provient  la  faculté  de 
conooîtrc  , & ils  appellent  celle  là  Hang-hocn  ; l’autte  fixe  & grofliere  d’oà 
provient  la  faculté  de  fentir  ,Sc  ils  l'appellent  Pe.  A l’une  & à 1 autre  de 
ces  deux  parties  répondent  directement  les  Kuei-chi»  ondes  Mânes.  Car 
après  la  more , la  première  de  ces  parties , qui  étant  dégagée  des  liens  du 
corps  retourne  au  Ciel , d’où  elle  étoit  venue,  devient  Chm  ; & La  fe- 


I 


DE  L’Y  - K I N G. 


43  î 


conde , qui  avec  le  corps  auquel  elle  étoit  attachée  & annexée  retourne 
à la  Terre  , d’où  elle  avoir  été  tirée  , devient  Kuei.  Ainfi  tout  le  myftere 
des  facrifices  qu'ils  font  aux  Mânes  des  morts  Pere  , Mete  , & Ancêtres 
conlîfte  en  ce  que  , par  la  vertu  fccrete  d'une  certaine  fyropathie , les  deux 
parties  de  l’ame  foient  tellement  émues  & frappées  de  la  piété  fmeere  de 
ceux  qui  facrifient , quelles  viennent  fe  réunir  poux  ce  tems , 6c  jouir 
des  offrandes  qu’on  leur  préfente. 

Cette  définition  de  C Ame  & des  Mânes  eft  enfeignée  en  peu  de  mots 
par  Tching-hiuen  , ancien  & fameux  Interprété,  au  Chap.  17.  fol.  1.  des 
Hiftoires  particulières  de  l’Hiftoire  des  Han.  Le  Chin  j ditfil  > de  la  ma- 
tière imparfaite  & de  la  parfaite  s’appelle  Tfing , femen  , 6c  Kt , Efprit. 
Le  Chin  des  affeéhons  & de  la  natute  s’appelle  Hoen , c'eft  à dire  , la 
partie  la  plus  fubtile  de  l’ame ,6c  Pe,  c’eft  a dire,  la  partie  de  l ame  U 
plus  groiliere.  Cela  veut  dire  que  & femen  & l 'efprit  proviennent  de  la 
fleur  divine  de  la  double  matière  : que  de  l'efprit , ou  de  la  vapeur  la  plus 
fubtile , vient  la  partie  la  plus  fubtile  de  l aine  , ou  la  faculté  de  con- 
noitre  ; & que  du  femen  , ou  de  la  vapeur  la  plus  groiliere  , vient  la  partie 
la  plus  groiliere  de  l’ame , capable  de  fentiment  & d’affeâion. 

Au  relie  , quand  j'ai  parlé  d'une  notion  des  Dieux  morale  & populaire  , 
il  ne  faut  pas  penfer  qu  elle  appartienne  feulement  au  Peuple , 6c  nulle- 
ment aux  Philofophes  : car  , outre  les  Philofophes  de  la  Dynaftie  des /Za/z , 
& prefque  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis,  jufqu'i  l’inlFiturion  de  la  feéêe  des 
Athéo  politiques , lefquels  pofoient  pour  principe  de  toutes  chofes  la  feule 
matière  première  , fuivant  cette  célébré  maxime  : Tai , Ki-han-fan  ouei- 
ye  , c’cft-i  dire  , Tai-ki  ou  le  premier  principe  , contient  en  foi  trois  cho- 
fes , & de  ces  trois  il  en  forme  une  ( 1).  11  s en  trouve  parmi  les  Arhéo- 
politiques  mêmes  qui  attribuent,  du  moins  en  apparence  , des  intelligen- 
ces au  Ciel  & aux  autres  corps  de  l’Univers  Et  certainement  Tthu- 
venkong  , leur  Coryphée  , commentant  la  Table  de  Tcheou  chun  y , difoit, 
félon  le  témoignage  de  fon  difciple  & célébré  Philofphe  Tchang  van- 
hien[Sing-li-ta  tJuen  L.  54.  J » Quand  on  dit  que  Tai-ki , c’eft  à dire, 
» la  raifon  primitive , ou  premier  principe  de  toutes  chofes , a produit 
•»  le  Ciel  6c  la  Terre,  & formé  les  Kuei  chin , 8c  le  Chang  ti  , ou  les 
» Chang  ti  , cela  ne  nous  dit  autre  chofeque  ce  qui  eft  compris  dans  cec 
» axiome  de  T cheou-chun-y  : Tai-ki  parle  mouvement  8c  le  repos  ap.o- 
» duit  la  matière  parfaite  Sc  l'imparfaite 

Cela  ne  doit  pas  paroître  étonnant  puifque  les  Athées  les  plus  rigi- 
des ne  peuvent  nier  que  les  âmes  humaines,  qui  font  des  intelligences, 
ne  foient  produites  6c  formées  par  ce  même  premier  principe.  Mais  ces 
Kuei-chin  , ces  Chang-ti , qui  font  des  fubftances , tirent  toute  leur  faculté 


( 1 1 C’eft-à-dire , que  ces  trou  choies  n’en  font  qu'une , ne  font  qu'un  tout , qui  eft  le 
monde , l'univers  j tout  eft  un. 
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d’entendre  , & leur  vertu  d’opérer , des  Kuci-chin  phylïques , qui  font  le» 
propriétés  innées  de  l’une  &c  de  l'autre  matière  ; quoique  pour  dire  la 
chofe  comme  elle  eft , les  Athées  rigides  fe  raillent  communément  de 
tout  le  genre  des  Dieux.  Comme  ils  croient  que  tout  eft  réglé  parle  def- 
tin,  ils  ne  taillent  aucun  lieu  aux  prières  & aux  voeux,  de  ne  parlent 
qu’avec  mépris  des  Religions  où  l’on  facrifie. 

i°.  Quand  c’eft  par  oppofition  que  l’on  parle  des  Chin , on  établit 
alors  trois  ordres  de  Dieux  , dont  les  céleftes  font  nommés  Chin  , les  ter- 
reftres  Ki  , & les  Mânes  des  morts  Kuei.  Eu  égard  à cette  diftinétion  , 
on  peut  traduire  Chin  , par  Génies  ; Ki  , par  Efprits , & Kuei , par  Mânes 
des  morts  ; quoique  dans  le  fond  nos  termes  ne  quadrent  pas  parfaite- 
ment aux  termes  Chinois.  Refte  à obferver  que  les  Chinois  emploient 
fouvent , pour  défigner  les  Dieux  , le  terme  Chin  lin  g , c’eft  à-dire  , Chin 
Intelligents;  & celui  de  Chin-ming  , c'eft-à-dire  .clairs  de  connoiftants. 

Les  Chinois  font  certainement  au-deffùs  des  autres  Peuples  pour  le  foin 
de  l 'exactitude  avec  laquelle  ils  écrivent  leurs  Hiftoires.  Outre  celle  que 
nous  appelions  en  général  l’Hiftoire , ils  compofent  auffi  fur  toutes  chofes 
des  hiftoires  particulières,  parmi  lefquelles  celle  de  la  Religion  tient  le 
premier  lieu. 

Chaque  Dynaftiea  l’hiftoire  de  fa  Religion.  Ainliil  ne  fera  pas  difficile, 
nu  lieu  de  s’amufer  à^ifputer  fur  leurs  Livres  canoniques , Sc  fur  des  mor- 
ceaux détachés  des  textes  , de  porter  par  l’Hiftoire  meme  un  jugement 
certain  fur  la  Religion  de  chaque  Dynaftic  , &c  de  décider  enfin  fi  la  Reli- 
gion des  Chinois  eft  la  Religion  des  adorateurs  du  vrai  Dieu. 

Que  l’on  ne  s’imagine  pas  que  la  Religion  préfente  des  Chinois  foit 
différente  de  l’ancienne  : car  quoiqu’on  y ait  innové  de  tems  en  tems  tou- 
chant le  lieu  , le  tems  & la  forme  , cependant  les  chofes  principales  s’y 
pratiquent  félon  le  Rit  ancien.  Aujourd’hui  , comme  autrefois , on  façrifie 
au  Ciel,  à la  Terre,  aux  Fleuves , aux  Ancêtres,  &c.  Aujourd'hui  encore 
les  anciennes  cérémonies  font  en  ufage , excepté  quelques  unes  en  petit 
nombre  , qui  n’ont  été  changées  par  aucun  autre  motif  que  pareequ’on  a 
cru  qu’elles  ne  convenoient  pas  à l'antiquité , tant  les  opinions  font  eu 
cela  différentes. 

II  faut  pourtant  excepter , comme  nous  l’avons  déjà  dit,  les  factificeS 
aux  cinq  Chang-ti  , qui  ont  été  fupprimés  par  la  Dynaftic  des  Ming  ( t ) , & 
par  celle  d'aujourd'hui  appellée  Tfing  (i)  , qui  fuit  pas  à pas  celle  des 
Ming , d laquelle  elle  a fuccédc. 


O)  Le  commencement  de  la  Dynaftic  des  Ming  eft  en  ;,ellc  fuccéda  à celle 
ÀYucn  , ou  des  defeendants  de  Gengiiizkhan , qui  avoit  commencé  en  i»So. 

(i)  La  Dynaftic  des  Tfing  a commencé  en  1645. 
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leur  origine,  x.69,  170, 380, 381 , 

, 383  , 3s4»3iiî»3ii^>  3^7» 

3*9  » 39°  * 39*  » 39*  ■»  393  » 

« 394»  39^>  4 leur  invention, 

Ixxxvj 3.1e ut  nombre , 394»  397, 

398  3 ( 70  fortes  de  ) , 388. 

Carte  géographique  , 114. 

, JJ.*1 
, Àfïrc 
379  1 380. 

Ceintures , 48. 

Cercueils , leurs  différentes  efpeces , 

.lie- 

Cérémonial  Chinois , 348. 

Cérémonies , xxxix  , 33  , dî  ,xi8, 
ai 9 , 3 jo  , 35 1 } (les  cinq) , 

1 3 3 rehgieufes , 1 9 , xo  , x8 , 67  ^ 
tf8  , a 5 8 , 3 .19  3 aux  Ancctrës,  39» 

ÏL4  » »»7,  134  . 178  , air; 

*19,  no  , *41 3 le  Roi  fetïTa 
droit  de^cs  faire,  134^ aux  Ef- 
prits  , 110 , 314;  i la  terre,  3x4$ 

( règle  fur  les  J7Ya8  , up. 


Cafque , 

Caflini  , Altrotiome 


lvij  ,37^»  4Ü 


Cha , ferment , 3 37. 

Chan-'hai  king,  livre,  lxxiv,!xxv, 
lxxvij , lxxviij , xcij , cv , evij , ex , 
cxj , cxv  y exx  , cxxviij. 

Chang-yang  , pays  , evij. 

Chang  ( Dynaftie  de  ) , xxxiv , xxxv,' 
109  3 fon  hiftoire  , 79  } pays , 
138  , 141  3 Principauté",  73  ) fa 
généalogie,  cxxxiij. 

Chang  , peuples  , 70 , 150. 

Chang , infttuit  les  peuples , 8 j. 

Chang-chou  , rroiifeme  partie  du 
Chou-king , 79 , 3 6t. 

Chang-  jong , ancien  Sage  , 161. 

Chang-kicou , pays  , 70. 

Chang  lin , Auteur , Txx. 

Chang-ti  , Seigneur  & Maître  du 
Ciel  , exiij , exx  , ij  , , 81 , 

84 , 8S,  1 17, 1 15 , 1 x 3 ïdâ puif- 
fance  , 1x4  , XX4  ; donne  les  Em- 
pires , x 3 x , 3093  les  détruit, 
X09  , xn  3 les  protégé  , xjj  3 ré- 
compenïe  & punit  93  3 punit  les 
Miao  , X93 , a 9 s 3 ïa  bonté  en- 
vers les  Peuples , XX3  , X41, 193  j 
fes  ordres , 189, 190  ^Yjj-yTes 
loix,  168  3 fa  communication  avec 
les  hommes,  fon  intelligence,  89  3 
refpeCf  envers  le  , 131,  X49  3 fa- 
crince au,  136,  jitf,  34g  > 347.» 
41  x 3 les  reçoit , ^x  ; priere  au  , 
1 60  ; qu’il  faut  ctreuni  au , 1 00  3 
protégé  Ven-vang,  194  3 envoie 
le  Lo-chu  , 409  3 fes  differents 
noms  , civ , x£  . 427  £45  j Autel 
où  l’on  facrifioit  au  , cxxxj  ,3353 
réflexion  fur  le , 405 , 40jj  , 41X  , 
41  3 3 différens  Chang- ci . 4*9  » 
•43^.43  3 .43  5 Ciel: 

Chang  tien  , nom  du  Ciel,  84. 

Chane-tfong, dignité , X71. 

Cbanlon  des  cinq  freres , Ax  ; inf- 
truftive  pour  lespeuples  , itf8. 

Chant  de  i oifeau Fong-bo*ng. 

Chanvre , 49. 


I 

i 


Digitized  by  Google 


DES  MA 

Cliao,  fonnette  , 33g. 

Chao  che , dignité , 141  ; Miniftre , 
iî7- 

ChacTTou  , Miniftre , 237. 

Chao-hao, Empereur,  !x,  Ixj,  cxxxvij, 
2 , 256  , 292  j ( offre  cinq  forces 
3e  lacnfices) , 3 46. 

IChao-kang,  Roi  de  Kia  ; fon  hiftoi- 
re,  2«. 

Chao-pao , Miniftre  , 257. 

Chao-cien  , nom  d’homme  , cxiv. 

Chao-tfe  , Auteur , Ixiv. 

Char  Impérial , 10g , traîné  par  fix 
Dragons , cxxj  5 de  différences  ef- 
peces,  3 3 8 , 3 j 9 ; de  guerre  , go  ; 
fon  invention  , xcij  ; ( Ofhcrer 
du ) , 289 , 290. 

Charges , 248 , 242 , 240 , 2_j u 

Chariots  , 70  , -g,  i£  1 , 238, 262  , 
>90  , 348  , £40  & fuiv.  ; ( le 
grand)  j 270;  (Tes  cinq),iéid.  j 
d’enterrement  , 270. 

Charte , 1 34  ; ce  que  c’eft , fon  an- 
cienneté  ,6}  : grande  , 184. 

Che  , Efpric  dé  la  terre  , go , 348. 

Che,  conftellation , 3 80. 

Che , mefure  , 6± 

Che , fléché  ,33t. 

Che , lieu  de  facrifice  , 208. 

Che. grandOfficier,  179,249,294. 

Che , infiniment , 3 2g. 

Che  , facrifice,  151,  154. 

Che-chi , Officier  pour  la  garde  du 
Roi , 1 çg. 

Che-ki , livre  , cxx. 

Che-kia,  Philofophe  Indien , 284. 

Che-kien  yu-yun  tfong , livre,  397. 

Che  pao , titre,  98. 

Che-pen,  livre  lxxxij , lxxxv , lxxxvj , 
civ. 

Che-ri , nom  d’un  Ki , Ixxj. 

Che  cfi , 9g. 

Chen , vide  Chin. 

Çhen-tong,  ancien  Empereur,  xxxv. 
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Cheou,  Roi  de  Chang  ou  de  Yn , 7^, 

112»  175  »*oi , 202,  444.  41°  > 
23  4 ; Ton  Impiété  envers  le  Ciel , 
150,347;  fes crimes,  1 £54,243  > 
244,  250  ; fes  débauches,  1 50  , 
132,173  , 1 14  » 1 57  » >60;  fa 
mort,  it>i.  vide Tifm. 

Cheou-pan , cercueil , 3 50. 

Cheou-pi-fouan,  livre , cv. 

Chevaux,  go  , 3 1 2 ; de  guerre , 1 gi  j 
étrangers,  iÿg~; peints , offerts  en 
préfenc , 275  , 310. 

Chi , ce  qu’il  lignifie , 69. 

Chi,  repréfentation  du  mort , ig8  , 
272  , ££0. 

Chi , dignité , 1 S , 2$. 

Chi , Miniftre  TYgg.  » 

Chi,  herbe  pour  la  devination,  169, 
170 , 171 , 172. 

Chi TTorte  de  devination,  28, 234. 

Chi , vide  Tchao-kong , 23 2 , 233  , 
*34* 

ChiTioang-ri  , Empereur , xxxviij , 
liv , lv , xciv  ; réforme  les  carac- 
tères, 385 , 38g , 391  ; fait  brûler 
les  livres,  xvij , 34g  , 338,  359  , 
388,392;  épargne  1 Y -king,  4 1 o. 

Chi-ki , livre,  104. 

Chi -king , livre  facré , lj , ex  vj , 20 , 
lg2. 

Chi- rfe.  Auteur  , cxvij , exxiv. 

Chiens  prefentés  à Vou-vaog,  147  , 

1 7 5 ; étrangers  i la  Chine , 17g. 

Chin  ( ce  qu’on  entend,  par  ) , 4 3 3 , 
433  ; Efpric,  87 , 346,  347.443  » 
414,  du  Ciel , civ. 

Chin , mefure , 177. 

Chin  ( les  cinq  J , 31. 

Chin, Prince,  303,  310. 

Chin-hoang , videChimtmn-elâ. 

Chin-kai , Auteur , cxvij. 

Chin-ki , Maître  du  monde,  civ. 

Chin-ki , facrifice  , civ. 

Qua-kouang,  cxj. 
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Chili-lin  , ce  que  c’eft , 4j<>. 

Olin-min  , montagne  , Ixxviij. 

Chin-min-chi , ancien  Empereur  , 
Ixxviij. 

Chin-ming,  ce  que  c’eft  ,436. 

Chin-nong,ancien  Empereur, xxxiij, 
lix  , Ix  , lxj , Ixiij , lxxiv  , Ixxvj , 
lxxix  , Ixxxij  , lxxxvj , xc  , civ  , 
cv  , cvj  , cvij  , cxiv  , cxv , cxvj  , 
cxvij  , cxviij , cxix  , cxx  , cxxj , 
cxxij,  cxxiij,  cxxiv,  cxxv,  cxxvj, 
cxxx,  ; fait  des  chinions  3 ai, 

divife  la  Chine , cxxij, 

Chin-tchu,  tablettes  des  morts,  349. 

Chin-ting , vide  Ting. 

Chin-tfing  vaog,  Roi  des  Tcheou, 
\ 1 5*f 

Chin-tfo,  tablette  des  morts,  172. 

Chin-tfong , Salle  des  Ancêtres  ,11. 

Chin  y-tien,  54 6. 

Chine  , fes  premiers  Fondateurs, 
1 24 ; fa  defeription  , xxxvj , 4 j ; 
fon  étendue , vij , cxxxviij , 1 4 y ; 
fa  divifion , civ  ; fous  Chin-nong , 
cxxij , cxxxj  ; fous  Yu , 169 , 331; 
fon  rapport  avec  la  terre  d'Hrael , 
HJ- 

Ching , ce  que  c’eft , 1 66. 

Ching  , Sage , lxxxiij , cxx , 14. 

Ching,  dignité,  146, 156. 

Ching , vide  Vai-ping, 

Ching , vide  Icbing. 

Chinois , idée  qu’ils  ont  fur  l’éten- 
due de  leur  Empire , vij  ; leur  Rer 
ligion  , 401  , 40}  ; leurs  fenti- 
mens  fur  la  Divinité  & lame,  175; 
furie  Ciel , la  Terre  & l'Hom- 
me , 1 5 o ; leur  fagefle,  ix;  eftimés 
de  leurs  voifins,  iv,  v ; évicenr 
le  commerce  des  Etrangers , v , 
vj  ; font  leur  cercueil  eux-mêmes , 
3 ; o ; leur  goût  pour  les  mon- 
tagnes artificielles , 177;  rapport 
des  Hiérogliphes  Egyptiens  , 


avec  leurs  caractères , xl. 

Cho,  Aftronome,  3 64,  365 , 371. 

Cho  yn,  Prince  ,321. 

Chong-hoei  ; fon  difeours  ,84,85. 

Chou  ; fa  lignification  ,358. 

Chou  , Royaume , lxxiij , lxxix. 

Chou,  pays,  157. 

Chou,  Roi  , d'Hia  ; fon  hiftoire, 
71' 

Chou-chan-chi,  ancien  Empereur, 
lxxix. 

Chou-ki , livre  , lxxix. 

Chou-king  , livre,  cxxij  ; idée  fur 
ce  livre , j , iij , iv , vj , viij , ix , 
cxvj  , cxviij  ; fon  hiftoire  , viij , 
x , xv ij  ; fa  critique  , 3 56 , 3 57  j 
3 5 8 ; fon  antiquité , vij  ; fon  fty- 
le  , xij  ; fon  éloge  ,359;  combien 
refpeéké  , iv  ; par  qui  brûlé , xvij  ; 
retrouvé  , xxxviij , xlvj  ; fes  diffé- 
rents Chapitres  , 354,  360;  fes 
Chapitres  perdus,  cxxxix&  fuiv. 
traduit  en  Mantchou  , j 1. 

Chou-tfiang , Miniftre  , 19. 

Choue-koua,’ livre , xlviij. 

Choue-ven  , Diûionnaire  , xlix  j 
lxxxvj , lxxxviij  , civ,  exij , cxv  , 
386,390,391 , 39a, 39 J > 394 » 
197  » Ï98- 

Choue-ven-tfang  tfïen , livre , cxv, 

Choui  ( les  cinq  ) , 1 4. 

Choui-king , livre,  jxv. 

Choui-ming-chan,  montagne , lxxiv. 

Choui-ming-chi , ancien  Empereur , 
lxxiv. 

Chroniques  anciennes , xix , xx. 

Chronologie  Chinoife  , xxv , xxvj , 
xxix , xxx  , xxxiij  6c  fuiv.  91. 

Chu-hiao , ancien  perfonnage , cxxv 
& fuiv. 

Chu-tching , apparences , 3 $4- 

Chun , Empereur , xxxiv  , Ix , lxj , 
cix  , cxix , cxxj  3 fa  naiflance  , 4 ; 
ftm  hiftoire , 1 1 , 11,35,62, 

»»9, 
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189  , 156  , 193  , 361  , ( 363  , 
36S  , 369  , 3~Sy ; aflocié  à l Em- 
pire  , 3 , 4 , 2 j fort  inftalla- 
tion  , 333  fa  mort  ,n;  fon  éloge , 
19  , 377^94;  ordonne des facri- 

, ficet , 347- 

Chun-ho  , conftellation  , 318. 

Chun-tien,  Chapitre  du  Chou-king, 
il. 

Ciel , ce  que  c'eft  , xlix  , 34  , 41 1 , 
41 3 , 41 8 , 418  3 Pere  Sc  Créa- 
teur de  toutes  chofes , 1 353,  1 , 
169  , *_7_£  ; fa  puilTànce,  181  , 
176  , 199  ; fa  fouveraine  intelli- 
gence , 1 14 , 113  ; fa  conduite 
envers  les  hommes  , 84 , 87 , 99 , 
101 , 101 , 198,139; Ion  amouc 
pour  les  Peuples  , 11 6 , 140, 
donne  les  Empifes  , 84  j S 5 > 

21*  îl'  >5°>  » J>  ,191  » 
ai  1,  iij  j 141 , 143 , 167 . 17 6, 

417  , 418  ; détruit  les  Empires  , 

• 140  , lot  , ao 6 , 105  , 114  ; 
cft  la  récompenfe  des  grands 
hommes , 1 17  ; fa  loi , 114 , 134, 
>6i  , 165,193  , 110  ; fa  juftice , 
>95 , 109  ; fes  ordres  , 1 o^  , 119, 
iJ+j  188  , 190;  fes  punitions, 

12  » 9»  > ?i  . Ml  , i|i,  189  . 

. 116, 144  ; fa  communication  avec 

les  hommes  , 1 3 3 ; s’aüocie  jux 
Magiftrats,  11773  » *94  > 198; 
donne  le  vin  auxübmmes  , 100  , 
envoie  les  Koua , 408 , 409  ; fa- 
crihces  qu’on  lui  fair,xli*tlxxxviij, 
lxxxix,  418 , 431  ; prières  qu’on 
lui  fait  , 80  Tii  1 , iii,  133  J 
doéhina  des  Chinois  fur  le  Gel , 

13  , 14.  , 41»;  ( rtfpeû  envers 
lë"  ) 1 1 1 , 114;  le  meme  que 
if  Chàng  - ri , 89 , vide  Cbang-ti. 

Cloche  , mdrument  de  muûque  , 
civ , cxxxj , 39  . ^7  » iü  . 3*6. 

Cocher,  ancien , 338, 339. 
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Cochon  offert  en  facrifice , 10S. 

Coffre  qui  letvoit  pour  ferrer  les  ar- 
chives , 178  , t So , 18 1_. 

College  , 16  ; des  anciens  , 331  ; 
Impérial , 3*13  ; où  l’on  inftrüïîoic 
les  enfaps  des  Grands , 30. 

Combats  (anciens),  6o^de  Vou- 
vang,  >_i7»  >6i. 

Comete , 184. 

Confucius , 1 hilufophe  , xliv  , xlvij , 
lv , Ivj , lix  , lx,  114,  156,361, 
381 , ; fa  naiilance , lxxvij , 

fxxix  , xcvj  ; rédige  le  Chou-king , 
vij  , viij  , xiv , 3 j6j  commente 
l’Y-king,  407 , 408, 409 , 416; 
fes  préceptes,  3 1 ; les fenrimens 
fur  les  cérémonies , 88  ; fur  les 
forts,  400, 411 ,415,419. 

Conftellarions  , 6 , 68  , 1 3 5 , 318  , 
366 , 367, 36S,  371 , 371»  373» 

* *74  » J 21»  illt  3?8- 

Coquillages,  47  ( les  grands) , 170. 

Cordes  d’inlhiiments  laites  de  foie , 
311  ; leur  nombre,  cvj , 311  » 

Jii*  • , • 

Cordelettes,  fortes  d' écriture  ,lxxxiv, 
lxxxviij , cij , 3 81. 

Cofmogonie  Chinoîfe  , xlv  , xlvj , 
xlvij , xlix , h 

Côté  honorable  à la  Chine  , 3 3 8, 

Coupables , 33. 

Coupe  , 171. 

Crime  ( punition  des)  725  > > 96  , 
103  ; deleze  Majefté,  341 , 341. 

Criminels  , lieu  de  leur  exil , 333. 

Cuivre , ej_ , 48. 

Culte  { corruption  du  ) , 346  , des  Ef- 

# pries,  88. 

Cycle  Chinois , 38  , 48 , 91  ; de 
jour , de  mois  & d’annïe  ,T,  lvj  , 
Uvj , cxxxv  ôc  fuiv.  ; d'animaux  , 
lxiv , <xxx. 

Cyprès , 48. 

KkW 
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3^3  » |^o  » îTi  & hiv. 
fymbolè  du  malheur,  63. 


MS  î 


Dans».  , jo^  319  } ( idées  fur  1a  ) , 
319,  3 30 , 331  , 348^  fes  diffé- 
rents ulages  , 319  ; /eligieufe  , 
i bid.  3 miluaire  ,U7d. , xcviij , 13 , 
5 8 , 1 8 4 , 169  j 170 , 348 , 416  } 
dès  Barbares , 76. 

Danfeurs  , leurs  armes , 319. 

Débordements  des  fleuves , 304. 

Déluge  d’Yao  , cviij , cix  , 3 , 4 , 8^ 
9 , 1 3 , ij  , 16, 3|  i par  qui  cau- 
ïe  .Txxvij. 

Dents , 47 , 4S. 

Déferteurs,  comment  punis , 341. 

Devins,  471. 

Deuil,  îxx  , x6S  , 350, 3 j 1. 

DevoirsTIês  cinq  ) , 11,33,134, 

Divination,  X7,x8”&  finv.  lTi , 

“2  > «39  » LS  i » l69  j »7«  » 
17» , 177,  «78> 1 81 , 188, 189 , 
£9°.  108, il  3 ,114, 134,314. 

Divinité  j 343. 

Divifion  de  l’Empire  , 5 5. 

Documents  ( les  cinq  ) jT<>3 , 167. 

Dragon  , fon  hiftoire , xcvï) , xcxix , 
43  ; , 43 1 3 d cinq  griffes , fymbo> 
le  , 7£i  ; ( fable  lur  le  ) , lxxxiv  , 
lxxxvj;  apporte  les  Koua,  35I, 
409  3 mauvais  génie , lxxxvij  $ vo- 
lants, 3 31,  ( les  flx  ),  lxxxviij  j aux 
nœuds  , 6 3 3 ( des  cinq  monta- 
gnes ) , lii^i  Miniftres  ainli  nom- 
més , lxvj , Ixvij  , Ixxj,  cv,  viit 
Long. 

Droit  de  vie  & de  mort , 195, 


Eau  , fes  différents  noms-,  cxvij. 
Ecailles  de  tortue  en  ptéfeat , 301. 
Edipfes,  xxix,  xxx  , xxxj,  xxxiy, 
lvj  , lvij , 6 5 , 66  , £04  , £06, 


Ecran  de  cérémonie  , 168. 

Ecrire  ( ancienne  maniéré  d’ ) , 781 , 
388  i £89.  _ 

Education  des  anciens  Chinois  3 

iH- 

Egyptiens»,  leur  rapport  avec  les 
Chinois , xl.  ufage  qu’ils  font  de 
l’Hiftoire,xv. 

Eléments , leur  influence , 43  3 3 (le9 
cinq),  3 343  leur  génération,  41 5, 
416 , 4 19  3 leurs  génies  , iBU.  3 
prélident  aux  Dynaffies  , 430  i 
•431  ,431. 

Empereur,  feul  facrifie  au  Chang-u, 
101. 

Empire  ( divifion  de  1’) , 3 , n , 1 5« 


34.  Enfeignemcntsf  les  cinq) , 
fil , Epée  Royale , 169. 


33- 


Epreuve,  37. 

Equinoxe ,1T,  cxxij,  365  3 ( obferva- 
tiondes),  43. 

Efpeces  ( les  neu£)  ,353. 

Efptits, lxxxvij ,87, 88 ,418 , 433,' 
434,433 , 436  3 du  Ciel  Sc  de  U 
1 erre,  civ  ; n'aiment  que  la  ver- 
tu , x6*  3 ( refpeél  envers  les  ) , 
%6  , L£i  3 des  montagnes,  154; 
leurs  cérémonies , 1 9 3 ( confulter 
les) , 183  leur  bonté,  19  , 160  , 
ai6  ,a~3Ô~,  346 , 347,  348,4143 
abus  de  leur  culte , 93. 

Etain , 4$. 

Etendards^  cxxix , 187, 3x7 , 3x8 , 
3483  teints  du  fang  dcsviétimes, 

; 4X^T .. 

Etang  rempli  de  vin , 77. 

Etats  ( les  quatre  ) fx3^~3~(  les  cinq  ), 

• IL:  *! 

Etoiles  , c , » 84  , 367 , 3és  » 

371  , 378  , 379  3 leurs  xnfluen- 
ces , £2£.  ■ • 

Etrangers  j lieux  où  ils  éroient,  353. 
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Eunuques  ( faire  ) , fupplice  , 193  , 
*97  > H1  i leur  aeftination  ,• 
ibid.  # 

Eufebe , éloge  qu’il  fait  des  Chinoi», 
*v. 

Examen  des  Officiers,  n , 17. 
Exercices  nliliraires,  y6 , 3 19*,  331, 

JJ* » JJJ » JJ»- 
Exil , fupplice,  ij. 

Exilés , jj  j ( lieux  pour  les ) , 3 3 j. 


Fa  , fupplice^  193. 

l a , cutrafle  ,338. 

Fa,  Roi  de  Hia,  fon  Kiftoire  , 7 6. 

vide  Vai-gin.  , 

Fa  ,vide  Vou  vang  ,155,150. 
Fa-hoei , Roi  deHia,  7 6. 

Faifan , fon  chant , m , 1x8. 
Familles , leur  divi/îon  , 354,  335. 
Famine  de  fept  ans , 80  , 118,135, 
Fan,  pays,  X51. 

Fan  cluen  , vide  Tclii-yeou. 

Fang  j conftellation  , 6 , 6 8 , 1 3 5 , 

J*5  ■*  ,71  ’ }7*  »■  J74  > J7J  j 
J7<*  > 37». 

Rang , arc  de  triomphe , 351.' 
Fang-kouen-chan , Auteur , lij. 
Fang-cfe , planches  gravées  ,355. 
Fang-tfi , nom  d’homme , 8. 

Fautes  ( les  trois  ) , 163  ; ( les  cinq), 
196  i ( s’accufer  de  fes  ) , 62. 
Fei-tfu,  Prince,  31 6. 

Félicités  ( les  cinq  ) , 1 67. 

Femmes  chargées  d'écrire  i’Hiftoire, 
xix  ; qui  tue  leur  mari , comment 
punies,  341 , 34X. 

Fen , fleuve , Ixxiij, 

Ten-kou , tambour,  X70 , 3x4. 
Feou-heou,  MinilFre,  cix. 

Feou-kia , pays , cvij. 

Feou-pouei , montagne , xcix , xcxii). 
Fer,  49. 


Feftin  de  cérémonie , 91. 

Feu  , fa  decouverte , Ixxxiij. 

Fi-long-chi , Miniftre  , cxxxviij. 

Fil  de  coton  , 49. 

Fille  cclefte  , cxxviij. 

Fils  du  Ciel  , ritre  , 176. 

Fixes  (étoiles),  367,368,371. 

Fléchés  » 3 3 1 3 noires , 3 sr , rouges, 
ibid.  ( bois^tont  on  les  fait  ) , 48. 

llute,  inftrumentç^emufique , cxxxj, 

J9  > J * J > } l4» 

Fo(fedede),  3 96,  397. 

Fo , arme  ,33a. 

Fo-hi  , Empereur , xxxiij.  xliv.  lij. 
liij.  lv.  lix  lx.  lxj.  Ixiij.  Ixx.  lxxiij. 
lxxxij.lxxxiij.lxxxiv  lxxxv  lxxxvj. 
Ixxxvij.  xciii.  xcxix.  c.  cj.  cij.  ciij. 
civ.  cv.  cvj.  cvij.  cviij.  cix.  xciv. 
113,156  , 3x1  , 431  5 fon  por- 
trait , cj  3 invente  les  inftrumenrs , 
311,31a,  3x5:  fait  des  chan- 
fons  , jxi  ; fait®%n  ting,  343  5 
fait  les  Koua  , 351,381,581, 
j8  5, 406, 407, 408, 409,411  , 
413  , 416  , 417 , 418  j Auteur 

• de  l'Y-king  , 416. 

Foe  , arme  ,331. 

Foe-vou  , danfede  l’étendard  , 319. 

Fong , ville , 136,  146, 161 , 184  , 
*85  , X07 , 174,  180. 

Fong,  riviere  , 50,  54  ; nattes  , 16  8; 
dignité  , 1 94  ; ( les  trois  ) , 9 5 ; 
vide  Soui-gin , vide  Fo  hi. 

Fong-chen  , cérémonie  , lxxxviij. 
lxxxix.  vide  Kiao. 

Fong-hoang  , oifeau  fabuleux  , xc. 
xcxix. cxxxj.  cxxxij.  cxxxvij.  1,  39, 
«51,  1 85  , 136  , 346  3 fymbole, 
3 41 5 coéffure  , 3 41. 

Fong-fou-tong , livre , ex.  cxj. 

Fontaine  linguliere,  cxv. 

Fou  j drapeau  , 3 48. 

Fou  j.  hache  ,331. 

Fou , Charge  , * ç r. 

Kkk  ij 
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Fou  ( les fix départements),  5 4, 155, 

_ • 

Fou  (,les  cinq  ) , 38. 

Fou  , vide  Se- fou. 

Fou-che  , dignité , 14t. 

Fou-ch'eng  conferve  le  Chou-king , 

3 5<*-  3 57-  i 58- 

FoûskoiFpfeirrtivre , 397. 

Fou-pao , femme  , ex*. 
Fou-tfien-yuen , ji. 

Fou-vou  , Danfes  , 348. 

Fou-yen  , pays , 1 1 j. 

Fou-yue  , Minière  , i_i£*  iii. 133. 
fes  inftrudions,  i_ix.  115.  114. 
1x5.  11 6.  monumenterigé  en  {on 
Fionhëiir7 £*3  ÿ fes  foins  pour  les 
vieillards , îiu 
Fouet , fupplice , 1 5. 

Fuen,  Roi  de  Hia  ; Ion  hiftoite , 71. 
Fuen-fa , vide  Fuen. 

Fuen-kou  , tambour , 3 14.  * 

Funérailles  ( ccAnonies  des  ) , 3 45. 
leur  rapport  avec  celles  des  Egyp- 
tiens, 3 JO. 

G. 

• 

Gao  , ville  , iqg.  107» 

Gao , vide  Keng-ting. 

Gan-vang,  Roi  des  TcheOU.  31  1. 
Gan-y-hien,  ville.  6 1. 574. 57g.  577. 

g-\  f 14  fl,...  f-L fil — 

Cje  ^ luppltce.  341. 

Ge-ki , livre.  114.  143. 191. 
Ge-kiang , livre.  141.  3 39. 

Ge-tclvi , livre , 171. 

Gen  fiang-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxv. 

Général  d'armée  ( Ion  inflallation  ) , 

457-  , • 

Géographie  cultivée  par  les  Chinois, 
xxij. 

Gin  gin  4 Charge.  140. 

Gm-hoang  , ancien  Empereur , Ix. 
Ixij  lxiij-  lxiv.  lxv.  lxviij.  lxyc.  Ixx, 
Ixxij.  Ixxiv. 


L £ : 

Gin-ti , vide  Fo  hi. 

Gin-tfong  , Empereur  des  Song  i 

Gpdieng , le  même  que  ^yn  , 22  * 

l*h 

Goei , pays  ,183. 1 66  3 uviere  , 44. 

Goei , dignité  ,101.  toi.  17 6. 

Goei-lie-vang  , Roi  des  Tcheou , 
liv.  lv.  31  s. 

Gouvernement  Chinois,  340;  fous 
Ch  un,  1 8 & fuiv.  1 1 3 fes  chan- 
gements, 14J  ; fon  rétabliiTement, 
1 £3  ; ( lesTiuit  réglas  de ) , \66£ 
3 54  3 ( principe  fur  le  ) , 10.  ait 
13.  14.  13.  26.  17.  19.  $77 fïT 
33.  36.  40.  63.  6 7.  Hy.  S 6.  93# 
94.  95.  98.  99.  ioo._  103.  119» 

1 14.  115.  117.  167»  16S.  169* 

* 173.  17g.  191.  194.  19S.  «9<>‘ 
-197.  198.  101.  103.  104.  105. 
106.  114.  Tï  £.  ii7^  118.  1174 
318.  119.  130.  151.  13;.  135» 
139.  146.  149.  a 50.  151-  f JJ* 
155.  a 176.  181.  îSi.  183, 
■iS8.  290.  193. 196. 199,  317- 

Grains  offerts  aux  Ancêtres , 183» 

Grandeur  , (abus  de  la).  18t. 

Grotte  de  Chin-nong.  cxy. 

Guerre  ( ordre pourla ).  31 5 3 ( po- 
lice de  ).  Ibid. 

Guittare  , inftrument  de  mufique. 
xcvij.  c.  exiv.  £2»  60. 314 . 3 n> 

iL 

Habits  anciens.  34.26.  144.  17 t. 
341.  343  3 Royaux.  1 66.  xZÿ. 
d'herbe.  47. 

Habillements  ( diftin&km  des  ) > 
cxxxvij. 

Hache  d’arme.  333. 

Hai-kouei  chi  , ancien  Empereur» 
lxxix. 
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Hallebarde  à trois  têtes.  x7o. 

Han  , fleuve.  48.  j 3.  300. 
Han-fei-tfe,  Auteur.  Ixlxx/ 

Han  li-tchi , livre,  cvj. 

Han-tfe,  Philofophe.  ixxxv. 

Han-cfo  , rebelle.  70.  fa  mort.  7 1. 
Han-y-ven-tchi , livre.  Ixxvj. 
Hang-hoen  > ame.  434. 

Hao , pays.  135. 

Hao , Roi  -de  Hia  3 fon  hiftoite.  73* 
Hao-ing , Miniftre.  cv. 

Hao  - ing  - chi , ancien  Empereur , 
XCVjt 

Harmonie  de  l'univers  t vide  mu- 
fique. 

He-choui , riviere.  49.  50.  51. 

* He-fou , ancien  Empereur,  xcii j. 
Hong , riviere.  44. 

Heng-chan , montagne.  3 r . 

Heou , dignité.  163.  101.  aox.  108. 
134.  139.  *7 6.  294.  334. 

3 3<î.  but.  33  a. 

Heou , Efprit  de  la  terre.  88. 
Heou-tbu  , département.  5 j 
431.333.  . • 

Heou  ki  homme,  ex}. 

Heou-leang , Dynaftie.  196. 
Heou-cou  , dignité,  exix.  exxv. 

Efprit  de  k terre.  88. 

Heou  tfi  , dignité.  i8« 

Heou-tfi,  ancien  Empereur,  cxxiv, 
ancêtre  des  Tcheou.  179.  Prince, 
xfii.  Miniftre.  cxvj.  33. 

Hi , ancien  Empereur,  cxxiv.  exxv. 
cxXvj. 

Hi  ; tortue.  353. 

-Hi,  Aftronome.  Ivi}.  lxxvij.  3.  4.  fi. 
7.  <55. 6a.  67.  6 8.69.  193.  364. 
.3*  5-  37*-, 

Hi-chou  , Miniftre  d’Yao.  fi. 
Hi-tchong  , Miniftre.  6. 7. 84. 

Hi  ouei-chi ancien  Empereur  > 
!**</» 


160. 
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H i-po , Charge.  130.  . 

Hi-tfe  , livre,  xlv.  xlvj.  Ixj.  cj.  cij. 

ciij.  exiv.  cxvij.  exix. 

Hia  , Dynaftie.  xxviv.  xxxv.  18.  4 t. 

78.  81.  109.  X 1 O.  Ht.  in.  143. 

149.155.  fa  généalogie,  cxxxiij. 
Peuples.  ifio.  115.  pays.  4.  135. 
jdjftviUe.  38.  81.  tour.  77.  ( Roi  des) 
leur  conduite.  84.  85.  87.  88. 
97.  101. 

Hia.  vide  Tchao-vang. 

Hia-chou , partie  du  Chou-king.  41. 
3 fir. 

Hia-kouon , Tribunal.  340. 

Hiai-ki , vallée,  cxxxj. 

Hiang  3 fa  lignification  1 71, 

Jliao-fu , Prince,  ru. 

Hiao  - tching-  hoang-  ti , Empereur 
des  Han,  394. 

Hiao-vang , Roi  des  Tcheou.  300. 
Hie  j vide  Se-hoang. 

Hien  , inftrument  de  mulîque.  315. 
Hien-vang , Roi  des  Tcheou.  311. 
Hien-yang , ville.  185. 
Hien-yeou-y-te,  Chapitre  du  Chou- 

king.  ior. 

Hien-yuen,  montagne,  xcij.  exxx. 
Hien-yuen-chi  , ancien  Empereur. 

xcij.  vid.  Hoang-ti. 

Hiérogliques , Egyptiens  ; leur  rap- 
port  avec  ceux  des  Chinois,  xl. 
Hing  , Eléments.  354.  (les  cinq 
ce  que  ceft , 59.  155.  montagne, 
xevj. 

Hing-hiun  , Bonze.  397. 

Hing  - ma-chan , montagne.  Ixviij. 
lux. 

Hing-pou , Tribunal.  340.  , 

H iong, Miniftre..  19.  . 

Hiong,  otes;  138.  . . . 1 

Hiong-nou , Tartares.  54. 

Hiong-ul,  montagne,  ji.  ^4. 

Hiftoire  Chinoife  ; fon  objet,  xiv- 
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xv.  xvj.  fes  différentes  époques, 
liij.  fes  differents  noms.  iiv.  fou 
ancienneté.!.  115. 191.  foins  pour 
la  conferver.  xv.  négligée  enfuite. 
xvij.  xxv.  xxvj.  rétablie  xvij.  fes 
différentes  ciaffes.  xviij.  & fuiv. 
xxj.  & fuiv.  xxiv.  fon  incertitude. 
109.  1 56.  306.  307.  ( rcflexUÉflk 
fur  1').  xxvij.  xxviij.  xxxiv.  xxxv^7 
xxxvj.  xxxvij.  xxxvii).  xxxix.  xlij. 
xliv. 

Hien-tchi , mufique.  cxxxj. 

Hiftoriens.  177.  publics.  31 6.  leur 
ancienneté,  xv.  xviij.  leur  em- 

Eloi.xv.  xvj.xix.  détruits  xvij.  réta- 
lis.  ibid.  confidération  dont  ils 
jouiffôienc.  xvj.  (les  vingt-un  ). 
xviij.  xxvij.  le  grand.  77.  136. 
203.  xj  1. 154. 

Hiu  > aftre.  7.  36 5.  3<5<5.  378. 379. 
Hiu-chin,  Auteur. xlix  390.  39V. 
Hiu-tfong-hai,  Auteur.  Ixix. 

Hiuen  j vide  Hien. 

Hiuen  } vide  Vouo-ting.  - 
Hiuen-tun , ancien  Etnper.  cxxxvij. 
Ho , riviere.  45. 

Ho , pays.  X4X. 

Ho  , arc.  270. 

Ho,  aftre. 6.  3 t>y.  3 6&. 

Ho , Aftronome.  lvij.  lxxvij»  3,  4.  6, 
7.  65.  66,  6 7.  <58.  6 9 . 193. 

Ho  j vide  Yang-kia. 

Ho-chou , Miniftre.  6. 7. 

Ho-chou , Prince  rebelle.  158. 
Ho-heng , le  même  qu'Y-yn.  1 17. 
Ho-kong , lieu  des  lacrifices.  cxxxj. 
Ho-kouan-tfe , Auteur.  l*xvj.  xcj. 
Ho-li , montagne.  3 x. 

Ho-lo, livse.  346. 

Ho-lo , nom  d’un  Ki.  lxxj.  lxxij. 
Ho-pe , ville.  1 3 1. 

Ho-tane , Auteur , iij. 

Bo-unïu  j Roi  desChang.  107. 


L E 

Ho-tchong , Miniftre  d’Yao.  6. 7. 
Ho-tou , table,  lxxxvj.  xcvij.  cj.  cij. 
34 6 351.3  54.  ancienne  écriturç. 
269.  270. 

Ho-y , pays.  49. 

Hoa , montagne,  xcviij.  49.  51.  52. 

161.  Peuple.  1 60. 

Hoa-kou  , Miniftre  ; fait  une  bar- 
que. exxx. 

Hoa-fu,  mere  de  Fo-hi.  c. 

Hoa-yang , pays.  exiv. 

Hoai , riviere.  4 6. 47.  54.  ( barbares 
de)  183.301. 303. 3 14. (Roi de) 

Hoai-li , ville.  300. 

Hoai-nan-tfe  , Auteur,  xlvj.  Ixxx. 

lxxxviij.  eviij. cix. exij. exiij. cxviij.  * 
Hoai-nan-vang  , vide  Hoai-nan-tfe, 
Hoang , oifeau  fabuleux , xc. 

Hoaog,  inftrument.  exiv. 

Hoang , Roi  de  Hia.  72. 

Hoang  ( les  trois  J.xcxix.  cxj. 
Hoang-chin  ,*  ancien  Emper.  Ixxiv. 
lxxv. 

Hoang-fou , département. 
Hoang-fou-mi , Auteur,  lxj. 

Hoang  gin.,  montagne,  lxxxviij. 
Hoang-gin  , vide  Tai-y-chi. 

Hoang-ho , tieuve.  44  & fuiv.  47. 
48.49.  50.  j*.  5*.  54.  61.  115. 

1 3 <5. 1 8 5. 3 5 x.  409.  fon  déborde- 
ment. x 1 1. 1 1 5.  1x0. 

Hoang-moei  , vide  Hoang-chin. 
Hoang-mou  , vide  Niu-va. 

Hoang-pe  , vide  Pe-hoang-chi. 
Hoang-fcng,  Philofophe  Chinois} 
fon  fentimenc  fur  les  Rois,  83. 
84.  , 

Hoang-tan-chi , ancien  Empereur  , 
lxxx.  Ixxxj. 

Hoang-teau.  exix.  vide  Hoang  chin 
Hoang-ti  , ancien  Empereur,  xliv 
liv.  lv.  lix.  Ix.  lxj.  lxiij.  Ixxiv.  lxxv. 
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Ixxvj.  Ixxvij.  lxxxv.  lxxxvj.  xcij, 
xcv.  ciij.cvij.  cxvij.cxix.  cxx.cxxj. 
cxxiij.  cxxvij.  cxxviij.  cxxix.  cxxx. 
& fuiv.  cxxxvij.  i j 6.  19  t.  191. 
346.  .431.  fait  faire  des  inftru- 
rnenrs.  31a.  des  caractères.  381. 
des  bonnets.  341.  des  ting.  345. 
fon  facrifice.  346.  enlevé  au  Ciel, 
xxxiij.  431. 

Hoang-ti , titre  du  Souverain.  3 36. 
Uoang  tien , nom  du  Chang-ti,  2 3 . 
*77-  545* 

Hoang-  tfe-kiu,  vide  Tchin  fâng-chi. 
Hoang-tliog-tchouen,  Auteur,  xcxix. 
Hoang-vou , danfe.  319. 

Hoei , partie  des  Koua.  170. 

Hoei , partie  de  la  grande  année,  lj. 
lxvi). 

Hoei , pays.  xcvj. 

Hoei-ki , pays.  41. 

Hoei-vang  , Roi  des  Tcheou.  3 1 a. 
Hoen-lien  , ancien  Empereur,  xtj. 
Hoen-tun  , ancien  Empereur,  lxxx. 
cv. 

Hoen  tun,  vriée  Pouan-kou.  > . 
Hommages  ; maniéré  de  les  rendre. 

21 6,  ' i. 

Hommes  ( les  ) ont  reçu  du  Ciel  leur 
ame  douée  d’intelligence.  150. 
j 6 5.  grands  hommes  , honneur 
qu’on  leur  rend.  aij.  ai 6.  331. 
leurrécompefe.  103. 187. 

Hong  . montagne.  48. 

Hong  fan,livnedYu.  165. 174. 370. 

409.ChapitreduChou-king»  164. 
Hong  pi , pierres  précieufes.  z6y. 
Hong  tchsng  , jonction  de  deux  ri- 
vières. 44. 

Hong-yao , Miniltre.  135. 

, Horace , Auteur,  cxxj.  > 

Hôtes  , nom  qu’on  donnoiuaux 
, - :Errangen , 19t.  170,.  ■.  ..u.H 

Hou , Prince.  139.  f 

Hou , Miniflre.  1 9. 
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Hou , ville.  59.  . 

Hou  t bois.  48. 

Hou , tigre.  1 5 8. 

Hou  j vide  Li-vang. 

Hou-chi , Auteur.  Ixiij.  lxiv. 

Hou  chouang-hou , Auteur.  Ix. 
Hou-keou  , montagne.  44.  51. 
Hou-mou-king , Auteur.  385.  38^. 
Hou-ou  long  , Auteur.  Ix.  Ixij. 
Hou-pen , dignijé.  148. 150. 166. 
Hou-ping-ven , Auteur  xlviij. 
Hou-pou  , Tribunal.  x88.  340. 
Hou-tchin  j Officier  , 1 66. 

Houan  teou  , Miniltre.  8. 1 6. 

Houon , riviere.  49. 

Huon-kouei , tablette.  344. 
Huen-tfieou , breuvage,  xc. 
Huen-min , fils  de  Kong-kong.  ex. 
Huile  pour  les  couleurs,  311,. 
Humilité  ( réflexion  fur  1’)  , 418. 
419.  410.  411. 

'•  . • -,  « 1 . .■*  : . 1 

1. 

» * » 

I , couple,  xlv.  xlvj. 

Jaune , couleur  de  l’Empereur.  xxi|. 
Jen-ti , vide  Tai-ling-du.  1 (u 
Jeufinguüer.1347. 

Immortalité  de  lame,  114.  1 1 6. 

. Il  1.7.'  I . ! 4 • ■ ■ m 

Immortels  ( les)  , Ixxj.  Ixxiv,  cxy. 
Impôts  augmentés.  304..  1 wir: 
Incendie  des  livres,  xxxvij.  38g,  ; 

In- vang , vide  Nan-vang.  r.-jiih  1. 
Ing-.dhe,,  .cooÛcllwion.  cxxx*uj,  ; 
InïcriptionS  ( les 71)  anciennes.  383. 

autres»  xc.  3184.  393»  , .... 
Inftrmâions  j où  doivent -elles  être 
puifées  ? 18 3^(  lesicinq  ).i  1 8.  a $. 
InfttuSnens  de  njufique.xcvij.  ateviij. 

xcxix.  c.  civ4tvn  c»iv.  cxvli j.  cxxj. 
._  ICXJXjxjA  94  38.  319^7.  ;<&>,.  *70. 
310.  311.  311.  313.  3x4.  *315. 
}i6. 348.  pourobferver,  368. 
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Incercallation  j fon  ancienneté.  7.  8. 

*93-  i6]- 

Jochoui , fleuve,  cxxxvij. 

Jo-mou  , arbre,  lxxxviij. 

Jong , Peuples , 5^  54.  145.  1 85. 
i<o. 

Jong-fou  , Hiftorien  de  la  gauche  , 
x Ü5 . 

Joui , pays.  50.  166.  Prince.  176. 
Jour  ( feptieme) , fendifié.  cxvnj, 
Infe&e , lxxiv.  lxxvj.  xcv. 

Juges,  1;  1.  194. 

Jugement  après  la  mort.  549, 
Jupiter,  planete.  c. 

■K. 

Kai,  nom  d’un  Ki.  Ixix. 

Kai-kia , Roi  des  Chang.  1 08. 
Kai-ming , ancien  Empereur,  lxxix. 

fable  a fon  fujet .'ibid 
Kai-tien-chi,  ancien  Empereur,  xciij. 
xciv. 

Kai  - yng  - chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 

Kan  , paya.  5 8.  5 9. 

Kan  , bouclièrT  Jj"i. 

Kan-chi , Chapitre  du  Chou  king  , 

' . . 

, Kan-pan,  Miniftre.  1 10.  1 ai.  1x6. 
154. 

Kan-puon  , vide  Kan-pat^  ■ ' 
Kan-tcheou , pays.  xcv. 

Kan-tûien , montagne,  lxxvj. 
Kan-vou  , danfe  du  bouclier.  519. 
Kang , Prince.  1 66. 

Kang-cho , Prince.  147^  19^.  «94. 

199.  10  ç - vide  lang-cho. 
Kang-hi , Empereur , 350.  374. 380. 

fes  Ordonnances , xxj.  xxij.  xxiij. 
Kang-hi-tfe-tien , livre,  cxix 
Kang-kao , Chapitre  du  Chpu-king. 


BLE 

Kang-kien-pou,  livre,  liij. 

Kang-mo , ( Hiftoire  de  la  Chine  in- 
titulée) , xj.  liv  cxxx.  ^ 
Kang-rching  , vide  Tchin-huen. 
Kang-tfe-chi  , ancien  Empereur , 
Ixxv. 

Kang-tfang-tfe , Auteur.  Ixxxj. 
Kang-vang  , Roi  des  Tcheou.  1 14. 
at?9.  304. fon  difcours.  a 80.  a8t, 
181.  183.  fon  inftallation.  x6j. 
171.  173. 173. 176.  fon  hiftoire. 
174.  175. 

Kang-vang-tchi-kao  , Chapitre  du 
Chuu-king , 173.  180. 
Kang-yuen  . femme,  cxj. 

Kao  , vide  Hao  , Roi  de  Hia. 

Kao , videSiao-kix.  » 

Kao-fin  , ancien  Empereur.  Ix.  lxj. 
cviij.  cxxxviij. 

Kao-tfong , Roi  d Yn  j fon  éloge  , 
ii8.  13  i.vide  Vou-ting. 
Kao-tfonë-ÿong-ge  , Chapitre  du 
Chou-Jung  118. 130. 

Kao-tfou , Empereur  des  Han.  374. 
Kao-vang , Roi  des  Tcheou , 3 i"H 
Kao-yang-chi , Empereur,  cxxxvij. 
Kao-yao  , Miniftre.  rji.  xj.  j_k 
.3  8.  40.  194.  fa  mort , 41. 
Kao-yao-mo  , Chapitre  du  Chou- 
king , 3 u 

Kao-yu-miab,  Salle  des  Ancêtres, 

184, 

Ke  , ancien  Empereur,  cxxiv.  cxxv, 
.Ke-ge , fupplice.  341. 

Ke-lou,  chariot.  170. 

Kegler , Millionnaire.  377. 

Keng , ville.  1 07. 1 1 o.  1 1 1 . 

Keng  , vide  Nan-keng. 

Keng-ting  , Roi  d’Yn  , ij  r. 

Keou  - long , Miniftre  , ex  , cxxv  j 
cxxvj. 

Keou-tchin-chi , ancien  Empereur , 

bûr, 

Khoralfan , 
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Khoraflan , pays,  cxxxj. 

Ki , Prince,  19.  184.  fon  hiftoirê, 
j8.  j 8.  59.  3 63. 

Ki,  Miniftre.  1 8. 

Ki , Kfprits,  430.43  j. (de  la  terre), 
civ.  87. 

Ki , pays.  cxv.  191. 

Ki  , ville  , 11.6 3.  i!o.  1 5 1. 

Ki , fleuve,  1 34. 

Ki,  montagne  , cxvij.  44.  50.  51. 
131.  184. 304. 

Ki  ( les  dix  ) , lxj.  xcxix.  le  premier , 
lxviij.  le  fécond , lxx.  le  troilîeme, 
Ixxj.  le  quatrième  , le  cinquième 
8c  le  fixieme  Ixxij.  le  fcpucme, 
lxxiij.  le  huitième , lxxviij.  le  neu- 
vième , lxxxv. 

Ki  ( les  fix  fortes  de  ) lxviij. 

Ki , efpace de  teins , 166. 180.  365. 

Ki , étendard  des  Princes  3 fa  des- 
cription. 317. 

Ki-fou , dignité.  10;. 

Ki  - kiu-chi  , ancien  Empereur , 
Ixxxj. 

Ki-lie,  Ancêtres  des  Tcheou  ,130. 
fes  conquête?  , 1 3 1 , 1 3 a 3 fa 
mort  ,133. 

Ki-lien,  montagne.  64. 

Ki-lin  , animal  fabuleux,  xcvij. 
cxxxij,  4.  3 5 z. 

Ki-pe , Auteur,  cxx. 

Ki-pien,  bonnet,  171.  343. 

Ki-tong-chi  , ancien  Empereur  , 
Ixxxj. 

Ki-tcheou,  Province,  exij.  43. 44. 

Ki-tfe  , Prince  & Miniftre  , 13  6. 
141.  147.  157.  161.  16  5.  167. 
168.  317.  fable  à fon  fujetlxxxiv. 
fes  difeours,  141.  141.  171.  173. 
1 74.  fon  Traité  de  Phyfique  & de 
Morale,  164. 

Ki-y  , examen  des  doutes  ,354. 

Ki-y-chi , ancien  Empereur,  Ixxxj. 

Kia , efpece  de  pique  ,331. 


T I E R E S. 

Kia-kouei , Auteur  , eviij. 

Kia-pien  , ait  de  mufique  , cvj.  311. 
Kia-tfe  , cycle,  lvj.  lxiv.  cvj. 

Kia-yu  , livre  , lx.  185. 

Kiai-chu , caractères.  3 90.  391.393.'  . 
394.396. 

Kiang,  fleuve  , Ixxxvij.  48. 

Kiang  ; les  9 ) ,cxxxj.  cxxxij.  j 3 (les 
trois) rivières,  47. 

Kiang , fleuve,  cxv. 

Kiang,  pays,  121.  1 J7. 

Kiang  choui , riviere , 5 z. 

Kiang- tai , pays  xciv. 

Kiang-ytten  , mere  de  Heou-rfi.  c. 
Kiao , frontières  ,281.  31  5.  lieu  des 
facritîçes-  civ.  cxxij.  cxxiij.  15  t. 
1(4  181.  108.161.346.  • 

Ki  ao.  Autel.  34$. 

Kiao  , rebelle.  70.  71 . fa  mort , Md. 
Kiao-ch^,  cérémonie-  lxxxix.  vide 
Kiao. 

Kie  , Roi  de  Hia.  79.  80.  137  153. 
fon  hiftoire.  7 6.  113.  241.  245. 
144.  149.  dépafé  par  ordre  du 
Ciel,  81.  84.  88.  Ion  difeours, 
81.  exilé.  83. 

Kie-che.  ji. 

Kie-ki.  montagne.  44.. 

Kicn  , montagne.  50.  51. 

Kien,  fleuve.  48.  54.114. 301. 

Kien  , vide  Y-vang.  vide  Siao-ye. 
Kien-chou  , Officier.  3 1 7. 

Kien  long  ; fon  ouvrage.  403. 
Kien-vang , Roi  des  Tcheou,  31t.' 
Kien-yu  , bonze.  397. 

Kieou  , infttument  de  mufique.  38. 
Kieou  , vide  Ming  kieou 
Kieou-chao , forte  de  danfe.  5 8. 
Kieou-feou , ville,  xc. 

Kieou-kiang , fleuve.  174.  lac.  ji; 

.53-  . . . 

Kieou-li,  Miniftre.  346. 

Kicou-li  ( les  neuf  noirs  ).  cxxvij» 
cxxxvij.  191. 

LU 
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Kieou  nao , montagne,  cxxviij. 
Kieou-tan , Miniftre.  104. 

Kieou- tchao,  Mufique.  cxxxviij. 
Kieou  teou  , les  neuf  lêces.  lxviij. 
#K>n  j Roi  de  Hia  3 fon  hiftoire.  74. 
Kin,  infttument  de  mutique.  xcvlîji 

.12;  il!*  i'zh. 

KiiîTou-,  Prince.  184. 

Kin  gin-chan  , Auteur,  liv.  lv.  Ix. 
King-hoa,  montagne,  cxvj.  . 

Kin-ou  , Officier  du  char,  338. 

Kin  tao , monnoie.  cxxxj. 

Kin  reng,  Chapitre  du  Chou-king  , 
1 46.  1 78.  coffres  avec  des  bandes 
d’or , 178.  1 80.  1 83. 

Kin  tien-chi  , ancien  Empereur  , 
cxatxvij. 

Kin  to, cloche.  ji6. 

Kin  tfan  , livre,  evij. 

King  fa  lignification.  3 5 9. 

King  , les  lix  Chefs  des  Tribunaux , 


J4°*  » 

King  (les  neuf;  dignité,  59.  158. 
King , livres , Ij.  Ixv.  gravîsi  393. 
King , pierres , 46,  4 y. 

King  , Palais,  7 6. 

King  , riviere  , 50.  54. 

King,  fupplice.  3 4iT~ 

King  chan  , montagne,  cxxxij.  47. 
48.  5 n 

King  eue,  titre.  139. 

King  kia  , ancien  Empereur,  exxiv. 
King  man  , barbares.  303. 

Kiog  ri , Empereur  des  Han, 83. 84. 
King-tcheou , Province.  47. 
Kmg-vang,  Roi  desTcheou,  31a. 
K10  feou , ville,  cxxxvij. 

Kio  rching  , ville.  185. 

Kiong,  Principauté.  61. 

Kiong  , Roi  de  Hia  , "74. 

Kiong , Miniftre.  a8p. 

Kiong-ming , Chapitre  du  Chou- 
,king , 189. 

Kiong- fang/lxxvij. 


Kiu , Philofophe.  exxv. 

Kru , vide  Vou-ye. 

Kiu-chin , ancien  Empereur,  lxxiv. 
lxxv. 

Kiu  kiang-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxiij. 

Kiu-ling , ancien  Einpereur.  lxxiij. 
Kiu-tie.,  planjft  fabuleule.  cxxxij. 
Kiu-y  , vide  Kiu  tic. 

Kiuen , planche  de  bois  pour  écrire. 
. Î5+* 

Kiun  s mefure.  £4. 

Kiun-chi , Chapitre  du  Chou  king. 
183.  112* 

Kiuu-tchin^Miniftre.  x6i.  a<Jt.aS3. 
Kiun-cchin,  Chapitre  duCbou  king, 

lÆu 

Kiun-ya , Miniftre.  a8(?. 

Kiun-ya,  Chap.  du  Chou-king  1S7. 
Ko , cercueil.  330. 

Ko  , lance  , 331. 

Ko,  lac,  54.  (chef  de)  85. 
Ko-chou , Miniftre.  aj  jT 
Ko-lin  , pays,  a 3 8. 

Ko-teou-chou , caraéfercs  chinois,. 

Ixxxvj.  xevi.  * 
Ko-teou-tchong , infe-éfes.  3 8a. 
Ko-teou  ven , caraderes , 38a.  393. 
Ko-  tfe , lac.  49. 

Kong  (les trois)  , dignité,  ex.  163. 
19a.  a 56.  1 3 7.  166.  1 74.  314, 

ii6-  fi 7-  344- 
Kong,  redevance  , 1 7 6. 

Kong,  arc,  331. 

Kong  , fuppbce  341. 

Kong- fan,  offrandes  aux  morts.  3 3 ti 
Kong  gan-koue  , Auteur.  xlvj.Tix. 

lx.  lxiij.  cj.  66.  199.  aao.  144. 

. a45-  161.  aSoi  19t.  xpx.  xp}. 

33  a.  JJ7.  ‘ “ 

Kong^ho  { regence  dëj  Iv.  Ivij.  302. 
Kong-ing-ta  , Auteur,  lix.  Ixxxvj. 
extx.  1 £3.  193.  199.  aoo.  a a 3. 
a 34. 144.  a 8o7 3 ) 3. 
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Kong-kia,  Roi  de  Hia  ; Ton  hiftoire, 

ZL 

Kong-kong , dignité , 1 9. 
Kong-kong  t Miniftre  tl’Yao  , 3. 
rebelle  , lxxvij.  sxiij.  cxxiv.  cxxv. 
cxxvj.  cxxxj.  exilé,  4.  8.  16.  fou 
hiftoire , cviij.  cix.  ex.  cxjTcaufe 
le  déluge , cviij.  cix.  exij. 
Kong-kouei , tablette,  344. 
Kong-lieou , Prince  , 1 61.  167. 
Kong-pc  ho , Prince.lv. 

Kong-pou,  Tribunal , 340. 
Kong-fang , pays , lxxvij.  xcij.  exix. 
cxxvj.  cxxviij. 

Kong  fang  chi , ancien  Empereur  , 
lxxvij.  cx$xvij. 

Kong-fong-tfe , Auteur , çiv. 
Kong-fun , Roi  j cxxviij. 

Kong  tong , pays,  cxxxj. 

Kong-vang  , Roi  des  Tcheou  j fon 
hiftoire,  300. 

Kou  (les  trois),  dignité,  157. 

Kou , bois.  48^ 

Kou , vafe  , 347. 

Kou-hoang,  ce  que  c’eft.  331. 

Kou  - hoang  - chi , vide  Souî^  gin  , 

«vij- 

Kou-tning,  Chapitre  du  Chou-king, 

Kou-pie  , tablette  , 34$. 

Kou-feou , pere  de  Chun , 29. 
Kou-ven , ancien  ftyle , xij. 

Koua , inventés  par  Fo-hi , Ixxxviij. 
xcxix.  c.  cj.  ciij.  170.  116.  369. 
34g.  3 5 1. 3 5 3. 4067407/40^.409. 
410.41  r.  41 7.  (explication  d’un), 
cxvj.cxvij.  418.  419.  410. 

Kouan  , pays , 141. 

Kouan  , bonnet , 344. 

Kouan-chou  , Prince  rebelle , 180. 
.238. 

Kouan-tfe  , Philofophe  , lix.  lxxxj, 
lxxxv.  Ixxxix.  cxvij.  180. 
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Kouang , caveau  fous  le  tombeau  , 
Ï5°- 

Kouang-cheou,  Philofophe , xcv. 
Kouang-tfe , Auteur,  cxxv. 

Kouang -vang.  Roi  des  Tcheou  j 

iîî- 

Koue  ; ce  que  ce  mot  défigne , 1 6 9. 
Koue-tfe-kien , College  Impérial, 

$84. 

Koue-yu , livre , lxxxv.  19.  67.  94. 

1 5 5. 191. 294. 301. 310. 

Kouei  , petite  tablette",  179.  173. 
344.  345.  noir,  47.  (le  grandi 
pierre  prccieufe  , 27 1.  Kouei  plan- 
te , 344- 

Kouei , tortue , 28.  . 

Kouei , Efprit , 346.  347. 348. 
Kouei  , Miniftre  de  la  raulique  , 

20.  38.  39. 

Kouei-joui  ..pays  ,10. 

Kouei- kou-tle  , Philofophe , exix. 
Kouei- kouei  , ancien  Empereur, 
lxxv. 

Kouei-loui,  ftatue  des  mjrts,  550. 
Kouei-tfang-king  , livre  , lxxivT 
Kouen-lun  , montagne,  lxv.  lxxiv. 
Ixxxviij.  xcij.  evij.  ex.  exij.  cxxxj. 

50.  283. 

Kouen-teou , vide  Hoan-teou. 

Kouo  po  , Auteur,  393. 

Kouon , Officier  340. 

Ku-fang  , habitans  , Ixviij. 

Ku-kiao  , trésors , 1S1. 

Ku-feou , peuples  , 50. 

Ku-tchang  . vin  de  millet , 218  3 Ion 
ufage,  ibid.  219.  311. 

Kuei , Roi  de  Hïa7  wdeKie. 

Kuei,  Prince  de  Chang  , 75. 
Kuei-chin  , Efprits , lxxxviji  414; 

4}}_-4>4-45S-  4 3<>- 
Kuci-fang , pays , 1 11. 

Kuen  , Miniftre, "3.^.  9.  16.  164. 
itff. 

LU  ij 


Digitized  by  Google 


451  T 

Kuen  , montagne  , 

Kuen , bandeau  , 343. 
Kuen-jo , pays , cxxxj. 
Kuen-jong  barbares,  28$, 
Kucn-lou  , bambou  , 48. 
Kucn-y  , peuples,  1 35^ 
Kuen-y-tching , ville , 

Kuen  yu , vafîal , 6^. 

Kuo , pays , 500. 

Kuon,  ville  , 14g. 

Kuon,  double  Hutte , £ij. 

L. 


Labourage  rétabli,  71» 

Laboureurs i égard  qu'on  doit  avoic 
pour  eux  , 217.  218. 

Lai  j peuples  , 4 6. 

Lances , 331. 

l.ao-chen-rle , Auteur.,  lxxx. 
Lao-long-ki , Philofophc , cxv. 
Lao-kieou  , pays , 71. 

Lao  kiun,  Philofonhc  , 508. 
Lao-tien  , nom  do  Chang-  ti , 345. 
Lao  tfe  t Plulofophe  , 1.  lxxiv.  lxxvj. 

Ixxvij.  xcv.  cxv. 

Leang,  montagne,  44. 

Leang-fou  j montagne  , lxxxix. 
Leang-gan,  Palais , 11 1.  118. 
Lcang-lu  ; ce  que  5 jT” 

Leang-fan  , parafol , 339. 
Lcang-tcheou , Province  , 49. 

Leang  tou  lou  , livre , lxxxvTji 
Leang-ven j 392. 

Li  ; ce  que  c êli,  41  2. 

Li , Ofhcier , 19.19;. 

Li,  queue  deTTceut  pour  les  éten- 
dards , j 18. 

Li  , mefure,cxxij.  38.  x <? 3. 

Li,  breuvage,  xc.cxvij. 

Li , montagne, cxv.  10.  510.. 

LFj  riviere  , 2 

Li > pays , jj-  1^4.  1)6.  13 


A B L E 


Li , mufique , xevj. 

Li,  infhument  de  mufique  , cvj.  5 1 r. 
Li , le  même  que  Tching-tang  ,75, 

76. 


î-ctian  , pays , 2^. 

Li-chan-chi  ; ancien  Empereur, 
exxiv. 

Li-cheou,  Mini  lire  , exxx. 

Li-cliu , cara&eres , 389.  390.  jjjt. 

.J? J- $21:  . . . 

Li-TcT,  livre  , xlix.  Ij.  lxj.  lxxxiv. 

xcvj  xcviij.  115.116.  319. 
Lt-kouang , vi de  Hoang-tan-chi. 
Li-ling , ancien  Empereut,lxxv.xcj. 
Li-lou  , Miniftre  , cv. 

Li-lou-thi , vide  Li-liug-chi , xcj. 
Li-pou  , Charge  , 340. 

Li-fe  , Miniftre , lxxnj.  lxxxiij  xciv. . 
réforme  les caraéteres  , 385.  38 6. 
fesdifeours  , 3 87.  388.  389. 
Li-tchi,  pierres, 48. 

Li-tclïing  , Chapitre  du  Chou-king, 
a4S. 

Li-vang  , Roi , Iv.  301.311. 

Li-ven  , caractères  , xciv. 

Lie,  ce  que  ceft  , exix.  35S.  vide 
Li.  # 

Lie-tfe , Auteur,  xlvij.  lix. 

Lie-ting , Chapitre  du  Chou-king  , 
184. 

Lie-vang,  Roi  desTcheou  , 31  iv 
Lien-tong  , nom  d un  Ki , lxxïjê 
Lieou  , ornemenr,  341.  343. 

Licou , gens  exilés , )6. 

Lieou- cha  , défert , jT-  36. 
Lieou-chin , Aftronome',  91. 

Lieou  chou , Auteur  , xxxvij^ 

Lieou  jou , Auteur , 191. 
Lieou-hiang , Auteur , cxvj. 
Lieou-hin  , Auteur  , 16).  i.66i 

Liëôniceou , isles , Ixvij. 
Lieou-tao-yuen , Auteur , liij. 
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Limites  des  terres , zSl. 

Lin  kouei, ancien  Empereur , cxxiv. 
cxxv. 

Lin-fin  , vide  Ping-fin. 

Ling  ( les  deux) , lxj. 

Ling  hoang  ti  , Empereur  dcsHan, 
393.  fait  graver  les  King  l'ur  des 
tables  de  marbre , 39  t. 

Ling-kou  , tambour , 3 14. 

Ling  lun , Miniftre  , cxxx.  cxxxj. 

Ling-tai , tour  ,155. 

Ling-vang  , Roi  defTcheou,  31a. 

Liu  , pays , 25K 

Liuchan  , montagne , 174. 

Liu  chang,  General,  135. 

Liu-heou,  Prince,  2 0 1 . 

Liu-hing  , Chapitre  du  Chou  king, 
291. 

Liu-pou-ouei  , Auteur,  Ix.  lxxvij. 
lxxxv.  xciv.  cxxij.  cxxiv.  cxxv. 
fauve  des  livres  de  l’incendie  , 


ni- 

Livres  (incendie  des)  , xvij.  3 5 g. 
358.  359.  388.  39Z.  des  docu- 
mentsYTS  9 . fervent  dans  les  di- 
vinations, 1 8o. 

Lo  , fleuve , Ixxxiv.  lxxxv.  evij.  2. 

3.  48.  4£.  £2^  £4.  61.  <»v  19^ 
208730 k 343.  346.  dëîTéclae , jG^ 

• 1 8 4*  l ^ 5 * ï 9 4* 


) , vil 

fie  , 

208. 

uo. 

116. 

283. 

30  G. 

Lo-chu,  table  , xcvij.  cj.  ciij.  174. 

346.332.3^3.354-. 

LoTkao  , Chapitre  diTChou-king  , 

Lo-King-tou  , livre , xj.  323-, 

Lo-pi,  Auteur,  xliv.  xlv.  xlvj.  lij. 
. liij.lv.  lviij.  lix  lxj.  Ixij.  lxvj.  Ixvij. 
lxx.  lxxj.  Ixxij  Ixxiij.  lxxiv.  lxxv. 
lxxvij.  Ixxx.  Ixxxj.  Ixxxiv.  lxxxv. 
lxxxvj.  lxxxvij.  Ixxxviij.  lxxxix.  xc. 
xçj.  xcij.  xciij.  xevj.  xcviij.  cij.  ciij. 
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civ.  cv.  c.ij  cix.  cxviij  cxx.  exxj. 
cxxij.  cxxiij.  cxxiv.  cxxv.  cxxix. 
Lo-yang , ville,  310.  393. 

Lo-ye , vide  Lo. _ ’ * 

Loix  , lxxxvij.  i£.  24. 77.  1 zG.  1 27.' 
•grandes,  2 5 5. "leur  înftituuon.zpS. 
de  Chun  , 15.16.  pénales  , 1 5^ 
1S.  194.  297  rëTpect  pour  les 
lôlx  ,218.  du  Ciel  , 84,  88.  du 
Prince , 8^ 

Long  , dragon  , Ixxvj.  ( les  cinq  ) 
lxv.  lxvj.  Ixvij.' lxxj.- ( les  fix), 
Ixxxviij.  Miniftre,  xxxviij.  c.  cv. 
20. 

Long-kan-cheou-king , livre  , 3 97. 
Long-men  , montagne  , Ixvij.  50. 
_ H- 

Lou  , pays  , 147.  157.  17$.  1S5. 
Lou  , Principauté , 2 20.  3 14-  3 1 £. 
Lou-fou  , Prince , 146. 

Lou-gap  , Chapitre  du  Chou-king  , 

LouTkou , tambour , 3 24. 348,  - 

Lou-poei , ancien  Auteur,  5 2. 
Lon-fe  , livre  , liij-  lxvilj- Ixxiij. 
lxxxij.  xcj.  xcij.  xciij.  xevj.  xcxix, 
ciij  evij  cxj  exij  exiv.  exix. 
Lou-fiang-chan  , Auteur , xlvij. 
Lou-tai , tréfurs,  1 Gt. 

Loui , facrifice , rj_.  1 51. 
Loui-cheou  , montagne , 31. 
Loui-hia  , lac , 43. 

Loui-kou  , tambour,  324  348. 

Loui  tfu,  femme  de  Hoang-ti,  cxxxj, 
cxxxvij. 

Lu  ou  Liu  , 4£.  £0.  54. 

Lu-ki , Prince  , 268. 

Lun-ki-chun,  livre  , 396. 
Lun-tchmg  , pays  ,-71. 

Lun-yu  , livre  , 383. 

Lune  ou  mois , Ixvij.  fa  divifion  > 

--L. 

Lyre  , inftrumenc  de  mufique , cvj. 
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ufage  dans  la) , 3 1 1, 

M.  Mei , pays  , 1 16.  iÿc)Tioo. 

Meng-tcius,  vide  Meng-tfe. 
Meng-tfc  , Philofophe  , 5 . 18 . S 5 ; 

163.  130.  3 58.  361.  363.  ~ 

Meou , pays;  157. 

Mefures , cxxij.  cxxxvijT  38.  5 5.  6 4. 
iSj.  177. 

Mers  ( quatre)  , ce  que  c’eft,  17. 
-1'  aî* 

Mere  du  Roi  d’Occident , 18  $■ 
Métaphyfique  de  l’Y4cing  , 409. 

Mi , pays  , 3 £4.  peuples , ijJ7 
Mi , vide  Tai-vou. 

Mi-cKi  , Chapitre  du  Chou-king  , 

J 14* 

Miao  , Temple  des  Ancêtres , 97. 
103.271. 3 j 1. 

Miao,  peuples,  19.  191.193. 194* 
en  horreur , 19 

Mie, peuples,  300.  Mie, peau  d’a-- 
nimal , 3 3 9. Mie  , nattes,  168. 
Mien , Bonnet  de  cérémonie,  cxxxj. 

166.  341.  343.  . 

Mien , rtvtere,  49. 

Mien-lieou , vide Mien. 

Milieu  ( jufte) , 167.  16%. 

Min  s montagne , 49.  31.  53. 
Ming-fou,  forte  d’habits , 33. 
Ming-hoang-ti , Empeceut  aeï  Han, 
$90,  . 

Ming-kieou  , infiniment  de  rnufi- 
que  , 38.  311.  fa  defêription , 

•jêi*  _ . " 

Ming-konej , tablette,  344. 
Ming-li-fu , livre , Ixxxvuj. 
Ming-tang , Temple  , cxxij. 
Ming-tiao,  pays,  93. 

Mintftres , comment- défignés  , 

40.  tiennent  leur  commiiïion  tîu 
Ciel,  11.  33.  leur  devoir,  3 6. 
37.  joi.  163. 199.  ( les  quaueX* 

E 1 ~ 


Ma  , bandeau  ) 343. 

Ma-pien , bonnet  de  chanvre , 344. 
Magiciens,  93. 

Magillrats,  leurs  devoirs,  159. 160. 

1 9 j_.  196. 197. 198. 

Mailla  ( le  P.  de  ) , Millionnaire , 
377.  fes  recherches  fur  les  carac- 
tères, 380.  383. 

Maifons  (marquer  les  ) , 181. 
Malheurs  ( les  fix  ) , 174. 

Man  , peuples,  17.  5 <?.  160.  (les 
huit),  175. 

Mânes  des  homfnes,  348. 

Mang , Roi  de  Hia  ; fbn  hiftoire  , 

Zi- 

Mao  , pays  , z 66. 

Mao , étendard  , 3 1 8. 

Mao  , aftre  , 36 5.  $66.  378. 

Mao  , pierre  précieufe  , 17  t. 
Mao-kouei , tablette  du~Rôî , 344. 
Mao-lou-meri  , Auteur , lxxxiij. 
Mao-vou , danfe  , 3*9. 
Mao-y-kong , Prince,  174. 

Marché  public,  335. 

Mariages  , leur  inflitution  , civ. 
Marques  noires,  forte  de  fupplice  , 

9 5;  195-  197*  3 4* * 

Martini  ( le  P.) , Millionnaire , 377. 

Mathématiciens  pour  obferver  , 
cxxij. 

Mathématiques,  167.  ( Préfident 
des) , 66. 67. 

Matière,  nom  qu’on  lui  donne,  411. 

fes  qualités , 41 1.  41  3.  416.  — 
Me  , peuples , 160T  ~ 

Me  , forte  de  punition  , 93.  341. 
Me-tfe  , Philofophe  , lxxix. 
Médecine  , civ.  ( livre  de  ) , cxxxj. 
fan  invention  , exiv.  (plante  en 
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Mo  to , cloches,  $ 16.  . 

Moei-ye,  ville,  ijij  145. 

Mœurs  (corrompues),  fous  les  Yn, 
141.  141. 

Monde  ( origine  du  ),  xly.  xlvj.xlvij. 
xlix.  1.  Ij.  liv. 

Mong  , Tac  , 4S. 

Mong,  montagne , 4 g , 4£. 

Mong  tchou,  lac,  49. 

Mong-tien  invente  le  papier,  3 88. 

Mong-tfin  j ville , 32.  J 3g.  147. 
130. 160. 

Monnoies  ( pièces  de  ) 80.  inventées, 
xcij.  xciij.  xciv*.  cxxxj. 

Monllres  , moitié  homme,  moitié 
cheval , Ixxxiv. 

•Montagne  , ' fymbTe  de  la  Souve- 
raineté, 544.  où  l’on  faifoir  des 
facrifices  , 34.  tombée , 77.  133. 
( invocation  aux) j 106.  160. 1 61. 

Morale  ancienne  , ( Trai- 

té  de  ) , r<>4. 

Morts  ( ftarue  des ) , 168. 17 z.  3 ;o, 
( perles  dans  la  bouche  des  ) , 350. 
( offrandes  aux  ) , 331.  (jugement 
des ) , 349.  leur  nom ,11,  349  j 
honneur  qu’on  leur  rend  , 276; 
( ufage  envers  les  ) , 3 50.  331. 

Mou,  dignité,  14. 17.  ai.  149.  250. 
( les  neuf) , 23Ÿ.  ~ 

Mou-chi , Chapitre  du  Chou-king , 
136. 

Mouffou  , Juges,  251. 

Mou-hoang , vide  Fô-TiL 

Mou-kong,  Prince  , cxv.  3 16.  fes 
réflexions,  317. 

Mou-vang  , Roides  Tcheou,  144. 
fan  hiftoire  , 485.  28g.  287.  289. 
291  & fuiv.  295.  29g.  307. 
308.  7" 

Mou-ye  , plaine,  14g.  156.  itfi. 
; ville*  147. 

Mou  an , vide  Mou-vang. 

Mûriers,  4 j. 


T I E il  E S.  • 4jj 

Mufique,  lxxxvij.  xc.xcv.  xcvj.  xcvij. 
xcviij.  c.  cxxxj.  ga.  80.  ancienne, 
cxxxvij.  & fuiv7~37~ii.  3^.  80. 
14X3.314.  339.  323.' 32^3^1; 
ce  que  c'eft , xcvj.  Ton  ufage , 20. 
24.  30.  fes  effets  , 37.  39.  orient 
taie  , 73.  occidentale. , 74.  cé- 
lelle,  extv.  pour  honorer lëCiel, 
xc.  ( idée  fur  la  ) , 3 1^.  320.  ( ré- 
glements fur  la)  , 274.  Ofticiers 
pour  l’enfeigner , 320.  321.  fon 
rapport  avec  celle  des  Grecs,  exxj. 
320.  fa  corruption  , 320.  fes 
effets  , 321.  3 22.  ( inffuments 
de ) , 38  & Tuiv.  fon  invention  , 
3.  11.  1 5. 

Mythologie  Chinoife,xlj.xlij  xliij. 

. xliv. 

N. 

Na-yin,  dignité,  20. 

Nan, dignité,  55.  rg3-  201.202. 
208.  27g.  33^i~345-~ 

NanTPnnce,  332.  33  J. 

Nan-hien , Wdcüuei  chang,  cv. 

Nan-keng,  Roi  de  Chang,  108. 

Nan-kiao  , pays,  exxj.  ig. 

Nankong-ko,  Minilire,  235. 

Nan-kong-mao , Officier,  z6ÏÏ~. 

Nan-mien  , ce  qu’il  lignifie , 3 3 8. 

Nan-tan,  tour,  14g. 

Nan-tchao , pays , 84  ville , 77. 

Nan-tchen , tour , 134. 

Nan-vang,  Roides  Tcheoa,  33 

Nattes  ( différentes  fortes  de  ) , 2 68. 
2gÿ. 

Nez  coupé , le  fupplice  ,118.  29  3 . 

’ ÜZ:  34f • 

Ngao-vang , Roi  des  Tcheoa,  312. 

Ngan-teng  , mere  de  Chinwiong7 
exiv. 

Ngo-mi , montagne  , exiv. 

Ngo-moei , montagne , lxxvj.  lxxyip. 
lxxxvij. 
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Ni , lac , £3. 

Niao , aftre  , 6.  3 65.  366. 

Niaorchou , montagne,  50.  ji.  54. 
Niao-tfi- ven  , écriture  ancienne  , 

381. 

Nie  , vide  Yeou-vang. 

Nie-ti , nom  d’un  Ki , lxxj. 

Nien  y-fe  , livre  , cvj. 

Ning-fong , Miniftre , cxxxj.' 
Niu-che,  peuples,  146.184.  . 

Niu-hi , vide  Niu-va. 

Niu-hoang , vide  Niu-va. 

Niu-tong,  vide  Ngan-teng. 

Niu-va , Impératrice  , lix.  lx.  lxxiij. 
cxiij.  cxiv.  311. 3 14.  fon  hiftoire  , 
cviij.  ex.  cxj.  fon  portrait  , ex), 
combar  Kongkong , exij. 

Noir , fymbole  de  lcpouvante,  57. 
Nom  donné  après  la  mort , 3 44. 
Nombres  , x.  xxj.  lxxxviij.  xliv. 
(Philolbphie  des),  xx. xxj. xliv. 

î$*-.J5î-î54-4*5- 

Nong-fou , dignité^  103. 

Nou  y pierre  , 49. 

Noui-che , dignité , 103. 

Noui-fang , jj. 

Noui  - king  , livre  de  Médecine  , 
cxxxj. 

Noui-fu  , grand  Hiftorien , 1 36. 
Nuei-rouan  chi , ancien  Empereur , 
xcj. 

O. 


sservations  aftronomiqucs , 6. 

135.  1 — . 


cidenc  (mere  du  Roi  d’),  11. 
pays  des  Tcheou , 1 33. 1 56. 
frandes , ici, 

, iZtlL 

anges , 43. 

eilles  ( couper  les)  , fupplice  , 

Î2i- 

gués,  39i3 »î-  3H: 
i-fou , ce  que  c’eft , 3 j. 


Ou  hing , les  cinq  planètes , lxx.  14; 

Ou-ki , chroniques  ( les  cinq  ) , 3 J4I 

Ou-ling(cinq  devoirs),  11. 

Ou-long  , nom  d’un  Ki , lxx. 

Ou-pa  , anciens  Empereurs , lviij. 
lix. 

Ou-fe  , les  cinq  affaires  ,354. 

Ou-ti  , anciens  Empereurs  , lviij. 
lix.  lx. 

Ou-ti-pen-ki , livre , 346. 

Ou-tien  , ce  que  c’eft , 1 8.  an- 
cienne hiftoire  ,i.(  lcsllnq  réglés 
nommées),  11.. 

Ou-tfe-tchi  ko , Chapitre  du  Chou- 
king,  6i. 

Ouei,  pays,  136.  1 57.  iji. 

Ouei-chang , Âuteüf71iv7Ixij. 

Ouei-tfe  , Chapitre  du  Chou-king,' 
141. Prince,  141.  141. 153. 157. 
191.  * ~ 

Ouci-cfe-tchi-niing , 19 1, 


P. 

Pa  , dignité  , ex.  336. 

Palais  , 28.  1 n.  1 18.  134.  du 

printems , 185.^6  Ta  nuit  , 77. 
de  Tchao  , 185.  de  Tching-vang^ 
170.’ 17  t. 

Panplimoux , 47. 

Pan-keng , Roid’Yn  , fon  hif- 
toire , 100.  111^  111.  m-  fes 
inftru&ions,  1 Li:  1 L4i  ï 1 <• 1 I<?. 

1 1 7. 1 1 8 . 1 1_2-  tranfporre  fa  Cour, 
n 8.  Chapitre  du  Chou -king, 
liJ.  . 

Pan-kou,  Hiftorien,  iij.  iv.  lxxxvij. 
Xcv.  165 . 1 66.  17 6. 371. 396. 

Pan- tchao , Général,  396, 

Pan-tfuen  , pays , exxx. 

Pang , pays  ,4^ 

Pao-heng,  1 17. 1 3 3 . fon  éloge,  ibidi 
vide  Y-yn.  104. 

Pao  hi , vide  Fo-hi. 

pao-pou-tfc,  • 
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Pao-pou-tfe  , Philofophe , lxxvj. 
Pao-fe  , concubine  , 304.  303. 
j 10. 

Pao-fu , vide  Pao-fe. 

Pao-ting,  trépied  facré , 345. 

Papier  , fon  invention  , 3 54. 

3 8 _9-  * 

Parafols , leurs  différentes  efpeces  , 

112: 14°: 

Paravent  ( forte  de  ) , 3 3 8. 

Pe , ancien  Muficien  , 323. 

Pc  j ce  quec’eft  , 4(4  4^5. 

Pe  > bandeau  des  foldats , 345. 

Pc  j dignicé  ex.  17.119.139. 
246.151.  i$6Ti66.  276.  336. 


163. 


PeS*  , Prince,  304.  305. 
Pe-hoang-chi  , ancien  Êmpereur , 
Ixxxyij.lxxxviij. 

Pe-kiang  , riviere,  jj. 

Pe-kin  , Prince  de  Lou  ,110.  3 14. 
Pe-king  , ville  , 375-  376-377. 
Pe-kiong,  Prince  j 189. 

Pe-kouei , Charge , 15 6. 

Pe  lin  j Roi  tributaire , exxv.  cxxvj. 
Pe-mi , Prince , 71. 

Pe-mong,  ville , 110. 

Pe-pan  .,  inftrument , 3 10. 

Pe-fiang  , titre  , 16 8. 

Pe-tching  , maifon  d’un  Prince  , 

n i}9‘ 

Pc-tong  j arbre , 3 22.  fon  ufage  en 
Médecine  j ïb  'iï. 

Pe-y  , Miniftre  , ixxiv.  cxxvj.  19. 
294.  195. 3 ig.  347.  Roi  de  TlT, 
exxv. 

Pe-yu,  Miniftre  , 17. 19.  vide  Yu. 
Peaux  , 49.  d’ours  , de  renard  , de 
chat  fïuvage  , 44, 47 , 4^ 339. 
Pei , vide  Poei. 

Peinture  ,123. 

Pen-tfao , livre , cxx. 

Peng.pays,  157. 

-Peou  tong , livre , xcv. 


T I E R E S. 

Périodes  (les  cinq ) , 1 66.  167. 

Perles  , 40.  46.  mifes  dans  la  bouche 
des  morts , 350. 

Peuples  , enfans  du  Ciel  , 129.  foin 
qu  on  en  doit  prendre,  14.  "[offerts 
aux  Anccrres  ) , 1 4<î7"vaincus  , 
tranfportés  ailleurs , 247. 
Phénomènes,  74  76.77.  104.  135. 
1 36.  284. 303. 

Phflôïbphes  Chinois  , leurs  fenti- 
mens,  41 1.4 12. 

Philofophie,  quand  cultivée  j viij. 

(Traité  de  ) , 1 64. 

Phylique  ( ancienne  ) des  Chinois , 
i<>£.  166.  171.  173.  409.  413* 
(Traité  de) , 164. 

Pi,  pays,  135-1  85.  2 66. 

Pi , ville  ,"107.  lofc  1 34. 1 !£. 

Pi,  Miniftre  , 42: 

Pi , étendards , 318. 

Pi , pierres  précieufes , 179. 

Pi , cercueil,  35. 

Pi , ours,  1 5 8. 

Pi , tigre  ,158. 

Pi-kan  , Miniftre , 141.  mafTacré 
142. 1 fon  tombeau,  1 53^  1 573 

16.U 

Pi-kohg  , Prince  , 274.  275.  fon 
éloge , 280.  2S1. 

Pi-ming , Chapitre  du  Chou-king, 

Pi-pien , bonnet , 344. 

Pi-yong  , lieu  d’exercices  , 338. 
Pie-vang  , vide  Hiao-vang. 

Pied  Chinois,  16  3. 

Pied*  ( couper  les  ) , fupplice  J 
.34Ï- 

Pien  , bonnet  de  deuil , 181, 

Pien,  vide  Siao-keng. 

Pien-keng , inftrument  de  mufique  , 

. i2i’,  , , 

Pien-tchong,  cloche,  32g. 

Pierre , inftrument  de  pierre , 322, 

lîi*  .. 

Mmm 
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Pierres  précieufes , 46.  47.  4^.  i£i 
179.  166.  16  8.  169.  271.'  171. 

34^  3 49-  Pour  polir , 49. 

Pin , dignité , 14  hôte,  12.6. 

Pin , pays,  110.  145.  162. 

Ping-pou,  Tribunal  , 540. 

Ping-fin  , Roi  d'Yn  ,131. 
Ping-vang,Roi  dcsTcheôü,  iv.  144. 

306-  362.  363.  jC 4. 

Ping-vou , danfe  des  armes , 3x9. 
348. 

Piqu»,  jji. 

Planches  pour  écrire,  381.  388. 
Planètes , Iviij.  r.  1 3.  39.  ( conjonc- 
tion des  ) , xTxij.  cxxxviii.  ( les 
cinq) , Ixx.  44. 1 35.  en  détordre, 

. Z^i  . 

Pline  , ce  qu’il  dit  des  Chinois  , 

v. 

Plumes  d’oifeaux , 4g.  4 j.  48. 

Po  , pays  , 8^ 

Po,  ville  , cxxxviij'.  77.  80. 90.  9t. 
2^2*:  t^iitog.  n8. 116.  144- 
fies  trois),  24 u 
Po  , lac , 48. 

Po , montagne  , 422 
Po  , cloche , 3 16. 

Po  chi , Auteur,  lxiij. 

Po  kiang  , Roi  de  Hia , 74. 

Po-kou , Auteur , cxxix. 

Po-lo  men-chu , livre,  3 9 S. 

Po  tchong,  montagne , 51.  53. 

Poei  , cérémonie  aux  Ancêtres  , 
Î.14- 

Poei-ouei , montagne  ,51.  . 

Poids  6c  mefures  en  ulâgc  , xcij. 

cxxij.  38.  34:  i c11l 

Poil  de  bêtes,  47.  48. 

Pong-ü  , lac  , 47.  5-3.  tiviere  ( les 
neuf) , 48. 

Pontife  ( le  grand) , 77. 171. 
Poftétité  punie , 1 1 3. 

Pou  , fjrte  de  divination , 17  6c  fuiv. 
111-  113.  1 39.  îjj.  i6ÿ.  170. 


L E 

171.  178.118t.  1S8.  189.  190» 
i o 8. 113.  214.  134. 

Pou , herbes , 343.. 

Pou  , pays  , lxxxvij.  exix.  1 £7. 

Pou  . Officier , du  char  , 290. 
Pou-kou  , pays  , 10g.  147.  183. 

184.  * 

Pou  pie  j tablette,  345. 

Pou-fang , arbre  , Ixxxvii). 

Pou-,cheou , montagne,  Ixxxiij'.cviij. 
exij'.  exiij. 

Pouan  kou  , premier  homme , liij’. 

Iv.  Ixj.  Ixij.  lxvj.  lxxx. 

Premate  (lcP.de)  , fes  recherches 
fut  l'ancienne  hiftoire , xlj.  xlij*. 
xliij'.  6c  fuiv.  lvij.  & fuiv.  Ixj.  6c 
fuiv. 

Préfents , en  quoi  ils  doivent  con- 
fifter , 17g.  ufage  qu’on  en  doit 
faire , ibid. 

Prêtre  (grand) , 77.  i^tf.  271^ 
Prières  ail  Ciel  ,Ha. 

Princes  Tributaires  t 1 5. 

Principe ( premier ),  41 1.  (les deux) 

M7- 

Pnfons  conftruites , 71. 

Procédure  , 2 9g.  297.  298. 

Prodiges  , iog.  18  1.  iSz.  1 84.  183, 
fuppofés  , cxxxij.  414.  41 5. 
Prognoftics  finguliers.  172. 

Profe  rimée  3 fon  ancienneté,  xiij\ 
xiv. 

Proverbes  chinois , 337. 

Puits  public,  3 3£. 

Punition  , fon  étendue,  go. 
Puon-keng , vide  Pan  keng. 

R. 

Rachats  , leurs  differentes  efpeces, 
16  19g.  197. 298. 

Rebelles,  leur  punition  , 21 6. 
Récoinpenfe  des  fervices,  1 14. 
Réglés  (les  cinq) , 12.  28H. 
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Religion  des  Chinois  , 401.  403, 
fes  changements , 43 
Révérences  Chinoifes  , 2 ;<». 

Richeffes  (abus  des  ) , 18t. 

Rideaux  de  cérémonie  , 267. 268. 
Rivières  (invocation  aux)  , 160 , 

160.  161.  ( les  neuf  ) , 43, 

Riz  oftertsdans  les  facrifices , 1 s 1 . 

Roi , fucceffêur  du  Ciel , i_ji . zïo. 
proclamé  dans  le  TempTe  du 
Chang-ti , i79.-préfentéd  fes  An- 
cêtres, 91.  comparé  au  pôle , 1 67. 
fa  perfonne  factée  , Sj,  84.  titre 
qu'on  lui  donne  , 6^  fon  do- 
maine, 333.  3 34.  fes  de- 
voirs, 103.  130.  15t.  167.  ic>8. 

209.  210.  xtx.  212.  130.  ijt. 
?49*  ~~ 

Rouge,  couleur  affrétée  aux  vivants, 
xxij. 

S. 

Sable,  48. 

Sacrifice,  91.  9 t.  ni,  114.  au 
Chang-ti  , civ.  cxxij.  toi.  208. 
347-  41 1.  au  Ciel , 34.  88.  1 3 1. 

161.  134.  143.  à la  Terre,  i_jt. 
t^i.  aux  Efprits  , 346.  aux  mon- 
tagnes, 30 r.  aux  Ancêtres,  119. 

210.  274.  pour  Y-yn  , Miniftre  , 

' 104.  de  Hoang-ti , 2.  d’Yao  , 3. 

de  Chun,  14.  qui  a~droit  de  les 
faire,  102. ”247.  (réglement  fur 
les  ) , 274.  relpeét  qu’on  doit  y 
apporter , 1 2^.  ( lieu  des  ) , cxxxj. 
x 3.  4 tf.  ^4.  I J k 1 34.  18 u 208. 
262.  3 26. 3 34.  34 6. 428. 

Sage  (définition  du  ) , cj.  32.  (idée 
le)  , 127.  leur  nailfance  fingu- 
liere  , cji 

San  chi , pays , 33. 

San-fen , ancien  livre,  xx.  lix.  Ixxxvij. 

xciij.  cij.  cv.  cxvij.  2. 

San-goei  , peuples , cxxij.  4.  16. 
$0  il. 
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San-hoang , anciens  Empereur,  lviij. 

lix.  lx.lxij.  Ixiij. 

San-hoang-ki  ( les  trois),  liij. 
San-hoang-chan, montagne , lxxxviij. 
San  hoang-king  , livre  , lxxvj. 

San-ling , les  trois  intelligences , lix. 
San-miao,  peuples,  cxix.  4. 1 1.  1 6. 
21.  292.  22J. 

San-ming , les  pianotes  , lviij. 

San  te , les  trois  vertus  , 334. 

San  vang  , anciens  Empereurs,  lviij. 
lix. 

San-y-feng,  Miniftre,  23  y. 

Sang , deuil  ,351. 

Sang  , arbre  .lxxxviij.  cvij.  322. 

Sang  , déferts , lxxvij. 

Sang-choui , cxxv. 

Schalle  (le  P.  Adam  ) , Millionnaire^ 
?77- 

Sciences  (origine  des),  354.  lieux 
pour  les  apprendre , 5 6. 3 5 2. 

Se  ( les  quatre) , lxxxiv.  ( les  cent) , 
131.  dignité , 249. 

Se  , riviere , 4 6.  47.  54. 

Se , fpatule,  3 50. 

Se  , territoire , cxxxj. 

Se , inftrument  de  mufique , xcviij. 

39.  3 22.  fa  dcfcription , 322. 
SécherefTe  ( grande  ) , 80.  302. 

Se-chi , Officier  , 2 66. 

Se-chou  , livre  , 3 58. 

Se-fou  , ce  que  c eft7  * 17» 

Se-hai , les  quatre  mers  , xcj. 
Se-hiong,  quatre  fcélérats,  16. 
Se-hoang , ancien  EmpereuïT  kxî. 
Ixxxvj.  Ixxxvij.  cj. 

Se-kcou  , Tribunal , 254.  258.291. 

Charge  de  J uge  ,340. 

Se-ki , livre  , xxxviij.  lnj.lxxxv.  xcij. 
Se-kong, Tribunal , 17.  256.  x<5<?. 

203.251.258.  Charge , 3 40. 
Se-Ttouei  , Miniftre , xc  vij. 

Se-ma  , Tribunal,  1 56.  203.  251. 
zj8.  340. 

M mm  ij 
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Se-ma-kouang , Auteur , liij.  liv.  lv. 
ex.  397. 

Se-ma-tching , Auteur  , liij.  Iv. 
Se-ma-tfien  . Auteur , xvij.  xliv.  liij. 
liv.  lv  Ivj.  lx.  Ixj.  lxxj.  lxxxij.  xcij. 
xevj.  66. 1 80.  277.  z^i.  fon  ou- 
vrage , xvîij.  xxxiv.  xxxvlj.  xxxviij. 
Se-rou  , Tribunal  j exxv.  iJE  1 <j6. 
1 66.  103.  251.  257.  aj8.  176. 
1$6.  288,  3 40. 

Se-yo  , Charge  de  l’Empire  , 8.  9. 

14. 17.  ai.i $j>. 

Sel  ,Tadécouverte  , exxv.  46. 

Seng  , infiniment , exiv.  3 14. 
Sépultures  des  Chinois  ,330. 

Scres , les  mêmes  r^uc  les  Chinois,  v. 
Serinent  de  fidélité  ,337. 

Si-chan,  montagne  ,lxxlx. 

Si-jong , peuples , 1 30. 
Si-ju-ulh-mou-rfe,  livre , 398. 
Si-kiao , pays  ,134. 

-Si-kingj  montagne,  49. 51. 
Si-ling-chi , nom  d'homme  , cxxxj. 
Si-pe-kan-li  , Chapitre  du  Chou- 
king , ^ 

Si-tchi , peuples , 40. 

Si-tchingj  montagne,  51. 
Si-vang-mou , pays , lxxxlij.  cxvj. 
Si-yu  j pays  , 397.  396. 

Siang,  ville,  107. 

Siang , exercicësnîilitaires  ,331. 
Siang , forte  de  danfe  , 1 84.  ~ 

Siang , Roi  de  Hia , 70.  la  inott , 

• Siang,  frere  de  Chun,  ^ 
Siang-kong  , Prince  , 31^. 
Siang-lieou  , Miniftre , ex. 

Siang-lou  , charriot , 170. 
Siang-vang , Roi  des  Tcheou  ,511. 
Siang-fu,  Prince , 70. 

Siao,  inftrument  de- mufique,  39. 
213,  324. 

Siao-chao , nom  d’une  mufique  ,11. 
33* 


Siao-chin  , peuples , 1 4t».  184. 
Siao-keng , Roi  des  Chang , 1 o ç.' 
Siao-fe-ma  , vide  Se-ma-tching  j 
xciij.  evij. 

Siao-fin  , Roi  d’y n , 1 10. 

Siao-tai-li , livre , lxj. 

Siao-tchuen,  caraâreres , 38g.  389^ 
390.  393. 

Siao-ti  , ancien  perfonnage  , exxv. 
cxxvj. 

Siao-tfe , vide  Tai-y-chin. 

Siao  ye  , Roi  d'Yn  , 1 10. 

Siao  yn  , Charge  ,250. 

Sie , Roi  de  Hia , fon  hiftoire , 73^ 
Sie,  Miniftre,  18. 

Sie , vide  Y vang. 

Sie , vide  Tfou-ye. 

Sien  , immortels , lxxj.  lxxiv.  cxv. 
Sien , vide  Ping-fin. 

Sien , vide  Ti-ye. 

Sien-fong , corps  de  troupe  , 6. 
Sien-yen  , pays,  13 6. 

Simplicius , AlitetirT3»5^’* 

Sin , vide  Tfou-ting. 

Sin-kouei , tablette,  344. 

Sing,  conftellation  , 6.  3 66.  378. 
Sing-li  ta-tfuen , livre , tj.  43  5 • 

Siu , peuple,  183. 

Siuen-ki  , fphere  , 1 3. 

Siuen-vang  , Roi  des  Tcheou  , lv. 
lxxxvj.  Ion  hiftoire,  301.  ré- 
forme lescaraéteres , 383.  385. 
Siun  , Prince , 184. 

Siun  , vide  Pan-keng. 

Siun-tfan,  cérémonie  des  funérailles, 

i5°- 

Slavifeck  ( le  P.  ) , Millionnaire  , 

ÎTL 

So-cha  , pays  , exxv. 

So-choui , riviere  , 30. 51. 

So-hoang  chi  , ancien  Empereur  , 

«j* 

So  king  , livre , Ij. 

So-yn,  livre , liij. 
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Soie  ( ouvrages  de  ) , 14.  rouge  , 47. 
48.  noire  , 48.  écrüël  44.  ^6.~ôT- 

. ferre  en  préfent  & en  tribut  ,16}. 

Soleil , fymbole  du  Prince , 62.  ~ 

Solftice , xxx.  cxxxij.  3 s • 3^-  369- 
ilh  ilîi 

Sang  , Principauté  , 191.  Prince , 
■49- 

Song  , vide  Siao-fin. 

Song  , vide  Tching  vang. 

Song-tchong  , Auteur , lxxxvj. 

Songe,  1x3.  1x7.  (confiance  qu’on 
a dansles}  ,153. 

Sorts  (les) , ij.  xS.  139.  168.  169. 
170.  i_7 r.  409.  410.  45  ÎT(  con- 
fulter  par  les  ) , 1 1 x.  ( maniéré  de 
tirer  aux  ) , 41  jT 

Sou-hi , Auteur , cxix. 

Sou-kong,  Miniftre , X54. 

Sou-tfing , Auteur  , cxix. 

Sou- vang , Roi  des  T cheou  ,31a. 

Soui  ( les  trois  ) , frontières, 

Soui , Prince , cxix. 

Soui,  étendard  déplumés,  3x8. 

Soui , vide  Fo-hi. 

Soui-fou  , département,  56.  33X. 


■ 

Soui-gin  , ancien  Empereur  , lxj. 
lxxxij.  Ixxxiij.  lxxxiv.  xcrij.  xcviij. 
invente  les  caraélcres , 38 1. 

Soui-lou , ancien  Empereur , cxix. 

Soui-tche , char  de  cérémonie , 339. 

Souverain  , de  qui  il  tient  fon  auto- 
rité , xr.  fymbole  de  fa  puiflance  , 
3 38.  Ton  autorité  , i6ç>.  ( terme 
du) , i<>7.  fes  devoirs,  X4.  31. 


ill  3-L 
Spatule , ; 30. 

Sphere , fon  invention , cxxx  3.13. 

16  9« 

Statue  d’or,  54.  de  bois  avec  la- 
quelle onjouoit,  347.  des  morts, 

3JO-  

Style  Chinois,  xij.  xiij.  xiv. 


Su  , dignité , X4 6. 

Su  , (patule,  350. 

Su-jong , barbares,  3 1 4. 3 1 3. 

Su-ki , livre  ,103.  1^7. 

Su-kong , vide  Se-kong. 

Su-koua  , livre , xlv. 

Su-ming , nom  d’un  Ki , lxxij. 
Su-fiang , fymbole  , 331. 

Su  tcheou , Province , ±6. 

Su-tou  , vide.  Se-tou. 

Sun,  nattes,  x<?9. 

Sun-fei , nom  d’un  Ki , lxxxij. 
Sun-tfe , Auteur,  cix. 

Supplices,  in  1$.  9li  iijh  1 34; 

195.  196.  X03.  X91.  xgx.  X93. 
341-  341,  393:  397-  (Iëscinq  ) , 

aj.  33779.  X95.  X96.  X97.  X98. 
341.  34X.  doubles , X98. 

Surnoms  donnés  par  Y u , 55. 


T. 

1 

Ta-chao  , nom  d’une  mufique  ,11} 
Ta-fou , vide  Hoang-chin. 

Ta-gin  , le  grand  homme , xlix. 
Ta-hio,  livre,  xcvj , iox.  317. 
Ta-hou  , nom  d’une  mufique  ,^o. 
Ta-kao,  Chapitre  du  Chou-kingJ 
4- 187;  ' ^ 

Ta-ki , livre,  77. 

Ta-ki,  vide  Tan-ki. 

Ta  king  , infiniment  de  mufique  } 
i*i-  ... 

Ta-kouei , tablette  du  Roi , 344. 
Ta-long,  pays , 44. 

Ta-lou,  5 3 . chariots , X70.  char  du 
Roi  , 338. 

Ta-nao , Miniftre,  cxxx. 

Ta-pi , fupplice  , 341. 

Ta-pi , montagne , 51. 33. 

Ta-poei , pays  , yx. 

Ta-pou  , Officier  du  char,  X90. 
Ta-tai-li , livre  , lxj. 

Ta-tching,  dignité,  X90. 
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Ta-tchôuen , carâ&eres , xciv.  384. 

385. 390.  393. 

Ta-rchouen  , livre  ,xlv. 

Ta-tun-chi  , ancien  Empereur  , 
lxxvj. 

Ta-vou  , mufique , 1 46. 

Ta-vpu  , danfe  , xcvüj. 

Ta-ye , lac , 46. 

Ta-yo,  pierres  précieufes,  itfg. 
Ta-yong , Miniftre  , fait  la  mufique, 
cxxxj. 

Ta-yuçn  , pays  , 185.  309. 

Ta-yu-mo , Chapitre  du  Chou-king, 

.1  ai. 

.Tahres  de  pierres  précieufes,  166. 
t l7l • 349-  vernilRes,  a 6g, 

de  coquillages , i<?8. 

Tablettes  des  Ancêtres , 6 a.  170.  de 
pierres  prccieufes,  & de  bois,  344. 
iiî-  349* 

Ta-yuen , mufique , cxxxvij. 

Tai,  montagne,  45.  46.  76.  vide 
. • Tai-chan. 

Tai,  Principauté,  161. 

Tai-chan,  montagne,  lviii.  Ixxxix.  xc. 

xciv.  xcxix.  cxij.  383^ 
Tai-che-ling,  Qrand-Pretre,  71  77. 

Hiftorien  , 103.  aji.  154. — 
T'ai-chi  , matière  , figurée”,  xlvij. 
xlviij. 

Tai-chi , ancien  Empereur , xci. 
,Tai-chi , Chapitre  du  Chou-king , 

149. 

Tai-ching , Auteur , lxj. 

Tai-fong , ancien  Empereur , lxxv. 
Tai-fou,  charge,  156. 

Tai-hang , montagne , J r. 

Tai-hao , vide  Fo-hi. 

Tai-hing,  montagne,  51. 

Tai-hoa , montagne , 5 
Tai-hoang , vide  Gin-hôang. 
Tai-hoang , \ide  Tai-y-chi. 
Tai-kang,  Roi  de  Hxa , 61. 61,  6 j. 
66<  363. 


L E 

Tai-keng,  vide Siao-keng." 

Tai-ki,  premier  principe  , 41  li 
1 ai-kia  , Roi  de  Chang , 79.  90.' 
fon  hiftoire,9i.  91.  93.  94.  <>£ 
96. -97.  98.  99.  101.  101.  103. 
tTT9.-Ï3  3^7707 
Tai-kie  , le  grand  terme,  3 5 3. 
Tai-kong,  Miniftre  , cxxvj.  178. 
181.  iSLl 

Tai-kong, Prince  de  Tfi , 174. 
Tai-kouei , ancien  Empereur,  lxxv. 
Tai-miao  , falle  des  Ancêtres.  91. 
Tai-pao,  dignité,  175.  107.  108. 
109.  ai£.  11J.  136.  1 66.  168. 
17^  171- 173-  *75’ 

Tai-pe , Prince , 143. 
Tai-pou-tching , Oificier , 190. 
Tai-fe,  charge,  156. 175. 180. 181.' 

ili-  77“ 

Tai-tchang,  grand  étendard , 184. 
Tai-tchang,  Officier,  317. 

Tai-te,  Auteur , lxj. 

Tai-tien , Miniftre  ,13  t. 

Tai-ting  , ancien  Empereur , cr. 
cxv. 

Tai-ting , vide  Ven-ting. 
Tai-ting-chi , ancien  Empereur , xc. 
Tai-tfe-kong  , vide  So-ma  tfien. 
Tai-tlong,  dignité  ,171. 

Tai-tfong , montagne  ,45. 

T ai-tfong , Empereur,  1 4. 3 5 8.  vide 
Tai-kia. 

Tai-rfou , exiftance  de  la  matière,’ 
xlvij.  xlviij.  nom  de  l’Etre  Suprê- 
me, xlvij.  cviij. 

Tai-vang,  Prince , ancêtre  de  Vou- 
vang  , 147.  161.  119. 

Tai-vou , Roi  de  Chang,  79.  10 6. 

Mi-  . , , “ ' 

Tai-vou , vide  Tchong-rfong. 

Tai-y  , la  grande  unité , xlvij.  xlix, 
,Tai-y , Philofophe , lxxvj.  lxxvij 
Tai-y-chi  , ancien  Empereur  : 
lxxvj. 
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Tai-y-fiao-tfe  > Philofophe  , lxxvj 
cxvj. 

Tai  yo , j i. 

Tai-yuen  ,Tays  } 44. 

Tambour. 3 9.170. 3 14.  ji5.44S.de 
marbre  ou  blocs  couverts  d'inf- 
criprions  , j 84. 

Tan , fleuve  , 1 j 1. 

Tan,  nom  de  Tcheou  kong,  179. 

1 10.  233. 

Tan  , vide  t fou -fin. 

Tan-chen , colline,  14g. 

Tan-choui , riviere , 3. 

Tan-fou,  Prince  de  Tcheou,  130. 

131.  fa  mort,  ibid. 

Tan-kî,  femme  de  Cheou,  1 34. 1 36. 
*iZ;  îîiiiÜ!  . 

Tan-tchou , fon  portrait , 3S  , 3^. 
Tang,  pays,  184.  309. 

Tang.,  Prince , 174 


Tang  , nom  d’Yao , 15  6. 

du  C 

SL 


Tang-chi,  chapitre  du  Chou-king. 


Tang  cho , Prince  , 184.  309.  3 ii. 
vide  Kang  cho. 

Tang  kao,  chapitre  du  Chou-king. 

.. 

Tao,  droite  raifon , xliv.  14..  17. 

17 6.  41 1.  nom  d Yao.  3. 

Tao , Seûe  , lxxiv.  lxxvj.  lxxxviij. 
xcv. 

Tao-kieon,  54- 

Tao-kôu,  petit  tambour  39.  314. 
Tao-Kn , campagne.  161. 

Tao  fe  , efpece  de  bonzes,  397» 

' Tao  tong , ritre  d'Yao , 3. 63. 
Tao-te-king , livre  xlut.Txxv. 

Tao  vang.  Roi  de  Tcheou,  311. 

• Tchan  , riviere, 48. 

Tchan  pe  , dignité,  149. 

Tchang , Auteur , 267. 

Tchang,  Prince  de  Tcheou,  1 30. 
i ii* 
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Tchang , étandard  Royal  , fâ  def~ 
cription , 3 17, 

Tchang  , vafe , 171. 

Tchang-cha,  pays  , cxxiij. 
Tchang-gin , dignité , 148. 149. 150. 
Tchang  hoai , pays , lxxiv. 
Tchang-hoang-ti  , Empereur  des 
Han  , £21. 

Tchang-pe  ^dignité , 148.  150. 
Tchang-tchi,  fait  des  cataéicres , 

121*  . . 

Tchang-yang , pays  , cxiv. 
Tchang-tfai , Auteur , 434.  , 

Tchang- y eou  kien , Auteur  , 397. 
Tchao,  Prince  de  Tcheou,  167  , 

a68 , 174 , 17 6. 

Tchao  , inftrument  de  Midi  que  , 

1H- 

Tchao  , Palais , 185. 

Tchao,  vide  Tfaoi 
Tchao , vide  Vou-ting. 

Tchao  fàn-fou,  cxv. 

Tchao-hao,  ancien  Empereur , 93. 
Tchao-kang-kong , Miniftre,  484, 
vide  Tchao-kong. 

Tchao-kang-tfle , Auteur  , lj.  lij. 
*.  Ixvij. 

Tchao-kao,  Auteur,  385.386. 
Tchao  kao.  Chapitre  du  Chou-king. 

107. 

Tchao-kong , Miniftre  , 175.  176. 
177 , 178  , 1 8a.  >07 , 109 , 110. 
atu  in>  1 66.  16 8.  17t.  174. 
. 175.176.  230. 131. fon  difcours, 

176. 177.  1/8.  fes  confeils,  ato. 
in.  z 12.  fa  mort,  174.  fon  éloge, 
Z££TIÏ4  Z£6.1£7 
Tchao-li-cching  , Auteur , 397. 
Tcao-mou-kong  , Prince , iv.  Minif- 
«e,  301.  303. 

Tchao-fiue-kang,  Auteur , cxiij. 
Tchao-vang,  fon  Hiftoue , 184.  fa 
mon , ibid. 
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Tche-tfiang , Miniftre , cxxxj.  . 
Tchen , riviere , 34. 1 1 4. 

Tchen , ( forte  declivlnation  ).  18. 

170.  [2ï- 

Tchen  , étendard,  fonufage,  317. 
Tcheou , Royaume  , 11 
Tcheou  , Dynaftie  xxxvij.  3 5^  1 20. 
1 ^3.  fon  Hiftoire , 1 36,  144.  Sc 
Fuiv.  155.  1 5 6.  fa  généal.  cxxxiij. 
Tcheou  (Hiftoire  des),  livre  an- 
cien , xx. 

Tcheou,  vide  Yong-ki. 

Tcheou , vide  Cheou. 

Tcheou,  ville,  160.  207.  ai  3.  117. 
Tcheou , cafque,  331. 

Tcheou,  nom  des  Provinces,  cxxxj. 

3.  3^j.(les  neuf)lxix.  38.43. 
Tcheou  TMiniftse , 384. 
Tcheou-chou,  quatrième  partie  du 
Chou  king  ,144.  3 61.  363. 
Tcheou-lcong  , Législateur  des  Chi- 
nois, viij , Miniftre , ££.  146. 148. 
i<?9.  \î±i  184.  188.  1 94. 

107.  zo8.  109.  113.  114.  148. 
161.  161.  16 3.  399.  fe” dévoue 
pour  fon  Roi , 146. 178. 179.  1 80. 
181. fa  priere,  ryp.fesavis,  209.- 
zio.  313.  214.  313.  116.  227. 
228 , 229.  230.  231.  232.  233. 
234.  233.  23g.  237.  241.  248. 
249.  251.  252.  25 3.  254.  accufé 
de  rébellion , 1 80.  1 8 1 . 238.  rap- 
pellé  i la  Cour,  r 8 e.  1 8 2.  fa  mort, 
161.  fa  fépulture , 185,  fon  éloge, 
161.  217.  220.  221.  222.  280. 
283.  fes  ouvrages  Agronomiques , 
214.21 3.2  i6.commente  l'Y-icing. 
407.  408.410. 42$.fa  danfe,329. 

iî°-  , . 

Tcheou- kouan.  Chapitre  du  Chou- 
king , 235.  • . : 

Tcheou-li,  livre  lx.  2 1 6.  238.  287. 


BLE 

Tcheou-lien-ki , Auteur,  xlvij. 

Tcheou-mou , charges , 25g. 

Tcheou-pei,  Livre  ancien.  52. 

Tcheou-ping-kong  .Prince  ,183. 

Tcheou-ting-kong , Miniftre , 302.' 

Tcheou-tfé,  Auteur , xlvij. 

Tcheou-tfing  hien,  liv.  lxij  Ixix. 

Tcheou-ven-kong , vide  Tcheou- 
kong. 

Tcheou-y,  vafe,  349. 

Tcheou-yong , Miniftre , cxxv. 

Tchi , Prince  , cxxxvij.  & fuiv. 

Tchi,  arbre , 330. 

Tchi , herbe , lxxvij. 

Tchi , flûte,  3 23. 

Tchi,  pays,  302. 

Tchi , oifeau  , 14. 

Tchi , vide  Tai-ïua. 

Tchi , vide  Tcho. 

Tchi-gin,  Philofophe,  x r 4. 

Tchi-kiao,  ode,  18 1. 

Tchi-kouang,  bonze  , 397.  * 

Tdii-nan-tcne,Charriot,  161. 

Tchi-fong-tfe , Philofophe , cxv. 

Tchi-ti , vide  Tchi  yeou. 

Tchi-cfong,  dignité,  32. 

. Tchi-yeou , rebelle  , ~ôcxvj.  cxxvij 
cxxviij.  294.  fon  hiftoire  , cvj. 
cxij.  cxxvij.  19 1 . 292.  fon  portrait. 
ib'td.  cxxviij7&  fuiv.  invente  les 
armes  de  fer , cxxvij.  fes  combats 
& fa  pette  , cxxviij.  & fuiv.  fes 
Freres , cxxvij.  nom  d'une  étoile  , 
cxxvij, 

Tchin , ce  que  ce  mot  dcfigne , 169. 

Tchin,  pays.c. cvij. 

Tchin  , forte  de  bâton , 323. 

Tchin-fang-chi,  ancien  Empereur, 
lxxviij. 

Tchin-hou  , Miniftre,  233. 

Tchin-huen,  Auteur,  lix.  Ixj.  Ixv. 
xcvij. 

. Tchin-kouel, 
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Tchin-kouei , tablette , 344. 
Tchin-fe-ming , Auteur , lxxj.  lxxij. 
Tchin-fin,  ville,  6 u 76. 

Tchin-tfe  , lac , 47. 

Tching,  ce  qu’il  lignifie , 17a. 
Tching , partie  des  Koua , 170. 
Tching , chars,  539. 

Tching  , cérémonie , 119. 

Tching  (les  fept),  nom  des  fept 
planettes , 14.  ( les  trois  ) ce  que 
c’eft , h £9. 

Tching , vide  Calendrier  d’Hia. 
Tching  , pays , cxxiij , 151. 

Tching  , ville  , 1 1 3t. 

Tching , vide  Ho-tan-lcu. 
Tching-gin  , homme  parfait , Ixxv. 
Tching-hoei-chi , ancien  Empereur, 

xci* 

Tching-miao,  faic  des  cara&ères, 
389-  / 

Tching-fe-tfuen-pien , livre , Iiv. 
Tching-tang,  Roi  de  Yn  , lxxvij. 

7S-7g-77-78-79- 83-87-  ■ 5 3 • 1 5 4- 
a 14.  ajj.  236.  (on  mfîoire , 80. 
chargépar  le  Ciel  de  punit  Kîe, 
81.  8a.  fa  conduite  blâmée,  34. 
87T  Ion  difcours , Sj.  8ik  fon  rët 
peéV  envers  les  Efprits , 3 47.  fon 
éloge , 85.93. 94.95.96. 99. 1 00. 
101.  10a.  i_2£.  19a.  a43.  144. 
a49-  ato. 

Tching  tcneou  , ville  , 184.  a 80. 

a8j.  . _ 

Tching-tien , champ  du  puits  ,334. 
Tching-ting-vang , Roi  des  Tcheou, 

î!è- 

Tching-tfe  , Auteur , xevj. 

Tching  tfe-king,  Auteur  , liij. 
Tching-tfe-tong , livre  xj.  lxxxix. 
Tching-tfiang , premier  Mimftfe  , 
341. 

Tching-tfiao,  Aureut , 396. 

Tching  vang.Roi  des  Tcheou,  144,, 


T I E R E S. 

148.  tSo.  181.  1 84.  185.  207. 
2S7.  309.  364.  fon  inflaîTation , 
220-  lis  réglements , a|5*  fes  or- 
dres, 239.  241.  142.  143.  244. 
145.  246.  247.  les  avis,  261.262. 
263.  264.  rappelle  & va  chercher 
Tcneou-kong  , 181. 1 82^  fa  mort; 
185.  186.  187.  188.  189.  190. 
19t.  265. 266.267  fon teftament, 
26 5.  2 66.  267-  268.  271.  2 72.fes 
funérailles , 265.  268.  269.  270^ 
inftruétions  â fon  fils , 267. 
Tching-y  , livre  lix. 

Tching-yang , pays,  lxxxviij. 
Tching-yue  , lune  , 368. 

Tching-y uen , Auteur , lxxj. 
Tching-yun  , nom  d'une  mufique  J 
cxxxviij.  3. 

Tching-hiucn,  Auteur,  435. 

Tcho  , inftrument de  mufique,  jtj. 
Tcho,  fonnette , 326. 

Tcho,  forte  d'exercice,  320.  33  t. 
Tcho-jong,  vide  Tcho-yong. 
Tcho-kouan-chan,  montagne,  Ixxiv. 
Tcho-kouang-chi , Prince , lxxiij, 

T cho-y , dignité , 2 48 . 2 5 o. 
Tcho-yong  , livre  , xcvjl 
Tcho-yong  , ancien  Empereur,  Ix. 

xcv.  xevj.  eviij-  cix.  3 19. 

Tchong,  muficien , 323. 

Tchong , Officier , 292.  293, 
Tchong,  cloche, civ.  32^. 

Tchong , efpece  de  flure , 323. 
Tchong-gin  , Roi  de  Clung , 90. 
Tchong-hoan,  Officier  , 268.  ~~ 
Tchong-hoang , montagne  , exiij. 
Tchong-hoang  chi , ancien  Empe- 
reur , lxxxviij. 

Tchong-hoei,  Miniftre,  83. 
rchong-hoei-tchi-kao , Chapitre  du 
Chou-king  ,83. 

Tchong  kang  , Roi  de  Hia ,65.  66. 
363-  3^4*  367-  37£i 
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377.  379.  (éclipfede  ),xxix. xxx. 
lvij. 

Tchong-ki,  Royaume,  xij.-- 
Tchong  kiang  , fleuve,  33. 
Tchong-ku  j grand  Hiftonen,  77. 
Tchong-li , Miniftre , 347. 
Tchong-nan  , montagne  , 550. 
Tchong-pe,  muficien , 313. 
Tchong-rien-hoang-kiun,  vide  Tien- 
hoang. 

Tchong-ting , Koi  de  Chang,  10. 

•jo. 

Tchong-tfai  , Miniftre,  91.  m. 

13^137.  158.  171.  z7j734ÔT~ 
TcHong  tlong,  Roi  d’Yn , Ion  éloge, 

1 17. 1 j livide  Tai-vou. 
Tchong-yang  , ancien  Empereur , 
Ixxxviij. 

Tchong-yong , livre  , lxxx. 

Tchou  , inftrument  de  mufique , 3 9. 
Tchou,  Miniftre  , 19. 

Tchou,  fils  d Yao  , 3. 

T chou-heou.  Princes , j_j.  331. 333. 
336.  £38. 

Tchou-ye  , pays , 30.  ; i. 

Tchou-yu  , montagne , ji. 

Tclioang , videTcnong-ring. 
Tchoang-tfe,  Auteur,  h lix.  lxxxj. 

lxxxvij.  xcj.  xcij.  xciij. 
Tchoang-vang , Roi  des  Tcheou  , 

Tchoui,  Miniftre  ,cxxv.  t<>. 

Tchoui , fléchés,  170. 

Tchoui-lou  , charriots , 170. 
Tchoui-yuen  , fait  des  caraéteres , 

TclSi  , Auteur , xlviij.  liv.  lv.  lix. 

cij.  4j 5:  . . 

Tchu-fiang  , Miniftre  , cv. 
Tchu-fiaog-chi , ancien  Empereur, 
xciij  xcvij. 

Tchuen  , charriot  d'enterrement, 


•liç. 


1 E 

Tchuen , cercueil , 3 ;o. 
Tchuen-hio , ancien  Empereur , Ix. 
lxj.  ex.  cxxxij  cxxxiv.  3.  94. 19 1. 

346.373-  380. 

Tchun  , Charge , 149. 

Tchun  , bois , 4S. 

Tchun-rou  , Charge , 130. 
Tchun-gin  , dignité  , 148.  149. 
150. 

TcEun-hi,  cxvj. 

Tchun-hoang,  vide  Fo-hi. 
Tchun-kouon  , Tribunal , 340. 
Tchun-tfieou , livre  de  Confucius , 
xiv.  xix.  xxxj.  xxxvij.  xxxviij.  Ivj. 
170.  î^j.  307.  314.316.  j'z: 
Tchun-tl  lieou , autre  livre , lviij.  lx, 
Tchun-tfieou  dTen-tfe , lxxxij. 
Tchun-tfteou-ming-li , livre , lxxj. 
Teinture  jaune  aurore  , avec  quoi 
on  la  fait,  3 jii 

Temple  des  Ancêtres,  ir.  91.  97» 
103.171. 184.  jj 
Teou  , conftellation  , 378- 
Terre  ( facrifice  à la) , 3 34. 4*8.  co- 
lorée , xlviij.  xlix.  46.  336.  mere 
de  toutes  ebofes  , 433. 

Ti , le  même  que  Chang-ti , xlviij. 

xlix.  403.  413. 

Ti,  loi,  13. 

Ti , pays,  111. 

Ti  , nattes  ~,~ï<»8. 

Ti-ching,  ancien  Empereur,  exxiv. 
exxv.  cxxvj. 

Ti-hi , ancien  Empereur  , cxxvj. 
Ti-hoang  , Empereur , lx.  lxj.  lxij. 
lxiij.  fxiv.  lxv.  Ixvj.  Ixvij.  lxviij. 
cxv.  vide  Chin-nong. 

Ti-ke , ancien  Empereur , cxxvj. 
Ti-ki , ancien  Empereur  , exxv.  3. 
fon  culte  envers  les  Efprits , cxxvj. 

Ti-kieou , ville , cxxxvij. 
Ti-king-kia , ancien  Emper.  cxxvj. 
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Ti-kia  j ancien  Empereur , exxiv. 
ex xv.  cxxvj. 

Ti-ko  , Empereur  $ fon  hiftoire , 
cxxxviij. 

Ti-kouei,  ancien  Empereur  , exxv. 
cxxvj. 

Ti-kouon,  Tribunal,  340. 

Ti-lai  , ancien  Empereur  , exxiv. 
cxxvj. 

Ti-lin  , ancien  Empereur  , exxv. 
cxxvj. 

Ti-ling  , vide  Ti-hoang. 

Ti  ming  j ancien  Empereur,  exxiv. 
exxv.  cxxvj. 

Ti-fin,  Roi  d’Yn  , 1x4.  147.  fon 
hiftoire  , £7.  48.  42.  140.  14a, 
fa  mort , 147. 

Ti  fin  , vide  Cheou. 

Ti-cchi , ancien  Empereur,  exxv. 
Ti-cchong-hoang-kiun  , vide  Ti- 
hoang. 

Ti-tchou , montagne , ji.  51. 
Ti-tchu  , ancien  Empereur,  exxiv. 
, cxxvj. 

Ti-ti , Royaume  . lxviij. 
Ti-tfe-king,  ancien  Empereur, 
cxxvj. 

Ti-vang  che-ki  j livre  , Ixj. 

Ti-y  , ancien  Empereur  , exxiv.  exxv. 
cxxvj 

Ti-y,  Roi  cfYn , 79. 133.  toi,  X14. 

i4i. 

Tiao  j fupplice  , 341. 

Tic  , Ofhcier  , 148. 

Tie  , efpece  de  flûte,  313. 

Tien  , lignification  de  ce  mot , j. 

dignité,  xoi.  101.108.  xjG. 

Tien  : les  cinqT,  1 {i- 

Tien  > Ciel  , nom  du  Chang-ti , 

.ÜS;  . , 

Tien  chu  , cérémonie  dans  les  fu- 
nérailles , 349. 

Tien-fou  , département  , jj.  93. 


Tien-gin-tfoui-kouei , vide  Tai-y- 
chi. 

Tien-hia , Royaume , exij. 

Tien-hoang,  ancien  Empereur, lx.  Lxj. 
lxiij.  Ixiv.  Ixv.  lxvj.  lxvij.  lxviij.  lxxj. 
vide  Fo-hi. 

Tien-kieou,  fphere,xtft>. 

Tien-kouon  , Miniftre  , 3 40.  Tri- 
bunal , 340. 

Tien-li,  ce  que  c’eft,  17. 

Ticn-ling , vide  Tien-hoang. 

Tien-mi  ng , nom  de  l'Empire  , 8£. 

Tien-tching  , vide  Tai-y  cni. 

Tien-tcho , pays , 3 <>6. 

Tien-rchou  , le  Maître  du  Ciel,  J4* 

Tien-tfe  , titre  , 6%.  169. 

Tien-vang,  titre,  143. 

Ting  , vafe  , civ.  exut.  cxxxij.  183, 
343.  346.  j 47.  ( refpeél  envers 
ce  ) , 343.  ferc  pour  faire  les  fa- 
crifices  au Chang  ti , 343.  ( les  9), 
fymbole  de  la  Souveraineté  t civ, 
80.345. 

Ting , "Salle  d’Audience,  338. 

Ting-nan-hou , lij. 

TiDg-tou , Auteur , 397. 

Ting-vang , Roi  des  Tcheon , 31 i£ 

Tiftus  de  diverfes  couleurs , 45.47» 
de  diverfes  peaux  , 50^ 

To , riviere , 48. 49^  £3. 

To , fonnerte , 3 16. 

To , vide  Ven-ting. 

To-che , Chapitre  du  Chou-king  , 
111. 

To-fang,  Chapitre  du  Chou  king, 

To-fa , Chap.  du  Chou-king  ,184. 

Toiles  fines,  46.  49 • 

Tombeaux , leur  forme  , 3 30. 

Tong , ce  que  c’eft , j 3 6, 

Tong , Palais  ,91.  9ÎÏ 

Tong  , pays  , 166. 

Tong , bois  pour  les  inftruments  » 


iiî  Jii* 
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Tong-chin , livre  , li*. 
Tong-hou-chi , ancien  Empereur  , 
lxxx. 

Tong-jong , montagne , 54. 
Tong-kien  kang-mou  , livre , xxvij. 
gü.  83.  ut.  1)9.  15a.  iga.  n8. 
1)4.  141.  îgi.  îgg.  179.  aiSo. 
1 9 1.  192. 

Tong-kien  fou-pien , livre  , liij.  liv. 
Tong-kien  vai-ki , vide  Vai-ki. 
Tong  kouoti , Tribunal,  540, 
Tong-leao,  tambour,  315. 

Tong-Ii , livre  , lxvij.  — 

Tong-ling , 53. 

Tong-ling-king , livre , lxxxj. 

Tong  mei , pays , 199. 

Tong-pe , montagne  , 51. 

Tong  pe , pays  ,54.  ~ 

Tong-tchcou-kiun,Koi  des  Tcheou, 

ÜJ. 

Tong-tchong-tchu , lviij.  lix. 
Tong-ting-hou  , lac  , 48. 

Tong-yuen , pays , 46. 

Tortue  , animal,  xcvij.  xcxix.  48. 
(la grande),  18.  extraordinaire  , 
3 54.  apporte  les  nombres  , 409. 
pour  la  divination,  1 39- 170. 171. 
171.  179.  180.  1 88.  1 89.  ( fable 


TABLE 


iZii  U2i  . 

fur  la  ) , lxxxiv.  fxxxvj. 
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Tou  ( le  grand  ) , Charge , 

Tou , territoire  , cxxxj. 

Tou , pays  , 1 84. 

Tou-cnan,  montagne,  41. 185.  Prin- 
cipauté , 3 8. 

Teu-pe  , Mnuftre  , 303. 

Tou-fou  , faic  des  caraûeres , 391. 
Tou-yu  j fa  naiffance , lxxix. 

Toui  y lance  , 170. 

Tours  (anciennes),  48. 
Tremblement  de  terre , -jC*  144.  à 
la  montagne  Tay  , 76. 

Trépieds , vide  Ting , ctv. 

Triangle  rectangle , 5 1. 

Tribunaux , exxv.  17TT8.  15g,  igg. 


104.  ift.  144.  157.  138.  lgj. 
176. ii6. 188. 3 40. ( les iix ) 340. 
Tributs , 49.  50.  44.  3 31.  de  chars 


& de  chevaux,  3 3 9.  d’étoffe,  109. 
( differents ) , 44.  43.4g. 47. 48. 
Troupes  ( revueTTes)  , 3 38.  com- 
ment levées,  339.  ( les  fix  corps 
de  ) .176. 

Tfai , pays  , 139. 141. 

Tfai,  montagne,  49. 

Tfai  ( les  quatre) , 44. 

Tfai  j gens  exilés , 3 g. 

Tfai , vide  Tfou-kia. 

Tfai , Prince  , vide  Yeou-kong. 
Tfai-chin,  Auteur,  1 14. 

T fai-chou, Prince  rebelle,  138. 139, 
Tfai-lun,  invente  le  papier,  354. 
Tfai-rchong,  Prince,  158.  139. 
Tfai-tchong-tchi-ming  , Chapitre 
du  Chou-king  , a 3 8. 

Tfai-tfe , titre  , liv.  Ix. 

Tfan  -ti , vide  Se-hoang. 

Tfang-hie , vide  Tfang-kie. 
Tfang-kie,ancien  Empereur,  Ixxxv. 

Ixxxvj.  lxxxvij.  381  383. 
Tfang-lang  , pays , $4. 

Tfang-tching  , cocher,  338. 

Tfao  , Prince  , 14g. 

Tfao  fu , caraéteres  , 391. 

Tfe  , dignité  , ^.444  33g. 

Tfe  ..nom  de  l'ecriture,  344. 

Tfe , forte  de  bois , 104.  tog. 

Tfe,  bandeau,  343. 

Tfe  , lieu  des  facrifices , 34g. 
Tfe-che-chi  , ancien  Empereur. 
Ixxviij. 

Tfe-hieou , Philofophe  , xcj. 
Tfc-jun  , vide  Tien-hoang. 

Tfe-min  , Roi , lxxxj. 

Tfe-ouei-pou  , livre  , 398. 

Tfe-fe  , Auteur  , lxxx 
Tfe-fiang , vide  Tchu-iîang-chi. 
Tfe-tchi-tong-kien  , livre,  liv. 
Xfe-tien , livre , Ixxxix. 
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Tfe-tfai,Chap.  duChou-king,  105. 
Tfetfan  , Auteur , cix. 

Tfe-vi , ligne  célefte , 184. 

T fe-ya  , difciple  de  Confucius , 391. 
Tfe-yng , vide  Hao-yng-chi. 
Tfe-yuen,  vide  Ti  hoang. 

Tfeng,  peuples,  303. 

Tfeou-ma , Charge  ,150. 

Tli , riviere , 45. 46. 

Tfi , Miniftre  , iJL  194. 

Tfi  ou  Heou  tfi , Miniftre , 33. 

Tfi,  pays,  184.  174. 

Tfi,  peuples,  183. 

Tfi  che  , montagne  , 50.  51. 
Tfi-tfou  , 54. 

Tfie-ki , parties  du  zodiaque  ,369. 
Tfie-king,  ancien  Empereur , cxxj. 
cxxv.  cxxvj. 

Tfie-pi , fupplice  , 341. 

Tfie-ven  , mufique  , xcv.  3 ir>. 
Tfien , montagne  , xciij. 

Tfien,  riviere,  48.  49. 

Tfien  , cercueil , 330. 

Tfien-ki-fin , Auteur , xlix. 
Tfien-pien  , livre  , lx.  lxxxv.  c.  cv. 
Tfien-tching  , Maifon  du  Roi  ,339. 
Tfieou-  gin , nom  de  Charge , 67. 
Tfieou-kao,  Chap.  du  Cliou-kïng  , 
t 195.  ' 

Tfieou-kouon , Tribunal , 340. 
Tfin,  pays,  183. 174. 396. 399.  31g. 
Tfin  , Dynallie  , xxxvij.  3 1 3. 
Tfin-chi , Chapitre  du  Lhou-king  , 

il  li 

Tfin-tchuen,  caraâeres,  38g.  387, 
T fin-tong  , arbre , 3 xx. 

Tfing , étendard  , 318. 

Tfing , vide  Siuen-vang. 

Tfing-meou , herbe , 48. 
Tfing-tcheou , Province  ,45. 
Tfing-yang-chi , ancien  Empereur  , 
cxxxvij. 

Tfio-pien  , bonnet , 170.  343. 
Tfiou-ho-ki , Auteur , cxx. 


4r&9 

Tfochi , Auteur , lx.  ex. 

Tfo-fang,  pays,  133. 

T fo-kieou-ming.  Auteur,  lvj.410. 
Tfo-tchoucn  , livre , lvj.  lx.  66.  b 7. 
68.  91.  19a,  îx  1 . 456.  307.  314. 
3 jjS.  361. 

Tlong  ( les  fix  ) , '4- 
Tfong-chan  , pays , 1 6. 
Tfong-miao  , Salle  Hës  Ancêtres, 
ni-  . ... 

Tfong-ming  , fouveraine  intelli- 
gence , 1 24. 

Tfong-pe , Tribunal,  340.  Miniftre, 
237.  1 5 8-  Charge , 340. 
Tlbng-tcheou,  ville,  X41.  235,  x8o. 
300.  305. 

Tfong  y , forte  de  vafe  , 37.  349. 
Tfou,  riviere,  43. 

Tfou-chou,  livre  xxxviij.  x.  346. 

366.  367.  fon  ancienneté,  xj.  xx. 
Tfou-keng , Roi  de  Yn,  118.  1 30. 
axS. 

Tfou  ki , Sage , 1 28. 1 29.  139.  fon 
difeours , 128.1 29. 

Tfou-kia  , Rolde  Chang , 79. 1 30. 

231.  fon  éloge,  228.  229. 
Tlou-To , expreliion  finguliere,  16. 
Tfou-fan-hoang , ancien  Empereur, 
lxj 

Tfou-lin  , Roi  de  Chang,  108. 
Tfou-ting , Roi  de  Chang,  106. 
Tfou-y  , Sage  , 1 39.  fes  reprcîenta- 
tions , ibid. 

Tfou-ye,  Roi  de  Chang,  107.  233. 

234.  .. 

Tfu,  riviere,  30. 

Tfu , Peuples,  303. 

Tfu , Principauté , 284. 

Tfu  pou  kouon,  bonnet  de  chan- 
vre » 343- 

Tfu-liu-chi , ancien  Empereur,  xciv. 
Tun-vpu,  montagne , 30. 
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V. 

U tche,  arbre  , jii. 

Vai-fang  , montagne,  5 1. 

Vai-gin  , Roi  de  Chang , 1 07. 
Vai-ki  .livre , liij , liv.  Iv.lxvj.  lxvij. 
Ixviij.  lxxxij.  lxxxv.  xcvj.  cij.  civ. 
cv.  cviij.  cxxiv.  cxxv.  291. 
Vai-ping,Roi  de  Chang,  90.91. 
9*- 

Vang , titre  du  Souveram.  33  6. 
Vang-chin-tfe  , Auteur  , xlvij. 
Vang-fong-rcheou,  Auteur  , liv. 
xcxix. 

Vang-ki,  Prince  ancêtre  de  Vou- 
• vang , 147.  162.  229. 

Vang-ki , porrioiTdu  Roi  ,333. 
Vang-mang,  Miniftre  ,395. 
Vang-fou,  Auteur,  lx. 

Vang-ri , ancien  Empereur,  Ixxix. 
Vang-ou , montagne , j 1 . 
Vang-vang-jou , Auteur  .Ixviij. 
Vafes,  civ.  cxix.  cxxxij.  37.  183. 
218.  2^9.  xju  272.  343.  346 , 
347-340.  üo.  ( lesne  ufji  47.de 
lacrifice  , 548  , vide  Ting,  18  ç. 
Vaffaux  ( Princes)  , pour  quoi  éta- 
blis, 277  , leurs  hommages , 216. 
258.  239. 

Ven  , riviere  . 46-  £4. 

Ven-heou  , Prince , 309. 

Ven-heou  tchi-ming,  Chapitre  du 
Chou  king , 309. 

Ven-ming , vide  Niu  va. 

Ven  ti,  Empereur,  fait  rechercher 
les  livres  anciens  , xvij.  33  6» 

Ven  ting  , Roi  de  Yn , 132. 

Ven-tfe , Auteur , cj.  cviij.  cxxvij.  - 
Ven  tfou  Salle  des  Ancêtres,  ît. 
Ven  vang  , pere  de  Vou-vang,  Roi 
desTcheou  lxxviij.cxv.  1 30. 133. 
1 34.  «46.  147  1 6 a , fon  hidoire, 

) > j.  faüT PriTonnier , 154.  1 37. 


fon  refpeâ  pour  les  facrifices,  34?. 
fes  loix , 1 97. 199. 200. commente 
l’Y-king,  407.  408.  417.  419. 
426.  ajoute  des  cordes  aux  indru- 
ments, , 321.  temps  qu’il  a vécu , 
361.  364.1a mort , 1 3 3. 1 38.  1 39. 
Ion  cloge , 194.  195.  229.  230. 
*31.  235.  237.  239.  2|o.  251. 
251.  iîi:  l66’  *^7.  S76.  277. 
280.  288.  289  309.  3 10. 

Verbieft  , fon  fenriment  fur  les  céré- 
monies pratiquées  aux  éclipfes  , 
68. 

Vernis , 43.  49. 

Vers  à foie  , cxxxj.  43. 

Vertus  (les  neuf)  3 249.  (les  trois)  , 
169.3  34.  néceffaires  au  Gouverne- 
ment, 32.  9 j too.  102. 

Veufs , (égard qu’on  doit  avoir  pour 
les),  118. 129. 

Veuves , egardqu’on  doit  avoir  pour 
elles , 228. 

Vi-tfu , vide  Ouei-tfe. 
Victimespourlcs facrifices,  88.428. 
Vierge  , célefte , 192. 

Viellards,  cas  qu’on  doit  faire  de 
leurs  avis  , 316.  leur  éloge,  ibid. 
refpeéb  envers  eux  , 22  o. 

Vin , fon  invention  , 42J  de  riz  Sc  de 
froment,  123.  ordre  concernant 
le , 199.  200.  20  u 202.  offert  en 
facrif  ice  , 218.  2 J:  xX2i  1 excès 
du)  , condamné,  141.  142.  2 30. 

}n- 

Visdclou  , Millionnaire,  fa  notice 
de  l'Y-king.  xlj.  377. 401.404. 
Vifitc  de  l’Empire , 1 46. 1 3 8. 

Ulh , couper  les  oreilles,  lupplice, 

IAI . 

Ulh-chi-hoang-ri , Empereur,  390. 
Ulh  ya,  Dictionnaire,  -2L: 

Vo-kia , vide  Kai-kia. 

Vœ  , étendard  , fon  ufago  , 327» 
Vou , danfe , 3 *9- 
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Vou , vide  Magiciens. 

Vou-chi , Impératrice, fait  des  carac- 
tères , 398. 

Vou-hien  .Miniftre,  107.133. 134. 

Vou-hoai-chi  , ancien  Empereur, 
lxxxvj.  xcviij.  xcix. 

Vou-keng,PrincedeYn , 145.  xi5. 
fe  révolce  ,183.187.1 8 8.  la  mort, 

1 21  • 

Vou-tchang-chi , ancien  Empereur , 
lxxvj. 

Von-cching  , Chapitre  du  Chou- 
-king,  159. 

Vou-ti,  Empereur,  3 57. 

Vou-ting,  Rpide  Yn,  79.110.134. 
fon  hilloire _,  111.  113.  1 18.  (on 
deuil  ,111!  fon  lîlênce  forceT 1 1 1 . 
il 3^ vide  Kao-tfong. 

Vou-vai , montagne  , lxv. 

Vou-vang , Roi  des  Tcheou , xxx. 
144.  194.  iio.  144.  Z45.  ijo. 

3 r 1. 3 61. 364.  fon  hilloire , 146, 
FaTtla  guerre  au  Roi  j 1 36.  fait  la 
conquête  de  la  Chine , vijTTa  con- 
duite blâmée , 83^  84.  donne  des 
terres,  147.  fon  dîïcours,  151. 
I53.i54.i5^.ijd.i£7.  160.  & 
fuiv.  1 94.  193.  1 96.  1 97.  198. 
199.  100.  loi.  fbn  refpeâ  pour 
resTacrificës",- 348.  chargé  par  le 
Ciel  du  loin  de  l'Empire,  1 30.1  j i_. 
ajoute  des  cordes  aux  inftruments, 

3 1 1_.  fait  une  danfe  , 3 30.,  fon  ob- 
servatoire , 167.  fa  mort  1 48. 1 49. 
& fuiv.  1 80.  fa  fépulture,  183. 
fon  éloge  ,150.  131.  >33.  133. 
136,  166.  467.  175.  177.  z88. 
189,  309  310. 

Vou-y , Chapitre  du  Chou-king  , 

117. 

Vou-ye,RoideYn,  131.  fon  im- 
piété ,131  147.  fait  faire  une  fta- 
tue  de  bois  347. 

Vouo-ting , Roi  de  Chang.  104. 
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Urlîns  ( le  P.  des) , Millionnaire  Af- 
rronôme , 378. 

Ufagcs  anciens , 3 1 9.  & fuiv. 

Y. 

• ’*• 

Y,  unité,  xlv.  principe  de  toute» 
chofes , xlv.  xlvj.  xlvij  xlix. 

Y , cérémonie  à la  terre , 1 j u. 

Y,  fupplice , >41. 

Y , force  de  paravant , 3 38. 

Y , montagne  , 46. 

Y , pays  , cxv. 

Y, Peuples, 35.73.  ( le  neuf )’« 75. 

Y , riviere,  45. 48.  34,  déféchée,  76. 

Y , Miniftre,  ij^  13.  ig.  3^.  no. 
111.  fa  mort , 70. 

Y , Rebelle , 5u  gi. 

Y,  Prince  de  Chang,  71.71. 

Y , Prince  de  kiong,  667 

Y , vide  Kong-vang. 

Y-hiun , Chapittedu  Chou-king  91. 
Y-ho , titre , 309.  310.  3 1 1. 

Y-ki , nom  de  Chin-nong  , cxv. 
Y-kieou,  Prince,  304.  jo^.  vide 
Ping-vang. 

Y-king  , livre  facré , xliv.  xlv.  xlviij. 
xlix  Ij.  xc.  cj.  cxvj.  cxviij.  cxxviij. 
cxxix.  18..  riÿ  118.  170.  171. 
155.  159-  343.  381.  fon  origine, 
353.  notice  de  ce  livre,  xij.  401. 
404.  St  fuiv.  406. 409.  41 7.  cotn- 
menrépar  Ven-vang,  1 38. 

Y-kiu , Peuples , [3 
Y-li , livre  ancien  , 30. 

Y-pou,  Miniftre,  ic5. 
Y-tcheou-chou,  livre  cxvj. 

Y-tchi,  Miniftre , 133. 

Y ti-chi , ancien  Empereur  , txxviij. 
Y-tfi  , chapitre  du  Chou-king , 3 5. 
Y-tfou , nom  de  pays  ,15. 

Y-vang,  Roi  des  TcheorT,  301 , fon 

hiftoire,  300. 

Y-yn,  Miniftre , 77.  80.  88.go.yi, 
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i 3 5^  fa  naiflance , lxxvij , fes  con- 
fiais, 2±i  lii  94-  9 S- 9Éi  2 h 21: 
92-7  oo.  i o x.  i o 3.1a  more.  104. 
ïacrifice  en  Ton  honneur,  1 04.  vide 
Y-yun. 

Y-yo,pierres  précieufes  des  Barbares, 

169. 

Y-yun , Miniftre , cxv. 

Ya-lu , Officier  militaire , t 3 g.  231^ 
Yang,  premier  principe,  xlv.  xcij. 

U }•  *Î7;  4»>« 

Yang  , riviere.  5 5. 

Yang,  oifeau,  47. 

Yang-ching-nan , Auteur,  xciij. 
Yang-choui , fleuve , cxxiij. 
Yang-hiang , Auteur  exxj. 
Yang-hiong  , Auteur , 3 94. 395. 
Yang-hiu  , montagne , lxxxvj. 
Yang-kia  Roi  de  Chang  , 108. 

Yang  kou  , vallé  lumineufë,  cxxij. 
Yang-tcheou , 47. 

Yang,tching-tfai7  Auteur  , cij. 
Yang-tchu , Philofophe , Ixxix. 
Yang-tfuen,  Auteur,  cxviij. 
Yang-vou , pays , lxxxvij. 

Yang-yong,  Auteur,  Ixxix. 

Y»o  , Empereur  , xxxiv.  xliv.  liv.  Iv. 
lx.  Ixi.  lxv,  eviij,  cxv.  exix.  exxj, 
cxxij-  a.  i\6.  49*.  *93.  3 6*,  j<>3. 
364.  3 <? 5. 3<>9.  371.  378. Ton por- 
trait , j/foq  hiftoire  , 1.  3.  i 2.  1 3, 
fon  époque  , 8.  divife  la  Chine  , 
U 1:  J i i:  ordonne  les  facriflces , 
347.  la  mort,  16.  fon  éloge, ai,  2 2. 
294.  propofé  pour  modclle , \ 27. 
Yao , vide  Tfou-keng. 

Yao-fou , département , 5g.  3 3 3. 
Yao-tien,  Chapitre  duChou-king.j . 
Yaou  , partie  de  l'Empire,  toi, 

Ye , Roi  des  arbres  ,31a. 

Yen , Ville , 1 08.  1 oÿT Tk  o. 

Yen,  nom  d'Empereur , exxiv.  exxv. 
Yen-chi  , ancien  Empereur,  cxj. 
Ven-king,  Peuples,  13  a, 


I E 

Yen-tchcou,  Province  ,45. 

Yen-ti,  ancien  Empereur, Txxiv.  cxr. 
exxv.  le  même  que  Chin-nong, 
cxv.  exxx. 

Yen-tfe , Auteur , Ixxxij. 

Yeou  (les  neuf),lxix. 

Yeou  , pays  , cxxij. 

Yeou-hou , Principauté , 5 8, 
Yeou-hou-chi , Prince  , 39. 
Yeou-kong,  Prince  de  Lou,  tué 
par  fes  Sujets , a84. 

Yeou-li , pays , 1 34. 

Yeou-miao  , Peuple , il.  3aç.Prinv 
ces  tributaires , aS.  a^.  30. 
Yeou-fe  , Juges,  aji.  . 
Yeou-tcheau , pays , cîx.  4.  16. 
Yeou-tchi , coupe  , 3 30. 

Yeou-tou,  pays  , cxxij.  7. 

Yeou-tfao  cni , ancien  Empereur  ; 
lxx^j.  Ixxxij.  Ixxxiv.  xevj.  xcvij. 
35a, 

Yeou-vane,  Roi  deTcheou,  3 <>3* 
364 , fon  hiftoire,  30.  43»  fi»n 
éclipfe , xxx. 

Yeou-yu-chi , titre  deChun,  n. 
Yeou-yong  chi , titre  ,cxxx. 

Yn , premier  principe,  xlv.  xcvij. 

*57.  3S3-4‘«t.  - - 

Yn  ,"cerêfiibnie  ,118,  119. 

Yn , habits  de  danfes  , 169. 

Yn,  Pays , 1 84.  où  l’on  fit  des  dan- 
fes,  X7Qi 

Yn , Principauté , 73.  74. 

Yn  , Royaume , a8oI 

Yn,  Ville  , ' 1 L: i L 1 20.  I ai.  1 30. 

»!»  , 1 31.  I3Î-  ij4- 
Yn.DynaftTe,  jiq.  HLIîi:109, 
210,  ait.  ait.  433?.  242.  14}- 
24g,  247.  ajo  a;  6,  fes  loix  , 

1 o g.  corruption  de  lès  mœurs  , 
a8a.  fa  foiblefle,  141  fa  révol- 
te , ij 88.  190.  fon.  éToge,  193. 
197-  ioi.a"3  3-*34- 
Yp,  Peuples,  183.184.  jq8.  23,7.. 

“iTÎT 
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218.  119.  122.  225.  22 6.  227. 
229.  232.  263.  267. 

Yn , vide  Pe  mong. 

Yn-choui , riviere } 53. 

Yn-heou  , Général  d’armée,  65.  66, 
fon  difcours  ,67. 

Yn-kang-chi  , ancien  Empereur  , 
xcvitj.  cv. 

Yn-kia  , Roi  <ÎHia,  74. 

Yn-kong , Prince  ,191. 

Yn-tching,  Chapitre  du  Chou-king, 

66, 

Yn-tfe-tchou , fils  d’Yao , 8. 

Yng,  lac,  48.  54. 

Yng  che  , conftcllation  , 318. 

Yo  , nom  d homme  , Ixvj. 

Yo  j ancienne  mufiquc,  319. 

Yo  , pierre  prccieufe  , 442. 

Yo  , fiùtes , 3 13.’ 

Yo , Montagne  , lxxxix.  44.  ( les  4.  ) 
259. 

Yo  heng , infiniment  pour  obferver, 
»3; 

Yo-ki  j Chapitre  du  Li-ki , xcvj. 
Yo-pien-kiai-y , livre,  397. 

Yong,  cloches  ,325. 

Yong,  pays  ,157. 

Yong , riviere  ,45. 

Yong  , nom  de  charge  ,338. 

Yong , vrd<rTchong-gin , 
Yong-ching,  Miniftre,  cxxx. 

Yong  chi , Auteur , Ixv.  lxxj. 
Yong-ki,  Roi  deChang,  ioj. 
Yong-tcheou , Province  , 50. 

Y ong-  tching-chi , ancien  Empereur , 
Ixxxiv. 

Y u , nom  de  l'Empire  , 1 . 9. 10. 

Yu  , nom  de  Chun  , 2 \6. 

Y11 , montagne  , 46. 

Yu  , Peuples , 45. 

Yuj  Roi  de  Hia,  Ixxiv.  cj.  civ.  cix. 
41.  199.  249.  23  3.  256.294. 363. 
369.  374.  fon  hiftoire  , 4.  11.17.' 
22.  24.  23.  16,  18.  19.  31.  42. 
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282.  fon  refperfi  pour  les  Efprits  3 
347.  reçoit  du  Ciel  le  Hong-fan  , 
165.  174.  le  Lo-chu  , 3 5 3. 409. fa 
divilion  de  la  Chine,  332.  333. 
335.  fes  travaux  , 3 5. 38.  44.  387. 
fes  avis, 5 5.  36.  fes  réglemens.  35. 
fes  maximes,  63.  fes  connoifiàn- 
ces,  52.  fait  faire  neuf  Ting  , 
1 85.  34  5.  fa  danfe,  329. 

Yu  , dignité  , 1 9. 

Yu  , étendard  , 3x7.  3 28. 

Yu  , infiniment  de  mufique , 39. 

324.  325. 

Yu , vide  Kai-kia. 

Y u-chan  * 1 6. 

Yu  chou,  partie  du  Chou-king,  r. 
î*i-3*3- 

Yu-kong , Chapitre  du  Chou-king  , 
4 3 .rcfiex  ions  fur  ce  Chapitre,  233. 
Yu  pc  , Charge  ,251. 

Yu-tçheou,  Province,  48. 

Yu-rching  hien  , ville,  7t. 

Y u-fthouan  , nom  d'homme  ,335. 

Y u-vang  , ancien  Empereur , cxxiv. 
cxxvj.  cxxvii. 

Yu-vou  , danfe  , 329. 

Yu-y,  vallée,  <>. 

Y u-ya  , Roi  de  Chou  , Ixxix. 

Yue , hache  ,331. 

Yue  , le  même  que  Fou-yue , 1 2. 

Y uc-ming , Chapitre  du  Chou-king, 

1 22. 

Yue-tchang,  peuple,  184. 

Y uen  , grande  année , lj.  lxiv. 

Y uen , Cour  de  Chao-kang  , 7 1 . 72. 

Y uen  chin , vide  Y -yun.  . 

Y uen-hoang , Prince , lxxviij. 
Yuen-kiun  , vide  Tai-y-chi. 
Yuen-kou  , Philofophe  Chinois 

83.  84. 

Yuen-leao-fan  , Auteur  , liij.  liv. 

Ixvj.  Ixx.  lxxiij.txiij. 
Yuenvang.Roi  dcsTthêou,  311. 
Yuen-yen,  pierres  prccieufes , 269. 
O o o 
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Yuen-yti , pays , cxxxj. 

Yun-hoei , livre  , lxxxix. 

Y un  tfe , Philofophe , cxij. 

Yun-yang , Philofophe  , Ixxvj. 
Yunyang-chi  , ancien  Empereur, 
Ixxvj. 


MATIERES. 

Y nn-yun , montagne , lxxxix.  xcxix. 
Z. 

Zodiaque  , fa  divifion , g Gy,  414. 


Fin  de  la.  Table  des  Matières. 


ERRATA. 

Page  |j.  ligne  dern.  trouver  , lifij  cru  trouver. 
pag.  Vu.  note  j.  Cliioang  ti  . lif.  Chi-hoangti. 

pag.  i.  ligne  ij.  Hoan-tcou  , dit  alors  Kong-kong  , kc.  lif.  Hoan-tcou  dit  alors  j 

Hongkong,  kc. 

pag,  14  ligne  13.  c’eft  à. dire  l'eau  , lif.  c’eft  à-dirc  la  terre , l'eau , kc. 

pag.  47.  lign.  5.  dans  les  notes,  celle  qui  eft  numérotée  4 doit  être  3 , celle  qui  eft 

numérotée  j doit  être  4 , k celle  qui  eft  numérotée  3 doit 
être  f , k il  faut  tire  Tfe  au  lieu  de  Tcho. 
pag.  X06.  lign.  4.  Y-pou  , lif.  Y-tchi. 

pag.  içi.  au  bas  du  texte,  leur  vertu  juftetnent  opprimée  , lif.  injuftement 

opprimée. 

pag.  170.  not.  1. 1.  j.  Tclii , lif.  Chi. 

page  uz.  la  note  z doit  être  placée  pour  répondre  à la  première  ligne  de  la  page 

zz  j , au  mot  Ciel  fupréme. 

page  zzS.  note  1.  Tong-tien-kang-mo , lif  Tong-kien-kang-mo. 
page  3 1 5.  ligne  x.  Tchin-tfing-vang  , lif.  Chin-tung-vang. 

page  } 57.  ligne  3 ces  Princes  Kong-tchu , ces  Princeffes  commandoient , lif  ces  Pria* 
ceflcs  Kong-tchu  , ces  Princes  commandoient. 
page  34<. lign.  iem.  Ou-ti-tcn  ki , i/ Ou-ti-pen-ki.  , 

page  384.  lign.  dern.  pat  diverlicé , lif.  par  la  divcrûté. 
page  397.  ligne  11.  Tao-tfc,  lif.  Tao-fe. 
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Extrait  des  Regijlres  de  l’ Académie  Royale  des  Infcriptions 
ô Belles- Lettres. 

Du  Mardi  n Juin  1770. 

M .Le  Beau  SîM.  Du  pu  y , Commiflaires  nommés  par  l’Académie  pour 
l’examen  d’un  Ouvrage  manufcrit  deM  de  Guignes,  intitulé  le  Chou-Ung , 
un  des  Livres  [acres  des  Chinois  > &c.  en  ont  fait  leur  rapport  à l’Académie  , 
& ont  dit , qu’après  avoir  examiné  cet  Ouvrage , ils  n'y  ont  rien  trouvé 
qui  dût  en  empêcher  l’imprellion  ; & , en  conféquence  de  ce  rapport  6c  de 
leur  approbation  par  écrit , l’Académie  a cédé  i M.  de  Guignes  , fon  droit 
de  privilège  , pour  l’imprellion  dudit  Ouvrage.  En  foi  de  quoi  j’ai  figné  le 
ptélcnt  Certificat.  A Paris,  au  Louvre } ce  Mardi  ia  Juin  1770. 

LE  BEAU,  Secrétaire  perpétuel. 


Lettres  portant  renouvellement  de  Privilège  en  faveur  de  l’Academie  Royale 
des  Infcriptions  & Belles-Lettres  t pendant  trente  ans  } pour  l’imprcjfion  t 
vente  & débit  de  [es  Ouvrages. 


ÎsOUtf  , PAR  IA  GRACE  DI  DlïlT,  ROI  DE  FRANCE  Et  DE  NAVARRE:  A Not 
amis  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  Nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  Notre  Hôtel  , Bailiifs  , Sénéchaux  , Prévôts  , Juges  , leurs 
lieutenant  , & a tous  autres  Nos  Officiers  & Jufticicrs  qu'il  appartiendra  , Salut  : 
Notre  Académie  Royale  des  Infcriptions  S:  Belles-Lettres  Nous  a fait  expofer,  qu’en 
conformité  du  Réglement  ordonné  par  le  feu  Roi  Notre  très  honoré  Seigneur  BC 
Bifayeul  , pour  la  forme  de  fes  exercices,  8c  pour  rimpreffiou  des  divers  Ouvrages  , 
Remarques  & Ohfervations  journalières , Relations  annuelles.  Mémoires,  Livres  & 
Traités  faits  par  les  Académiciens  qui  la  compofcnt  : elle  en  a déjà  donné  un  grand 
nombre  au  Public  en  venu  des  Lettres  de  Privilège  qui  lui  furent  expédiées  au  mois 
de  Décembre  mil  fept  cent  un , rcnouvcllécs  par  autres  du  quinze  Février  mil  fept 
cent  trente-cinq  ; mais  le  détail  de  trente  années , porté  par  ces  dernières  , fe  trou- 
vant expiré  , Notredite  Académie  (Nous  a très  humblement  fupplié  de  lui  accor- 
der Nos  Lettres  nécclfaires  pour  fa  prorogation.  A ces  causes  , & Notro  intention  ayant 
toujours  été  de  procurer  à Nottedite  Académie  en  corps  , & aux  Académiciens  en 
particulier  , toutes  les  facilités  8c  moyens  qui  peuvent  rendre  leur  travail  utile  au 
Public.  Nous  lui  avons  de  nouveau  permis  ic accordé  , permettons  8c  accordons,  par 
les  préfenres , fignées  de  Notre  main  , de  faire  imprimer  , vendre  8c  débiter  en  tous 
les  lieux  de  Notre  Rçyaume , par  tel  Libraire  qu’elle  Jugera  à propos  de  choilîr,  les 
Remarques  ou  Obfcrvations  journalières  , 8c  les  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui 
aura  été  fait  dans  fes  AfTcmblécs,  Sc  généralement  tout  ce  qu’elle  voudra  faire  paroître 
en  fon  nom  ; comme  auffi  les  Ouvrages  , Mémoires  ou  Livres  des  Particuliers  qui 
la  compofcnt  , lorfqu'après  les  avoir  examinés  8c  approuvés  , au  terme  de  l'article 
44  du  Réglement,  elle  les  jugera  dignes  d'être  imprimés  , pour  jouir  de  ladite  per- 
«dHou  par  le  Libraire  que  l'Académie  aura  cboiü  , pendant  le  tems  8c  cfpacc  de 
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trente  ans , à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes  : faifons  très  exprefles  in- 
hibitions & défcalcs  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu'elles  foient  , & nommément  à tous  autres  Libraires  & Imprimeurs , que  celui  oit 
ceux  que  l'Académie  aura  choifts , d'imprimer , vendre  & débiter  aucun  defdits  Ou- 
vrages , en  tout  ou  en  partie , & fous  quelque  prétcite  que  ce  puill'e  être , à peine , 
contre  les  contrevcnans  , de  confifcation  au  profit  dudit  Libraire  , ic  de  trois  mille 
livres  d'amende  , applicables  , un  tiers  à Nous , l'autre  tiers  à l'Hôpital  du  lieu  où  la 
contravention  aura  été  commifc  , & l'autre  tiers  au  Dénonciateur  , à la  chatge  qu'il 
fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  defdits  Ouvrages  dans  Notre  Bibliorhcquc  pu- 
blique , un  dans  celle  de  Notre  Chîtcau  du  Louvre  , un  dans  celle  de  Notre  très 
cher  & féal  Chevalier  Vicc-Chaneelicr  & Garde  des  Sceaux  de  franco  le  Sieur  de 
» Maupeou  , avant  de  les  expofci  en  vente;  & à la  chargé  auffi  que  Iefdits  Ouvrages 
feront  imprimés  fur  du  bcao&  bon  papier  ,&  en  beau  earaâere,  fuivant  les  derniers  Ré- 
glement de  la  Librairie  te  Imprimerie  , & de  faire  regiftrer  ces  Préfentes  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Libraires  Sc  imprimeurs  de  Paris  > le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes  , du  contenu  defquelles  tous  mandons  te  enjoignons  faite  jouir  & 
ufer  Notredite  Académie  & fes  ayans  caufe  pleinement  & paifiblement  , cedant  & 
voulant  faire  ce  (1er  tous  troubles  Sc  cmpêchcmcns  ; voulons  que  la  copie  dcfditcs 
Préfentcs  , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  i la  fin  defdit» 
Ouvrages  , foit  tenue  pour  duement  lignifié  , & qu'aux  copies  collationnées  pat  l’un 
de  Nos  amés  Sc  féaux  Ccnfcillcrs.  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original. 
Commandons  au  premier  Notre  Huidîcr  ou  Sergent  fut  ce  requis  , de  faite  pour  l'exécu- 
tion de  fes  Préfentcs  , tous  exploits,  failles  & autres  actes  néccll’aires  , fans  autre 
permülîon  : Car  tel  efl  Notre  plaifir.  Donné  à Compiegne  , le  vingt-huitieine  jour 
de  Juillet  , l'an  de  grâce  mil  fept  cenr  foixante-cinq  , Sc1  de  Notre  regne  le  cinquan- 
tième. Signée  Louis  (i plut  bas  : par  le  Roi , Phelipïaux. 

Regiflré  fur  le  Regijlre  XVI.  de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  L ibraircs-lmprimeurs 
de  Parie,  n°.  4)7.  fol.  j«4.  conformément  au  Réglement  de  1715  , qui  fait  défenfe  , 
art.  41  , à toutes  perfonnes , de  quelques  qualités  & conditions  qu'elles  foient  , autres  que 
tes  Libraires  & Imprimeurs  , de  vendre , débiter , faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre 
en  leurs  noms  foit  quils  s‘en  difint  tes  Auteurs  ou  autrement , & à la  charge  de  fournir  2r  la 
fufditt  Chambre  neuf  Exemplaires  pre/erits  par  fart.  108.  du  même  Réglement.  A Paris  , 
ce  14  Septembre  l?6f. 

it  Briton,  Syndic. 
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